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Avant-DroPos

Mes recherches sur Arnold Zwelg ont -été effectuées en deux

temps:  d,abord un Dlp lÛme dtEtudes Supér leures sur  les romans de

guerre <r4roqld-zue.lÂ' entreprls en |957 sous Ia dlrectlon de M.

Plerre Grappln,  mémolre In terrompu,  mai-s  enr lch l r  Pâ1.  I 'expér lence

de vingt-hult mois de service mil l taire dont, dlx rfdevant Verdunrr et

dlx-huit en Algérie. Ensulte, ce travail  sur Arnold Zwels romancier

dont  M.  Grappin me pnoposa le  thème en l97J et  qut ,  après b ien des

re ta rds ,  vo i t  en f i n  l e  j ou r .

Qu, i l  me soi t  permls,  au terme de cet te  recherche,  de remerc ler

en premier  l ieu M.  Grappin qui ,  depuls  1951t  ma première année de

l icence drAl lemand à Nancy,  m'â tou jours témoigné une b lenvei l lance

et une am1tlé quL ont été pour moi un constant encouragement'

Je voudra is  auss l  remerc ier  les personnes qui  m'ont  a ldé et

encouragé dans mon t ravai l  e t  p tus spécia lement  M.  Géra ld Duverd ler t

conserwateur de Ia bibl iothèque du collège de Francer germanl'ste

Iu i -même, dont  les consei ls  e t  I 'a ide ef f icace m'ont  é té par t lcu-

I ièrement  préc ieux.

Mon souvenir ému va enfl.n à Arnold ZweLg et à ea feruner Béatrlce

ZweLg, malntenant dieparrre, qui m'ont reçu chez eux, Le 5 aott 1960r

evee une elmplleité et une gentl l lesse qul ne Sont pas près de

g 'ef facer  de ma mémoire.
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In t roduct ion.

Ltoeuvre d 'Arnold ZweLg est  t rès vaste.  Outre une douzaine

de romans,  e l le  comprend p lus ieurs recuel ls  de nouvel les et  de

réc i ts ,  une d iza ine de p ièces de théâtre,  un vo lume de poésie8,

sans compter  des essais ,  des études et  de nombreux ar t ic les

panus dans des revues et  des journaux.  Cet te act iv i té  créatr ice

s tes t  é tendue  su r  une  so i xan ta ine  d 'année ,  C 'es t -à -d l re  de  l 9OB

envi ron à 1968r  année de sa mort .

Dans ce travail  consacré à Arnold Zweig romancierr nous

nous at tacherons,  comme de juste,  p lus spécia lement  à l 'é tude de

ce qut i l  est  convenu d 'appeler  les r rgrands romansr f  de ceÈ

écr iva ln,  mais  i l  nous sera d i f f lc i le  de nous l iml ter  à  ce suJet

sans nous référer  au reste de son oeuvre.  En ef fe t r  Chez Arnold

ZweLg,  tout  se t ient .  Non seulement  I 'homme et  I 'oeuvre sont

ét ro i tement  l iés -  personnages et  ép isodes sont  souvent  autobio-

graphiques - ,  mais  encore,  Ies écr i ts  ln ter fèrent  s i  souvent

en t re  eux  qu ' i l  es t  d i f f i c i l e  de  pa r le r .  des  uns  sans  devo i r

par ler  des autres.  Le drame in joué se t ransforme en roman à

succès  ( l ) ,  une  b i za r re r i e  op t i que  déc r i t e  dans  une  l e t t re  à

F reud  dev len t  }e  p ré tex te  d tune  cu r ieuse  nouve l l e  (2 ) ,  ce r ta ins

personnages testés d 'abord dans un cour t  réc l t  pourront  réap-

para l t re  dans un roman ou d ispara l t re  à jamalsr  e tc .  Dtautre

par t ,  nu l  auteur  p lus que ZweLg,  sur tout  dans ses dern lères

années,  11râ tenu à S 'expl iquer  sur  la  genèse de son oeuvret

mais nul non plus nta falt sublr à cette même oeuvre autant de

( l )  L e  d r a m e  @
devint  Ie  roman Der
( 2 )  r r E i n  F l e c k  i m ,

r92 t )  qu i
i scha  (1927r .
Effiaa'rr, Queridot

19 t5 ,  pp .  17 -52 .  Vo i r
SF/A7. Cor les_p.,  p.  44

aussi
sq .

e t t re  a Feuo au 8/9/19to,
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remaniements!  Ce r rbesoin de remanier  sans cesse Ses anciens

suJetst r  (  I  ) ,  sur  lequel  nous aurons à reveni r ,  ne fac i l i te  pas

Ia tâche du chercheur .  Poun comble de malheur ,  i I  est  d tautant

p lus d i f f ic i le  de savoi r  ce qui  é ta i t  pr imi t ivement  écr i t  dans

les édi t ions or ig ina les que ces l lv res,  dét ru i ts  dans les

autodafés de 1951 ou dans les bombardements de la guerre' ou

impr lmés en ex i l ,  ne courent  pas les b ib l lo thèqueg.  Cela rend

la recherche des a jouts ,  suppress ions et  vaniantes à peu près

impossib le  et  empêche,  de ce fa i t ,  de s i tuer  de façon exacte

les opin ions de ZweLg à te l  ou te l  moment  de sa v ie .  f I  n test

pas  en  no t re  poss ib i f i t é  d 'en t rep rend re  un  te I  t r ava i l  dans  l e

cadre de ce mémoire.  Nous tâcherons cependant  de ten i r  compte

de Ces d i f férenCes,  premrèrement  dans la  mesure où nous aurons

pu Ies remarquer  en companant  p lus ieurs édi t ions (2) ,  deuxième-

ment  dans Ia  mesure où e l lest  nous aurons été s ignalées so i t  par

I tauteur  lu i -même expl ic i tant  les méandres de sa penséer  so i t

par  les h is tor iens de Ia  l i t térature qui ,  é tud iant  son oeuvret

ont  pu ayoi r  accès aux arch ives d 'Arnold ZweiS (5) .

L tessent ie l  de Ia  product ion romanesque d 'A.  Zweig est

constitué par l tensemble de ses romans sur Ia première gUerre

mondlale. Ce 9JÈ dont le t l tre général devait être La srande

ruerre des homtnes blancs 
fDer 

grosse Krieg Oer welssen Mânne;J

( t )  Co r reso .  Sn /nZ ,  p ré face  de  I ' éd i t i on  f rança ise  pa r  Mar the
ÈoùeiliTTBT
(Z)  Un'sê jour  à fa  @ de Francfor t  nous a per-

mis dravoir en mainff ins datant d'avant l-a guerre.

i 'Jj  J"r,"nnà ["o"fpn, Eberhard Hilscher, Eva Kaufmann, Heinz
Èâirnitzer ont éu-âôées, du vivant de Zwelg, à certains manuscrits
i néd i t s .
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( l )  e t  c o m p n e n d

d a n s  l e q u e l  l e

couvre un laps de temps al lant de

s i x  romans  don t  I es  t i t r es  son t '

Cvc le  do i t  ê t re  l u :

-  D ie  ze i r  i s t  r e i f  ( 1957 )

-  Junge  F rau  von  l 9 l 4  ( l 9 t t )

E rz iehuns  vo r  Ve rdun  (1955)

Der  S t re i t  um den  Sersean ten  Gr i scha  (1927)

D ie  Feuerpause  (195 t " )

- Einsetzunlt eine€- K-ÔBtfe (1 957)

Ou t re  l es  @,  éc r i t es  en  l 9 l 2  e t  qu i t

comme Ie t i t re  I ' ind ique,  ne sont  pas un roman au sens Str ic t

du ter rne,  les aut res romans ont  t ra i t  à  des pér iodes agi tées

de I 'h is to i re  de I tEurope et  du Moyen-Or ient .  De Vr iendt  kehr t

he im ( l g t1 )  a  pou r  cad re  l a  Pa les t l ne  de  I ' année  1929 .  L 'ac t i on

c le @ ( l9 l *5)  se s i tue dans lA l lemagne nazie

de  1917-1958 t  t and is  que  ce l l e  de  T raum i s t  t eue r  (1962)  se

déroule sur Ie front du Moyen-Orient au cours de la deuxième

guerre mondia le.

Nous aurons auss i  à  nous occuper  de nouvel les assez

Iongues qui peuvent etre aussi- bien considérées comme de petlts

romang.  Ce sont :

-  Aufze ichnunsen i iber  e ine Fami l ie  Klopfen (19o9)  qui

marquent  les vér i tab les débuts de Zweig dans la  l i t térature.

-  Venklunsene Tage (19O8- l9rE)

-  Der  Sp iese l  des  s rossen  Ka ise rs  (1926)

( l )  E t  même  j usqu 'en  l 9 l 9  s i  I ' on
inachevé du 9S.!9. Das Eis bricht
longtrement.

t ient compte du dernier roman
dont nous aurons à parler
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-  Pont  und Anna (1925)

-  Uebe r  den  Nebe ln  (195O)

-  wes r landsasa  (  |  914 - l  952 ) .

Ces oeuvres secondal res ont  auss i  leur  impor tancer  car  ce

sont  des ja lons qui  perrnet tent  à  I 'auteur  de fa i re  le  po int

ent re deux romans p lus impor tants  et ,  en même tempsr  de reprendn

hâle ine en t ra i tant  un su jet  p lus a imable ou p lus léger .  De p lus,

en se servant de ces oeuvres mineures comme de maquettesr Zweig

y met  en scène de nouveaux types de personnages,  y  teste sea

idées ,  mesure  l eu r  impac t  e t  en  ép rouve  Ia  p las t i c i t é  (1 ) .

Souvent  même i I  y  met  en forme ses propres expéniences,  soucieux

de  l es  f i xe r  dans  l eu r  spon tané i té  e t  l eu r  au then t i c i t é  (2 ) .

Gardons-nous d 'oubl ier  gue s i  Zweig est  devenu un mal t re  du

romanr  i l  n ' a  pas  déda igné  pou r  au tan t  l a  nouve l l e ,  e t  ce  n tes t

pas un hasard s i  son premler  succès l i t téra i re  est  préc isément

i n t i t u l é  N o v e l l e n  u m  C l a u d i a .  E n  f a i t ,  A .  Z w e i g  n t a  é c r i t  s o n

premien grand roman,  Der  Stre i t  um, den Sergeanten Gr ischar  eu 'ên

1927r  c tes t -à -d i re  qu inze  ans  ap rès  l es  Nove l l en .  f l  es t  v ra i

qu 'ent re- temps 1 l  y  aval t  eu Ia  guerre,  épreuve douloureuse qui

a l ta i t  jouer  un rô le  déc is i f  dans l 'évo lut lon et  la  maturat ion

dtA.  ZweLg.  Cependant  Ia  quest ion se pose de savoi r  pourquol

A.  ZweLg a rnarqué tant  d 'hés i ta t ion à aborder  un genre danE

leque l  i l  a l l a i t  s ' i l l us t re r  t ou t  pa r t i cu l i è remen t .  C 'es t  ce t te

ques t i on  qu '1 I  impor te  tou t  d 'abo rd  d 'examine r .

(  |  )  I l  en est  a ins|  dans West landsaga (1952)  où sont  esquissés
des thèmes de Dle Zel t  ls t  re l l  (1957) .
(2)  Par  exenpr@ (1950)  dont  le  caractère auto-
ùiôgrapnique nouff iar Ia Corqespgndance de Zweig
avec  F reud  ( Ie t t res  des  t l / 12 /52  e r  t o /12 /55 ) .
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I .  L ' éc r i va in  débu tan t  (  t go5 - t9 l  |  ) .

l .  P remie rs  essa ig .

Nous avons fait remonter un peu arbitralrement ]e début de

I ' ac t i v l t é  l i t t é ra i re  d 'A .  Zwe ig  à  I ' année  l9O8 '  ma is  i I  es t

év ldent  qu '11 avai t  corrnencé à écr ine p lus tô t .  A d ix-hui t  anst

c res t -à -d i re  en  19O5,  i t  éc r l t ' r sa  p remiè re  poés le .accep tab le r r

( l )  e t rà  v ing t  ans rc inq  chap i t res  d 'un  roman  qu i  a l l a i t  r es te r

l nachevé  (2 ) .

Ses  p remie rs  essa i s  t i t t é ra i res  d ignes  d 'ê t re  s igna lés

Bont  contenus dans un v ieux cahier  d 'éeol ier ,  datant  de l906-

19C7,  dans lequel  se t rouventr  ent re aut res étudesr  un long

essai sur I'évolution de la poésle lvrlsu€--tned€IBe. et une

intéressante analyse du roman de Thomas Mann, les Buddenbrook

(19O4)  ( r ) .  Ce la  mér i t e  d 'ê t re  no té ,  ca r  Thomas  Mann  a l l a i t

exercer une inf luence durable sur A. Zweig. Le jeune homme qui

t e r rn i na i t seEé tudesseconda i resà I '@!E@deKa t to -

wi tz  et  s 'apprêta l t  à  f réquenter  l 'un lvers l té  de Bres. laut

trouvait en thomag Mann une tournure dtesprit  analogue à Ia

sienne: même penchant pour la psychologie, même prédilection

pour Ie décadent et le morbide, même amour de la muslque et

mêne admLrat lon pour  Nletzsche et  Wagner  (4) .  Bref ,  I ' in f luence

des@es ts i f o r t eque1 'app ren t i r omanc ie r t en te ra

preqqrre lmédiatenent de se mesurer au maltre en met,tant en

chan t ie r  l es  Au fze i chnungen  Ûber  e ine  Fami l i e  K lop fe r  ( t 911 ) ,

(f ) A. Zwelg, "Wie ich zur Literatur hamrt, E!!g&S!, p. 165.
(2)  LEi -Ê.r  p .  165.  r I  s 'ag i t  de r rDie s tat ionen t lês Johannes
Gr imm[ dont  1 l  est  quest ion p lus lo in .
(5 )  L 'ex i s tence  de  ce  cah ie r  es t  s igna lée  pa r  E .  H i l sche r ,  @- t
p.  9  et  par  H.  Kamni tzeF,  I9 ,  p .  68-70.
(4 )  Vo i r  E .  H l l s che î ,  MW,  p .  9 .



t 2

cou r t  reman  re la tan t  l ' ascens ion  soc ia le  pu i s  I a  décadence

d 'une  fam l l l e  j u i ve  de  S i tés ie ,  à  peu  de  choses  p rès ,  sa

p rop re  fam i l l e .

En 19C7,  tou jours étudiant  à  
-Bres lau,  

ZweLg commence à

écr i re  un roman in t i tu lé  Die Stat ionen des Johannes Gr imm oder

@.  f I  s ' ag i ssa i t  de  I ' h i s t o i r e  d ' un  mus i c i en ,

ma is ,  f au te  d 'une  i n t r i gue  va lab le  e t  pa r  manque  d 'expén ience ,

le  réc i t  tourna cour t  au.  bout  de c inq ou s ix  chapi t res (  t  ) .

C 'é ta t t ,  éc r l t  Zwe lg ,  I ' une  oeuv re  de  pu re  lmag ina t i on  ( . . .  )

inventée du premier  au dern ier  motr t  (2)  e t  qu i ,  malgré des

qual i tés eer ta ines,  ne possédai t  pas une armature suf f isante

pour  lu i  permet t re de se ten i r .  Le manuscr i t ,  mis  de côté,  ne

fu t  j ama i s  r ep r i s  ( r ) .

Cependant ,  de Bres lau,  Zwe.Lg éta i t  a l lé  à Munich pour

poursuivre ses études.  Est -ce le  changement  de rés idencer  la

jo ie  de  découv r i r  une  g rande  v i t l e  d 'a r t  an imée  e t  v i van te?

Toujours est - i l  que [ Iun ich vo i t  sor t i r  ses premières oeuvrest

impr imées dans Ie  @!ry, !  (1908)  <te la  Mi inchener  Fre ie

@.Ceson tde | l gen t i l l e sb r i . co Ies | ' , comme le

fa l t  remarquer  en passant  L ion Feuchtwanger  (4) ,  mais  dont  la

pubt icat . ton encouragea l 'écr iva in débutant  à  persévérer .

( f  )  C inq  dans  t lV ie  i ch  zur  L i te ra tu r  kamr ' ,  F r i i ch tekorb ,  p .  161t
six dans "Fleiss nangs-lhafÊrt,s i x  d a n s  " F l e i s s  n a n g 3 - l h a f Ê r t ,  D i e  l i t e r a r i s c h e  W e t t ,  t a .  J g .  r  N r .
1 6 1  2 0 .  A p r i l  1 9 2 8 ,  p .  5 .  C i t , é  p a r  E .  K a u f m a n n ,  A N ,  p .  3 O 7  n \ 4 .
Soixante à so ixante-d lx  grandes feu i l les manuser i tEs d 'après H.
Kamni tzer  qu l  in t i tu le  le  rornan Die Versuchung des Johannes

,  E r 'P .  t 6 -
(2 )  E .  Kau fmannr  j . $ ! . 1  p .  lO .
(5 )  Ce  manusc r i t  m is  sous  séques t re  pa r  l es  naz i s  en  l 9J i  n ' a
pasé té re t rouvé .Vo i r@,p . | 65oùA .ZweLg fa i t
ment ion de cet te  pér ipét ie  bans donnt l r  toutefo is  le  t i t re  du
roman.
G) L.  Feuchtwanger ,  ! 'zum f t in fund sechzigsten Gebur ts tag Arnold
zweLgs" ,  @'J4@, @ A.  zwelg,  P-  6,
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-  Esmonds g| r te  Zel t  ( l ) .  Cecte agréable amblance estudlan-

t l ne  où  cou ra  à  I 'Un i ve rs l t é  e t  d l scuss lons  dans  Ies  ca fés

al ternent  avec les so l rées passées-au concer t r  à  I tOpéra ou au

théâtre ge ret rouve dans Egmoqds nt te  Zel t  (1908/1909)r  verg lon

prJ.n i t ive d 'un pet i t  roman remanié et  publ ié  en l95E soue le

t l t r e@(2 ) .

F idèle ref le t  de I 'auteur ,  le  jeune Esmond (p lus tard Car I

Ste in i tz) ,  âgé de v ingt - t ro ls  ans,  é tudie Ia  phi lo log le à

I t tun ich,  va l i re  et  rÊven au Jard in angla is ,  admire Nietzsche et

Wagner ,  brocarde quelque peu I tenseignement  donné à l 'Univers i té

et tombe amoureux d'une cantatr lce en herbe assez lnconséquente

dans son comportement, Constanze Oett ing (plus tard Herml.ne

Al tmeier) .  Ne pouvant  s 'en fâ l re  a imer,  i l  sombre dans une \

so r te  d 'é ta t  dép ress l f  où  l es  pé r lodes  d 'apa th ie  a l t e rnen t  avee

des  pé r iodes  d 'exa l ta t i on .  Pu is ,  pan  dép i t ,  i l  a  une  l l a l son  ave t

une polonai .se de moeurs légères,  Jos ia Walezua (qui  dev iendra en

1958 ,  avec  des  t ra i t s  p lus  pos i t , i f s  l ' es thon ienne  NadJa  Car l i s ) ,

pour  reveni r  f ina lement  à Constanze qui ,  ent re temps,  a changé

et  se décide enf ln  à répondre à son amour.  Là devai t  s 'ar rêter

la premlère part ie du roman. Dans la deuxième, restée à l tétat

de proJet, les choees devalent encore se gâter pulsque, proba-

blenent instnrlte de la l iaison, cependant terminée, de Carl

et de Ia belle polonalse, Constanze se dérobe à nouveau. Après

de nouvelles souffrances qui aideront le Jeune héros romantlque

( l  )  Le manuacrLt  propnement  d l l . fu t . .perdu en : l9J l r .na ls  l l  se
trouve que, contraircment à son habituder A. Zwelg avalt falt
exécuter un exemplalr.e à Ia nachine à écrlre-rtpour fournir du
travail  à une personne qul en avalt besolnr (E. Kaufnannr &,
p.  5oB note 221.  J .  Rudolph,  E.  Hi lecher  et  E.  Kaufmann ont  eu
èn malns cet te  verg ion daèty lographlée et  c 'est  d tagrèe ' lc lurs '
étudcc que nous donnons les renselgnement,s qul sulvent.
( z )@,Ams te rdam,Que r1do . .Ve r l ag , | 9 ,8 .Renan lé
enco f f i i I e t t t r eàé r1n1 t l f t tVe rk IungeneTage | . 'E
Regenborenl  Ausgewâhl te  Novel len,  Bd.  2 ,  Ber l lOr  Aufbau Ver lagz
1955 t  pp .  7 -170 .
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à se pur l f ler ,  I 'amour t r lomphera enf in  et  Ie  réc i t  se tenninera

pa r  des  f l ança l l l e s  ( l ) .

Tel est en gros Ie canevas de cette longue nouvelle qui

sera for tement  renanlée en 19r8.  l tous aurons I 'occaslon dty

reveni r  (2) .  Pour  I ' ins tant ,  nouE nous bornerons s lmplement  à

constater  que ce r r romanr regtar  lu i  auss i ,  inachevér  et  ce pour

deux ra lsons.  D 'abord,  parce que Zwei t  s 'é ta l r  rendu compte du

manque de consis tance de ses personnages et  de la  fa ib lesse de

I ' i n t r i gue ,  ensu i te r  pa ree  que r  se lon  l u i r  d ' au t res  p ro ie t s  p lus

intéreseants I 'occupaient  à  ce moment  làr  en pant icu l ier  la

mise en chant ier  des @ qul  "accapara auss l tô t

tou tes  ges  fo rceg r r  ( J ) .

-  Dle Gâste.  Pour  I 'heure donc,  la issant  de c8té le  pet l t

roman munichois ,  A.  Zwelg s ' improv ise,  en co l laborat ion avec ses

amis de Kattowitz, directeur de revue et publie en l9O9 9i.9.

@99. ,  cahiers  b lmestr ie ls ,  l l thographlés et  d is t r ibués par  les

soins dtun lLbra i re compla isant  aux seuls  abonnésr  une c inquan-

ta ine envi ron.  S ix  numéros v i renL le  iour .  A.  ZweLg y publ la

entre aut res des poégies,  la  première vension en iambes de c inq

pieds de sa t ragédie b ib l lque Abigai l  und Nabal ,  t ro is  nouvel les

dont Vorfr{lhllns et Eg-re.g.,1!p@E qul devalt servir de tremplln

aux@(4 ) .

Dans la nouvefle l{qE!g!!!!Â!8, la rencontre dans la montagne

d'un étudiant t lmlde et romantique, Magnus, et d'une jeune f l l le

f ranche et  spontanée,  EYa,  fa l t  penserr  en p lus cour t r  au

( l  )  Vol r  E.  Kaufmannl  @[r  p .  l t r -15.
(2 )  c f .  l n f r a l  chap .  v I .
b l  @ Nachwort  zu:  @, p.  22o.  c i té  Par
E .  Kau fmann ,  @,  p .  11 .
(4 )D te  Gâs te .  E . t tAb iga l l
und Naba l " r  Hef t
H e f t  5 ,  p .  6 - 1 8 ;

r  p .  15 -52  e t t  b r - ro ; orf r i ihl ing",
nDas Postpaket[
p. 567 .E. Kaufmann , &,

,  Hef t 9. 10-50 - Ci té  d 'aPrès
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cha rmanc réc i t d ,Ada lbe r tS t i f t e r ,@!g ;ma i s ,b i en

que les noms des deux jeunes gens ne so ient  pas sans rappeler

ceux des héros de St l f ter ,  T lbur ius et  t l lar ia ,  Ieuns caraCtèrest

en revanche,  présentent  une cer ta ine analOgie avec Ceux de

Wenzel  e t  Net tchen,  les protagonis tes de Ia  nouvel le  de Got t -

f r ied Kel ler  K le ider  machen Leute.  Un cer ta in  ton humor is t ique

du néci t ,  malgré quelques accents déjà propres à Zwe|g,  ne peut

que fa i re  ressor t i r  I ' in f luence de Got t f r ied Kel ler  dont  le

recuei l  de nouver les et  @

auf  dem Dorfe f igura ient  parml  les lectures favor i tes du jeune

Zwe ig  (  |  ) .

F igurent  également  dans Dle Gâste quelques essais  dont  las

werk und der_Eellagh_ter (2). Dans cette étude part icul ièrement

in téressante,  ZweLg exposer  poun la  première fo le ,  semble- t - l l t

geg vues sur  I 'Oeuvre d 'ar t r  8es buts ,  ses teChniques et  sur  les

di f férents  genres l i t ténai res,  professant  en par t icu l ier  une

vive admiration pour Germlnal de ZoIa et !q@!g. de

Gerhart Hauptmannr oeuvres grandioses qui parlent plus immé-

diatement  et  p lus d i rectement  à I thomme gue les choses dél icates

tout  en nuances (51.  I l  est  év ident  que l técar t  resta i t  t rès

grand entre les aeplrations du jeune ZweLg et ses admiratlons du

momentr c'est-à-drre entre Ie 99.gig4 de zola et la bluette

i nachevéed '@.Quo1qu '1 Ienso i t , unessa i co Ime

Das Werk und der  Betrachter  marque déiàr-Ghez 'gon aut 'Dur t  la

volonté dta l ler  au fond des choses,  le  soucl  de fa i re ,  auss i

( f  )  Vo i r  E .  H i l s che r ,  @1  p .2 l  e t  no te  26 .
(Z i "p""  Werk und der  Bf lachtér" ,  Ète Ceste,  Hef t  2 ,  p .  56-71 '
( l )  vo i .  E .  Kau fmann l  @[ r  P .  16 -17 .



t6

exactement  que poss ib le ,  Ie  dépar t  ent re les genres majeurs

e t  l es  gen res  m ineu rs ,  d ' examine r  l es  p rob lèmes  d 'adéqua t ion

du  fond  e t  de  l a  f o r rne  e t  d ' en  t i r e r  des  conc lus ions  u t i l es

pour  son oeuvre à veni r .

Ce  souc i  de  s 'exp l i que r ,  de  s 'ana lyse r r  de  se  s i t ue r  pa r

rappor t  aux  au t res ,  en  un  mo t r  d ' y  vo i r  p lus  c la i r r  es t  ca rac té -

r is t ique de Zweig et ,  p lus par t icu l ièrement ,  de cet te  époque de

sa  v ie .  C 'es t  à  ce  momen t ,  en  e f fe t ,  eu ' i l  déc ide  de  me t t re  de

I 'ordre dans sa v is ion du monde et  de chercher  t t le  fondement  à

par t i r  duquel  on pouvai t ,  penser  avec cer t i tude (  I  ) .  C 'est  dans

ce t te  i n ten t i on  qu ' i l  pa r t  en  l l lO  pou r  Gô t t i ngen  où  l a  renommée

d'Edmund Husser l  a t , t i ra i t  de nombreux audi teursr  a f inr  d i t - i l t

d 'y  f rchercher  un ter ra in  phi losophlque so l ide pour  poser  8es

p ieds "  ( 21 .

Dans Ie  même tempsr  c 'est -à-d i re  sensib lement  à l . 'âge de

Thomas Mann concevant les ggslslslgK et, comme }uir avec le

dés i r  d t y  vo i r  c l a i r  en  l u i -même,  1 l  s ' a t t aque  à  I ' h i s to i re  de

sa propre fami l le  et ,  par  contrecoup,  à un problème qui  lu i

t i end ra  à  coeur  tou te  sa  v ie ,  ce lu i  de  I ' an t i sémi t i sme .  Dans  une

brève nouvel le  in t i tu lée Dle F lucht  der  Soandows (19O9) l l  fa i t

un sor t ,  à  ses ancêa.""  t . i le ls  or ig ina i res de Hol lande (J) ,

pu is ,  dans la  fou lée,  i l  ent reprend d 'écr i re  une chronique à

pe ine  vo i l ée  de  sa  fam i l l e  pa te rne l l e ,  qu i  se ra  pub l i ée  en  l 9 l  I

par  AIber t  Langen sous le  t l t re  Aufze ichnungen i iber  e ine

Fami l i e  K lop fe r  ( 4 ) .

( I  ) tr lebensabrlssrt, El iglESE, p. 151.
(z\ I'Wege und Umveâe:ffi5Ïogiapniscne Aufzeichnungen'rr !lDL'
H .  5  ( t 9621 ,  e .  11 .
( r ) - "oré r iûc i r t  àer  Spandowsrr ,  @, l t+  Er?âln-

Ig4g r  Be r I i n ,  K iepenheuer ,  1951 ,  p .  , 9 -66 .  B ien  q l f e  ce r le
nouvel le  so i t  âéoicâcée à sa eoeur  Ruth,  1 l  semble,  d 'après les
con f i dence  de  ce t te  de rn iè re  à  H .  Kamn iLze r ,  que  cè t te  f l l i a t i on
a i t  é té  i nven tée .  Vo i r  H .  Kamn i t ze r ,  TD ,  p .  6 .2 .
( r , )  Àuizà icnn ' rnqen i iUer  e ine pami f ié  f Ïôo- fer /Oas Kind-  Mi inchen'
K l e i n e  B i b l i o t h e k '  A l b e r t  L a n g e n '
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2 .  D ie  Au fze i chnungen  ûbe r  e ine  Fami l i e  K lop fe r .

Ce cour t  roman,  le  premier  de Zweig à êt re l iv ré au publ ic t

es t  i n té ressan t .  r I  a  é té ,  s I  I t on  peu t  d l re ,  éc r i+ -  sous  l a

d ic tée des maî t res qu ' i I  adrn i re le  l lus à ce moment- là '  ZoLa,

Nietzsche et  Thomas Mann.  Si r  Comme ce dern ier ,  i l  est  a lors

subjugué par les grands romans natural istes de zo]-a et Ia

psychophys io log ie  de  N ie tzsche ,  i l  n ' a  ga rde  d 'oub l i e r  t ou t  ce

qu ' i l  do i t  à  ce lu i  qu i  l es  l u i  a  en  pa r t i e  révé lés  e t  su r tou t

qu i  l u i  a  non t ré  l a  f açon  p las t i que  de  l es  u t i l i se r .  Auss i '

reprenant  à son compte les théor ies du grand a lnér  i I  essayera

à son tour  de met t re sur  p ied une oeuvre qui ,  cotnme les Rudden-

EgÈ,  sera tout  à  Ia  fo is  un roman natura l is te  et  un roman de

Ia  décadence .

-  Les Klopfer  q !  les Buddenbrook.  comme le fa i t  remarquer

E.  Kaufmann,  i I  y  a  une analogie cer ta ine entre la  concept ion

in i t ia le  des Buddenbrook et  ce l le  des Aufzeichnungen t iber  e ine

Famil ie Kloofer ( l).  Mais, si les Àq1|3g!g.$3g4gg sontt comme les

Buddenblook,  ùne I th is to i re  de malades à Lravers quatre généra-

t i ons r ' (2 ) ,  A .  Zwe lg  n 'a  pas  t ra i t é  l e  su je t  de  Ia  même façon

que Th.  Mann.  I I  y  a  d 'énornes d i f férences dans la  forme et

dans  l e  fond .  Pour  Th .  Mann ,  i l  s tag i ssa i t ,  au  dépar t r  de  con te r

les t r ibu lat ions du pet i t  Hanno,  I 'h is to i re  des générat ions

précédentes devant  êt re br ièvement  évoquée en gUise de pro logue'

Pour  A.  ZweLg également ,  l 'évo lut ion des générat ions antér ieures

deva i t  se rv i r  de  t remp l i n  à  I ' h i s to i re  des  de rn ie rs  rep résen-

(  |  )  E .  Kau fmann '  $ ! [ r  P .  I  l .
( 2 )  L ,éô i t i on  que  nous  avons
Llgj$, Erzâhlung, Leipzig'
se  t r , , ' uve  p .  lO .

pu  u t i l i se r  s ' i n t i t u le  Fami l i e
Insel -ver lag,  1952.  f ,e  ÏâFsA c i té
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t an ts  de  l a  f am i l l e .  Ma is  s i r run  i ns t i nc t  ép ique  i nc i t a  Thomas

Mann à commencer  ab ovo et  à  inc lure tout  dans Ie  préambuler t

( l ) ,  i l  n ' en  fu t  pas  de  même pour  A .  Zwe ig  qu i  nous  donne  des

débuts de Ia  faml l le  Klopfer  un réc i t  beaucoup p lus ramassé.

Quan t  aux  deux  fam i l l es ,  i l  n ' es t  guè re  poss ib le  de  l es

comparer .  Peut-on rapprocher  les Buddenbrook,  pat r ic iens de

Lf ibeck,  des Klopfer ,  paysans,  ar t isans et  pet i ts  bourgeols t

Chez les Buddenbrook,  les pr inc ipaux membres du c lan sont

rassemblés à Lt ibeck et  s ingul ièrement  dans la  maison,  symbole

de  I ' un i t é  de  Ia  fam i l l e  e t  de  l a  réuss i te  de  l a  f i rme .  Les

K lop fe r ,  au  con t ra i re ,  son t  d i sséminég  un  peu  pa r tou t  en  A l te -

magne et  sont ,  lo in  d 'avoi r  des s i tuat ions re lu isantes.  on ne

peut  pas non p lus par ler  d 'une ascenslon soc ia le  de la  fami l le

Klopfer  en tant  que te l le ,  pu isque chaque membre de la  fami l le

opère sa percée ind iv iduel lement  et  indépendamment  des autres.

De ce fa i t ,  on ne peut  pas d i re  qut i l  y  a i t  eu réel lement  dans

la geste des Klopfer  une apogée puis  un décl in ,  pu isque Ia ru ine

de  He in r i ch  K lop fe r  se  s i t ue  non  à  l a  f i n ,  ma ls  au  m i l i eu  du

réc i t .  I l  ne s 'ag i t  donc pas vér i tab lement  d 'une déchéance

socia le l iée à une décadence psycho-physio log ique,  mais  p lu tôt

d 'une décadence morale résul tant  d 'une in iqu i té  soc ia le  et  auss i t

i I  faut ,  Ie  d i re  de cer ta ins facteurs b io log iques.

Dans cet te  galer le  de paysans s l lés iens devenus,  au f l l  des

générat lons,  commerçants et  ar t isans,  i l  y  a ,  malgré quelques

notat ions savoureusesr  p€u de por t ra l ts  vra iment  v ivants.  L ténu-

(  I  )  Georges Fourr ier ,  Thomas Mann.  le  message d 'un açt ls te-^  -
uou reeo té  (  t 8o6 - to24 i ,  86 .
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mérat lon en est  t rop rapide,  e t  les pensonnages qui  déf i lent ,

nombreux,  sor tent  de la  gr isa i l le  pour  y  rent rer  auss i tô t .  La

scène ne s 'an ime vér i tab lement  qutà par t i r  du moment  où A.  Zweig

nous  pa r le  de  ce  qu ' i I  conna l t ,  c ' es t -à -d i re  quand  i l  pnê te  au

grand-père Heinr ich Klopfer  des t ra i ts  de la  v ie  de son propre

père.  Adol f  Zweig,  se l l ier  de profess ion,  avai t  épousé une

Jeune  f i l l e  de  G logau ,  B ianea  van  Spandow ( l )  e t  rep r i s  I ' en t re -

pr ise de camionnage de son beau-père.  Son p lus gros c l ient  é ta i t

a lors  la  garn ison de Glogau qui  se rav i ta i l la i t  chez lu i  en

fourrage et  en charbon.  Or ,  vers 1890,  une v io lente vague

d'ant isémi t isme amena des mesures d iscniminato i res contre les

commerçan ts  j u i f s  qu i  se  v i ren t  p r i vés r  pâF  la  bande ,  de  ce r ta in !

de leurs débouchés.  A ins i ,  en Si lés ie,  les hobereaux parv inrent

à fa i re  adopter  un décret  s t ipu lant  que les fourn i t ,ures de

I 'armée devaient  ê t re achetées d i rectement  aux producteurs -

c 'est -à-d i re  à eux-mêmes -  e t  non aux in ter rnédia i res qui

éta ient  pour  la  p lupar t  des Ju i fs .  Pr ivée des commandes de la

garn ison de Glogau,  la  maison Zweig pér ic l i ta  peu à peu.  Décou-

ragé  e t  a ig r i ,  Ado l f  Zwe ig  qu i t t a  G logau  en  1896  e t  a l l a

s ' i ns ta l l e r  avec  sa  fam i l l e  à  Ka t tow i t z  où  i I  r epn l t  son

anc ien  mé t l e r  ( 2 ) .

Tels  sont  les événements qui  marquèrent  profondément

I ten fance  d 'A .  Zwe ig .  C 'es t  i c i ,  comme Ie  fa i t  j us temen t

remarquer E. Kaufmann, rfque commencent déracinement intérieur

e t  cassu re  de  Ia  pe rsonna l i t é r r  (5 ) .  Ce r tes r  l es  généra t l ons

(  t  )  C f .  s u D r a i  f .  1  6 .
( z )v6Tr Fn'fischer, AZLW, p. 8.
(5 )  E .  Kau fmann,  @,  p .  12 .
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antér ieures des zweig/KLopfer  avaient  eu,  çà et  1à,  à  souf f r i r

de  I t an t i sémi t i sme ,  ma ls  Jama ls  enco re  I ' i n j us t i ce  n ,ava i t  é té

s i  g rande .  E l l e  a t te igna i t  dans  ses  d ro i t s  e t  ses  b iens ,  un

honnête homme qui  se croyai t  auss i  pruss ien et  ar remand que les

autres et  qu i ,  t ra i té  par  sa patr ie  comme un c i toyen de seconde

zone,  se ret rouvai t  f lna lement  humi l ié  et  ru iné.

Le oroblème de I 'ant isémi t isme.  Quant  au f i ls  de Heinr ich

Klopfer ,  Peter ,  sous res t ra i ts  duquer  A.  zweLg se met  en scène,

i l  au ra ,  l u i  auss i ,  à  sou f f r i r  de  I ran t i sémi t i sme .  A  l t éco le ,

pu i s  à  I ' un i ve rs i t é ,  l es  b r imades ,  l es  moquer ies  e t  l es  huml . l i a -

t ions empoisonneront  la  v ie  du r fpet i t  Ju i f "  e t  le  rendront

nerveux et  anx j .eux.  Cet te angoisse est  percept ib le  dans une

nouve l l e  éc r i t e  à  Ia  même époque ,  A l l ah  ( t9 l t ) ,  où  Ie  b i zu tage

d 'un  pe t i t  Ju i f  i n te l l i gen t ,  ma is  pa r fo i s  p ré ten t i eux  e t

agaçant ,  r isquera i t  de tourner  à Ia  br imade et  peut-êt re à

l ' acc idên t ,  sans  I , i n te rven t i on  de  l ré tud ian t  qu i  p rés ide  Ia

beuve r ie .  Ce lu i - c i ,  f a i san t  hab i l emen t  d i ve rs ion ,  p rend  l e

pet i t  Benjamin Bejach sous sa protect ion en t r inquant  avec lu i .

Ma is  que  se ra i t - i l  a r r i vé  s i  l a  ma in  secourab le  ne  s ,é ta i t  pas

tendue? L 'enfant  humi l lé  aura i t  "cessé d 'ê t re une personne pour

deveni r  un jouet  e t ,  à  la  longue,  un objet  de r isée et  de mépr ls

pou r  tou te  I ' éco le r '  (  |  ) .

I l  ne s 'ag i t  pas ic i  de fa i re  du mélodrame.  Except lon fa i te

d 'une année dtapprent lssage chez un l ibra i re  dont  1 I  garda un

pénib le gouveni r  (2) ,  A.  ZweLg nra pas eu une enfance malheureuse

II dit  même avoir été heureux à I 'EcoIe Supérieure de Kattowltz

(  |  )  I 'A l l ah r t  (  l 9 l  |  ) ,  nep r i s  dans  Fu rchen  de r  Ze i t ,  Be r l i n /Te imar ,
Au fbau  Ve r l ag ,  1972 ,  p . lO .
!2 )  "C inemar ' ( l 9 l l ) ,  r ep r i s  dans  9g l3ggg .g .Eeen ,  Be r l i n ,  Au fbau
Ver l ag , | 955 ,p . | 8 i - | 92 .Pe te rK@stapp ren t iÇans
une  I i bna i r i e  e t  l u i  auss i  es t  ma lheu reux .  Fam i l i e  K loo fe r rP . J6 .
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où  ta  d l sc lp l t ne  é ta i t  douce  e t  où  I ' ense ignemen t  n 'ava i t  r i en

d rennuyeux  ( t ) .  Ma is  i t  du t  ce r ta inemen t  avo i r  son  compte

dthuml l ia t lons,  non seulement  de la  par t  de camarades et  de

professeurs host i les aux Ju l fs ,  mai ;  auss i  de Ia  pant  des Ju i fs

de  s t r i c te  obse r r rance  qu i  l u i  f a i sa ien t  g r i e f ,  a ins i  qu tà  ses

paren ts ,  de  n 'ê t re  pas  p ra t i quan ts  (2 ) .

une te l te  somme de contrar ié tés (dét resse enfant iner  funeur

impuissante,  chagr in  de n 'ê t re pas corune les aut res)  prédispose

fac i l emen t  aux  név roses  un  en fan t  hype rsens ib le .  C tes t  pou rquo i t

malgré son apparente réuss i te ,  Peter  K lopfer  est  un écr iva in

profondément  angoissé qui  emplo ie le  p lus c la i r  de son temps

à se composer  le  masque de l thomme qui  a  réuss i .  Se dupe- t - i l

lu i -même? Certa inement  pas,  pu lsque f ina lement  i l  se donnera Ia

mort .  Seuls  ses enfants ,  qu i  ont  fa i t  des études de médecine et

I ron t  so igné ,  I e  conna issen t  vé r i t ab lemen t  e t  déco r t i quen t r  avec

une cer ta lne '  mal ign i tér  ses fa ib lesses.

Dern ie rs  descendan ts  de  ce t te  b ranche .de  l a  fam i l l e  K lop fe r t

Heinr ich et  Mir iam, p lus luc ides et  cyniques encore que leur

pè re ,  son t  I i és  l t un  à  l t au t re  pa r  un  sen t imen t  morb ide  e t

exc lus i f ,  d t  en par t ie  à leur  hérédi té ,  mais  auss i  à  leur

mépr is  des autres,  à  leur  amour de la  sot i tude et  à  leur

anto lsse devant  un monde host i le .  S ionls tes,  comme leur  père et

leur  grand-père,  i ls  s taperçoiventr  une fo is  ar r ivés en Pales-

t ine,  rqUe leurs rappor ts  avec le  monde extér ieur  n 'ont  nu l lement

changé  e t  qu 'au  l i eu  d 'ê t re  ren t rés  l t chez  eux t t  ( t ) ,  i l s  n ' on t

( l  )  Voi r  dans f ' rûchtekorb "Lebensabr iss ' r ,
gnung mit einefi f f inl l ,  p. 167-170.
( 2 1  F a m i l i e  K l o o f e r .  o . t , 8 - l - 9 .
( t ) f f i i rà@.

p.  155-154 et  r rBege-
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fa i t  que  cho is i r  un  nouve l  ex i l t t  ( l ) .  Que  fa i re  a lo rs ,  s i  ce

n 'es t  v i v re  dans  un  un i ve rs  c los  en  assuman t  a ins i  l a  décadenee

de  Ia  fam i l l e ,  en  en  ra jou tan t  au  beso in ,  pa r  es théÈ isme,  e t  en

at t ,endant  la  mort  qu i ,  I ibrement  cnàIs ie ,  Ies anéant i ra  ensemble

au moment  voulu par  eux.

C 'es t  a ins i  que  s 'acheva i t ,  dans  une  a tmosphère  morb ide  e t

désespérée ,  l a  p remiè re  ve rs ion ,  pub l i ée  en  l 9 l l ,  des  Au ! -

ze ichnungen tber  e ine Farn i l ie  K lopfer .  Trente-hui t  ans p lus tard,

en 1919,  A.  ZweLg s 'est  cru obl igé de reprendne ce roman de

jeunesse pour  le  remanier  e t  essayer  dé lu i  donner  une nouvel le

d imens ion  (2 ) .  I I  en  sen ta i t  ce r ta inemen t  I a  nécess i té  en

constatant  que I 'oeuvre se terminai t  de façon t rop abrupte et

abou t i ssa i t ,  pou r  a ins i  d i re ,  à  une  lmpasse .  f l  imag ine  d 'en

so r t l r ,  de  man iè re  assez  as tuc ieuse  d 'a i l l eu rs ,  en  fa i san t

in terweni r  une fo is  de p lus Ia  va leur  éducat ive de Ia  guerre

qul  t t révèIe des caractères qui ,  dans la  médiocr i té  bourgeoi .se,

n 'au ra ien t  j ama is  pu  fa i re  mon t re  de  l eu r  vé r i t ab le  enve rgu re "

( r ) .  f  I  passe donc la  p lume à f l { i r iam Klopfer ,  demeurée seule

su rv i van te  de  l a  f am i l l e .  Son  f rè re  He in r i ch  es t  mor t ,  l o r s  des

comba ts  pou r  l ' i ndépendance  d ' f s raë l ,  dans  un  au tobus  remp l i  de

médecins et  d ' in f i rmières qui  se rendaient  dans la  par t ie  haute

de  Jé rusa lem pour  y  so igne r  des  b lessés .  Ses  cendres  mê lées  à

cel les des autres v ic t imes le  napprochent  symbol iquement  de tous

les Ju i fs  br t lés dans les fours crémato i res d 'Auschwi tz .  Quant  à

Mir lam, devenue b io log is ter  e l le  a adopté deux pet i t ,s  enfants

( I ) M. Robert, préf . de Ia ÇjgrySg--!.|Æ., p. lt.
(2)"Aufze ichnungen i iber  ern@ei" ,  g1pa ( runr
Erzâhlunten) ,  Ber l in ,  AI f red Kantorowicz Ver lag l  1919.
(5)  r t r ,  p .6 .
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rescapés des camps de Ia  mort ,  se tournant  a ins i  déI ibérément

ve rs  l a  v ie .  Auss i  es t - ce  avec  une  i ron ie  un  peu  a t tend r ie

gu 'e l l e  f eu i l l e t t e  ces  mémo i res  éc r i t s  pa r  son  f rè re  e t  qu i

évoquent  des problèmes sornme touLe b ien fu t i les en comparaison

des  ho r reu rs  q r r i  se  son t  passées  depu is .

Une  te l l e  évo l r r t i on  des  deux  j eunes  Sens  é ta i t  t ou t  à  fa i t

p taus ib le .  De  Ia  même man iè re  que  Ber t i n ,  l ' es thèÈe ,  ava i t  é té

éduqué devant  Verdun,  Ie  f rère et  Ia  soeur  pouvaient  t rès b ien

avo i r  é té  t i r és  de  l eu r  d i l e t t an t i sme  e t  de  l eun  égo Ïsme pa r  l es

nécess i tés  de  I ' heu re  e t  l e  choc  mona l  des  pe rsécu t i ons  qu i

f rappa ien t  l es  Ju i f s  d 'Eu rope  e t  p lus  pan t i cu l i è remen t  l eu rs

anc iens  compa t r i o tes .  Pour tan t ,  A .  ZweLg  ne  du t  pas  ê t re  p lus

sat , is fa i t  de cet te  conclus ion que de la  précédente puisque,  dans

Ies édi t ions u l tér ieures '  i l  f i t  suppr imer ces passages qui

éta ienc en contradic t ion avec Ie  sens in lL ia l  du réc. i t .

Ces  reman iemen ts  ta rd i f s  d 'un  su je t  pa r t i cu l i è remen t  che r

au  coeun  de  son  au teu r ,  pu i s  ce  re tou r  à  l a  ve rs ion  o r iS ina le

peuvent  avoi r  quelque chose de déroutant .  En fa i t ,  sur  ce thème

de  ta  décadence ,  dé ià  t ra i t é  pa r  d 'au t res  éc r i va ins ,  se  S re f fa i t

un  d rame pe rsonne t  qu i r  pou r  ne  c i t e r  qu 'un  exemp le r  me t ta i t

ZweLg dans une s i tuat , ion sensib lemenL d i f férente de ceI Ie  de

ThomasMannéc r i van t I es@.Ene f f e t , s i I e f i l sde

He in r i ch ,  Pe te r  K lop fe r r  n ' a r r i ve  pas  à  s ' i n tég re r  dans  Ia

soc ié té ,  s ' i l  es t  en  po rLe -à - faux  en t re  l es  deux  comnunau tés '

ce la  ne  re lève  pas  d i rec te1en t  d 'une  b i za r re r i e  de  ca rac tè re t

d 'un  sen t imen t  d ' i ncompréhens ion  ou  de  ta  so l i t ude  de  I ' a r t i s te .

Ce Ia  v ien t ,  au  dépar t ,  de  l a  d i sc r i rn ina t i on  rac ia le  qu i r  sous  l e

couver t  d 'une mesure écOnomique conteStabler  a  proyoqué l 'appau-
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v r i ssemen t  d 'une  honnê te  fam i l l e .  C 'es t ,  nous  I ' avons  vu ,  à

par t i r  de là  que commence vra imenL le  déc l in  des Klopfer ,

déc l in  t rès d i f férent  de ce lu i  des Buddenbrook dt  en gnande

par t i e  à  l ' i nadap ta t i on  de  Ia  v ie i t t e  ma ison  hanséa t ique  au

cap i ta l i sme  moderne .  Dans  l es  deux  cas ,  néanmo ins ,  c ' es t  l a

décadence de la  f i rme qui ,  provoquant  la  décadence de la  fami l le ,

engendre  f i na lemen t  ce l l e  de  I ' i nd i v idu .

-  La  décadence .  Tâchons  ma in tenan t  de  vo i r  que ls  son t  l es

s ignes  c l i n iques  de  ce t te  décadence .  A  pa r t  une  ce r ta ine  ten -

dance à I 'a lcool isme chez le  robuste arr ière grand-père Jacob

K lop fe r ,  boucher  devenu  paysan ,  eL  une  i rasc ib i l i t é  commune  à

ses  qua t re  f i l s ,  i . l  n ' y  a  enco re  r i en  de  b ien  dé te rm inan t .

Le premier  ind ice sér ieux est  la  maladie de Mor i tz  K lopfer .

Grand  e t  co rpu len t ,  i n te l l i gen t  e t  ac t i f ,  i l  es t  f r appé  dans

force de l tâge par  une at taque qui  Iu i  fa i t  perdre la  paro le

I tusage de ses membres.  fc i ,  comme dans les Buddenbrook,  le

thème de la  décadence est  préf iguré de façon symbol ique par  le

thème de la  para lys ie.  La seconde personne malade de la  fami l le

se ra  l a  f l l l e  de  .Ka r l  K lop fen ,  L ina ,  une  obsédée  sexue l l e  qu i '

matgré un sé jour  dans un hôpi ta l  psychiat r ique et  un mar iage

avec un mécanic ien chrét ien,  f in i ra  par  fa i re  le  t ro t t ,o i r  dans

un faubourg de Breslau. Quant, à Peter Klopferr '  déj i i  .aff l igé

dtun 'onc le retombé en enfance et  d tune cousi .ne germaine nympho-

mane,  i l  a  été prénommé Peter  en souveni r  du f rère de sa mère

eui r  ar t , is te  et  homosexuel ,  s 'est  su ic idé à I t lge de:d. ix-net i f

ân l rs  en la issant  un roman inachevé,  in t , i tu lé  ' rMonosr t .  Son pèret

en f i n ,  He in r i ch  K lop fe r ,  t r o i s ième f i l s  de  Jacob  e t  l e  mo ins

g rand  des  qua t ru f rè res ,  es t ,  semb le - t - i l ,  p lus  f rag i l e ,  p lus

l a

e t
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f in  e t  p lus  vu lné rab le  qu 'eux .  I l  n ' a  peu t -ê t re  pas  tou t -à - fa i t

l es  p ieds  su r  l a  t e r re ,  ma is  s i  son  en t rep r i se  fa i t  f a i l l i t e '

c tes t  à  cause  d 'un  déc re t  i n ique  e t  non  pan  l e  fa i t  de  sa  p rop re

lmpér i t ie .  AYec lu j .  ent re pour  ta  pr-emière fo is  dans ta  fami l le

K lop fe r  un  ce r ta in  go t t  pou r  I es  choses  de  I ' esp r i t ,  e t  I es  spécu -

la t i ons  abs t ra i t es  ( l ) .  Rêveur  e t  ch imér ique ,  i I  adhè re  avec

enthousia5me au mouvement  s lon is te naissant .  DanS Sa profess ion

de  ma l t re -se l l i e r ,  son  amoun  de  I ' ob ie t  b ien  fa l t r  son  souc i

d 'é Iégance  e t  de  pen fec t i on  I t apparen ten t  au  monde  de  I ' a r t .

Toutefo is ,  le  côté rebutant  de ce nét ier r  le  contact  avec Ia

mat iè re  b ru te  ( cu i r ,  po i x ,  ve rn i s  ma lodo ran t )  l e  ra t tachen t

encore au réel .  Cet  ar t is te  de:neure malgré tout  un ar t , isan.

Ce côté manuel  qu i  équi l ibre encore le  père manquera

tota lement  à Peter '  son f i ls r  Qui  Ia isse l ibre cours à son

imag ina t i on  j usqu 'à  ê t re r  p lus  ta rd ,  I a  v i c t ime  de  ses  p rop res

phantasmes.  On comprend mieux,  désormais,  Ies répercuss ions

qura  pu  avo i r  su r  l e  ca rac tè re  d 'un  en fan t  sens ib le  l a  f a i l l i t e

du  pène ,  ca r '  s i  ê t re  j u i f  cons t i t ua i t '  dé ià  un  hand ica .p ,  ê t re

pauvre en éta i t  un p lus grand encore.  Cela nous expl ique auss i

ce méIange de r fo l ie  des grandeurs et  de fo l ie  de Ia  persécut ion"

(2 )  gue  1 'éc r i va in  Pe te r  K top fe r  sau ra  s i  b ien  d i ss imu le r  aux

'aut res,  mais  qui  n 'échappera pas au d iagnost ic  impi toyable de ses

enfants.  La fo l ie  des grandeurs t rouvera son assouvissement  dans

la réuss i te  matér ie l le ,  compensat ion de tout  un passé de pauvreté,

ma is  ta  fo l i e  de  l a  pe rsécu t i on ,  i ssue  des  i nqu ié tudes  de  l ' en -

( r )
( 2 )
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fanCe,  cont inuera à se mani fester  à  Lravers tout  un ensemble de

symptômes  te l s  que  f rayeu rs  dans  l ' obscu r i t é ,  ango isse  dans  des

I ieux inconnus,  tâ tonnement  des marches avec le  p ied en descen-

dant  un escal ier r  ha l luc inat ions,  
"àn,  

excepter  ce I ' t remblement

du menton dans toutes les c i rconstances déseepérées"  (  1  )  e t  ce

geste lassé de Ia  main vers le  f ront r  emprunté peut-êt re à

Thomas Budenbnook.  Comrne ee dern ier ,  d 'a i l leursr  Heinr ich

Klopfer  a t tache une grande impor tance à sa to i le t te  et  à  son

maint ien exténieur ,  mais  à Ia  longue,  Ia  fa t igue du système

neryeux  f i n i t  pa r  p rend re  l e  dessus  e l r  quand  i l  es t  seu l r  l es

t ra i t s  de  son  v i sage  s 'a f fa i ssen t  e t  t r ah i ssen t  un  désa r ro i

p ro fond .  Lu i  auss i  l a i sse '  pou r  a ins i  d i re r  t omber  de  son

visage Ie masque qu ' i l  met  pour  jouer  dans le  nonde la  comédie

de I 'homme célèbre et  sûr  de lu i .  A ins i r  sous le  couver t  d 'une

exis tence apparemment  réuss ie,  la  décadence cont inue inexo-

rablement  ses ravages (2) .  Comme Thonas Mann,  A.  ZweLg pense

que  I ' a r t  es t  i nséparab le  de  l a  décadence '  ma is  que r  t an t  que

I ' a r t i s te  a  que lque  chose  à  d i re ,  i I  n ' es t  pas  comp lè temen t

perdu.  Pour tant ,  à  c inquante-deux ans,  sentant  veni r  son déCl in t

Peter  K lopfer  se suppnimera en déguisant  son su ic ide en noyadet

af in  que personner  pas même sa femme, ne soupçonne sa détresse

morale.

A  ce t te  hé réd i té  pa te rne l l e  dé jà  cha rgée  s 'a jou te ra '  pou r

Heinr ich et  l t l i r iam,  I 'hérédi té  maternel le .  Avant-dern ière p ièce

à met t re en p lace dans ce puzz le de la  décadence,  Madame Peter

( l )@ 'p .5 / , .
( 2 )  f l  es t  cu r i eux  de  vo i r  qu ' i c i  A .  Zwe ig
Th.  I \ {ann et  que I 'héro isme de la  fa ib lesse
K lop fen  p récède '  de  peu  i l  es t  v ra i '  ce lu i
bach.  Der  Tod in  Venedig est  de 1912.

est  en avance sur
de  l ' éc r i va in  Pe te r
d 'un Gustav Aschen-
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K l o p f e r ,  n é e  C o r n t e s s e  G n i t t i  e t  i s s u e  d ' u n e  n o b l e  f a m i l l e

i t a l l e n n e  s u r  l e  d é c l i n ,  r e p r é s e n t e ,  à  c ô t é  d c  I ' é I é m e 4 t

s é m i t e  r e l i g i e u x ,  I ' é l é m e n t  l a t i n  p a Ï e n ,  f e r m e n t  s u p p l é m e n -

t a i r e  d e  d é c a d e n c e .  I c i  a u s s i ,  A .  Z ù e i g  e m b o î t e  I e  p a s  à

T h o m a s  M a n n .  I ' B e a u t é  d i a p h a n e  a f f i n é e  p a r  I ' a r t r '  ( l ) ,  M a d d a l e n a

K l o p f e r  n o u s  f a i t  i r r é s i s t i b l e m e n t  p e n s e r  a u x  m è r e s  d e  H a n n o

B u d d e n b r o o k ,  d e  B a j a z z o  e L  d e  T o n i o  K r ô g e r .  B i e n  q u e ,  c o m m e  T o n i o

K r ô g e r ,  H e i n r i c h  K l o p f e r  a i t ,  I u i  a u s s i ,  é L é  a t t i r é  p a r  I t I a

c o u l e u r  b l o n d e ,  s y m b o l e  d e  I a  v i e  q u i  i g n o r e  I t e s p r i t t '  ( 2 ) ,  i l

é p o u s e r a  f i n a l e m e n t  l a  t r è s  b e l l e  e t  t r è s  b r u n e  M a d d a l e n a

G r i t t i  a u  v i s a g e  d ' i v o i r e  é c l a i r é  p a r  d e u x  g n a n d s  y e u x  n o i r s

e t  e n c a d r é  p a r  d e  l o n g s  c h e v e u x  d ' é b è n e ,  r e m a r q u a b l e  t r a g é -

d ienne à  la  vo ix  g rave  e t  chaude,  qu i  incarnera ,  ou t re  les

h é r o Ï n e s  i n o u b l i a b l e s  d e  S h a k e s p e a r e ,  f b s e n  e t  H e b b e l ,  c e l l e s ,

p l u s  p é r i s s a b l e s ,  d e s  c o m é d i e s  e t  t r a g e i d i e s  d e  s o n  m a r i .  N o t o n s

a u  p a s s a g e  q u e  l e s  p i è c e s  d e  t h é â t r e  é c r i t e s  p a r  P e t e r  K l o p f e r

s o n t  g é n é r a l e m e n t  t i r é e s  d e  l a  B i b l e  e t ,  p l u s  s p é c i a l e m e n t ,  d e s

p a s s a g e s  s c a b r e u x  d e  c e l l e - c i .  S e s  h é r o l n e s  s e  n o m m e n t  S u z a n n e ,

T h a m a r ,  B e t h s a b é e  b t  t U i c n a l .  I 1  n ' a  s a n s  d o u t e  p a s  o s é  s ' a t t a q u e r

à  J u d i t h  p a r c e  q u e  H e b b e l  I ' a v a i t  f a i t  a v a n t  l u i !

C e t t e  u n i o n  d ' u n  p è r e  é c r i v a i n  e t  d é c a d e n t  e t  d ' u n e  m è r e

a r t i s t e  e t  f i n  d e  r a c e  d o n n e r a  n a i s s a n c e  a u x  d e r n i e r s  r e p r é -

s e n t a n t s  d e  I a  f a m i l l e  K l o p f e r :  H e i n r i c h  e t  M i r i a m .  E n  e u x  s e

re t rouveronÈ accumulées  non seu lement  Ies  ta res  phys io log iques

p r o v e n a n t  d e  l e u r  p a t r i m o i n e  g é n é t i q u e ,  m a i s  a u s s i  l e s  s é q u e l l e s

(  |  )  c .  Four r ie r ,  Ih -@,  p .  126.  I I
K Iô te r jahn  dans  Tr i s tan  ( l9OJ) .
( 2 )  T h .  I l l a n n ,  L e b e n s a F r i s s .  C i t é  p a r
e t  n o t e  4 8 .

s ' a g i t  i c i  d e  G a b r i e I I e

G.  Four r ie r ,  ; ! ! !5 | . '  P .  27
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de  la  ru ine  de  l eu r  g rand -pè re  He in r i ch  K lop fe r .  En  e f fe t r  s i

I eu r  es thé t i sme  e t  I eu r  d i l e t t an t i s rne  son t r  en  t rande  pa r t i e ,

imputables au fa i t  que leurs parents sont  tous deux des ar t is tes

déphasés  pa r  rappor t  à  l eu r  m i l i eu  d 'o r i g ine r  I eu r  compor temen t

dé l i bé rémen t  asoc ia l  esL  auss i ,  en  que lque  so r te ,  I a  conséquence

poussée  j usqu 'à  I ' absu rde  de  I ' i n j us t l ce  commise  pa r  l a  soc ié té

enve rs  l eu r  g rand -pè re .  A l l an t  p lus  l o in  que  ee .de rn ie r  qu i

s ' é ta i t  con ten té  de  se  dé tou rne r  mora lemen t  de  sa  pa t r i e

te r res t re  pou r  se  ré fug ie r  dans  l a  Jé rusa lem idéa le  p romise  pa r

Ie  mouvemen t  s ion i s te ,  He in r i ch  e t  M i r i am,  passan t  du  rêve  à  l a

réa I i t é ,  re je t te ron t ,  eux  auss i ,  l eu r  pa t r i e  a l l emande  pou t '

a I I e r  s ' i ns ta l l e r  e f f ec t i vemen t  en  Pa les t i ne .  f l s  n ' y  t r ouve -

ront ,  hétas,  n i  une nouvel le  patn ie,  n i  une nouvel le  ra ison de

v i v re ,  ca r  l eu rs  vé r i t , ab les  rac ines  Se  t rouven t r  PâF  la  fo rCe

des  choses ,  dans  l e  pays  où  i l s  son t  nés  e t  don t  i l s  pa r len t  l a

langue.

I c i ,  c o m m e  I e  s o u l i g n e  a v c c  i u s t e  r a i s o n  E .  K a u f m a n n  ( l )

I a  c r i t i q u e  s o c i a l e  p r e n d ,  p o u r  I a  p r e , n i è n e  f o i s ,  l e  p a s  s u r

p s y c h o l o g i e  d e  l a  d é c a d e n c e .  P o u r  A .  Z w e L g ,  s i  I e  d é c l i n  e s t

t i é  à  l a  m a l a d i e  e t  à  I ' e s t h é t i s m e ,  i l  e s t  é g a l e m e n t  p r o v o q u é

pa r  l ' i n j us t i ce  soc ia l e .  Ce la  vau t  d ' ê t r e  no té .  Même  s i r  pa r  l a

su i te ,  ce t te  c r i t i que  se  fa i t  mo ins  ace rbe r  pou r  pa r fo i s  même

d i spana Î t r e ,  e I I e  ex i s t e  d ' o res  e t  dé ià  dans  l es  p rem iè res

oeuvres de Zweig.  Et  s i  e l le  se mani feste avec une cer ta ine

acu i té ,  c ' es t  pa rce  qu 'e l l e  s ' a t t aque  au  p rob lème qu i ,  dès

l ' en fance ,  ava i t  t r aumat i sé  Zwe ig ,  I e  p rob tème de  I t an t i -

sémi t isme.

,

I a

( l )  E .  Kau fmann ,  & ,  p .  12 .
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A la  ques t i on  de  I ' an t i sémi t i sme  v ien t  s ' a jou te r  i c i  ce l l e

du s lon isme qui  en est  Ie  pendant  et  qu i  est  tout  auss i  problé-

mat ique.  Ce qui  rend la  s i tuat ion de l \ l i r iam et  de Heinr ich

dé I l ca te ,  c ' es t  qu ' i l s  son t  à  l a  f o i s  sémi tes  pa r  l e  coeu r  e t

occ ldentaux par  la  cu l ture.  Au judaisme déis te du père et  à  la

no t i on  sémi t i que  de  péché  s 'opposen t  l a  l i be r té  d 'esp r i t  e t  I e

paganisme la t in  de la  mère.  De p lus,  au mirage s ion is te d i f f i -

c i l e  à  réa l i se r  su r  I e  te r ra in  s ' oppose  l a  nos ta lg ie  de  Ia

cul ture européenne.  Ce déchi rement  est  comparable à ce lu i  de

cer ta ins personnages de Thomas l \ lann,  dont  Tonio Krôger ,  au nom

germano- Ia t i n res t  I e  rep résen tan t  l e  p lus  t ypé ,  ma is  i l  ne  peu t

ê t re  réso lu  de  l a  même façon .  f I  f au t  d 'a i l l eu rs  remarquer  gue ,

mis à par t  ce lu i  de I 'ancêtre Jacob et  cetu i  de f t l i r iam,  tous les

prénoms des Klopfer  sont  gemraniques,  co lnme pour  at tester  leur

vo lon té  d ' i n tég ra t i on .  On  se  p rend  à  rêve r  d 'un  K lop fe r  do té

d 'un prénom ju i f  qu i  tentera i t  de néal iser  la  synthèse,

ardemment  souhai tée par  Zweig,  du Ju i f  e t  du Pruss ien.  Mais

A .  ZweLg  n teg t  pas  Thomas  l l ann :  I t un  es t  j u i f  e t  I ' au t re  ne

I ' es t  pas .  A lo rs  que  Zwe ig ,  devan t  I ' imposs ib i l i t é  de  néuss i r

cet t ,e  symbi .ose judéo-pruss ienne,  met  son espoi r  dans le  mouve-

ment  s ion is te,  Thomas Mann,  au contra i re ,  reproche à ce même

sionlsme de pr iver  I tA l lemagne et  I tEurope d 'un s t imulant

i n te l l ec tue l  i nd i spensab le  ( t ) .

He in r i ch  e t  M i r i am K lop fe r  ne  s ' i n té ressen t  p lus  que  d 'assez

lo in  à ce genre de problème.  Chez ces deux êt res déçus et  b lasés

( l )  Th .  t l f ann ,  La  so lu t i on  de  l a  ques t i on  i u i ve  (1907) .  S .  G .
Fourr ier ,  IL@, p.  l8 l  .
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Ie  dégoût  de connal t re  et  sur tout  d 'ag i r  ont  t rouvé un ter ra in

favo rab le .  Leu r  décadence ,  con t re  l aque l l e  i l s  ne  veu len t  n i  ne

peuyent  p lus lu t ter ,  est  accélérée par  Ia  peur  du monde

extér ieur  qu i  les fa i t  se repl ier  iur  eux-mêmes et  pan un excès

d 'ana lyse  qu i  a f fa ib l i t  pu i s  f i n i t  pa r  pa ra l yse r  l eu r  vo lon té .

Le  mo t i f  de  Ia  pa ra l ys ie ,  p remie r  s igne  de  décadence  ( l ) '

r epa ra Î t  à  l a  f i n  de  l ' ouv rage  l o rsque  He in r i ch ,  c royan t  n 'avo i r

p lus que quelques années à v ivre,  évoque la  maladie qui  aval t

mené  son  g rand -onc le  l \ { o r i t z  à  La  déchéance  (2 ) .  Sans  ê t re  vé r i -

t ab lemen tun Ie i t -mo t i vcommedans les@' l apa ra -

lys ie  du cerveau qui  a  comnencé à minen la  santé de la  fami l le

Klopfer  semble reveni r  ic i  comme pour  voulo i r  parachever  son

oeuvre dest ruct r ice.  A la  para lys ie phys io log ique des ancêtres

sains et  v igoureux succède Ia para lys ie in te l lectuel le  des t rop

f rê les  descendan ts .  I ncapab les  de  r i en  fa i re  de  pos i t i f ,  n i  en

l i t ténature,  n i  en peinture,  Heinr ich et  Mir iam en arr ivent  à

rep rocher  à  l eu r  pè re  d tavo i r ,  somme tou te ,  réuss i  sa  v ie .

He in r i ch  l u i  en  veu t  en  pa r t iCu l i e r  d 'avo i r  eu  r renco re  assez  de

F ina lemen t .  c ' es t  Pe te r  K loP fe r ,san té  pou r  a imer  Ia  v ie "  ( r ) .  F ina lemen t r  c

l técr iva in,  qu i  a  réa l isé une synthèse à la  Tonio Krôger  en ne

coupant  pas complètement  sa v ie  in te l lectuel le  de Ia  v ie  rée l le .

En ayant  encore assez de ressor t  pour  s 'enr ich i r  par  une spécu-

la t i on  audac ieuse  (1 ) ,  en  accumu lan t  I es  succès  su r  l es  d i ve rses

scènes européennes,  en se mar iant  avec une t rès jo l ie  femmet

t ragéd ienne  de  g rand  ta len t ,  e t  en  ayan t  des  en fan ts  f rag i l es

( l )  C f . . g g p g . r  f  . 2 1 . .
2 ) F a m i l i e  K l o o f e n r  P .  7 1 .
r)@
4 ) ID,E. ' P. 5t, -



5 t

ce r tes ,  ma is  i n te l l i gen ts ,  Pe te r  a  démon tné  que  l e  sang  des

K lop fe r ,  b ien  qu 'a f f i né  dé jà  une  fo i s  pa r  ce lu i  des  Ro thenbung ,

é ta i t  enco re  assez  fo r t  pou r  p rodu i re  que lque  chose  de  va lab le .

Le  mo t i f  de  l a  ha ine  du  pè re  (qu i  àppara Î t  dès  ce t te  pé r iode

dans  I ' oeuv re  de  Zwe ig )  éc la te  i c i  dans  Ia  j a lous ie  du  f i l s

enve rs  Ie  pè re  e t  dans  l ' i do lâ t r i e  de  Ia  mère .  Le  mo t i f  de

I ' i nces te  décou le  d inec temen t  de  ce  comp lexe  d 'Oed ipe  non

résolu,  pu isque i tMi r iam ressemble à sa mère comme une soeur

j ume I Ie "  (  |  )  e t  qu ' e l I e  es t  I ' auss i  be l l e  qu ' e l l e "  ( 2 ) .  De  son

cô té ,  M i r i am qu i ,  pou r  i nc i t e r  son  pè re  à  éc r i re  Ia  coméd ie  su r

suzanne,  a monté une mise en scène donc le  but ,  non exempt

d 'a r r i è re -  pensée ,  é ta i t  de  se  fa i re  su rp rend re  pa r  l u i ,  nue

dans son bain,  t ransfère sun son f rère Ie  penchant ,  qu 'e l le

avait éprouvé pour Ie père.

I 'De rn ie rs  ne je tons  de  races  pu i ssan tes  e t  j ov ia les r ' ,  poun

rep rendre  une  exp ress ion  de  N ie tzsche  ( J ) ,  i \ { i n i am e t  He in r i ch

se  p rennen t  poun  l es  P to lémées ,  ces  pha raons  qu i r  ne  pouvan t

décho i r ,  é ta ien t  ob l i gés  de  se  mar ie r  avec  l eu r  soeu r .  I l s

s ' i n t e rd i sen t  cependan t  d ' avo i r  des  en fanLs :  t t l a  r ace  es t

fa t i guée  e t  f i n i ra  avec  nous"  (4 ) .  I l s  es t imen t  a ins i  gan t l e r

assez  de  l uc id i t é  pou r  ne  pas  renouve le r  l ' e r reu r  de  l eu r  pè re ,

à  savo i r  I a  p roc réa t i on ,  e t  pou r  pouvo i r  ass i s te r  au  spec tac le

de leur  propre décadence auss i  f ro idement  que i t l i r iam sui t ,  des

yeux Ie  b is tour i  avec lequel  e l le  entame les chai rs  malades

( l )  F a m i l i e  K l o p f e r , p.  59-60 .
( 2 )  I b i d . '  p .  7 r .
( r )  F .  N ie t zsche ,
n

b ie r ,  1961 ,  p .

-  Considérat ions
.  e t  p ré f .  de

75.

a n q u i s r  P a r i s t
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e t  avec  l eque l  e I I e  a  I ' i n t en t i on  de  d i sséquen  p lus  t a rd  I e

ce rveau  de  son  f rè re  morc ,  a f i n  de  se  rend re  exac temen t  co , l p te

de  Ia  na tu re  de  sa  ma lad ie  ( l ) .  L t i r nage  de  \ I i r i am man ian t  l e

sca lpe l  es t  i c i  I e  symbo le  de  I ' ana l yse ,  r f f r o ide  con te rnp la t i on

e t  d i ssec t i on  de  l a  v i e r r  ( 2 ) .  Ca r  I e  des t i n  de  M i r i am  es t  de

d isséquer ,  avee  un  rega rd  f ro id ,  auss i  b ien  l es  cha i r s  qu re l l e

d i v i se  que  l es  sen t imen ts  des  hommes  qu i  l u i  f on t  l a  cou r  en

va in  e t  qu i  s ' en  von t  rés ignés  ou  désespérés ,  ce  qu i  égaye  l e

f rè re  e t  l a  soeu r  eL  me t ,  du  p iquan t  dans  l eu r  v ie !

Comp l i c i t é  i nces tueuse  du  f rè re  e t  de  l a  soeur ,  p rocès  de

l ' es thé t i sme  ju i f  poussé  j usqu 'aux  de rn ie rs  ra f f i ne rnen ts ,  on  ne

peuL  s 'empêcher  de  pense r  i c i  à  fVâ l sungenb lu t ,  nouve l l e  éc r i t e

vers lg}5 par  Thomas Mann,  et  publ iée seulement  se ize ans p lus

tard,  mais  dont  i l  est  Bossib le  qu 'A.  ZweLg a i t  eu à ce moment-

là  connai .ssance par  une de ces vers ions dacty lographiques qui

c i r cu la ien t  sous  Ie  man teau  ( r ) .  De  tou te  façon ,  l r i dée  é ta i t

a lo rs  dans  l ' a i r .  Cependan t ,  conme l ' éc r i t  N la r the  Rober t ,

r rquel le  que so i t  la  par t  de la  mode dans I 'amour incestueux qui

un i t  s i  f o r temen t  He in r i ch  e t  i \ , l i r i am K lop fe r ,  i l  n ' en  suggène

pas moins une v ie  de fami l le  anormalement  c lose sur  e l le-même,

qu i  dans  Ie  con tex te  semb le  b ien  ê t re  un  souven i r  pensonne l " (4 ) .

Nous  au rons  l ' occas ion  de  reven i r  su r  ce  su je t  à  p ropos  de .@. !

und Anna et  de De Vr iendt  kehr t  he im,  deux cour ts  romans qui

do i ven t  beaucoup  aux  thèses  f reud iennes .  A  ce t te  époque ,  A .  Zwe lg

( r )
(2 )
(1 )
(+)

@ r p . 7 1 .
IE ig ' ,  P '  76 '
Vo i r  G .  Fou r r i e r ,  b -@,  p .  112 .
M.  Rober t ,  SF ' IAZ  Cor reso . ,  p ré f  . ,  p .  14 .
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commençai t  à  peine à connal t re  Fneud (  l  ) ,  mais  i l  reprend à son

compte Ia  méthode d ' invest igat ion de Thomas Mann I 'qu i  cer tes '

es t  p rop re  à  Ia  techn ique  ana ly t i que ,  ma is  re lève  auss i  de  l a

psycho-phys io log ie  n ie t zschéenne"  (2 - ) .  La  de t te  d 'A .  ZweLg

envers  Thomas  i l l ann  ne  s 'a r rê te ra  d 'a i l l eu rs  pas  l à .  Nous

ne t rouve rons  l es  conve rsa t i ons  e t  I ' un i ve rs  oua té  des  sa lons

bourgeois ,  chers à Thomas Mann,  dans Ie  rornan en nouvel les que,

paral lèlement aux $.1|4!g!!g4g., A. Zweig avait commencé à

éc r i re .  Dans  ce t te  oeuv re  o r i g ina le  i n t i t , u lée  D ie  Nove l l en  um

Ctaud ia  ( J ) ,  " I es  hé ros  n 'au ron t  p lus  en  pa r tage  l a  t , r i s te

luc id i t é  des  de rn ie rs  K lop fe r ' r  ( l r ) .  Au  con t ra i re ,  Zwe ig  ten te ra

Id 'échapper  au pess imisme tot ,a l  engendré par  un déterrn in isme

i r réve rs ib le "  (5 )  pou r  condu i re  l ' ac t i on ,  un  peu  a rb i t , r a i remen t

peut-et re,  vers un dénouement  heureux.

( l )  En  1910 ,  ZweLg  ava i t  dé jà  eu  sous  l es  yeux  l a  T raumdeu tung
(tôff) et Zun Psvého-oathorôsie des Alrtagitebens T.tJ-Al- 'z
I iamnitze.r r in,/weimar,
Au fbau  Ver lag ,  1971 ,  p .  10 .
( 2 ) C . Fourrie r, Th. l \ ' lann , p. t28 .
( J )  D ie . $- , LeLpzLg, Kunt Wolff
Ve r l ag ,1912 .
G l  M :  Robe r t ,  co r reso .  SF IAZ ,  pné f  . ,  p .  14 .
(5)  C.  Fourr ier ,  B- . , ! !4 , ,  p .  lO5.
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I I .  Un  suceès  sans  l endema in :  l es  Nove l l en  um C lauc i i a  ( 1912 ) .

l .  Les  Nove l l en  um C laud ia :  un  roman  de  Ia  commun ica t i on .

a )  Le  p rocès  de  I ' es thé t i sme  bourgeo is .

-  Une déceot , ion.  L 'adnr i ra t ion d 'A.  ZweLg pour  Thomas l \ lann

a  tou jou rs  é té  v i ve ,  même s i ,  de  son  p rop re  aveu ,  i l  deva i t

r f  cesse r  de  l e  su i v re  à  pa r t i r  de  fa  @"  (  I  ) .

En  1915 ,  dans  un  essa i  éc r i t  en  I ' honneur  du  qua ran t i ème

anniversai re de Thomas l l lann (2) ,  A.  Zweig,  analysant  avec

beaucoup  de  f i nesse  e t  de  pen t i nence  I t oeuv re  dé jà  conséquen te

du grand écr iva in,  ne cache pas les sent iments chaleureux gue

lu i  i nsp i ren t  I ' ensemb le  de  ses  éc r i t s  e t  pa r t i cu l i è remen t

A l tesse  Rova le  (19o9) ,  roman  don t  l a  ph i l osoph ie  op t , im is te

n ' a  pas  é té  sans  i n f l ue r  su r  l es  Nove l l en  um C laud ia .

I t  fa l ta i t  en tout  cas que cet te  admirat ion fû t  v ive pour

rés i s te r  à  une  décep t i on  auss i  cu i san te  que  ce l l e  qu i  ava i t  é té

in f l igée,  quelques années auparavant ,  à  l 'écr iva in débutant  par

ce  même Thomas  Mann .  Vo ic i  l es  fa i t s .  En  l 9 lO ,  A .  Zwe lg l  a lo rs

é tud ian t  à  Be r l i n ,  ava i t  pa rL i c ipé  à  un  concours  o rgan isé  pa r

Ia revue L icht  und Schat ten en envoyant ,  une cour te nouvel le

i n t i t u I ée@' .Lanouve I l en ,ob t i n tpas lep r i x .A .ZweLg

en fut  déçu,  mais  sa décept ion,  somme toute compréhensib le,  se

mua en une v ive ind ignat ion lorsqu ' i l  appr i t  par  une le t t re  de

Thomas Mann lu i -même que les membres du iuryr  dont  i l  fa lsa i t

par t ie ,  n 'avaient ,  pas cru devoi r  décerner  Ie  pr ix  à  la  nou-

vel le  en ra ison du caractère immoral  d 'un su iet  qu i  ne Convenai t

pas  à  un  pub l i c  bou rgeo is  ( t ) .  I l  es t  v ra i  que  l e  thème de  ce t te

( t )  C f .  noc re  conve rsa t i on  avee  A .  ZweLg  du  5 /8 /1960 .
(2)  À;  T.weLg,  I 'Thomas Mann.  Zum v ierz igsten Gebur ts tagr ' ,
I ,  p .  279 - tO1 .
(3 )  Vo i r  A .  ZweLg ,  r tE ine  En t tâuschung" r  N l t  l l  '  1951* ,  p .
Vo i r  auss i  E .  Kau f .nann ,  A f f i - ,  p .  17 i  E .  H i l sche r ,  W,  p .
H .  Kamn i t ze r ,  P ,  p .  19 .

Essavs
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nouve l t e  é ta i t  que lque  peu  scab reux .  C 'é ta i t  l , h i s t o i r e  d ' une

jeune  f i l l e  qu i  se  re t rouve  ence in te  e t  ne  sa i t  pas  comment  se

t i re r  de  ce  mauva is  pas .  Heureusemen t  pou r  e l l e ,  sa  soeur ,

mar iée r  eu i  ne  peu t  pas  avo i r  d ' en fan ts ,  f e ra ,  en  acco rd  avee

son  mar i ,  c ro l re  à  ses  p roches  qu ,e l l e  a t tend  en f i n  un  heu reux

événemen t  e t ,  l e  j ou r  venu ,  e l l e  p rend ra  en  change  I ' en fan t

cômme s i  c ' é t a i t  l e  s i en .  A ins i  I ' honneu r  es t  sau f  e t  l a  j eune

f i l le  sédui te  pounra recommencer  sa v i -e  comme s i  r ien ne s 'é ta i t

passé  (  I  ) .

C 'es t  pou r tan t  à  ce t te  fâcheuse  expér ience  gue  nous  devons

les  Nove l l en  um C laud ia  (Z ) .  Au tou r  de  ce t t e  i n j us t i ce  e t ,

peu t -ê t re  auss i ,  d ' aven tu res  ana logues  a r r i vées  à  d 'au t res

a r t i s tes  am iS  de  ZweLg ,  se  c r i s ta l l i sa  l a  nouve l l e  i n t i t u lée

Dâs dre izehnte Blat , t ;  Cet te  nouvel le  naeonte eomnent ,  un peint re

do i t ,  dans  Ia  t re i z ièn re  eau - fo r te  d ,une  so r te  de  chemin  de  e ro i x

symbo l i san t  l es  sou f f rances  de  I ' a r t i s te ,  renonce r  à  l a  rep ré -

sen ta t i on  du  Chr i s t  cnuc i f i é  e t  ce ,  au  ppo f i t  d ,une  Aphrod i te

eu i r  vu  l e  con tex te  de  I a  p l anche  ( I ) ,  ne  n i sque ra i t  pas  d ' ê t r e

ressen t i e  pa r  l e  pub l i c  b ien  pensan t  comme un  b lasphème (q ) .

E t ,  conme le  pub l i c  b ien  pensanL  es t  auss i  ce lu i  qu i  achè te ,  i I

vaut  mieux ne pas le  choquer ,  même s i  ce la doi t  déformer

conp lè temen t  l e  message  de  I ' a r t i s te .

( l )  La  nouve l l e  pa ru t  en  l 9 l1  chez  A tbe r t .  Langen  con jo in temen t
avec  l es  Au fze i chnungen .  C f .  sup ra  f . 16 ,  no te  4 .
( 2) L'édiEî] i î f Ï f f i-poi iF cff ivaiI est Novetlen um claudia.
Èoman,  Ber l in ,  Aufbau Vêr lag,  1956.
(5 )  Des  coup les  nus  en lacés .  NuC l ,  I 'Das  13 .  B la t t " ,  p .  58 .
(+)  La même mésaventure éta i t  anr ivée à Kâthe Kot lwi tz  à qui
Ju l i us  E l i as  ava i t  déconse i l l é  de  pub l i e r  l a  de rn iè re  p lanche
de sa sér ie  Dein BIut  oh Volk- ,  p lanche qui  représenta i t  le
Chr i s t  c ruc i f iÉ  en  compagn iede  deux  p ros t i t uées .
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A ce  réc i t  d ' un  ton  nouveau '  éc r i t  en  que lques  i ou rs

sous  l e  coup  de  f  i nd i gna t i on ,  Twe ig  s ' av i sa  d ' ad jo i nd re  une

nouve l l e  dé jà  pub l i ée  en  19O9  dans .D ie  Gâs te  ( l ) '  l aque l l e

ava l . t  auss i  pou r  p ro tagon is tes  Oeux  5eunes  Sens  nommés  Wa l te r

Rohme e t  C lauc t i a  Egge l i ng  (2 ) .  A ins i  a l l a ien t  p rend re  co rps

ces  @ qu i ,  de  deux ,  passè ren t  rap idemen t  à

sep t  pou r  deven i r  en  f i n  de  compte  Ie  p remie r  g rand  succès

d 'un  éc r i va in  âgé  seu lemen t  de  v ing t - c inq  ans .

-  Les  oe rsonnages .  S i  on  vou la i t  s i t ue r  de  façon  p lus

p réc i se  l es  Nove l l en  um C laud ia  pa r  rappor t  aux  oeuv res  qu i  l es

on t  p récédées ,  on  pou r ra i t  d i re '  avec  E .  Kau fmannr  QU 'e l l es

son t  à  t a  f o i s  l ' an t i t hèse  des

K lop fe r  e t  l e  p ro longemen t  d 'Esmonds  gu te  Ze i t  ( J ) .  t l f a i s t  en t re

ta bluette inaChevée eÈ Ie roman en nouvellee qui va connaÎtre

le  succèsr  ot r  l )eut .  mesurer  les progrès réal isés:  é Iarg issement

des thèmes,  approfondissement .  des problèmes,  maÎ t r ise du s ty le

e t  a r t  consommé du  réc i t .  Ce r tes ,  I es  pe rsonnages  p r i nc ipaux

des  Nove l l en ,  l f a l t e r  e t  e laud ia ,  ressemb len t  comme un  f rè re  e t

une  soeur  à  Esmond  e t  Cons tanze ,  ma is ,  en t re  tempsr  Ie  j eune

é tud ian t  es t  devenu  p ro fesseur  e t  l a  can ta t r i ce  dé t ru tan te

s 'es t  t rans fo rmée  en  une  r i che  hé r i t i è re .  I I  es t  v ra i  que t

dans  l ' i n te rva l l e ,  A .  Zwe ig  ava i t  b rossé  avec  m inu t i e  l es

pon t ra i t s  de  He in r i ch  e t  de  M i r i am K lop fe r .  Comme ces  de rn ie rs t

Wa l te r  e t  C laud ia  son t  des  i nd i v idua l i s tes  e t  des  es thè tes

avant  tout  souci .eux d 'év i ter  tout  contact  avec le  monde

ex té r i eu r ,  ma i s ,  e t  c ' es t  en  ce la  que  l es  Nove l l en  um C laud ia

r l s ' ag1 tde | lDasPos tpake t ' ' ,@,He f t 5 l p .4o -5o .
-E  .  f  .  12 ,  no te  4 .
Vo i r  g .  Kau fmann ,  W,  p .  18 .

l . r  P .  17  e t  P .  21  .

( t )
c f .
EI
( t )
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prennent Ie contrepied des &I3gi.ç!4!-9. '  i l  y a en euxt

ma lg ré  une  p ro fonde  ré t i eenee ,  un  i ns t i nc t  pu i ssan t  qu i  l es

pousse  à  essaye r  de  commun ique r  avec  l es  au t res .  C 'es t  que

Zwe ig ,  même s ' i l  r ep résen te  i c i  oes  hé ros  en fe rmés  dans  l eu r

tou r  d ' i vo i re  e t  peu  souc ieux  de  l a  réa l i t é r  ne  veu t  pas

tomber  dans  l e  p iège  de  l ' i nd i v idua l i sme  eÈ  de  I t es thé t i sme  don t

i l p ressen t I esdange rs ( l ) .Mêmes i , dans les@' '

on  ava i t  I ' imp ress ion  qu ' i l  s ' y  é ta i t  pa r f o i s  l a i ssé  eng lue r ,

ce r t a i ns  accen t s  d ' une  c r i t i que  soc ia l e  dé ià  i nc i s i ve  s ' y

fa i sa ien t  pou r tan t  en t ,end re :  c r i t i que  de  I ' an t i sémi t i sme  dans

I 'A l l emagne  w i l he lm in ienne  doub lée  tou te fo i s ,  i I  ne  fau t  pas

l ' oub l i e r ,  pa r  une  c r i t i que  auss i  a iguë  d 'une  ce r ta ine  fo r rne

d 'es thé t i sme  ju i f .  I I  en  es t  de  même dans  l es  Ngve l l en  um

etraudia où, malgré son att ir4pçp porr un cÊrtain art de vivre

p rop re  à  l a  bou rgee is i s r  i l  n ' en  fa i t  pas  mo ins  Ie  p rocès  de

1 'esthét isme bourgeois .  Pour  A.  Zweig,  en ef fe t t  comme pour  son

héros  t {a t te r  Rohme,  j eune  ma Î t re  de  con fé rences  peu  fo r tuné  e t

de  cond i t i on  modes te ,  I e  monde  ex té r i eu r  a  son  impor tance  e t

i l  se ra i t  né fas te  d 'en  ê t re  comp lè temen t  coupé .  Pour  eux ,  l a

v ie  do i t  ob l i ga to inemen t  passe r  avan t  I ' a r t .  Pa r  con t re r  pou r

C laud ia  Egge l i ng ,  r i che  hé r i t i è re  o i s i ve  qu i  au ra i t  t ou t  Pour

ê t re  heu reuse  s i  e I I e  n 'é ta i t  v i c t ime  d 'une  ho r reu r  quas imen t

ma lad i ve  de  ce  qu 'e l l e  appe l l e  d 'une  exp ress ion  vagçue  e t

c ra i n t i ve  à  l a  f o i s  " I a  v i e  du  deho rs "  ( 21 ,  l es  souc i s  d ' o rd re

es thé t i que  p r imen t  t ou t .  R ien  de  l a id  ou  de  bas  ne  do i t  ven i r

(  f  )  H .  Kamn i t ze r ,  r rA rno ld  ZweLg ,  Lebenss ta t i onen :  Vo rk r i eg " r
NDL  20 ,  1972 r  He f t  l l r  P .  lO i .
TT f  "Das  Leben  da  d raussen" ,  $ f l r  pp .  l t 5 t  21O.
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c h o q u e r  s e s  y e u x .  C h e z  e I I e '  l a  v u e  d ' u n e  t a b l e  n o n  d e s s e r v i e

I u i  o c c a s i o n n e  u n e  s o r t e  d e  m a l a i s e ;  a u  d e h o r s '  e l l e  n e  p e u t

g o t t e r  p l e i n e m e n t  u n  c o n c e r t  o u  u n e  r e p r é s e n t a t i o n  t h é â t r a l e

q u e  d a n s  u n e  l o g e  q u i  I a  p r o t è g e  e t  I ' i s o l e  d u  r e s t e  d u  p u b l i c .

C e t t e  s e n s i t i v e  n ' a  q u e  m é p r i s  p o u r  t o u t  c e  q u i  n e  c o m p o s e  p a s

s o n  p e t i t  c e r c l e  d ' a m i s  e t  d e  c o n n a i s s a n c e s .  P o u r  e l l e ,  r r l a  v i e

d u  d e h o r s "  s e  l i m i t e  à  u n e  g r i s a i l l e  t o u t - à - f a i t  a n o n y m e  d o n t

f o n t  m ê m e  p a r t i e  l e s  d o m e s t i q u e s r  p o u r t a n t  d é v o u é s r  Q u i

a s s u r e n t  à  p a s  f e u t r é s  l e s  b e s o g n e s  t e r r e  à  t e r r e '  a f i n  q u e

. l e u r s  m a l t r e s  p u i s s e n t  s e  c o n s a c r e r  e x c l u s i v e m e n t  à  l ' é t u d e

d e  l e u r s  é t a t s  d ' â m e  c o m p l i q u é s  ( l ) .

I l  n e  f a u t  q u a n d  m ê m e  p a s  e x a g é r e r  l a  f r a g i l i t é  d e  C l a u d i a .

G r a n d e ,  é l a n c é e ,  e t l e  f a i t  d u  s p o r t  e t  p a r t i c u l i è r e r n < ' n t  d u

lqnn is  e t  du  chevq l .  l l xcc l len te , , .en  mathémat ique,s r ,e l le  a  é té

u n e  d e s  p r e m i è r e s  j e u n e s  f i l l e s  a l l e m a n d e s  à  o b t e n i r  s o n

bacca lauréat .  E I le  a  même répondu ver tement  au  prés ident  du

j u r y  q u i  I a  p n e s s a i t  d e  c o n t i n u e r  s e s  é t u d e s ,  q u ' e l l e  n e

v o u l a i t  p a s  ê t r e  c o n s i d é r é e  c o m m e  " u n e  p e r s o n n e  t o l é r é e  p a r

f a v e u r  e L  a v e c  d e s  d r o i t s  d e  d e u x i è r n e  c l a s s e . . . "  ( 2 )  d a n s  u n e

u n i v e r s i t é  o ù  l e s  j e u n e s  f i l l e s  n ' é t a i e n t  e n c o r e  a d m i s e s

q u ' a v e c  r é t i c e n c e .  C t e s L  e n f i n  u n e  t n è s  b o n n e  p i a n i s t e .  E I l e

n ' e s t  d o n c  n i  n e u r a s t h é n i q u e  n i  d é c a d e n t e  e t - i l  f a u t  s e  g a r d e r

d ' a f f i r m e r ,  c o r n m e  l e  f a i t  E .  K a u f m a n n ,  e u ' e l l e  e s t  p r e s q u e

i n c a p a b l e  d e  v i v r e  ( 5 1 .  E t l e  s e m b l e ,  a u  c o n t r a i r e r  s e  m o u v o i r .

a v e e  a i s a n c e  d a n s  s o n  m i l i e u  e t  s e  r é s o u t  m ê m e '  u n  a n  a p r è s  s o n

(  |  )  E .  Kau fmann  ,  W,  p .
(  z  )  l lucf  ,  r rDas Album",  p .
( 5 )  E .  Kau fmann ,  W,  p .

20 .
116 .

22 .
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re fus ,  à  f réquen te r  I ' un i ve rs i t é  ou  e l l e  s ' ép rend  te  p lus

norrnalement  du monde d 'un jeune chargé de cours qui .  enseigne

l ' h i s to ine  de  l ' a r t ,  I e  Doc teu r  t l l a l t e r  Rohme.

lVa l te r  Rohme,  au  p remie r  abo rd ,  semb le  n 'avo i r  r i en  qu i

pu i sse  a t t i r e r  une  r i che  bou rgeo ise  comme C laud ia .  I l  en  a

d ' a i l l eu r s  t e rn i b l emen t  consc ience .  C laud ia  Egge l i ng  hab i t e

avec sa mène une luxueuse v i l la  b ien meublée,  décorée de

co t t , euses  oeuv res  d ta r t  e t  en tou rée  d 'un  pa rc  so igneusemen t

enLre tenu .  Les  Egge l i ng  possèden t  même une  au tomob i l e  condu i te ,

comme i l  se  do i t  en  1912 ,  pa r  un  chau f feu r  nommé James .  Pa r

con t re ,  I e  Doc teu r  Rohme,  i ssu  d 'une  fam i l l e  modes te ,  t r ' â  pou r

v i v re  que  son  t ra i t emen t  assez  ch i che  de  Dozen t  à  I t un i ve r -

s i té ,  auss i  l 'ab lme entre ses médiocres revenus et  la  for tune

m'irifique de €Iaudiâ lui semble-t;-il fnf raiehissabfe; €ertes;

i I  a ime  p ro fondémen t  Ia  j e r rne  f i I I e ,  ma is ,  ne  vou lan t  pa .s

passe r  pou r  un  eou reu r  de  do t ,  i I  essa .ye  honnê temen t ,  ma is

ma lad ro i temen t ,  de  Ia  dégoû te r  de  l u i  en  l u i  révé lan t  un

aspec t  de  son  ca rac tè re  auss i  peu  I ' appé t i ssan t "  que  poss i .b le .

C 'es t  ce t te  démarche  qu i  es t  à  I ' o r i g ine  du  réc i t  Das  Pos t -

pake t  dans  l eque l  i l  se  dépe in t ,  à  I ' i ns tan  du  t ï e i s l i ngen  de

Gôtz  von  Ber l i ch innen  don t  i l  v i en t  de  vo i r  l a  rep résen ta t i on

dans Ia  loge de Claudia,  comme un parangon d ' indécis ion.

C laud ia ,  d ' abo rd  su rp r i se ,  ma is  comprenan t  assez  v i t e  qu ' i l

se  dén ig re  pa r  honnê te té ,  I u i  t end ra  f i na lemen t  l a  ma in  en

gage  dé f i n i t i f  de  con f i ance .

I I  es t  i n té ressan t ,  dans  ce tLe  p remiè re  nouve l l e ,  de  vo i r

I es  a l t e rnances  d 'espo i r  e t  de  nancoeur  pa r  I esque l l es  passe

l {a l t ,er  Rohme. f l  ne se t rouve pas assez b ien pour  Claudiar  n i
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phys iquemen t ,  n i  mora lemen t ,  n i  pécun ia i remen t ,  ma is  l ' i dée ,

f l a t t euse  pou r  l u i ,  l ' e f f l eu re  que  s i  C laud ia  reeherche  sa

compagn ie ,  c ' es t  qu te l l e  a  une  ce r t a i ne  es t ime  pou r  l u i .

Pu i s ,  re je tan t  ce t te  éven tua l i t é ,  i i  s ' i ngén ie  à  se  déch i re r

e t  à  se  t rouve r  mépr i sab le .  I I  va  même jusqu 'à  s ' imag ine r

n 'ê t re  pou r  l a  r i che  j eune  f i l l e  qu 'une  so r te  de  chaperon

qu f  I ' amuse  e t  don t  e I Ie  s ' amuse !  Un  vé r i t ab le  accès  de

révo l te ,  au  demeuran t  t ou t  i n té r i eu r ,  l e  p rend  a lo rs :  i l  es t

pauv re ,  c ' es t  v ra i ,  ma i s  i l  s ' es t  h i ssé  à  I a  f o r ce  du  po igne t

j usqu 'aux  hau tes  sphères  de  l ' esp r iL ,  I à  ou  l es  mo ts  pu i ssance

e t  réuss i te  n 'onL  p lus  aucune  s ign i f i ca t i on !  C 'es t  I à  que

nés ide ,  pou r  l u i ,  l a  g rande  d i f f é rence  enc re  I ' i n te l l ec tue l ,

ar is tocrate du royaume de I 'espr i t ,  e t  le  bourgeois ,  dynamique

€ert€s, mals p+Imalrer {ul pôstièd+ La rlctresse. eâ+ en fln dêt-
compÈe,  ce  n 'es t  pas  I ' homme d 'ac t i on  (en tendez  G 'ô tz  que  C laud ia

admi re )  qu i  es t  supé r ieu r ,  c ' es t  I ' i n te l l ec tue l  (en tendez

t Ïe i s l i ngen ,  che r  au  coeur  de  lVa l te r )  don t  1 'é te rne I Ie  i ndéc i s ion

n 'es t  au t re  que  l e  re f l e t  de  Ia  r i chesse  e t  de  l a  comp lex i té

des  sen t imen ts .  l l ' a l t e r  esL  conva incu  (e t  c ' esL  ce  qu i  I e

rapproche s ingul ièrement  d 'un Tonio Krôger  ou d 'un Fél ix  Kru l l )

eu€ r  v i s -à -v i s  des  gens  qu i  ag i ssen t  e t  déc iden t r  e t  qu l  l u i

pa ra i ssen t  I ' g ro tesques"  dans  l eu r  ac t i v i t é  p ré ten t i euse  (  |  )  t

i t  es t ,  I u i ,  I t l e  t ype  supér ieu r ,  l e  p lus  fa ib le ,  l e  p fus

ra f f i né ,  I e  p lus  i n te l l ec tue l ' f  ( 2 l t  A rgumen ta t i on  spéc ieuse t

(  r  )  Nuct,
( 2 )  I b i d . ,

f tDas  Pos tpaket r r  ,  p .  26  .
p .  2 6 .
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ce r tes ,  ma i s  qu i  n tes t ,  pas  sans  rappe le r  I ' a t t i t ude  du  j eune

Thomas Mann,  Iequel  voyai t  dans "une subl ime inapt i tude à Ia

v ie  te r res t re  Ie  c r i t è re  sup rê rne  de  l a  d i s t i nc t i on r '  (  I  ) .

l r { a i s  I e  hé ros  d tA rno ld  ZweLg  n 'es t  pas  du  même bo rd  qu 'un

Krôger  ou qu 'un Buddenbrook et  i I  lu i  ar r ivera même, au comble

de  I t exaspéra t i on ,  de  l âche r ,  t ou jou rs  i n té r i eu remen t  i l  es t

v ra i ,  l e  mo t  c l asse ! t tE t  ce  qu i  donne  à  vo t re  c l asse  ba r re

su r  mo i ,  ce  qu i  f a i t  t r i ompher  ce  Gô tz  su r  nous  au t res '  I es

We is l i ngen ,  ce  n ' es t  qu ' une  pu re  ques t i on  de  phys ique . . ! "  ( 2 )

On  sen t  i c i  I ' a i g reu r  de  I ' i n te l l ec tue l  pauv re  e t  ma l  payé

v i s -à -v i s  du  bou rgeo is  a i sé .  Pour  un  peu r  s i  C laud ia  Ie  re ie ta i t t

Rohme se ra i t  capab le  de  deven i r  un  adve rsa i re  fana t i que  de

Ia c lasse bourgeoise,  peut-et re même un révolut ionnai re!

-:= {rhis', G€fifrê: itÊ::lotê plaisa@.A-Ztçe1€i,,u*: fG*r€LuÊ, loiEr -

ce  su rsau t  d ' i nd igna t j . on  es t  de  cou r te  du rée  e t  s ' apa ise  à

mesure gue Ie  nepae s 'avance ( t ) .  Ce ntest  pas demain que

lVa l te r  i r a  se  ranger  aux  cô tés  du  p ro lé ta r i a t !  Au  con t ra i re ,

devenu  o f f i c i e l l emen t  I e  f i ancé  de  C laud ia '  i I  p rend ra  v i t e

go t t  à  l a . v ie  fac i l e  e t  évo lue ra  avec  a i sance  dans  I ' a tmo-

sphère à ta  fo is  cossue et  é thérée de la  maison Eggel ing.

Quan t  à  ce  qu ' i l  dev iend ra  p lus  ta rd ,  l e  roman  Das  Be i I  von

tVandsbek  se  cha rge ra  de  nous  I ' appnendre  ( l * ) .

( t  ) Ceorge s Fourrie r, Thomas t i la[n r p. 1 8.

( J )  r b i d . ,  p .  26 .
(4 , )  DâFBè i l  vgn  t {andsber  ( t 9 t z ) ,  roman  dans  l eque l  l e  coup le
Rohme réapparaî t ra  sous un jour  peu favorable.
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-  Le thène @. Âprès cet te  analYse de

Wa l te r  pa r  l u i -même,  ce  se ra  au  toun  de  C laud ia  c le  nous  dévo i l e r

un  aspec t  i nsoupçonné  de  son  ca rac tè re ,  e t  ce ,  à  I ' o ccas ion

d 'une  pén ipé t i e  gue  nous  avons  dé jà  évoquée ,  pu i squ ' i l  s ' ag i t

de la  confess ion du malheureux peint re Klaus t t {anth.  Dans cet te

seconde  nouve l l e  ( 1 ) ,  Zwe ig r  pâ t r  I ' i n t e rméd ia i r e  de  I ' a r t i s t e

-  qu i  est  un peu lu i -même -  va met t re inopinément  la  ieune

f i I I e  f ace -à - face  avec  l e  p rob lème de  l a  c réa t i on  a r t i s t i que  e t

des  dessous  mercan t i l es  de  l ' a r t .  De  ce t te  i nLé ressan te  con f ron -

tac ion  i I  s ' ensu iv ra  de  l a  pa r t  de  C laud ia  non  un  su rc ro l t  de

sympa th ie  ou  d 'admi ra t i on  pou r  I ' a rL i s te ,  ma is r  au  con t ra i re t

un  sen t imenc  de  " répu ls ion  ennuyée"  (Z ) .  Ce tLe  réac t i on  que

I ,au teu r  t rans fène  su r  C laud ia  esc  en  réa l i t é ,  nous  I ' avons  vu t

:::::::::::-'gs{:le du pubtieùi=n lecænt-prLvÊllt biÊû:*dnrifÊr à {}ft*iÈi€"F. .=-

de  n 'êL re  n i  choqué  n i  t r oub lé  dans  sa  man i i : r e  de  vo i r  e t  de

sent l r ,  e t  dont  le  jury  qui  avai t  re fusé de eouronner  Ia  nou-

t l e  Das  K ind  n ' é ta i t  en  dé f i n i t i ve  que  l ' émana t i on .  Ce  j u r y

es t  i nca rné  i c i  pan  l ' éd i t eu r  d ' a r t ,  Vened ige r  qu i ,  dans  un  souc i

de  commerc ia l i sa t i on  e t  de  ren tab i l i t é ,  empêche  un  pe in t re  doué

de s 'expr imerr  e t  à  un degré moindre par  le  mal t re  de l \ lanth,

I t a r t . i s t , e  dé l i ca t  No t tebohm,  qu i  encourage  v i vemen t  son  é lève

à se conformer aux got ts  du publ ic  en t ransformant  son Chr is t

sou f f r an t  en  une  g rac ieuse  Aph rod i t e  ( J ) .  A ins i ,  s ' i I  veu t

v i v re ,  I ' a r t i s te  do i t  passe r  pa r  des  mercan t i s  qu i  non  seu lemen t

monna ien t  son  oeuv re ,  ma is  enco re ,  se  pe rme t ten t  d ' i n tenven i r

( r )
( 2 )
( t )

Cf .  suDna ,  f .  15 .
T6-

NuCl .  "Das  d re i zehn te  B la t t r r .
Nml ,  ' rDas  d re i zehn te  B la t t r ' ,
ïËTâ'. , p. 69.
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dic tatonla lement  dans son é laborat ion pour  la  modeler  sur

Ie  goOt  de  I ' ache teu r  éven t ,ue l .  E t r  comme I ' a r t i s te  es t

pauv re ,  i l  es t  b ien  ob l i gé  de  s ' i nc l i ne r .

. \  p ropos  d 'ache teu r ,  i l  es t  assez  p la i san t  de  cons ta te r

que Ies gravunes modernes accrochées aux murs de Ia  v i l la

Egge l i ng  ne  p la i sen t  que  méd ioc remen t  à  lVa l te r ,  l eque l r  en

mat iè re  de  pe in tu re  n 'es t  pas  d 'un  avan t -ga rd i sme  te l l emen t

ha rd l !  ( l )  Peu t -ê t re  pense - t - i l  auss i  qu ' i 1  en t re  dans  ce

par t i  pr is  de modern isme une grande par t  de snobisme.  En fa i t t

b ien que sent lmenta lement  at taché au luxe des Eggel ingr  Wal ter

se  rend  comp te  que  l e  bu t  de  l ' a r t  n tes t  n i  d ' en jo l l ve r  l es

demeures bourgeoises,  n i  de procuner  un déIassement  aux

es thè tes  o i s i f s  (2 ) .  C 'es t  pou rquo i  sa  néac t l on  ap rès  Ia

de  C laud ia .  À Io rs  que  l u i  p la in t  s i ncè remen t  I t a r t i s te :  r rLe

pauvre honme,  eot i tne 1 l  .a  souf fer t . . .  e t  tout  ça 'pour  des LmageS

qu i  nous  d i ve r t i ssen t r r  (5 ) ,  C laud ia ,  d ' un  ton  boudeur r  se

p la in t  de  ce  que  l a  j ou i ssance  es thé t i que  de  son  oeuv re  p ré fénée

lu i  so iÈ  déso r rna i s  i n te . r c l i t e ,  ca r  à  l a  p lace  de  l a  dé l i c i euse

Aphrod i te ,  e I Ie  ve r ra  tou iou rs ,  eomme en  f i l i g rane r  l e  Chr i s t

sou f f ran t  avec  ses  p la ies  au  f ron t  e t  aux  ma lns  (4 ) . .  C teg t

a lo rs  qu te l l e  pose  Ia  ques t l on  qu i  es t  une  des .c le f s  du  l i v re :

I 'N tau ra l t - i l  pas  m ieux  va lu  que  tou t  ce la  res tâ t  caché?" r  ce

à quoi  t t ia l ter  répond:  r tCachée? La confess ion bouleversante d 'un

F

( l )  $1[L,  
r rDas Postpaketr "  p .  20.

(2 )  Pau I  R i l l a '  I 'He ima t l i t e ra tu r
Sonc le rhe f t  4 .2 . ,  p .  l t z .
i ] I@;-Das dre izehnte BlaÈtr ' ,
Q ) .L4É1. , F. 75 .

oder  Nat ional l i teratur?"  I  $ , ! . '

p -  72 -
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t e l  homme?r r  ( l ) .  Pou r  Wa l t e r ,  I ' a rgen t  n ' ouv re  pas  ob l i ga -

t o i r emen t  t ou tes  l es  po r t es ,  y  compr i s  ce I I es  de  I ' a r t .

A  ce t  éga rd ,  i I  nous  donne  I ' exemp le  d 'une  a t t i t ude  à  l a  f o i s

p lus  humb le  e t  p lus  éc la i rée  v i s -à -v i s  Oe  l ' oeuv re  d 'a r t .

A  Ia  super f i c i a l i t é  d 'une  C laud ia  qu i ,  à  l a  p remiè re  ve rs ion ,

s ingu l i è remen t  au then t i que  pou r tan t ,  de  l a  t re i z ième p lanche ,

pe rs i s te  à  p ré féne r  l a  deux ième vens ion  édu lco rée  à  l ' usage

du  pub l i c  bou rgeo is ,  Wa l te r  oppose  l a  sens ib i l i t é  d 'un  homme

de got t  doublé d 'un homme de coeur .  I \ {a is  ses tentat ives

d 'exp l i ca t i on  se  heu r ten t  à  l a  mauva ise  humeur  de  Ia  j eune

f i l t e  qu j .  en  veu t  à  I ' a r t i s te  de  I ' avo i r  i nd i sposée  pa r  des

con f i dences  don t  e l l e  ne  vo i t  pas  I ' u t i l i t é .  A  lVa l te r  qu i ,

d ' abo rd  é tonné  pa r  t an t ,  d ' i nJus t i ce ,  f i n i t  pa r  l u i  r épondre

l -  l  : - : l : : r ' : - r :

que  lu i  es t  un  a rc i s te ,  t and is  qu teux r  s imp les  bou rgeo is r  ne

sont  que des inv i tés au banquet  de I 'ar t  (z) ,  Claudla rét ,orque

eu€ r  se lon  e l I e ,  I ' a r t i s t e  do i t  se  con ten te r  des  con f i dences

fou rn ies  pa r  ses  oeuv res  d 'a r t  e t  se  ga rde r  d ' impor tune r  l es

au t res  avec  ses  é ta t s  d ' âme  (3 ) .

La remarque de Wal ter  est  impor tanter  car '  en soul ignant

avec  fo rce  que  l ' es thè t ,e  bou rgeo is  n 'es t  pas  un  a r t i s te r  i I

r ep lace  choses  e t  gens  dans  l eu r  vé r i t ab le  con tex te  qu i  es t

ce lu i  de  Ia  soc ié té  de  son  époque .  Rohme,  i l  es t  v ra i r  de  pa r

L ,  
r rDas  d re i zehn te  B la t t ' r ,  p .  7J .

IDi4" P' 75'
I8' , P' 71. '

( 1 )
(2 )

( J )
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sa  j eunesse  pauv re  e t  de  pa r  sa  fo rmaL ion  un i ve rs i t a i re ,  a

ce r ta inemen t  su r  ce  su je t  des  vues  p lus  j us tes  que  C laud ia .

I l  ense igne ,  r appe lons - I e ,  I ' h i s t o i r e  de  I ' a r t  à  I ' un i ve rs i t é

e t  res  é tudes  t rès  poussées  qu ' i l  a  f a i t , es  dans  ce  doma ine  I ' on t

mis p lus à même qu 'une r iche bourgeoise un peu snob de sa is i r

r a  d i f f é rence  qu i  ex i s t e  en t re  I , a r t i s t e  e t  I , es thè te  bou rgeo i s .

Dans  ra  su i te  de  son  réc i t ,  A .  zweLg  ne  manguera  pas  d ,éc ra i re r

d 'au t res  aspec ts  de  ce  p rob lème,  no tamment  dans  Der  s te rn  e t

sur tout  dans Das Album.

Pour  Arnold ZweLg comme pour  Thomas Mann,  i l  ex is te une

d i f f é rence  b ien  t ranchée  en t re  I ' a t t i t ude  de  I ' a r t i s te  a t t i r é

pa r  l es  dé r i ces  de  l a  v ie  bana le  e t  ce l l e  de  l es thè te  bou r -

geo is  qu i ,  au  con t ra i re ,  vo i l e  sous  des  mo t i f s  d 'o rd re  es thé -

- I r  -

que  I ' a r t i s te  s ' en fe rme  dans  sa  tou r  d t i vo i re  poun  rés i s te r

aux soll ici tat, ions de la vie, mais aussi pour pouvoir ,-

I ' obse rve r  f r o i demen t ,  avec  I e  r ecu l  nécessa i re ,  I ' e s thè te

boungeois ,  en revanche,  considère l 'ar t  comme un refuge contre

Ia  v ie  o rd ina i re  qu ' i l  j uge  l a ide ,  sa le  e t  av i l i ssan te .  pou r

Iu i ,  I 'es thét isme est r  p lus ou moins consciemrnent ,  une forme

de refus de la  v i .e  en soc iété.

r I  es t  év iden t ,  qu run  te I  compor temen t ,  poussé  à  I rex t rême,

es t  ob r iga to i remen t  r i é  à  ra  possess ion  d 'une  ce r ta ine  fo r tune

qu i  pe r rne t  aux  bou rgeo is  a i sés ,  t e l s  l es  Egge l i ng r ' d rassouv i r

t ous  l eu rs  dés i r s ,  ma is  l es  condu i t  auss i ,  une  fo i s  b lasés ,  au

pess im j . sme  e t  au  n ih i l i sme .  C laud ia  n ren  esL  pas  enco re  à  ce

dern ie r  s tade ,  ma is  e l l e  pou r ra i t  r ap idemen t  y  a r r i ve r .  Dans
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Das Album, nouvel le  dont  I ' inrpor tance est  généra lement  SouS-

es t imée  ( l ) ,  ma i s  qu i r  à  no t re  av i s ,  es t  I a  cha rn iè re  de

I ' ouv rage ,  l e  b i l an  de  fa i t l i t e  de  I t a r t  conso la teu r  es t

d ressé ,  b ien  ma lg ré  e l l e ,  pa r  I a  mère  de  C laud ia  res tée  seu le

dans  sa  g rande  ma ison  ap rès  Ie  mar iage  de  sa  f i l l e .  En  que lques

pages tout -à- fa i t  remarquables,  Zwelg analyse avec une luc i -

d i t é  non  exempte  de  tend resse  l es  désa r ro i s  de  I t es thè te

bourgeois .  HéIasr  pour  Ia  pauvre v ie i l le  dame pr ivée de tout

ce  qu 'e l l e  a ime  au  monder  c tes t -à -d i re  sa  f i l l e r  l es  cha rmes

de  sa  be l l e  v i l l a  aux  p ièces  con fo r t , ab lemen t  meub lées  e t

o rnées  d 'ob j  ' a r t  cho i s i s  avec  amour  son t  impu issan ts

à combler  Ie  v ide causé par  Ie  dépar t  de Claudia.  i \ lême les

recuei ls  d 'estampes ( f  'èLggglapg,  Ia  @) qu 'et le

. --- Eega-cde mac.binaleQejltr .€ç€ -Paéêies e.t ses lgqtufep pré!éIéqq

( l es  l e t t r es  de  Be t t i na ,  l es  nouve l l es  de  S t i f t e r  e t  de  Ke I I e r t

fe 9ig de Goethe) ne lui apportenL pas I'apaisement esgéré-

E t  e t l e  se  me t  à  ha Ï r  ces  oeuv res  impu issan tes  à  l u i  rend re t

à  un  momen t  ou  e l l e  en  au ra i t  t an t  beso in ,  I ' amour  qu 'e l l e

leu r  a  s i  l ong temps  po r té  (2 \ .  De r r i è re  Ia  be l l e  apparence

i I  n 'y  a  f ina lement  que du néant .  A.  Zweig nous fa i t  là

toucher  du doigt  la  sctérose d 'une cu l ture néservée à une

pet i te  minor i té  possédante.  De cet  é tat ,  de choses découlet

nous  I ' avons  vu ,  l a  s i t ua t i on  p réca i re  de  I ' a r t i s te  dans  l a

soc ié té  e t  auss i  I e  mauva is  usage  de  l t a r t  qu 'en  fa i t  ce t te

( l )  Vo i r  en t re
|ZE, p.  25 et
( 2 )  N u C I ,  I ' D a s

autres
p.  t lo .

Albumrr

E. Hi lscher ,  { ! ! ! I ,  p .  JO et  E.  Kaufmann'

r  p .  125 .
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même société.  Comme le remarque avec justesse E.  Kaufmannt

A .  ZweLg  n res t  pas  un  t enan t  de ' l t a r t  pou r  I ' , a r t ,  e t  son  roman

Ies  Nove l l en  um C laud ia  en  es t  l a  p reuve  man i fes te  (  I  ) .  Pou r

ZweLg ,  I t a r t  ne  do i t  pas  seu lemeng-ê t re  ob ie t  de  dé lec ta t i on t

i l  do i t  ê t re  auss i r  Pa r  I ' en t rem ise  des  fo rmes  ou  des  sons  ,

ob je t  de  com. run i ca t i on .  En  ce  Sens r  l a  f  i na l i t é  de  I ' oeuv re

d ra r t  es t  mo ins  d rembe l l i r  I a  r éa l i t é  que  de  nous  a i de r  à

comprendre  Ie  monde  ex té r i eu r  e t r  à  l a  l im i te r  au t ru i .  C tes t

en  que lque  so r te  ce  d ia togue  en t re  l e  pe in t re  e t  I e  spec ta teu r

pa r  oeuv re  d 'a r t  i n te rposée  que  C laud ia  re fuse  e t  c ' es t  Ce  qu i

mo t i ve  l t é tonnemen t  de  Wa l te r  pou r  qu i  on  ne  peu t  pas  admi ren

I roeuv re  d 'a r t  t ou t  en  mépr i san t  l es  é ta t s  d 'âme de  ce lu i  qu i

I ra  conÇue .  D 'a i l l eu rs ,  en  pe rs i s tan t  à  p ré fé re r  à  l a  ve rs ion

bi

C laud ia  I ' esLhège ,  C laud ia  l a  ra f f i née  com"ne t  -  admi rons  i c i

Itironie"'guHile d'A. Z*eig *. llft mafirùifique eo$t,reseng! C'est

cet te  at t i tude négat ive de Claudia devant  I 'ar t  cornme devant

la  v ie  qu i  i nc i t e ra  Wa l te r  à  en t rep rend re  I ' éduca t i on  de  Ia

jeune  f i l l e ,  ca r ,  i l  f au t  I e  no te r ,  à  pa r t i r  de  ce t te  seconde

nouve l l e ,  I es  rô les  von t  ê t re  renve rsés .  C 'es t  ma in tenan t

wa l te r  qu i  va  p rend re  I ' , i n i t i a t i ve  des  opé ra t i ons  e t  deven i r

peu à peu Ie  mentor  de c taudia.  r \ ins i  se mani feste pour  la

p remiè re  fo i s  dans  I ' oeuv re  de  Zwe ig  ce t te  vo lon té  d 'éduquer

qui  sera p lus tard Ie  moteur  de tous les grands rOmans de la

(  t  )  E .  Kaufmann l  @,r
Zweig ,  Lebenss ta t ionen

p .  | 9 ;  vo i r  auss i  H -  Kamn i t ze r r ' rA rno ld^ -
l - vo iÉ r i eg " ,  NDL  20 ,  1972 ,  H .  1 | ,  p '  l o t '
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matu r i t é  e t  don t  Enz iehuns  vo r  Ve rdun  se ra  I ' i l l us tna t i on  l a

p lus  éc la tan te .

Dans  son  essa i  su r  Thomas  ! \ l ann ,  éc r i t ,  en  l g l1>  ( l  ) ,  c res t -

à-d i re  peu de temps après les Novel len um Claudia,  A.  Zrve ig

nous expl ique t rès b ien,  grâce à des exemples empruntés

notamment aux Buddenbrook et à .Egi-e4,, la genèse de I 'est,hé-

t i sme  bourgeo is .  s i ,  de  pan  sa  nos ta lg ie  de  ra  v ie  quoÈ id ienne ,

l ' a r t i s te  semb le  un  bou rgeo is  éga ré  dans  I t a r t ,  l r es thèÈe

bourgeois ,  dont  la  démarche est  inverse,  ne peut  en aucune

mesure lu i  ê t re comparé.  En ef fe t ,  Ie  bourgeois  esthète et

o i s i f  n ' es t  pas ,  comme le  sou l i gne  fo r temen t  t va l t e r ,  un  a r t i s te ,

car  i l  ne crée n ien,  s inon c le  gent i ls  t ravaux dramateur ,  te l

Ie  coussin brodé par  Claudia pour  I tanniversai re de Klaus

A.  ZweLg,  analysant  tou jours I 'oeuvre de Thomas i l lann,  est ime

que le dértomtnâteriF cotisrrun''à' tôùs res deùx rësldë dans rè fâIt

que I 'un comme l 'aut re sont  "exc lus de la  v ier t  (5 ' ) ,  donc du

bonheur .  A ins i ,  dans Kônie l iche Hohei t ,  te  poèce , \xe l  x tar t in i

écr l t  un Hymne à une v ie  dont  i I  est  exc lu,  tout  comme en est

exc lu,  dans W.,  le  bourgeois  qui ,  se croJ 'ant  àr t is te ,  a

cessé  tou te  ac t , i v i t é  p ro fess ionne l l e  e t ,  de  ce  fa i t ,  n ' a  p lus

sa p lace dans Ia  soc iété (4 ) .  Les premiers Buddenbrook,  nous

dl t  Zwelg,  v iva lent  en harmonie avec eux-mêmes,  car  i l  n 'y

aval t  aucune d ls tors lon entre leurs aspi rat ions in t lmes et

( l  )"Thomas l l lann. Zur.r vierzlgsten
to1.
(2 )  Nue l ,  r rDas  d re i zehnÈe  B la t t "
( 51  I ' Thomag  f f t ann . . . " 1  Essavs  I ,
( 4 )  r b i d . ,  p .  282 .

Geburtstagt'r$Sgyg I, p. 279-

,  p .  J l .
p .  281 .
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l eu r  v i e  p ro fess ionne l l e .  I l  n , en  es t  dé jà  p l us  de  même à  l a

t ro is ième générat ion où chez un Thomas Buddenbrook un eer ta in

scep t i c i sme  se  mê le  à  I , ac t i on  comlne  l e  ve r  se  me t  dans  l e

f ru i t .  Scepc i c i sme  d 'abo rd ,  pu i s ,  à  l u  généra t i on  su i van te ,

i ncapac i té  de  v i v re  e t  re fuge  dans  I ' a r t ,  t e l l es  son t  l es

p r inc ipa les  é tapes  qu i  j a lonnen t  ra  décadence  d 'un  i nd i v idu ,

d ' une  f am i l l e ,  en f i n ,  d ' une  c l asse  soc ia l e ,  I a  bou rgeo i s i e .

b)  Le problème de la  communicat ion.

-  Rep l i  sur  so i  e t  communica t ion .  Comme

remarquen Emmanuel l t lounier, rr les charmes du

de Ia bourgeois ie ,  son moyen de se cacher  Ia

Ce t te  m isè re  du  monde  c ,es t  pou r  C laud ia  l a

avec  son  co r tège  de  b ru ta l i t és ,  d , i n jus t i ces

le  fa i t  f o r t ,  b ien

p r i vé  son t  I ' op ium

misè re  du  monde" (  |  ) .

I ' v i e  d r r  dehors r t  (2 )

e t  de  fa i t s  d i ve rs

"flralgt€ tûut'- fâlr.e lrrÎrptlon ûafis'sa vle, mgfie dans le cêrcle, 
' '

s i  f e rmé  so i t - i l ,  de  ses  re la t i ons r  pâ r '  l a  con fess ion  i na t tendue

d'un Klaus i \ lanth ou le  su ic ide du music ien Oswald Saach déchi ré

en t re  ses  tendances  con t rad i c to i . res .  C ràs t  de  ce t te  r f v i e  du

dehorsr t  que Claudia et  sa mère cherchent  à se protéger ,  derr ière

les  murs  e t  l es  r i deaux  épa is  de  l eu r  v i l l a ,  dans  l eu r  au to -

mobi le  qui  les iso le de Ia  lou le pendant  leurs déplacements

€ t ,  en f i n ,  au  spec tac le ,  dans  l eu r  l oge ,  seu l  end ro i t  qu i

rende  l e  théâ t re  e t  I e  conce r t ,  t o lé rab les  ( r ) .  Sous  l e  couve r t

(comrne p lus tard Car t  Ste in i tz)  ne l i t  pas,  mais  qui  peut ,
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des mondani tés et  d 'un cer ta in  snobisme se caehe en réal i té  une

peur  pan ique  du  monde  ex té r i eu r .  I I  n ' es t r  pou r  s ' en  conva inq re ,

que de passer  en revue cer ta ins mots qui  rev. iennent  pér iod i -

quement  dans Ie  roman et  qu i  re f lè tènt  b ien l 'é ta t  de t ,ens ion

nerveuse dans lequel  se t rouvent  ces d i f férents  personnages

dès  qu r i l s  son t  aux  p r i ses  avec  l es  réa l i t és  de  l a  v ie  quo t i -

d ienne  ( l ) .  Tou r  à  tou r  embar rassés ,  désemparés r  i nce r ta ins t

hra l ter ,  Claudia,  K laus Manth,  madame Eggel ingr  pour  ne c i ter

que Ceux- là ,  se sentent  mal  dans leur  peau et  Ont  tendancet

dès  Ia  p remiè re  d i f f i cu l t é ,  à  se  rep l i e r  su r  eux -mêmes .  E t

pou r tan t ,  à  ce  beso in  d ' i - so lemen t  con t re  na tu re r  à  ce  No l i

me tangere angoissé Correspondra Chez CeS mêmes personnes un

besoin au moins égal de cosurnunication avec les autresr Uesoin

t = .
T - "  - ' ,  -

t \

répr imé.  Klaus Àtanth,  après des années de s i lencer  la issera

" "ÉcfÏapFei*'sûn ûûrlourcux ltËcFet ('2)t'€tauûta', qtti 6-*'peurtsflG

horreur  des conf idences,  fera des révéIat ions surprenantes

su r  I a  v ie  i n t ime  du  mus ic ien  Oswa ld  Saach  (3 ) ,  quan t  à

t {a l ter ,  i I  éprouvera le  besoin de confesser  à Claudia non

seulement  ses r id icu les (4) ,  mais  auss i .  ses turp i tudes

passées  (5 ) .  B re f ,  beso in  de  commun ica t i on  e t  ré t i cences

bourgeoises,  te ls  semblent  ê t re les deux ter rnes du conf l i t

dans lequel se débattent les personnages des NgJgllgry

@L!3,.

Ce problème de la  communicat ion a ic i  d 'autant  p lus

Par

ILig.,
I 4 ! . t

exemple El&' P. 7, 2t,t

as  d re i zehn te  B la t t r t .
(5
(+
(5

r r D e r  S t e r n t f  .
t r D a s  P o s t p a k e L r r .
I t D l e  S o n a t i n e r r .

40 ,  86 ,  lO8 ,  181 ,  229 i
165: .  g !g@, P.  9 ,  2 l '
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dt impor tance qu ' i l  concerne des gens qui  ont  perdu I 'habi tude

de communiquer  ent re eux:  les bourgeois .  Sous le  masque des

p ropos  monda ins  eL  super f i c i e l s ,  de r r i è re  l ' hab i tude ,  due  à

une longue éducat ion,  de refnéner  
" " ,  

é t^ns spontanésr  i I

n ' y  a  p lus  de  Commun ica t i on  vé r i t ab le  en t re  l es  pe rsonnes t

même en t re  ce l l es  qu i  se  conna issen t  b ien  ou  qu i  v i ven t

ensemb le .  La  p reuve  en  es t  que ,  l o rsque  mû  pa r  une ' impu ls ion

souda ine r  l ' un  des  pe rsonnages ,  f a i san t  c raquer  Ie  ve rn j . s  des

conven t ions  monda ines ,  l a i . sse  pa r le r  son  coeur r  ce la  Crée

chez  l es  au t res  une  impress ion  de  gêne .  I l  semb le  à  C laud ia

que Klaus l \ lanth s 'est r  en quelque sor te,  montré nu devant

e l l e  (  |  ) ;  t f a f t e r  es t  p lus  que  t roub lé  en  app renan t  de  l a

bouche même de Claudia les conf ldences à et le  fa i tes par  Ie

muslc len

t a r d ,  e n  f e u i l l e t a n t  s o n  a l b u m  d e  p h o t o g r a p h i e s r  Q U ' e l l e  a

neèù sàns avoir eu aiec Ée'rddfi'të'i sauf 
'pëUt-Êtr'ê tIê tempË'en

temps  avec  sa  f i l l e ,  une  rée l l e  i n t im i té  ( l ) .  A ins i  son t  l i és

dans une d ia lect ique t 'or t  habi le ,  mais  également  t rès profondet

Ies deux é léments antaSonis tes qui  cohabi tent  dans I 'homme:

drune par t ,  Ie  besoin quasi  inrés is t ib le  de conununiquer  avec

ges semblables et ,  d taut re par t ,  le  besoin presque auss i  for t

de  se  revê t i r  d tune  cu i rasse  a f i n  de  se  me t t re  à  l t ab r i  des

a t te in tes  d 'au t ru i .  Ce t te  osc i l l a t i on  pe rmanen te  en t re  Ia

tentat ion de s ' iso ler  du monde et  Ie  besoin de déboucher  sur

un contact humain par Ie moyen de Ia parole nous est rendue

percept ib le  par  l remplo i  d texpress ions expr imant  le  mut isme ( l * )

( r )
(z ' )
( J )
G)
95 t

NuCl .  r rDas  dre izehnte
f  b id .  ,  t t f )€  r  S te  rn r t  .
15Ïi. , "Das Ârbum".

Ei.93g,, P- 73,
lo2 et sM.j!8,9.gr P.

B la t t r r .

89 ,  96 ,  1  12 ,  2 i !  i
228  ( t r o i s  f o i s ) , îîîcJry\zæ., 

e. 82,
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que contrebalance I ruc i l isat ion d 'aut res verbeg comme raconter t

@qu i i nd iquen tc l a i r emen tunevo lon tédé I i bé réede

communication avec auÈrui ( |  ).

ce thème de Ia  conrnunicat ion associé à cet te  espèce de

reCu l  devan t  l a  v ie  n 'é ta i t  pas  nouveau  e t  su r  ce  te r ra in t

cornme sur  ce lu i  de l 'esthét isme et  de ta  psychologie,  ZweLg

re jo ignai t  Ia  p lupar t  des écr iva ins de son temps.  Pour tant t  s l

on a pu évoquer  à propos Oes @ des af f in l tés

avec H.  l r lann,  Ri lke,  Hesse et  même DauthendeJ (2)r  1 l  semble

bien que nous soyons ic l  encore dans Ie  dro i t  f i l  de Thomas

i l . lann et ,  p lus par t icu l ièrement ,  de son roman Kônig l iche Hohei t

(  |  9O9  )  qu rA .  zwe lg  adn r i ra i t  t an t .  I l  n ' es t  pou r  s ' en  conva inc re

qu rà  se  repo r te r  à  I ' ana l yse  qu jen  fa i t  l ' au teu r  dé ià  cé lèb re

des @!!9g dans l 'essai  sur  Thomas ont nous a

p lus  hau t  ( J ) .  Dans  ce t te  é tude ,  l es  t i gnes  consac rées  à  K laus

et  à  Imma pourra ient  tout  auss i  b ien s 'appl iquer  à Wal ter  e t  â

c laudia.  I 'K laus l  écr i t  i \ .  zweLg,  en lombant  à genoux devant  la

pet i te  Imma, perd contenance et  t rouve une soeur"  (1) '  Dans les

Nove l l en  un r  C laud ia ,  éga lemen t r . ITa l te r  semb le  pe rd re  l a  f ace

devan t  C laud la  (5 ) ,  ma is ,  p réc i sémen t  pa rce  qu ' i I  se  monLre

fa ib le  et  vu lnérable,  i I  gagnera I 'amour de Ia  jeune f l l le .

Ctest  dans Ia  mesure où la  démarche de l fa l ter  est  aut 'hent ique

qure l l e  t ouche  Ie  coeur  de  c laud ia .  La  j eune  f i l l e  d 'abo rd  ma l

à  l r a i se  devan t  ces  con f i dences  ' r peu  appé t i ssan teg ' r  e t  ce t

T 225, 221 ( l  tors l  t  257,
zJ l , E-El!.lgggr _p. 4l i

Be ich te ,  p .  48 '  Be lch t -

5
1
5

(
(

,  p .  224 ;  @. r  P .  227 .
o l r  E.  Hl lscher l  { ! ! ! r  P.  2 l r .

e f . gup ra r f . 48 .
il zffi @.9. r, p. 29E.
$$r  

r rDag PostPaketr ' .
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a c h a r n e m e n t  d e  l V a l t e r  à  s e  d é n i g r e r  d e v i n e  e n f i n  l a  v é r i t é  e t ,

a u - d e I à  d e s  m o t s ,  l a  c o m r n u n i c a t i o n  p a s s e .  D ' a i l l e u r s r i l s  n e  S e

d i s e n t  r i e n ,  e I I e  l u i  t o u c h e  s e u l e m e n t  l a  m a i n ;  d a n s  u n  t e l

moment ,  les  mots  ne  sont  pas  nécessa i res  pour  é tab l i r  la  commu-

n i c a t i o n .  I I  e n  e s t  d e  m ê m e  d a n s  @  o ù  l e  g e s t e

i n s o l i L e  d e  K l a u s  H e i n r i c h  r o m p a n t  a v e c  l ' é t i q u e t t e  s u f f i t  à

c o n v a i n c r e  I m m a  d e  l a  s i n c é r i t , é  d u  p r i n c e .  D a n s  l e s  d e u x  c a s ,

I t a m o u r  e s t  e s s e n t i e l l e m e n t  m o y e n  d e  c o n n a i s s a n c e .

On vo i t  par  Ià  combien  Ia  compara i .son  en t re  les  l lg . ! !g

u m  C l a u d i a  e t  K ô n i s l i c h e  H o h e i t  s e  r é v è I e  r i c h e  d e  s e n s .  D a n s

l e s  d e u x  r o m a n s ,  d o n t  I ' i n t e n t i o n  p é d a g o g i q u e  s i m i l a i r e  e s t  d e

I ' f a i r e  é c h e c  a u  n i h i l i s m e  e t  d e  t e n t e r  d e  v i v r e r '  (  |  )  '  u n

d é n o u e m e n t  o p t i m i s t e  s e r a  a t t e i n t  a u  t e r m e  d ' u n e  l p e r c é e "  ( 2 )

ayant  réuss i  à  t r iompher  de la  so l iLude,  pourronL enf in

ÈéàILaer..t6tlæÈ feurs'' vf ftuâfltÉs 'dâns'UR=*sévÈr'e bûnheurÈ'"(5)'.;-r1::ri::'i

Cependan t ,  s i  I a  no t i on  du  devo in  à  remp l i r  dans  Kôn ie l i che

Hohe i t  n ' es t  pas  une  fo rme  v ide ,  i l  ne  semb le  pas  qu ' i l  en

so i t  a ins i  dans  }es  @.  Cer tes ,  à  Ia  f i n  du

roman,  Claudia prendra la  nésolut ion de ne p lus fu i r  Ia  réa l i té

e t  d 'assumer  p le inemen t  Ses  responsab i l i t és ,  ma is  ce t  essa i

d r i n tég ra t i on  à  Ia  v ie  res te ra  dans  Ie  doma ine  des  p ieuses

résolut ions,  car  i l  y  manquera tou iours le  suppor t  matér ie l

d 'un  mé t ie r  ou ,  au  mo ins ,  d rune  ac t i v i t é  o r i en tée  ve rs  l es

au t reS .c i es t seu Iemen t t r en teansp Ius ta rd ,oans@

( l )  C .  Fou r r i en ,  !@@,  P .  25 .
(2 )
(3)

Durchbruch. '  vôTFff i i ièn,-  Ingm?ç l r lanJ]  (197' l '
f f int  Fs derniers mots de @.

p .  87 .
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wandsbek, qutA. zweLg osera nous montrer que pour claudlat

demeurée p lus esthète et  p lus snob que Jamaist  cet  essai  d ' in té=

gratlon à la soclété étaiÈ rest,é pratiquement lettre morte.

on pourra i t  mul t ip l ier  Ies points  de contact  ent re

Kônis l iche Hohei t  e t  les Novel len um c laudia.  I I  y  ar  par

exemple, le fait  que claudla et Imma sont toutes deux fortes

en maths et  a lment  l téqui ta t ion,  a lors  que le  pr lnce et  Wal ter

sont  p lu tôt  maladro l ts  et  a t t i rés vers IeE études de Let t res;

le  fa i t  auss i  que,  de par t  e t  d 'aut re,  I théro ine so l t  une r iche

hér i t ière qui  appor tera la  sécur i té  matér ie l ler  dans Ie  cas

dt lmma, à un pr ince charmant  mais  désangenté et ,  pour  ce qui

es t  de  c laud ia ,  à  ce  p r i nce  de  1 'esp r i t  qu 'es t  l ' ense lgnan t t

au demeurant tout aussi déeargentét l l tais c'est surtout dans

( l )  que 3e fa i t  sent i r  l t in f luence de Thomas Mann.  On y ret rouve

seulement  par  I 'u t i l isat ion de thèmes propres à Thomas Mann'

mais encore par  I templo i  -  d iscret  toutefo is  -  de cer ta ins de

ses procédés gty l is t iques te ls  que le  le i tmot iv  natura l is te

ou non (2) ,  le  ly r isme du paysage état  d 'âme ( r )  e t  la  repr iset

en eourdine, de certàlns mots caractérist iques du vocabulaire

de Thomae Mann (4).

( l )  NuCI i .  "Das dre lzehnte Blat t r r  e t  t tDer  Sternr t '

tZ i  f f iô fe  Oe le l tmot iv  natura l is te :  la  bouche de Claudia
quand e l re est  iaènee ou choquÉ",  -p .  -4or  89 '  112 '  Le l tmot iv

àù-i i"""-à q,r". tà;-; :-r i j  et i l i ' '  a" rà éroi i ,  du cnrcif ié '  de
l a  cmc l f i x ion ,  Dass im
(l)  Coureurs oË iË:otn" ( ' fDas 15. Blat t r r ) ; - .paysage de neige

i i6 "Ë-Àfu"* ; l ;  c ta i r  de  lune ( "D19 Sonat ine ' f ) .
iaj-p""-éiôri ie àans Ie motif de Lisbeth Ohlsen de Hambourg

eui ,  après . ro i"-"ô-pf"ç " f ia l r  austère et  haneéat lque de la

mai.son de 
"""  

ià"à; ;5;-(p.-gi) '  se sent devenue étrangère au
,,monde de fa U6nème" de' i ( Ia i rs ' t f iantn (p.  -99).  I f  y-?_là .une
attuslon très nette à Tonfo irt lËâr qùi éiâit te 

- 'rf i ls 
du consul

Krôrer et  non un bohémien dans ùne roulot te vertert '  @
lf!igq,' chaP. I, III '  VI.
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Déslr de rival iser avec Thomas Ùlann sur son propre terraln

ou rappel  i ron ique et  légèrement  amer des pr inc lpa les thèses

drun maÎ t re Qui ,  te l  Not tebohm, le  professeur  vénéré de Klaus

Manth,  venai t  de le  t rah i r  en se fa isant  1e compl ice des

mercant is? on ne sa i t .  Toujours est - l l  que nous reËrouvons

sous la plume de Zweig bien des thèmes chers à Thomas Mann:

thème de la  décadence symbol isée par  les couleurs de l tautomnet

Baison du décl in ,  e t  par  I 'odeur  fade des feu i l les mortes en

décomposit ion qui accompagne les deux jeunes gens dans leur

t ra je t  vers Ia  maison de Klaus l l tanth ( l ) ;  l 'a tmosphère feut rée

et  luxueuse des sa lons dorés,  symbole dtune bourgeois ie

parvenue à I 'opulence à l 'époque des sl i IgSJLigE; motif  '

enfln, de la confortable automoblle dans laquelle walter et

rappeler quelque peu Ia rrdouce petit ,e chambre chaufféert du

ô6ùpe -dê=E.sùfiÉé "frlr

Le p lus impor tant  de ces thèmes,  Ie  p lus caractér is t iquet

est  év idemmenL celu i  des rappor ts  ent re I tar t is te  et  la  v ie

quot id ienne,  thè ine-  pour  l 'essent ie l  exposé par  le  pe lnt re

Klaus Manth en des termes étrangement analoSues à ceux employés

par Tonlo Krôger lOrS de sa conversation avec LisaweÙa lwanowna'

Aux conf ldences de I técr iva in lubeckois  assoi f fé  des r rdé l ices

de la  banal l té ' '  (5)  répond la  confess ion d 'un Klaus t t tanth qui ,

le joun de son trente clnqulème annlversaire, prend consclence

du temps écoulé et  de toutes les Jo les,  fami l ia les et  aut rest

(r)
( 2 )
(5)

NuCI ,  I tDas  dre lzehnte  B la t t r t .
6æ par G. Fourr ier ,  !@@, P.
Tonio Krôser,  chaP. IV.

t t .
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sacr i f iées au prof i t  d 'une oeuvre qui  ne lu i  a  pas donné

tou tes  l es  sa t i s fac t i ons  qu t i l  é ta i t  en  d ro i t  d ' en  espé re r .

ù la is ,  malgré la  s imi l i tude de la  s i tuat ion et  des propos

( l ) ,  A .  Zwe ig ,  en  fa i san t  t l i s sen  de  façon  fo r t  hab i l e  l a

ques t i on  des  rappor t s  en t re  I ' a r t  e t  l a  v ie  du  te r ra in  de  I ' a r t

à  ce lu i  du mercant i l isme,  é larg i t  consldérablement  le  débat .

Pour  lu i ,  en ef fe t ,  le  danger  ne v ient  pas uniquement  de I 'a t -

t ra i t  exe rcé  su r  I ' a r t i s te ,  c réa teu r  so l i t a i re r  pa r  I a  v ie

qt rot i -d lenne,  mais  auss i  de la  press ion exercée sur  lu i  par  une

soc ié té  i n jus te  e t  b ru ta le  (2 ) .  I t  r e jo in t  pa r  l à  l e  Ba lzac  des

I I lus ions perdues (1857)  qui  dénonçai t  dé jà la  t ransformat ion

de Ia l i t térature en marchandise.  "Depuis  la  product ion de

papier  jusqu 'aux convic t ions,  jusqu 'aux pensées et  sent iments

G. Lukacs

Pour  l téd i teur  Daur ia t  des I l lus ions oers lues comme pour  Ie

"=nræhaaÀ.3e=,teh.learrx...\koe4tCpr..4e"s,-ggIf=LH+.,.Jfe-r.,+.n'çF,L=--=.=.-:*-::i

f ina lement ,  qu 'une Sounqe de prOf i ts  f ructueux.  r rVgus tenez

dOnC à Ce quevous éCr ivez?r tdemande Vernou d 'un ton moqueur  à

t -A
Lucienlte Rubemprgl ,  I 'ma16 nous sommes des marchands de phrases

et  nous v ivOns de notre Commerce. . .Mais  des ar t ic les luS

aujourdrhul ,  oubl iés demain,  ça ne vaut  à  mes yeux que ce qu 'on

Ies  pa ie "  (4 ) .  Chez  Ba lzac ,  ce  son t  l es  j ou rna l i s tes  e t  l es

écr iva ins qui  sont  explo l tés,  c | .ez Zweig i f  s 'ag i t  d tun peint re '

mais  le  processus est  le  même dans Ies deux cas '

Ce ntest  pas la  première fo is  qu 'A.  Zweig adopte une te l le

at t i tude et  nous av ions déià rencontré une cr i t ique e imi la i re

(  |  )  Par  exemple le  CycIe d 'eaux- for tea in t i tu lé  iustement  
I 'Der

Ki inst ler  und das Lebenr ' ,  $Qlr  P-  17.
( z )  Vo i r  E .  Kau fmann t
(J)  C.  Lukacs '  ELæ,g

r  P .  2 1  .

Citat ion pr lse dansHenr i  Arvonr  $
en  l i t t é ra tu re ,  Pa r i s ,  Seghers r  l 9
(4 )  I .D, !9 ' '  P '  159 '

(1952) .
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de  Ia  soc lé té  dans  ces  ' rBuddenbrook  j u i f s  en  m in ia tu re "  (  l  )

qu 'é ta ient  les Auf  ze ichnungen i iber  e ine Fami l ie  Klsp lgr .

. { .  ZweLg ,  rappe lons - le ,  y  dénonça i t  I ' i n i qu i té  d 'une  mesure

an t i sémi te '  cause  de  l a  ru ine  du  g rand -pè re  K lop fe r  (2 ) t

rendant  a ins i  la  soc iét ,é  d i rectement  responsable du comportement

név ro t i que  de  l ' éc r i va in  Pe te r  K lop fen  e t r  pa r tan t '  de  ses

en fan ts  He inn i ch  e t  l \ , t i r i am.  l l a i s ,  a lo rs  que ,  chez  l es  K lop fe r t

Ie  processus de décadence sernbla i t  i r révocable,  A.  ZweLg,

dans  l es  @,  i ns t ru i ra  Ie  doss ie r  de  I ' es thé -

t isme bourgeois  avec la  vo lonté b ien a. r rêtée d 'y  appor ter

une  so lu t i on  pos i t i ve .

- Les cemè-dg-s. Comme on peut le remarquerr les problèmes

t ra i t és  < lans  l es  Nove l l en  um C laud ia  éga ien t  dé jà  con tenus  en

germe dans  Ies  Âu fze iehnunsen ,  pu i sque ,  apnès  l e  cas  de  I ' a r t i s te

név rosé ,  ma is  néanmo ins  capab le  de  c rée r  e t  de  s ta f f i nne r  dans

la  v ie ,  é ta i t  posé  Ie  p rob lème de  I ' es thè te  j u i f  -  dé rac iné '  i t

es t  v ra i  -  e t  de  son  compor temeng  décaden t ,  morb ide  eL  asoc ia l .

Dans  l es  Nove l l en  um C laud ia ,  cependan t ,  nous  n 'avons  p lus

a f fa i re  à  un  es thé t i sme  o t t t ré  e t  désespéré '  e t  s i  l t l a l ce r  e t

Claudia peuvent  encore,  sous cer ta ins napponts,  ê t re comparés

à Heinr ich et  à  Mir iam, i ls  sont  in f in iment  moins névrosés

qu teux ,  e t ,  pa r  conséquen tp  p lus  fac i l emen t  gué r i ssab les .

Dans  l e  roman ,  en  e f fe t ,  i l  n tes t  l l l l l l e  pa r t  ques t i on  de

décadence l lée à I 'hérédi té .  Les parents de t t fa l ter ,  fug i t ivement

évoqués,  sont  des gens s lmples et  d i .gnes.  Quant  à Ia  mère de

c laud la ,  s i  e l l e  a  con t r i bué  à  fou rvoye r  sa  f i l l e  su r  l es

(  |  )  "D ie  j i i d i schen  Buddenbrooks  en  m in ia tu rê ' r . .H .  -Koh tz ,  
'Bege-

gnungen eines jungen f\ lnnschen mit Arnold ZweLg", .9.É, Sonder-

! 9  '  P .271 .
l 7 lG f f iFêa i i t e ' re  p rop re  pè re  d 'A .  zweLg .  c f ' . gwr  f '  l 9 '
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chemins  de  I ' es thé t i sme ,  e I Ie  n 'en  a  pas  mo ins  un  compor temen t

t rès  no rma l .  P lus  qu 'au  déc l i n  d 'u t te  fam i l l e  b ien  pan t i cu l i è re ,

I , a tmosphère  de  décadence  es t  i c i  I i ée  au  déc l i n  d 'une  c lasse

soc ia le  b ien  dé te rm inée ,  l a  bou rgeo is ie  e t  même,  p lus  p réc i sé -

nrent ,  la  bourgeois ie  a l lemande du début  du s ièc le.

c ,esL  pou r  ven i r  en  a ide  à  ce tLe  bou rgeo is ie  de  . I 'Â l l emagne

w i lhe lm in ienne  qu ' . { .  ZweLg  a  éc r i t  son  l i v re .  En  con t repo in t  de

I ' ad jec t i f  E IÊLS.  (oésemparé ) ,  que 'nous  évoqu ions  tou t  à

I ' heu re ,  v iend ra  c léso rma is  s ' oppose r  avec  succès  l e  ve rbe

he l f en  (a i de r )  ( l ) .  Ven i r  en  a i de  à  C laud ia  e t ,  à  t r ave rs  e l l e ,

à  une  pe t i t e  couche  soc ia le  d 'es thè tes  bou rgeo is  e t  d ' i n te l l ec -

tue l s  en  désa r ro i ,  t e l  es t  l e  bu t  pédagog ique  que  s 'es t  f i xé

A.  Zweig par  I ' in termédia i re  de son héros Ï fa l ter  Rohme. Plus

n t e l l e c È u e l  e f r  ( t e  p a r  s a  p

soc ié té  qu 'une  j eune  f i l l è  o i s i ve ,  l e  p ro fesseur  Rohme se ra

tout naturel ief;ent amené*i lënibëprendre f têôuëâîïbn dè Clàudla;

ma is ,  au  cou rs  de  son  en t rep r i se ,  i t  l u i  a r r i ve ra  auss i ,  pa r

un  p rocessus  che r  à  A .  ZweLg ,  d 'ê t re  à  son  tou r  éduqué :  su r  I e

p lan esthét ique,  par  le  pe int re Klaus N{anth (  2  )  ,  sur  le  p lan

Sen t imen ta l ,  pa r  une  C laud ia  i nconnue  de  tu i  (1 )  '  en f i n r  su r

Ie  p lan  po l i t i que ,  pa r  l e  peup le  ( t r ) .  S 'é tan t  a r rê tés  dans  une

pe t i t e  v i t l e  i nconnue  pou r  y  écou te r  l a  Pass ion  se lon  sa in t

I t la t th ieu de Jean-Sébast ien Bach,  tVal ter  e t  Claudia arr ivent

dans  une  sa l l e  m inab le ,  ga rn ie  de  s ièges  i ncon fo r tab les  e t  don t

Ie  publ ic  est  composé de gens t rès s imples.  Comme on est  lo in

(1 )
(2 )
( t )
(+)

@! ,  p .  254  (en  i t a l i ques ! ) '  2 t 7 -
NFr ,  t 'Das  d re l zehn te  B la t t r r .
IFLI . .  "Der  Sternf '
ÏE I i . ,  "D ie  Pass ion '



59

du grand théâtre et  de Ia  loge évoqués dans la  première nouvel le !

(  |  )  Ecoeurée par  cet te  promiscui té ,  déçue par  Ia  mauvaise

qual i té  de I rexécut ion et  fa t iguée p-ar  le  voyage'  c laudia ne

tarde pas à sombrer  dans le  sommei l .  l ïa l ter r  malgré tout r  se

Ia l sse  p rend re  pa r  l a  poés ie  pu i ssan te  q r r i  émane  des  pa ro les

de  I 'Evang i Ie  e t  de  Ia  mr rs ique  de  Jean-Sébas t i en  Bach .

Pour tant l  quand arr ive la  f in  de Ia  pnemière par t ier  i l  appré-

hende les applaudissements gue ce pubt ic  incul te  ne va pag

manquer  de  fa i re  éc la te r .  Àuss i ,  l o r squ ' i l  vo i t  ces  gens

s imp les  se  l eve r  sans  b ru i t  apnès  Ia  de rn iè re  no te  e t  qu i t t e r

l a  sa l l e  avee  recue i l l emen t ,  i I  se  sen t  souda in  pnoche  d 'eux ,

heureux d 'avoi r  par tagé avec eux une émot ion d 'ordre esthét lque

e t  re l i g ieux  e t  d ' avo i r  eu  gue lques  i ns tan ts  accès  à  un  monde

jusqUe  tà  i nconnu  de  l u i .  Ce la  n 'es t  peu t -e t re  pas ,  comme Ie

,-:#.:=:r-...=.s9"I-lgt9-1t*.="t--:,:,""Y1-9,,-"::-!=1,:":
un  g rand  pas  en  d i rec t i on  du  peup le !  A  no t re  av i s r  cependan t t

i l  s rag i t  pou r  wa l ten  d ,un  passa8e  impor tan t ,  ce lu i  du  "monde '

de  I 'On r t ,  eomme d i ra i t  He idegger ,  au  t tmonde  du  Nous" .  t t l nd i v i -

due l l emen t ,  concède  Wa l te r  à  C laud iâ r  c ' é ta ienC peu t -e t re  des

c iLoyens  que lconques ,  ma is  co l l ec t i vemenL ,  i l s  se  compor ta ienÈ

comme une communauté, comme un peuple'f (5). Bref ,  rnalgré sa

por tée l imi tée,  l 'expér ience est  réuss ie,  à  ce. Ia  prèsr  co lnme

Ie fa l t  remarquer  PauI  Ri l lar  Qu€ les sent iments dt t  Docteur

Rohrne sont  à  cet  instant  p lus ernpre ints  de nat ional isme que

de soc ia l isme,  lVal ter  se sentant  p lus près du peuple en tant

$$Lr 
r tDas PostPaketr l

f f iâurmann,  $ ,  p .  19 ;  E .  H i rscher ,  @,r  p .  26 ;
Rudo lph ,  W,  P .  51 .
$QLr  "D ie  Pass ion ' r ,  P .  2Ol .

( t )
( 2 )
J .
( 5 )
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qu 'en t i t é  na t i ona le  qu ten  t an t  que  c l asse  l abo r i euse  (  t  ) .

Quan t  à  C laud ia ,  e l l e  ne  peu t  concevo i r  que  son  mar i  a i t ,  pu

communier  avec Ie  Sl ru pecus dans une auss i  mauvaise sa l le

de  conce r t  e t  au  cou rs  d 'une  rep réseh ta t i on  auss i  dé l ' ec tueuse .

Auss i ,  I o rsque ,  un  peu  p lus  ta rd ,  Wa l t , e r ,  à  bou t  d 'a rgumen ts ,

u t i l i se  une  compara i son  pa r t i cu l i è remen t  ap te ,  se lon  l u i ,  à

convaincre Claudia:  I tUn homme, vo is- tu ,  t rouve sa f in  u l t ime

dans  l e  fa i t  de  se  sen t i r  so l i da i re  d 'un  peup le ,  de  l a  même

manière que vous,  Ies femmes,  t rouvez Ia  vôt re en ayant  un

en fan t , r ' ,  ce I l e -c i  res te  de  g lace :  "Po l i t i que ,  au tan t  que  j e

sache .  Ce la  n ' es t  pas  pou r  mo i " ,  e t  e l l e  s ' app rê te  à  c l onm i r  ( 2 ) .

Ce t te  s imp le  anecdo te  es t  s ign i f i ca t i ve .  E l l e  marque  l e

qui  reste à cornbler  €Rtre les concept ions de l ta l ter  e t

fondamenta le qu ' i I  y  a  enLre un homme et  une femme, d i f férence

que ïfalter'resté æul exprfîre quet$rcg' trrstttnts-?tun tâtt(l efi'-'-

ces  te rmes :  I 'E l l e  ne  comprend  pas  ce  que  j e  ressens  e t  j e  ne

comprends  pas  ce  qu i  se  passe  en  e l l e "  ( 3 ) .  En  f a i t ,  ce t t e

incompréhension mutuel le  prov ient  de ce que lVal ter  ra isonne

en homrne,  a lors  que Claudia sent  les choses en femme. Si ,  dès

Ie début  du roman,  Ie  comportement  de t {a l ter  nous a paru p lus

. in t ,e l lectuel  que ce lu i  de Claudia,  ce la est  dû au fa i t  que sés

é tudes  on t  é té  p lus  poussées  e t  qu ' i l  exe rce  une  ac t i v i t é

p ro fess ionne l l e .  N 'oub l i ons  pas  qu 'à  ce t te  époque  les  j eunes

f i l t es  a l l e rnandes  t rava i l l en t  enco re  fo r t  peu .  E I l es  v iennen t

( l )  P .  R i I l a ,  r rHe ima t t i t e ra tun  ode r  Na t iona l l i t e ra tu r? " ,  $ , ,
Sonde rhe f t  A .  Zwe lg ,  p .  1 t3 .
@ion" ,  p .  2o l .  comme Ie  fa i t  r emarquer  Pau l
R i l f àJa  compara i son  u t i l i sée  pa r  $ ta l t e r  n 'es t  pas  t rès  adé -
qua te .  P .  R i l l a r  9p , .  s . ,  p .  151 .
( J )  Nuc I l  r 'D ie  nass ionT l  p .  2o5 .  D i f f é rence  b io log ique  auss i .
C 'es f f i è  a l l us ion  à  t ' i nd i spos i t i on  mens t rue l l e  de  C laud ia  qu i
es t  auss i  I a  cause  de  sa  fa t i gue  e t  de  sa  mauva ise  humeur .
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j us te  d 'acquér i r  I e  d ro i t  de  passe r  l eu r  bacca lau réa t  e t  l eu r

en t rée  à  I 'Un i ve rs i t é  es t  enco re  f o r t emen t  con tes tée  (  t  ) .  En

conséquence ,  l ' éduca t i on  de  C laud ia  en t rep r i se  dans  Ie  p r i vé

par  son mar i  ne saura i t  ê t re guère pru"  qu 'une éducat ion

sen t imen ta le  doub lée  à  l a  I i n r i t e  d 'une  éduca t i on  sexue l l e .

C'est  à  par t i r  de la  nouvet le  @!LM que le  roman

prend  un  tou r  d i f f é ren t .  W.a l te r  e t  C laud ia  son t  en  voyage  de

noces .  NOuS ne  savons  enco re  r i en  d 'eux ;  ma is r  PâF  un  i ngén ieux

f l ash  back  (Z ) r  en  I ' occu r rence  I ' a l bum de  pho tog raph ies

feu i l l e té  pa r  I a  mère  de  C laud ia ,  l ' au teu r  nous  fa i t  r emon te r

dans  Ie  passé  de  l a  j eune  f i l t e .  Les  pho tos  de  C laud ia  en fan t t

de Claudia en communiante,  son por t ra i t  pe int  par  Klaus lHanth

sont  prétexte à 1 'évocat ion de souveni rs  que Ia  v ie i l le  damet

sur  un cour t  de tennis ,  essayant  de fa i re  jeu égal  avee Les

æTôiirrÈC5'-Ct-rtrFmê- Aê' IÊË 5â-tffi=PËÈt "à't-frtrffir8-qu.ftffitrTffiF-=:i:--::'-

Ua l te r  qu i  p ré fè re  de  l o in  une  C laud ia  mus ic ienne  à  une  C laud ia

Spor t i ve ,  rouge  e t  essou f f l ée r  € t r  au  g rand  é tonnemen t  de  sa

mère ,  C laud ia ,  f a i san t  s ienne  Ies  théo r ies  du  Doc t ,eu r  Rohme,

p ra t , i que  de  mo ins  en  mo ins  l e  t enn is  e t  I ' équ i ta t i on  e t  f a i t

de p lus en p lus de musique avec Ie  jeune homme jusqu 'à ce que

celu i -c i  la  dernande en mar i -age.

Ce t  hab i te  re tou r  en  a r r i . è re

p lus  p réc i sémen t  ce r ta ins  aspec ts

de mieux comprendre les causes de

nous  pe rme t  a ins i  de  ce rne r

du caractère de Claudia et

sa  peu r  de  v i v re  e t  de  ses

( l  )  D 'où  Ia  réac t i on  de  C laud ia  ap rès  son  bacca lau réa t ' - $ '
à .16 "â r - i . - j g . -Vo i r  4  ce  p ropos  G . 'B ianqu is ,  ' r La  femme a l l en rande

/  r - -  v r r ? ? ^  - - - . \ ' ! . ^  - r : - t ^ i l f  u i  a + a l  n a  r ' l p  l a. E g j l ! : , g 1  I  .  ) 9 .  Y L , I I  9  L E  P r  v } , v -  u  '  u r q r ' Y s ' s  t

àEôoque moderne (au xVrrè au'xxe slècle)" ,  t t is tg l tg <te 13-.
f a m m p -  r  t  ^  P a n i s -  N o r r v e l l e  L i b r a i n i e  d e  F r a n c e ,  l 9 b b r  p .  z ( o 'f emme,  t .  1 ,  Pa r i s ,  Nouve l l e  L ib ra in ie  de  F rance t
t f i ;  àè"Ë,1pàËà-àé" ' - 'o 'u; ; -oè-Zwàis srapp?rente souvent.  à celui
d 'un f i lm. Lui l iemà-etài i  [ rès féru"oe ci i rema et  avai t  ébauché
un  scénar io  de  f i lm  su r  l a  v ie  de  Ber l i oz ,  La  Svmphon ie  fan tas 'e ran tê9-

t i que .
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i nh ib i t i ons .  S i ,  dès  son  p remie r  chag r in  d 'amour ,  ve rs  l ' âge  de

t re i ze  ans ,  l a  pe t i t e  f i l l e  en  l a rmes  ten te  dé ià  de  t rouve r  un

re fuge  dans  Ie  monde  i r rée l  de  Ia  mus ique ,  I a  j eune  f i l l e ,

choquée  que lques  années  p lus  ta rd  pa r  un  cou rs  d 'éduca t i on

sexue l l e  donné  à  I ' i ns t i t u t  qu 'e I Ie  f réquen te r  se  coupera

complètemenL du monde extér ieur  en refusant  catéSor iquement  de

recourne r  en  c lasse  e t  en  ex igean t  de  p renc l re  tous  Ses  cou rs

à  domic i l e .  En  fa i san t  décou le r  d i rec temen t  de  ce t te  a t t i t ude

néga t i ve  de  C laud ia  devan t  I a  sexua l i t é  son  nep l i  su r  e l l e -

même,  son  re fus  de  cô toye r  l es  au t res  e t '  pe t i t  à  pe t i t t  son

ango isse  devanL  la  v ie ,  ZweLg  p rend  une  pos i t i on  que  nous

pouvons  dé jà  qua l i f i e r  de  f re r t<J ienne .  Su r  I e  p lan  du  ro t r l an t

l 'évocat ion de ce t raumat isme prépare habl lement  la  nouvel le

su i van te ,  @,  e t  nous  fa i t  p ressen t i r  l es

d i f f icu l tés qu 'aura î ïa l ter  a l r  cours de Ia  nui t  nupt ia le  pour

va inc re  l es  ré t i cences  de  C laud ia .

Au  te rme  de  ce t te  r r chas te  nu i t " ,  a l l us ion r  pa r  an t i ph rase t

à  une  au t re  nu i t ,  v ra imen t  chasLe  ce I Ie - l à r  passée  pa r  t {a l t e r

avec une étudiante en médecine dans un chalet  de montagne,

c laud ia  pa rv iend ra ,  ap rès  b ien  des  hés i ta t i ons r  à  s tun i r  à  son

mar i ,  ! e  f a i t  de  se  donner  à  I ' homme qu 'e l l e  a ime  cons t i t uan t

de Sa par t  une démarche posi t ive et  un premier  pas verÉt  aut ru i '

L ' i nh ib i t i on  sexue l l e  é tan t  va incue r  on  peu t  pense r  avec  Wa l te r

que  tou tes  l es  au t res  i nh ib i t i ons  d i spana l t ron t  d te l l es - tnên tes '

I l  n ren  se ra  hé Ias  r i en  e t  ce  manque  d ' l n té re t  de  C laud ia  pou r

I ' Ia yie du dehorsr'  ( I  ) conf irmera l lalter dans sa décision de

( l )  c f .  gg , r  f .  t 7 .
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Combat t re ce penchant  qu i  pourra i t  à  la  longue met t re leur

ménage en dangen.

Dans  I ' espo i r  de  fa i re  p rend re  consc ience  à  C laud ia  des

Ia ideu rs  de  I ' ex i s tence ,  ma is  auss i  àans  l e  bu t  -  p lus  ou  mo ins

sec re t  -  de  se  con fesse r  à  que lqu 'un  a f i n  de  se  l i bé re r  du

po ids  de  son  passé ,  t va l t en  i ra  j usqu 'à  avouer  à  sa  femme,

ap rës  que lques  peccad i l l es ,  l es  p ra t i que -s  homosexue l l es

auxque l tes  i I  l u i  a r r i va i t  pa r fo i s  de  se  l i v re r  avec  un

camarade  de  c lasse .  c taud ia ,  ho r r i f i ée  pa r  ce t  aveu ,  s ten fu i t

dans  sa  chambre  e t  s ' y  en fe rme  à  doub le  tou r ;  ma is  b ien tô t

ap rès r  âp€ rcevan t  de  sa  fenê t re  Ia  j eune  bonne ,  E l se r  Qu i r

dans  l e  pa rc ,  s rapp rê te  à  re io ind re ,  non  sans  une  impercep -

t ib le  hés i ta t ion,  Ie  chauf feur ,  Jamesr  QUi  lu i  fa i t  s ignet

ne jo inc l re  son  mar i  e t  de  l t accep te r  t e l  qu t l l  es t  e t  non  te l

q u r e l l e  s e  I r é t a i t  i m a g i n é  d a n s  s e s  r ê v e s  d e  J e u n e  l - l l l e .

En assumant  a ins i  Ie  passé de son mar i ,  même dans ce

qu ' i I  peu t  avo i r  de  choquan t  e t  de  bas ,  c laud ia  comprend  que t

pu i sque  l a  v ie  es t  ' t omn ip résen te  e t  i név i tab le "  (  1  )  r  e I I e  ne

pourra pas y  échapper  et  que I  par  conséquent ,  mieux vaut  tenter

de  I , accep te r  dans  sa  to ta l i t é  p lu tô t  que  d tessay t ' r  de  s ' y

soustra i re  complètement .  Le fa i t  qu 'e l le  pense y parveni r  avec

l ta ide de son mar i  nous démontre que pour  À.  ZweLg le  mar iage

se révèle êt re une excel lente propédeut ique de la  v ie  en soc iété '

I I  es t  d ta i l l eu rs  i n té ressan t  de  no ten  que ,  su r  ce  te r ra in

encore ,  Zwe|g se t rouve et re en p le in  acqord avec les théor ies

(  f  )  E.  Kaufmann,  AZ[ ,  P.  22.
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de Thomas l \ lann pour  qui  le  mar iage est  une façon de conci l ier

e t  même  de  réconc i l i e r ,  dans  l a  f i dé I i t é ,  I ' i déa l  e t  l a  r éa l i t é ,

I a  mo ra le  e t  l a  sexua l i t é ,  en  un  mo t ,  I ' e spn i t  e t  l a  i l v i e r t  ( l ) .

ù ta is ,  s i  dans Kônis l iche Hohei t  la  v ie  t r lomphe'  au moins

momentanémentr  pâp te  b ia is  d 'un "sévère bonheurr '1  i . l  nous est

d i f f i c l l e  de  c ro i re  i c i  qu 'une  réso lu t i on  p r i se  un iquemen t

dans  l a  sphère  du  p r i vé  pu i sse  i n f l ue r  d 'une  man iè re 'que lconque

sur  l e  compor temen t  soc ia l  des  deux  hé ros r  e t  ce la  d tau tan t

moins que Claudia d ispose d 'une for tune suf f isante pour  pouvol r

se  pe rme t t re  d 'accep te r  t e l l e  que l l e  une  [ v ie "  qu i . ,  de  tou te

façon ,  ne  se ra  pas  b i en  pén ib l e  pou r  e l l e .  C 'es t  d ' a i l l eu r s

b ien  conme ce la  que  Zwe ig  deva iL  I ' en tend re  pa r  I a  su l te ,  e t

on ne saura i t  oubl ier  Ie  t ra i tement  par t icuf ièrement  cruel

in f l igé par  lu i  dans Das Bei l  von l l landsbek aux deux f igures

centra les des Novel len um Cl .audia,  Ie  Docteur  lVal ter  Rohme

et  sa femme CtauCia,  née Eggel ing '  qu i  lu i  avaient  pour tant

va lu un beau succès t rente ans auparavant .  En 1957,  année où

se  passe  l ' ac t i on  du  roman ,  tVa l te r  e t  C laud ia ,  Qu i  app rochen t

ma in tenan t  l a  c inquan ta ine ,  f on t  quas imen t  I t apo log ie  du

nazisme qui  sév i t  en Al lemagne et  s 'en aecommodent  d 'autant

mieux qu ' l ls  v iva ient  j r rsque là  en Suisse et  se préparent  à

par t l r  pour  les Etats-Unis  o i r  t ïa l tepa obtenu une chai re à

l ,Un ive rs i t é  de  Harva rd !  Nous  au rons  I ' oceas ion  de  repa r le r

p lus  l o in  de  ce t  ép i sode ,  ma is  l e  f a i t  qu 'A .  ZweLg  aL t ,  à  ce t te

occasion,  morr t ré  autant  de sévér i té  envens des pensonnages

(  |  )  Votr  son essai  sur
rrrns des TaEes, Ej3g,t

le mariage "Ueber die Ehert
F i s c h e r - V e r l a g ,  1 9 2 9  t  p .
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par t i cu l i è remen t  che rs  à  son  coeur

l ' homme mûr i  pa r  l es  ép reuves  qu ' i I

t . ou jou rs  à  ces  Nove l l en  um C laud ia

l a  cé léb r i t é .

prouve

é ta i  t

qu i  lu i

I ' impor tance  que

devenu  a t tacha i t

ava ien t  appor té
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2 .  Les  Nove l l en  um c laud ia ,  re f l e t  e t  i l l us t ra t i on  d tun

monde en cr ise.

a )  Les  i dées  en  cou rs .

On se souvient  qu 'Arnold Zweig éta i t  par t i  en l t lO pour

Gô t t i ngen  a f i n ,  d i sa i t - i I ,  " d t y  che rche r  pou r  ses  p ieds  un

te r ra in  ph i l osoph ique  so l i de ' r  ( l ) .  ce  te r ra in  so l i de r  ce

I ' fondement  à par t i r  duquel  i I  devai t  ê t re poss ib le  de penser

avec  ce r t i t ude r t  (2 ) ,  i I  l e  t rouve ra  ou  du  mo ins  s ' imag ine ra

l ravoi r  t rouvé dans la  phi losophie phénoménologique enseignée

alors par  Edmund Hussenl  e t  Max Scheler .  Cet te  phi losophie qui

se voula i t  avant  tout  connaissance de la  connaissance et  qu i ,

comme le d isa i t  Husser l ,  ne voula i t  r ien présupposer ,  t tmême

pas  l e  concep t  de  ph i l osoph ie r '  ( t ) ,  pouva i t  pa ra l t re  sédu isan te

l 'é ta i t  A.  Zweig,  de fa l re

table rase des connaissances acquises,  a f in  de tout  reprendne

--il- +é+Io+-BbiJ-ô€.oshj.€ crrbLife*=-€x.i.gea$t' à=- le = fpis d--g- la- fo-guttlg r

e t  de I r in tu i t ion et  pouvant  également  s 'appl iquer ,  de manière

or ig ina le,  à  l ré tude des sc iences humaines,  Ia  phénoménologie

a cer ta inement  été pour  le  jeune Zweig un puissant  s t imulant .

NuI  doute qure l le  ne lu l  a i t  appr is  à penser  avec méthode,  à

y vo l r  c la i r  dans le  jeu des idées et  à  analysen le  monde et

Ies autres avec p lus de préc is ion.  I I  semble ef fect ivement  que

sa manière dtécr i re  y  a l t  a lors  gagné en force,  en c lar té  et

en  p réc i s ion ,  1 l  n ' es t  que  de  l i r e  l es  Nove l l en  um C laud ia

pou rmesu re r l echem inpa rcou rudepu i s l esAu fze i chnungen .

(r)
( 2 )(r)

Cf .  suDra ,  f . 16 .
E. 6; ;4 ,  f  .16.
J. -F.  Lyotardr" ia  phénoménolos ie (Que sais- ie  625) ,  p .  11.
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Ce n tes t  d 'a i l l eu rs  pas  un  hasa rd  s i ,  dès  l a  p remiè re

nouve l l e  du  recue i l  ( l ) ,  Wa l te r  Rohme s 'a t ta rde  comp la i samment

à énumérer  les auteurs et  les t i tnes des vo lumes contenus dans

le fameux paquet .  A côté de Ia  Cr i t - ique de la  Raison pure de

Kant  et  de la  pnemière édi t ion de Schopenhauer  s 'y  t rouvent  les

N léd i ta t i ons  de  Desca r tes ,  t ro i s  ou  qua t re  v ie l l l es  éd i t i ons  de

Monta igne et  aut res moral is tes f rançais ,  dont  La Rochefoucauldt

e t  en f i n ,  que lques  beaux  vo lumes  de  Shakespeare  en  ang la i s  (2 ) .

Ces l iv res éminemment  préc ieux pour  Rohme, puisqu ' i l  en fa i t  un

paquet  à par t ,  sont ,  de toute év idence,  ceux- Ià mêrne que le

jeune ZweLg avai t  par t icu l ièrernent  a imés et  vers lesquels

a l l a ien t  peu t -ê t , re  enco re  ses  p ré fé rences ,  à  mo ins  qu ' i l  ne

s 'ag lsse s lmplement  d 'une sor te d 'échant i l tonnage dest iné à

se devai t  d 'avoi r  lus,  Ie  manque de réal isme de l 'un lvers i té

wilnèLminfenne. n=u-Tffifær"-

nous aura i t  peut-êt re inc i té  à le  penserr  mais  ic i r  b ien que

Zwe ig  ne  se  so l t  pas  p r i vé  dans  d 'au t res  réc i t s  ( J )  de  c r i t i que r

I 'enseignement  supér ieur ,  i l  ne le  semble Pasr  les moral is tes

f rançais  et ,  Shakespeare ayant  compté,  ent re aut res,  parmi  les

leCtures favOr i teS de I tauteur .  On remarquera avec étonnement

I tabsence de Nietzsche dans Ia  l is te .  Quant  à Kar l  [ \ tarx ,  i I  ne

pouvai t  en êt re quest ion,  le  mat ,ér ia l isme h is tor ique ntétant

guère enseigné dans les univers i tés de I tA l lemagne wi lhe lmi-

n ienne ou on le  considénai t  comme un avatar  négl igeable de la

(  l  )  r tDas Postpaketr f  .
( 2 )  NuCI ,  "Das  Pos tpake t " rPF .  29 -50 .
( : i  Ef r -pâr t icu l ier  àans Esm. inds nr te  Zei t  devenu pan Ia su l te

a
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ph i l osoph ie  de  Hege l  (  |  ) .  En  ce  qu i  conce rne  Kan t  e t  Desca r tes ,

leur  lecture éta i t  fondamenta le pour  qui  voula i t  comprendrè

tant  so i t  peu la  phi losophle phénoménologique.  N 'oubl ions pâsr

en ef fe t r  eu€ Ia  nouvel le  école phi losophique avai t  pr is  comme

point  de dépar t  de ses invest igat ions l 'é tude approfondie de

ces deux auteuns

On peu t r  pâF  con t re ,  se  demander  que l l e  é ta i t  à  I ' époque

posi t ion de Zweig v is-à-v is  de Schopenhauer .  I l  semble gue,

sympath isante au débtr t ,  e l le  a i t  assez v i te  évolué de

manière négat ive.  S i  Zweig appréc ia i t  sans réserves le  s ty le

b r i l l an t  du  g rand  ph i l osophe ,  i l  n ' app réc ia i t  guè re  I ' homme

lu i -même et  lu i  reprochai t  ent re aut res son ant i fémin isme et

son antisémiÈisme (Z). aussi n'est-ce pas sans irne certâine

l a

de

entenclre que Itunique ouvrage par lequel Rohme s'était fait

=-#+C€=*i .,@
f f i æ a s g E æ

l t

I  ta t ion polémique sur  le  concept  de Volontérr  ( i l ,  écr i t  dansI

Iequel  Wal ter  devai t  sans doute,  à  Ia  su i te  du mal t re ,  récuser

le  | tVoulo i . r -v ivrerr ,  cet te  r rvo lonté aveugle qui  ne cesse de

pousser  gans ra ison et  sans but  tous les êt res à l 'ex is tencet

à  I ' ac t i on  e t  à  Ia  dou leu r r ' ( 4 , ) .  Ma is  i I  y  a  p lus .  I I  nous

semble qu'en soulignant ainsl, dès le début des @!!ru

@SLb, Ie penchant de Walter pour les théories de Schopen-

hauer  
: t  

en fa isant  de lu i r  pâF le  b ia is  de sa sympath ie pour

( l )  A .  Zwe ig r r fLebensabr i ss [ ,  E [g@@! ,  p .  160 ;  r rWege  und
Umwegerr ,  NPt ,  Hef t  5r  1962,  p.  45.
(2)  Hara ld Kohtz,  r fBegegnungen è lnes jungen t t lenschen mi t  Arnold
Zweigrr ,  $ f ,  Sonderhef t  n .  Zweig,  p .  Z7O. Voi r  auss i  EvY où A.
ZweLg, cotfrre Schopenhauer à une ttviei l le femme criarder',  4t
p .288 .
(J)  [uCf  ,  

I tDas Postpaketr ' ,  p .  2o .
(a  )  p .  pucassé ,  Les : i rânaes -  on i l ' oèoo i r i es  (Que  sa i s - i e  17  )  ' p . l oo .
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Weis l i ngen ,  l e  t enan t  d 'une  p ré tendue  supér io r i t é  de  I ' i n te l -

I ec tue l  su r  I t homme d 'ac t i on ,  A .  Z l ve ig  a i t  vou lu  d 'en t rée  de

jeu nous rendre at tent i fs  à  la  cr ise que t raversai t  à  cet te

époque Ia phi losophie et  nous mont ier  du doigt  quel  chemin

Wa l te r ,  C laud ia  e t ,  avec  eux ,  I es  j eunes  i n te l l ec tue l s  de  ce

temps a l la ient  avoi r  à  parcour i r  avant  de parveni r  à  une

concep t ion  p lus  sa ine  e t  p lus  réa l i s te  de  l a  v ie .

En fa i t ,  A.  Zwelg ne fa isa i t  que su ivre à son tour  un

chemin déjà t racé par  nombre d ' in te l lectuels  bourgeois  de cet te

époque.  Evolut ion in te l lectuel le  complexe '  dont  les &Jel len

son t  à  ce r ta ins  éga rds  l e  f i dè le  re f l e t ,  e t  qu i '  pa r t i e  du

pessimisme schopenhauer ien et  de son coro l la i re  I 'esthét lsmet

a l la i t  le  mener  successivement  à découvr i r ,  out re la  phénoméno-

log ie de Husser l ,  la  ph i losophie de la  v ie  de Di l they,  le  néo-

kant isme de I tEcole de Marburg,  le  personnal isme de Max Scheler

€t r  à  t ravers Scheler  -  qu i  les contesta i t  -  les théor ies a lors

t ,ou tes  nouve l l es  de  S .  F reud .  Comme le  remarque  E .  H i l sche r r ' i l

es t  i ndén iab le  que  ce t te  pé r iode  d ' i n tense  ac t i v i t é  i n te l l ec -

tue l le  fu t  pour  le  jeune écr iva in par t icu l ièrement  s t i rnr lante

et féconde ( I  ) et A. ZweLg tui-même a souligné à plusieurs

repr lses que ces années dtétudes comptèrent  parmi  les p lus

heureuses  e t  l es  p lus  exa l tan tes  de  sa  v ie  (Z ) .  E t ,  de  fa i t '

un espr i t  cur ieux comme Ie s ien ne pouvai t  pas ne pas s ' in té-

resser au renouveau de Ia pensée philosophique qui a caracté-.

r isé la f in du siècle dernier et le commencement de celui que

nous vivons.Avide de tout connaltre, Zweig se l ivrera à un

e r l ag ,  1927 ,  p .  15 .
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vér i tab le tour  d 'hor izon des d lverses tendances phi losophiques

de son temps.  De l9O7 à l9 l5  1I  f réquentera les univers i tés

de Bres lau,  Munich,  Ber l inr  Gôt t ingen et  Rostock et  y  su ivra

notamment  les cours de Theodor  L ipps,  Ernst  Cassi rer r  Georg

Simmel  et  Car l  Stumpf  (  |  ) .  Cependant ,  désespérant  de t rouver

ce  te r ra in  ph i l osoph ique  so l i de  qu '11  dés i ra l t  t an t r  i l  f i n i ra t

qu r  l e  Conse i l  d tanç iens  camarades  de  c lasse  gu ' i l  ne t rouva i t

régUl ièrement  à Kat towi tz  pendant  les vacancesr  par  se rendre

à Gôt t ingen qui  é ta i t  a lors  la  l r tecque de la  phi losophle et t

p lus spécia lement ,  de la  phénoménologie.  Làr  p lus encore que

Edmund Husser l ,  ce fu t  Max Scheler  qu i  exerça sur  lu i  f  im-

p ress ion  Ia  p lus  du rab le  e t  l a  p lus  p ro fonde .  Esp r i t  b r i l l an t t

appl iquant  avec or ig ina l i té  aux va leurs morales et  re l ig ieuses

les théor ies phénoménologiques,  I \ Îax Scheler  é ta i t  venu en l9 l l

à  Gôt t ingen pour  y  donner  une sér ie  de conférences dans les-

que l l es  i I  exposa i t  I es  théo r ies  qu i  a l l a ien t  f a i re  I ' ob je t  de

son premier  ouvrage,  publ ié  peu de temps aprèsr  Der  Forma-

l i smgs  i n  de r  E th i k  und  d ie  m? te r ia le  l \ t e r te th i k  (2 ) .  P ro fon -

dément  croyant ,  i l  fa isa l t  dans son enseignement  la  par t  be l le

au cathol ic isme,  ce qui  ne la issai t  pas dtétonner ,  mais  auss l

de fasc iner  le  jeuné étudiant .  A cet  égard,  la  rencontre de

Zweig avec ce lu i  que Troel tsch appela i t  le  ' rNietzsche catho-

l ique ' r  revêt  une double impor tance.  D 'une par t  c 'est  e l le  qu l t

ind i rectement  peut-êt re,  mais  s t rement ,  l 'amènera à approfondi r

sa ConnaissanCe de Freud,  mais  Sur tout ,  c 'est  Sur  I té th ique

ZweLg, I 'Hlege und Umveget',  NDt, Heft 5r 196?! -  1 t .
Sche le r ,  De r  Fo rma l i smus . . . ,  I 3

u i t  enomeno log ische F Funs  ( tg t j  e t l
a s sous Ie

( t )  A .
(z)  m.
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pe rsonna l i s te  de  Max  Sche le r  s ' appuyan t  su r  l ' essence  du  d i v in

pour  rétabl i r  Ia  personne humaine dans ses dro i ts  et  sa d ign i té

que Zweig fondera désormais sa "Wel tanschauungr ' .

b)  Une éth ioue personnal is te .  À p"" t l r  de maintenantr  Ie

cou ran t  pe rsonna l i s te ,  né  des  théo r ies  de  Sche le r ,  ma is  auss i

de ce l les de Mart in  Buben,  et  que nous av ions déjà observé

dans Ia  nouvef fe  ! ! !g !  (  |  )  ne cessera p lus de passen à t ravers

tous les romans de Zweig. Part i  du t imide essai de communion

des @, nous le  ret rouverons non geulement

dans le  combat  mené autour  du Sergent  Gr ischa pour  reconnaÎ t re

à  t rave rs  l es  d ro i t s  d 'un  homme -  f t t - i t  un  ennemi  -  l es  Dro i t s

de I 'Homme, maj-s  encore de Ia  cétèbre scène d 'EI@.Sg vor

Verdun dans laquel le  Ber t in  donne à boi re à des pr isonniers

f rança is .  P lus  qu 'un  ges te  human i ta i re ,  i I  y  au ra  Ià r  de  Ia

par t  de Ber t in ,  une reconnai .ssance éc latante de l 'aut re en tant

que personne humaine,  e t  c 'est  pourquoi  cet  ép isode aura un s i

grand retent issement  sur  des générat ions de lecteurs,  quel les

que soient  leur  nat ional i té ,  Ieur  c lasse soc ia le  ou leurs

op in ions  po l i t i ques . 'C 'es t  du  pe rsonna l i sme  éga lemen t  que

Zweig t irera son refus de régler les rapports humains par Ia

v io lence et  de recour i r  à  et le ,  même pour  t r iomphen dans une

cause  qu i  peu t  semb len . j us te .

Non-v io lence,  to lérance,  respect  de la  personne humainet

recherche de Ia communication avec autrui '  toutes ces compo-

santes du personnal isme qul  feront  désormais par t ie  in tégrante

de l toeuvre de Zweig,  nous les net rot rvons déjà ic i r  au coeur

( l )C f .SpMr f . 20 .
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même du  déba t  posé  pa r  l es  Nove l l en  um C laud ia .  C 'es t  ce  que

n ton t  pas  tou jou rs  sen t l  l es  h i s to r i ens  de  Ia  l i t t é ra tu re  e t

c tes t  ce  qu i  exp l i que  Ia  d i ve rs i t é  de  l eu rs  j ugemen ts .  Ana ly -

sant  chacun dtun polnt  de vue d i f férent  les Novel len,  i ls  en

soul ignentrsouvent  avec per t inence,  les aspects  contradic-

to i res,  mais  leurs d ivergences de vue prov iennent  sur tout  de

ce  gu ' i l s  n ' on t  pas  réuss i  à  dégager  ce  qu i ,  à  nos  yeux ,

cons t i t ue  I ' essen t i e l  du  roman ,  à  savo i r  son  aspec t  pe rson -

nal is te .  En ef fe t ,  s i  Heinz Kamni tzer ,  Eva Kaufmann et

Eberhand  H i l sche r  évoquen t  b ien  I ' i n f l uence  qu 'exe rcè ren t

sur  le  jeune homme les théor ies de Husser l  e t  de Scheler ,  i ls

n 'en t i renù prat iquement  aucune conclus ion quant  à I 'oeuvne de

ZweLg  e t  se  con ten ten t  d 'en  c r i t i que r  su r tou t  l a  f rag i l i t é  en

rega rd  des  événemen ts ,  b ien  " rée Is I  ceux - là ,  eu i  a l l a ien t ,

pendant  la  première guerre mondia le,  met t re  en p ièces les

bel les construct ions phi losophiques dans lesquel les le  jeune

in te l l ec tue l  s ' é ta i t  comp lu  ( l ) .  E .  H i l s che r ,  pou r  sa  pa r t ,

après avoi r  passé en revue les d iverses branches de Ia  phi lo-

sophie dans lesquel les A.  Zwelg avai t  donné l ibre couns à son

in lassab le  cu r ios i t é ,  semb le  s ' é tonner  que  ces  doc t r i nes  a ien t

l a i ssé  s i  peu  de  t races  dans  ses  p roduc t i . ons  de  j eunesse  (2 ) .

H.  Kamni tzec,  par  contre,  après avoi r  cr i t iqué avec quelque

i ronie la  manière assez peu onthodoxe dont  Husser l  in ter -

préCai t  les théor ies de Kant ,  constate cependant  que r r l 'éco le

de  Gô t t i ngen  l a i ssa i t  ses  t races t '  e t  qu ' i I  y  ava i t  dans  l es

écr l ts  de cet te  pér iode une net te  régress ion de Ia  cr i t ique

Kaufmann, &,
H i I sche r ,  AZW,

p.  55 ;  H.  Kamni tzer ,  ! !8 ,  p .  72 .
p .  15 .

( l )  E .
(z )  E.



75

socia le  par  nappor t  aux oeuvres précédentes (  1  ) .  Enf in ,  Paul

R i l l a  me t ,  avec  j us te  ra i son ,  I t accen t  su r  l a  découve r te  du

rée l  dans  l es  Nove l l en  um C laud la  en  pnéc i san t  qu ' i l  n ' y  a

pas régress i .on,  mais  au contra i re  une pnemière reconnais-

sance du ter ra in  que Zweig éta i t  dest iné à labourer  u l té-

r ieurement  p lus en profondeun (2) .

Tous ces polnts  de vue,  également  in téressants,  prouvent

s ' i I  en éta i t  besoin,  la  r ichesse et  la  complex i té  des Novel len

um Claudia,  mais  i ls  se révèlent  pare i l lement  incapables de

nous expl iquer  ce qui  en fa i t  I 'un i té  in terne,  a lors  qu 'une

analyse résolument personnaliste du roman se révèIe au con-

t ra i re  r iche de sens.  EI le  nous permet  en par t icu l ler  de mieux

sais i r  pourquoi ,  au même t i t re  que @ (J) ,  les

Novellen um Claudia sont, un roman de la communication sous

toutes ses formes et  à  tous les n iveaux.  Sous toutes ses

formes, car la conununion des hommes entre eux y est réallsée

au  moyen  de  l ' a r t ,  de  l a  re l i g ion ,  de ,  l ' am i t l é ,  de  l t amour ,

c test -à-d i re  de tout  ce qui ,  f i .na lement ,  pour  par ler  avec Max

Scheler ,  est ,  à  quelque degré que ce so i t ,  t rsympath ier f  ;  à  tous

les niveaux, parce que nous passons du monde de I 'r fOnrr au

monde du trNoustr dans Dle Passionl du ttJert au rIIUrf dans @

Postoaket ,  du | tJer f  au | tNousr f  dans Die keusche Nacht  et  enf ln t

de l 'un ivers c los du couple au monde des autres dans Die Sona-

! iE.  B ien s t r ,  tout  n test  pas par fa i t  e t  I 'un ivers des autr€s

( l )  H .  Kamn i t ze r ,  r rAnno ld  ZweLg ,  Lebenss ta t i onen  -  Vo rk r i eg " ,
NDL  20 ,  He f t  l l ,  1972 t  P .  lO5 .
Tâ I  p .  R l l l a ,  r rHe ima t i i t e ra tu r  ode r  Na t iona l l i t e raLup?" ,  S '
Sonde rhe f t  A .  Zwe i s ,  P .  l t z .
f f ionances personnal is tes de Kônig l iche Hohei t  vo i r
Louis  Leibr ich,  Thomas [ lann,  19 '71,  P.  88.
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ntest  pas touJours un Eden!  Ctest  pourquoi  Ia  communicat ion

connal t  auss i  des échecs:  I t incompréhension de Claudla à

l réga rd  du  pe in t re  K laus  l r t an th  (Das  l J .  B la t t ) r  ce l l e  du

music ien Oswald Saach envers t  isUetn Ohlsen (Der  Stern) ,  ce l le

enf ln  de c laudla v ls-à-v is  d.e t fa l ter  dans Die Passion,  quand

el le  ne fa i t  aucun cas des expl icat lons que ce dern ler  tente

de lu i  donner  3ur  ce qu ' i l  a  regsent l  pendant  le  Conger t .

I l  est  d 'a i l leuns symPtomat ique que,  dans I 'analyse de la

Passion se lon Saint  ù la t th ieu de Bach fa i te  par  lYal ter r  1 'accent

so i t  sur tout  mis sur  la  so l i tude du Chr is t .  Pour  ZweLg,  en

ef fe t ,  la  mort  du Chr ls t  représente l 'échec Ie  p lus absolu de

Ia communicat ion.  Nême s i  l ' ident i f icat ion de Wal ter  avec Ie

chr is t  au Jard in des o l j .v lers  peut  preter  à  sour i re  (  |  ) ,  i t

n ten reste pas moins que tgut  Ie  ro l lan est r  pour  a ing i  d i re ,

p lacé sous le  s igne de Ia  cro ix .  I I  faut  cer ta inement  y  vo i r  1à

I r in f luenCe de r \ lax Scheler  qu i  I 'ava i t  pour  le  Chr is t  e t  pour

son sacr i f ice Ia  vénérat ion la  p lus haute et  Ia  p lus sp i r i -

tue l le" (2)  e t  peut-êt re auss i  ce l le  de Thomas Mann pour  qul

l r ex i s tence  é ta i t  un  chemin  de  c ro i x  ( r ) .  En  tou t  cas ,  ma lg ré

la réputation d'athélsme de son auteur' le problème rel igieux

ne sera paS abeent d'une oeuvre oùl i l  Sera souvent fait  réfé-

rence à la  cro lx  et  à  l 'homme cruc i f ié  (2 . ) .  I l  est  vra i  que

( t )
cer t
(2 )
(5 )
( t r ' )

I l  se sent  abandonné Par  Claudia
comme le Sauveur Par ses aPôtres

Vo i r  G .  Fou r r i e r t
En par t icu l ier  dans

dort pendant Ie con-
sommei l lent .
5  ,  1962 ,  P . t ç6 .

qui
qui

Hef t
56.
de- Elnsetzuns ernes K6n1ss; g,]!li!llJu,8q eE

he im.
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Ia  cro l .x  est  le  s lgne de contradlc t ion par  excel lence entre le

Judafsme et  le  chr ls t lan isme,  et  à  ce la Zweig éta l t  p lus qu 'un

autre senslb le ,  lu l  qu l  devai t  tenter  dans Cal lban de just l f ler

l es  Ju l f s  e t  essaye r  dans  @ de  conc i l i e r

le  judaisme,  I ' is lamisne et  Ie  cathol ic ismer re l ig lons touteg

tro is  issues d 'Abraham, sang oubl ier  le  pathét lque face-à- face

du judalsme et, de la rel lglon orthodoxe respectlvement incarnés

par  Ie  ju i f  TâwJe et  le  russe Gr ischa dans Der  Stnel t  um den

@.

En ce qui  concerne les Novel len um Claudia,  nous pouvons

noter  la  f réquence avec taquel le  la  Cro ix  et  la  Passlon Éront

évoquées  ( t ) .  n  cô té  du  f i l  r ouge  de  I ' ac t i on  qu i  es t  I ' amour

de Wal ter  e t  de Claudi .a  cour t  un autre f i I ,  moins v is ib le

peut-et re,  mais  auss i  so l ider  eu i  est  cet te  constante référence

à la  Cro ix .  S i tuée au point  de rencontre du ver t ica l  e t  de

l ' ho r l zoh ta t r  c ' es t -à -d i re  à  I ' i nCersec t i on  du  d i v in  e t  de

I ' huma in  ou ,  s l  I ' on  p ré fè re ,  du  sp i r i t ue l  e t  du  ma té r ie l ,

e l le  symbol lse tout  à  la  fo is  ce qui  fa i t  la  grandeur  et  Ia

misère de la condit lon humaine.

Dans son in téressante étude sur  Der  Stnei t  um den SergeanlEe8

@!g!g, Jflngen Happ, ayant lui aussl soullgné cette lmportance

de la  cro lx  dans les Novel len um Claudia,  nous dresse un tab leau

1mprcas1onnan tdesend ro1 t so f i , dans le@' i 1es t . . f a1 t

a l lus ion à Ia  Paselon du Chr ls t ,  au Golgotha et  à  Ia  Cro ix  (Z) .

( l )  J .  Happ ,
Probleme des
klung der  Gr ischa4esta l t ,  Stockholm,
l54t  156- t57 et  2J6 note 8r  228,  notes

d Zwel Stre i
rer rUcksichtlgung der

1971 t  p .  88 ,  lO i t  I
214, à 211.

Entwlk-
t o ,  l 5 l  ,
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Ains l r  à  un  cen t ,a in  momen t ,  Gr i scha  es t - i r  éca r te lé  en t re  de r rx

pu ls ions  don t  l es  é lémen ts  symbo l i ques  fo rmen t  une  c ro i x :  l a

premièrer  eu i  le  pousse à rent rer  ehez lu l  e t  qu i  est  symbo-

I isée par  Ie  vo l  hor izonta l  Aes o ies-  sauvages qul  émigrent

ve rs  I 'Es t ,  l a  seconde ,  qu i  I e  po r t e  à  r es te r  su r  p l ace  e t  à

accep te r  l a  mor t  comme une  l i bé ra t i on  e t  qu i  es t  symbo l i sée

pa r  I ' envo r  ve r t i ca r  de  I ' h i r onde l l e  j a i l r i s san t  du ' ca r i ce  de

deux paumes entrouver tes cornme I râmer quiÈtant  gon enveloppe

te r res t re ,  p rend  son  esso r  ve rs  I t i n f i n i .

La démarche es t  Ia  même dans  les  Nove l len  um Claud ia  o i r

l e  Chr i s t  de  ! ( I aus  ! r {an t ,h  symbo l i se  I ' a r t i s te  c ruc i f i é :

I ' a t t r a i c  de  l a  v i e  bana le  cons t i t uanc  l r é l émen t  ho r i zon ta l

de  l a  c ro i x ,  t and i s  que  I ' appe l  de  Pa r t  en  cons t i t ue  l ' é rémen t

ve r t i ca l .  De  son  côcé ,  I ' es thè te  bou rgeo is  semb le  l u i  auss i

p lacé  à  I ' i n te rsec t i on  de  deux  tendances  qu i  se  recoupen t  pou r

fo rmer  éga lemen t  une  c ro i x :  l e  re fus ,  su r  un  p lan  ho r i zon ta l ,

de  l a  v ie  en  soc ié té  e t ,  su r  un  p lan  ve r t i ca l ,  l e  dégo t t  de  l a

v ie  p r i se  dans  son  sens  b io log ique .  A  ce  p ropos ,  i I  es t

i n té ressan t  de  no te r  que  l a  c le f  du  compor temen t  de  C laud ia

noug est ,  dans Ie  roman,  préc isément  l iv rée pan son cor îpontement

v is-à-v ls  du Chr is t  en cro ix  pe int  par  Klaus l \ tanth dans Ia

fameuse t re iz ième p lanche,  p lanche dont  A.  Zweig se ser t  corune

d 'un  révé la teu r  pou r  f a i re  appara î t , re  l e  vé r iLab le  ca rac tène

de  la  j eune  f i l l e .

En f i n ,  à  Ia  c ro i sée ,  ve r t i ca le ,  de  l a  f enê t re  devan t

Iaquel le  se prof i le  symbol iquement  Klaus Manth (  |  )  répond

(  |  )  NuCI ,  I 'Den  S te rn ' r ,  p .  87 .
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la  c ro i sée ,  ho r i zon ta le ,  des  chemins  devan t  l aque l l e  se  t j . en t ,

non  mo lns  symbor iquemen t ,  E rse ,  ra  j eune  bonne ,  dans  l e  Ja rd in

des  Egge l i ng  ( l ) .  Ob l i gée ,  poun  ren t re r  dans  l a  ma i son ,  de

cho i s i r  enÈre  deux  a r l ées ,  E l se ,  
" p "è r  

avo in  hés i cé  un  i ns tan t ,

op te ra  f i na le rnen t  pou r  ce r le  que  v ien t  de  p rend re  I ' homme

qu 'e l l e  a ime  e t  qu i ,  de  l o i n ,  semb le  I r a t t end re .

-  ce  duo  du  va le t  e t  de  l a  soubre t te ,  p lus  sensés  que  l eu rs

maÎ tnes  soc te ruen t  b rou i l l és ,  a ro rs  que  tou t  en  ce t te  t i ède

nu i t  de  ma i  i nc i t e  à  l ' amour ,  nous  fe ra i t  i r r és i s t i b remenr

pense r  à  l \ l a r i vaux ,  s ' i l  ne  f  a l r a i t  p l u tô t  déce re r  i c i

I ' i n f l uence  de  Thomas  t l l ann ,  d 'une  pa r t  dans  Ia t t i t ude  des

domes t iques  qu i ,  demeurés  p rus  na tu re rs  e t  p lus  spon tanés

dans leurs sent iment  que les bourgeois  para lysés par  un

excès  de  c r r r t u re ,  se  mon t ren t  p lus  ap tes  qu reux  à  su i v re

d t i ns t i nc t  res  vo ies  co rnmunes  qu i  mènen t ,  au  bonheur ,  ê t r

d 'aut re ç iar t ,  dans re comportement  de c lauc l ia  qu i ,  regandant

de  sa  fenê t re  (Z )  I e  manège  d rE lse  e t  de  James ,  f i n i . r a  pa r

succomben  à  l a  t en ta t i on  de  ra  v ie  banare ,  ce  qu i  l a  condu i ra

à  a l l e r  re jo ind re  son  mar i  qu i ,  l u i  auss i ,  I , a t t end .

E ros  réconc i l i an t  f i na lemen t  l r esp r i t  e t  ra  v ie  sous  l e

s igne d 'une i ron ie supér ieure,  vo i rà un dénoùement  auquel

au ra l t  pu  sousc r i re  l ' au teun  de  Kôn ig t i che  Hohe i t  en  pe rsonne !

Nla ls  1 l  y  a  p lus ic i  qu 'un a imabre past iche de Thomas f \ tann,

et  cet te  scène toute s impre dans raquel le  la  jeune bonne

montre à sa mal t resse le  chemin à su ivre nrest  r ien moins

( l )  c f .  sup ra ,  f .  6 j .
(2)  FesEâ-d- i re  o 'én haut ,  mais  auss i  de haut !
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que le  premier  exemfr le  d 'éducat ion pan le  peuple dans I 'oeuvne

de  Zwe ig .  Ces  domes t iques  qu i  assu ren t  d i sc rè temen t  l eu r

se rv i ce  e t  qu i ,  b ien  qu 'é tan t  de  l a  ma ison ,  f on t  dé jà ,  pou r

Ies  dames  Egge l i ng ,  pa r t i e  de  l a  " v ià  du  dehors r '  (  I  ) ,  l es

vo i c i  qu i ,  à  no t re  é tonnemen t ,  son t ,en t  de  I ' ombre  e t  p rennen t

tout -à-coup assez de re l ie f  pour  êt re promus,  v ingt - tno is  ans

avant ,  Ies Pahl  e t  les Lebehde drErz iehung vor  Veqduni  au rang

d 'éduca teu rs  (Z ) .  r \ . l a i s  -  e t  c res t  peu t -ê tne  pou rquo i  l es  c r i -

t i ques  marx i s tes  n 'on t  pas  c ru  devo i r  y  po r te r  â t ten t i on  -

ce  n ' es t  pas  en  Lan t  qu ' exp lo i t é :  qu r i l s  j ouen t  ce  rô l e

impor tan t ,  ma is  en  tan t  qu 'huma ins  à  pa r t  en t i è re .  Ce  que

ZweLg  c r i t i gue  i c i  n ' es t  pas  tan t  l a  h ié ra rch ie  soc ia le  ou

I 'explo i ta t ion du domest ique par  le  bourgeois  gue Ie  manque

de  commun ica t i on  en t re  l es  ê t res  eux -mêmes ,  ce lu i - c i  é tan t

d 'au tan t  p lus  accen tué  que  I ' on  mon te  dans  r ' éche l re  soc ia re .

C 'es t  en  voyan t  dans  E lse  non  p lus  l a  @9. r  c tes t -à -d ine  un

slmple inst , rument  à son serv ice,  mais  une femme conme e l le ,

c 'est -à-d i re  un g! . !g3g (1) ,  que Claudia f in i ra  par  re t rouver

Ie  sens  des  v ra ies  réa l i t és .  De  même,  nous  I ' avons  vu ,  c res t

dans la  megure o i r  Wal ter  e t  Ie  pr ince Klaus Heinr ich la issent

tomber Ie  masque des convent ions mondaines af in  de se montrer

te l s  qu ' i l s  son t ,  eue  l eu r  vé r i t ab le  human i té  se  révè Ie .  En

d 'au t reg  te rmes ,  c ' es t  au  momen t  où  l rê t re  pnend  le  pas  su r  l e

para l t re ,  ou encore au moment  où Ia  personne t ranspara l t  sous

(  |  ) 'NuCf  ,  r fDas  A lbumr r ,  p .  l t n5 .
(2 )  A  ce r ta ins  éga rds r  I ' expé r lence  de  t l a l t e r  au  conce r t  es t
auss i  une  so r te  d 'éduca t i on  pan  Ie  peup le .
( t )  L ' exp ress ion  é tan t  p r l se  i c i  dans  son  sens  pe rsonna l i s te .
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l e  pe rsonnage ,  eu 'une  vé r i t ab le  commun ica t i on  pe r rL  en f i n

s ' é tab l i r -  P l us  que  d ' une  c r i L i que  soc ia l e ,  i r  s ' ag i t  p ru tô t

i c i  d ' une  app roche  d 'au t ru i  au then t i quemen t  pe rsonnar i s te  e t ,

à  no t re  av i s ,  s i ngu l i è remen t  f éconOe.

s i  nous nous sorrunes at taché à étudier  p lus longuement  que

p révu  l es  Nove l l en  um c l aud ia ,  c , es t  qu r i l  nous  a  semb lé ,  au

f i r  de notre recherche,  que ce premier  succès de Zweig se

révé la i t  ê t re  un  roman  d 'une  r i chesse  excep t l onner le .  L rau teun

a  essa3ré  d ' y  me t t re ,  sans  aucun  d idac t i s i ne  e t  avec  un  a r t

consommé du  réc i t ,  t ou t  ce  qu i  f o rma i t  a lo rs  sa  ! {e l t anschauuns :

né f  r ex i ons  su r  I , a r t  e t  l ' e s thé t i sme  ( t  ) ,  su r  l a  s i t ua t i on  de

l ' a r t i sLe  dans  ra  soc ié té  de  son  t emps  (2 ) ,  su r  r e  dno i t  de

I ,a r t i sce  à  t ransg resse r  au  nom de  r ra r t  l a  mora re  bou rgeo ise

$ ) ,  su r  l es  r appon ts  enL re  l , esp r i t  e t  I ' i n s t i nc t  ( 4 )  e t  en f i n

sur  un domaine qu 'à ra su i te  de Freud i l  commence seulement  à

exp lo re r ,  ce ru i  de  l ' i nconsc ien t  avec  ses  souven i r s  re fou rés  (5 )

ses  acLes  manqués  (6 ) ,  ses  assoc ia t i ons  d ' i dées  ( t ) ,  e t  su r t ou t

ses  név roses .

on a in justement  neproché aux rvovel len unr  c lauc ia de nous

p résen te r  un  monde  c los  e t  r i en  de  p lus  (8 ) .  Une  te l l e  asse r -

(  |  )  Nue l ,  r fDas  dre izehnte  B la t t " ,  r rDas  AIbumr f  .
( 2 )  I . D i d . . ,  " D a E  d r e i z e h n t , e  B l a t t r t ,  r f D e r  S t e r n r .
( 5 )  I b i d . ,  I t D e r  S t e r n r r .
( 4 )  I b i d . . ,  I ' D i e  k e u s c h e  N a c h t r t .
( 5  )  I b i d .  ,  I t D a s  P o s t p a k e t r r ,  r t D a s  A I b u m r t ,  I ' D i e  S o n a t i n e r ' .
( 5 1  I E i $ . ,  

I ' D a s  P o s t p a k e t r t ,  r r D i e  S o n a t i n e r ' .
(7 )  ID !È. r  

I 'D ie  Pass ionr f  ,  I 'D le  Sonat ine" .
( 8 )  E n t r e  a u t r e s  P a u I  R i l l a ,  ' r H e i m a t l i t e r a t u n  o d e r  N a t i o n a l -
l i t e r a c u F " r - ! € ,  S o n d e r h e f t  A . Z w e i s ,  p .  l j Z t  t { .  K a m n i t z e r ,
" r \ .  Z w e L g ,  L e b e n s s t a t i o n e n  -  V o r k r i e g ' r ,  N D L  2 0 ,  H e f t  I  | ,  p .  l O 1 .
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t ion ne nous semble pas iust i f iée et  nous nous sommes ef forcé

tou t  au  l ong  de  ce t te  é tude  de  p rouve r  l e  con t ra i re '  En  e f l "e t ,

s i  À .  ZweLg  nous  déc r i t  avec  pnéc i s ion  I ' i so lemen t  dans  l eque I

se  t rouve  en fe rmé  l ' es thè te  bou rgeo is ,  i I  s t i ngén ie  éSa lemen t

à  l u i  f ou rn i r  l es  moyens  de  s 'en  so r t i n '  e t  I a  me i l l eu re  p reuve

en  es t  que ,  pan t i es  du  pess im isme e t  de  l a  so l i t ude ,  I es  Nove l l e r

um 'C laud ia  déboucheron t  f i na lemen t  sun  une  conc lus ion  s inon

vé r i t ab le ;ncn t  a l t ru i s te ,  c l u  mo ins  ra i sonnab le rnen t  op t im isLe '

En bref r  Qu€ l rOn Se réfère à Thomas i \ lann pour  en conclure

que  Ia  v ie  bana le  a  t r i omphé  de  I ' ac t i on  pa ra tysan te  de  I ' es -

p r i c ,  que  I ' o t t  se  se rve  de  !a  ph i l osop l r i e  pensonna l i s te  de  i l l ax

Sche le r  pou r  cons taLen  que  Ia  so l i t ude  a  en f i n  cédé  Ie  pas  à  l a

commun ica t i on ,  ou  que  I t on  pense  avec  F reud  qu 'une  i n i t i aL ion

sexue l l e  réuss ie  peu t  ven i r  à  bou t  de  b ien  des  i nh ib i t i ons

qu i  r i sque ra ien t  de  tou rne r  à  Ia  név rose ,  ces  t ro i s  c le f s  -

pou r  ne  pa r le r  que  de  ce l l es - Ià  -  nous  ouv ren t  éga lemen t  des

por tes  q t r i  débQuchen t  su r  au t ru i  e t  pa r  ccnséquen t  su r  une

Conna issance  p lus  n i c l l e  du  monde  rée l .  Ce r tes ,  ce tEe  Conna is -

Sance  esL  enco re  l im i tée ,  ma is r  comn le  l e  sou l i gne  avec  i us tesse

pau l  R i l l a  ( t ) ,  nous  ne  Sommes  enco re  qu ' au  débu t  du  chem in

-e t  ce  n tes t  que  dans  I ' , oeuv re  a r r i vée  à  ma tu r i t é  que  ce t te

reche rche  du  rée l ,  don t  zwc ig  s ' es t  se rv i  i c l  -  de  façon

négat lve -  conme d 'une p ier re de touche pour  meLtre en év idence

Ie  ca rac tè re  ma lad i f  d tun  excès  de  ra f f i nemen t ,  se  t rans fo rmera

( l  )  p .  R i I l a ,  "He ima t l i t e ra tu r  ode r  Na t i cna l l i t e ra tuF t ' ,  S f ,
Sondenhe f t  A .  Zwe i s ,  P .  1 tL - l t t .
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en  une  reconna issance  vé r i t ab lemen t  pos i t i ve  de  l a  réa I i t é

en tant  que facteur  soc la l  déterminant .  I \ ta is  ent re- temps i l

aura fa l lu  une guerre -  e t  quel le  guerre !  -  pour  que Ber t in

perce sous Rohme et  que Lénore se prbf i le  derr ière Claudia.
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I I I .

1

Du ttCycle de nouvel lestt  au t tCycle de lqlnarrst t .

)  gntnousiasme et  dés i l lus ions.

a)  Judai té  et  Germani té .

Les deux romans que nous 
"unon" 

d'analyser un peu longue-

ment  l l lus t rent  b ien,  chacun à leur  manière,  les deux tendances

entre lesquel les éta i t  par tagé A.  ZweLg:  la  première,  peut-et re

p lus européenne que germanique,  est  représentée par  les

Novel len um Claudia,  Ia  Beconde,  judafque,  par fo is  te in tée de

sionisme,  est  présente tout  au long des Aufzeichnungen Ûber

e ine  Fami l i e  K loo fe r .

Dual i té  féconde,  mais  dangereuse qui ,  fa isant  d 'A.  ZweLgl

à  I ' i ns ta r  de  son  hé ros  Pe te r  K lop fe r ,  un  de  ces  ê t res  p rob lé -

mat iques chers à Thomas Mann,  r isquai t ,  faute d 'une synthèse

harmonieuse de ces tendances contradic to i res,  d 'arnener  un jour

ou I 'aut re une cassure dans sa v ie  et  dans son oeuvre.  On sai t

eu€ r  pa r  su i te  des  c i r cons tances ,  c ' es t  ce  qu i  f a i l l i t  se  p ro -

dui re,  e t  que Ia  rupture avec cet te  composante par t icu l ière de

sa judal té  qu 'éta i t  Ie  s ion isme provoqua chez lu i ,  au début  de

son séjour  en Palest ine,  une grave cr ise qui ,  associée à des

cond i t i ons  ma té r ie l l es  désas t reuses r  deva i t  I e  l a i sse r  amer  e t

découragé.

Peut-êt re A.  ZweLg por ta i t - i l  en Iu i ,  dès le  débutr  les

germes de cet te  cassure.  Toujours est - i l  quer  dé ià net tement

pressent ie  dans les Aufzeichnungen t ibe ,

e I Ie  sera évoquée avec une étonnante préc is ion dans Die Br i ider

(1912- l91r l  avant  d 'ê t re congommée déf in i t ivement  avec

De Vr iendt  kehr t  he im (1932) .
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Dans  une  é tude  un  peu  i ron ique ,  pa rue  en  l 9Z2  ( l ) ,  Mor i t z

Goldste in,  tout  en s 'amusant  du fa i t  que ZweLg pro jet te  ingé-

nuement  dans le  personnage de Peter  K lopfer  ses rêves draveni r ,

fait  cependant nemarquer sur un tori plus sérieux que les pro-

brèmes résurtant de cette double appartenance à la communauté

ju ive d 'une par t  e t  à  la  cu l ture européenne drautre pant ,

é ta ient  e f fect ivement  d i f f ic i les à résoudre.  Nous sonmes,

rappelons- Ie,  en 1922,  et  Mor i tz  Goldste in ne pouvai t  a lors

deviner  comment  ce conf l i t  entne germani té  et  judai té  a l la i t ,

une v ingta ine dtannées prus tard,  t rouver  sa "sorut ion f ina ler r !

En l9 lo ,  cependant ,  un essai  de synthèse entre ces deux ten-

dances sembla i t  encore envisageable.  A lns i ,  dans la  v is ion

idéale de son aveni r  qurA.  Zweig pro jeta i t  à  t ravers le

personnage de Peter  K lopfer ,  i l  é ta i t  écr i t  qu 'on pouval t

I tvo i r  son por t ra i t  dans de nombreuses revues de la  nouvel le

l i t térature ar lemande et  de la  jeune l i t ténatune hébrarque"  (2) .

C 'é ta i t  donc  l à ,  dès  l 9 tO ,  I respo l r  sec re t  d 'A .  ZweLgz  ê t re  un

écniva in ju i f  a l remand ne reniant  r ien de sà judai té  tout  en

restant  a t taché à ta  cu l ture a l remande.  pour tant ,  dès la  f in

des &&Sjg@,, des accents désabusés se font déjà entendre.

C tes t ,  d ' abo rd  l e  su i c ide  de  Pe te r  K lop fen .  Cen tes ,  i l  se  suppr i -

mera d iscrètement  et  la issera ero i re  à un acc ident ,  mais  i . l  n ten

reste pas moins que,  n ,ayant  p lus r ien de commun avec ses

ancêtres Klopfer ,  i I  n ten aura pas pour  autant  t rouvé,  malgré

(  |  )  Mor i tz  Goldste in,  "Arnold
L i te ra tu r  ( . . .  ) ,  he rausgegeben
Wel t -Ver lag,  1922,  p.  2 l+ l  -25O.
(  2  )  Ib id .  ,  p .  2 l *9 .

Zweigrr ,  Juden in  der  deutschen
von Gustav Kro janker ,  Ber l i .n ,
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son apparente not ,or ié té,  sa vo ie en palest ine.  v ic t ime égare-

men t  de  ce tÈe  dua r i t é ,  accen tuée  enco re  pa r  I ' appo r t  de  sang

i ta r i en  qu ' i l  do i t  à  sa  mère ,  He in r i ch  K rop fen  f i n l ra ,  dans  un

ul t ime sursaut  d 'orguei l  e t  de aése-spoi r ,  par  se détourner  de

ce t te  Pa les t i ne  qu i ,  éc r i t - i l  dans  ses  no tes ,  ne  ru i  a  r i en

appor té,  pour  c lamer son at tachement  à l 'Europe f in issante

dont  ra  cu l ture et  la  décadence sont ,  f ina lement  à r ' image de

son  p rop re  des t i n  (  |  ) .

A cet te  at t i tude agress ive de Heinr ich Klopfer ,  d ic tée

par  ses  sen t imen ts  amb igus  enve rs  l e  peupre  j u i f  qu ' i l  a ime  e t

mépr lse à la  fo is ,  correspondra dans Die Brûder  la  nosta lg ie

d 'E l i  saamen ,  l u i  auss l  su r  l e  po in t  de  b r i se r  res  l i ens  qu i

re  re l i en t  à  l 'Eu rope  pou r  re jo ind re  l a  pa res t i ne .  Boureve rsé

par  I 'audi t , ion du r rQuar tetLsaLz,  de Schônberg,  E l i  Saamen

remet t ra à prus tard le  so ln de fa i re  un choix  déf in i t i f  e t  se

promet  de reveni r  encore une fo is  en Europe af in  de se décider

en  conna issance  de  cause  (Z ) .

Avec le  recur  du temps on ne peut  dénler  à  zweLg le  mér i te

d 'avo i r  eu  une  v i s ion  p rophé t ique  des  choses .  Ma is ,  b ien  qu r i r

a i t ,  en t revu ,  dès  l 9 l l ,  l a  quas l  imposs ib i r i t é  pou r  des  l n te l -

lectuels  a l lemands d 'une émlgrat ion en parest ine,  i l  é ta i t

a lors  lo in  de se douter  que les hés i ta t ions d 'Er i  saamen et

les paro les désabusées de Heinr ich Kropfer  se ret rouvera ient ,

v ingt  ans après,  presque mot  pour  mot  sous sa p lume,  dans sa

correspondance avec Sigmund Freud ( t ) .

(  |  )  Fam i l i e  K loo fe r ,  p .82  .
(2 )  I l  es t  à  no te r  que  He in r i ch  K top fe r  e t  E I i  Saamen  se
ret rouvergn9.p lus tard dans De Vr lendt  kehr t  he im ou i ls  seront
I l e s  o ' a m l . E l e .
(5) .  Correspgndance SF /AZ,  te t t res de Zwelg des 2 l / l /195q et  22/
l1 /1955.  Thème repr is  p lus- tard dans sa correspondance avec
Al f red Dôbl in ,  le t t re  au 28/8/1952,  , ,A l f red Oôbf in-nrnotd Zwelg,
B r i e fwechse l " ,  EL  7  ( t 9ZB) ,  p .  l t 7 .
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Arnold Zweig ne fut pas le seul à connaltre un tel

déchi rement .  I l  a  été I 'apanage de nombreux ju l fs  a l lemands,

et  Manès Sperber  hés i tant  lu l  auss i  entne I 'Europe et  l tAs ie

nous en fournlt un exemple anatoguJ. Tenté à Amsterdam, en

1919,  pan le  retour  à Jérusalem, ce fu t  Rembrandt  gu i  le

retint en Europe ( |  ).  f I  Ie raconte dans une page émouvante

de ses mémoires qui auraj.t  certainement touché Zweig par

a l l leurs s l  a t taché à la  Hol lande,  ter re d 'as l lc  par  excel lence

des in te l leccuels  persécutée et  par t icu l ièrement  deE ln te l -

I ec tue l s  j u i f s  ( 2 ) .

Die Br i ider .  lHais  revenons en 1912.  Avec Die Br i ider ,

roman inachevé contenant trois réeits. int i tulés .!g1!gg5!9,r. }!g

Krâhe et QuartLe' l lLgatz von Schônberg (r), A. ZweLg reprend le

combat contre I 'antisémit isme commencé avec les Aufzeichnunsen

tiber e.ine Famil ie Kloofer et qul avait été seulement interrompu

par  Ia '  rédact lon des Novel len um Claudia.  Nous avons par lé  en

Bon temps de la  nouvel le  Al fah (4)  qu i  t ra i ta i t  d ,un b izutage,

tournant nettement à la brimade, dont un petit  juif  norrné

BenJamin Bejach éta i t  la  v ic t ime.  Avec les f rères Saamen i l

n 'er t  p lue quest lon de ju i fe  humi l lés,  mais  de jeuneE gens

( t )  t v tanes  Sperbe r ,
Parls, Calmann-Lévyr 1977
(2)  Par  une cur leuse co inc idence ' i g  p ro ie ta i t  d ' éc r i re
sui te  des aventures de son Car I  Ste in i tz  dans une nouvel le
in t i tu lée préc isérnent  @.
(r )  A.  zweig,  "Die Br i i@s Romans)"r  -S._ r -
Oâi zweite déschichtenUuch, tvff incnen, Albert Langen, 1921. .Nous

ivante: I 'Die Brt iderrtr @@5!
Mânner ,  Ber l in ,  K iepenheuer  Ver lag,  1951,  p.  152-164, .
GT-cr . - l f j " " r  f  .2o.

b
v o l u m e ,  r  p .
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s t r s  d 'eux -mêmes  e t  qu i  n ' en tenden t  pas  s 'en  l a i sse r  Con te r t

Dans ces r r f ragments dtun romanrr ,  A.  ZweLg nous raconte

Comment  à l r issue drun pogrom au cours duquel  leur  père est

tué,  Ies deux f rères Saamen,  Et i  e t -  Leo,  chois issent  chacun

une voie d i f férente.  AYant  de qui t ter  son paysr  Leo se

vengera en tuant  un malheureux so ldat  cosaque qui  n 'é ta i t

pou r  r i en  dans  I ' a f f a i re ,  t and is  que  son  f rè re  E I i r  b lessé

d'un coup de sabre au cours du même pogromr gagnera d'abord

Par is ,  pu is  Jaf fa  o i r  i I  env isage de se f ixer  déf in i t ivement .

C 'es t  à  I ' occas ion  d 'une  u l t ime  v i s i t e  à  son  f rè re  qu i  pou r -

su i t  ses études à LeLpzLg,  qu 'El i  comprendra que les l iens

qu i  l ' a t t achen t  à  I 'Eu rope  son t  déc idémen t  p lus  fo r t s  qu ' i l

ne I 'ava i t  cnu,  remet tant  par  là-même en quest ion ses Sent i -

men ts  s ion iS tes .  On  remarquera  qu 'en t re  l a  v io lence  e t  I ' ém i -

grat ion A.  Zweig a déjà fa i t  son choix .  I l  condamne net temenf

l rune et  se montre favorable à I 'aut re,  avec les réserves que

l ' on  sa i t .

De Ia  v io lence ouver te du pogrom à I ' , in just ice larwée du

procès in ique,  i I  nry  a qurun pas que nous f ranchissons avec

Ri tuatmord in  Ungarn ( l ) .  t t {a is  pour  une fo is ,  l ' imposture est

démasquée et l ' innocence tr iomphe dans un dénouement aussi

heureux qu ' inat tendu.

-  Ri tua lmord ln  Ungarn.  L 'act ion de Ri tua lmord in  Ungarn

sui t  pour  l tessent ie l  les minutes d 'un procès qul  eut  l ieu en

Hongr ie  au  cou rs  des  années  1882-188 t .  Lo rsqu 'en  1915 ,  c ' es t -

à-d i re  t rente ans après,  zweLg eut  I ' idée de por ter  à  Ia  scène

(f ) A. Zwe_Lg, Ritriglrnorid in Ll+sern..ffi.i::i: Be r l in  '
Hyper ion V"" f "
t -naaôaie (Neufàssunq von [Ri tua lmOrd in  Ungarn") r  LeLpzLt ,T-râgôdie (Neufàisung von "Ritualmord i 'n Ungarn
Kur t  Wo l f f  Ve r lag ,  1918 .
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I , a f f a i re  de  T i sza  Es la r ,  ce  gen re  de  p rocès  é ta i t  t ou jou rs

d 'ac tua t i t é  ( t ) .  Ce ta  exp l i que  peu t -e t re  en  pa r t i e  I e  re ten -

t i ssemen t  de  Ia  p ièce .  Ec r i t e  en  l 9 l J r  pgb l i ée  en  1914 ,  récom-

pensée en l9 l5  par  le  pr ix  Kte is t  Jvant  d 'ê t re représentée

avec succès en t9 t9 sous le  t i t re  moins évocateur  de l l ie  Sen-

dung Semaels,  e l le  va lut  à  son auteur  une cer ta ine notor ié té.

Ce  n 'es t  pas  l e  l i eu  d 'ana lyse r  e l r  dé ta i l  une  oeuv re  qu i t

n ' é tanL  pas  un  roman ,  n 'en t re  pas  dans  l e  cad re  de  ce t te

é tude .  Néanmo ins ,  @ mér i t e  qu 'on  s ' y  a t ta rde

pour  p lus ieurs ra isons.  I l  est  d 'abord remarquable que le  pro-

b lème ju i f  a i t  é té t ra i té  par  ZweLg non sur  Ie  mode épiquet

mais sur Ie mode dramatique. A part quelques nouvelles plus ou

moins Ionguesr  i I  n 'y  aura pas de grand roman t ra i tant  de

I 'ant isémi t isme,  a lors  que t ro is  p ièce6 de théâtre lu i  seront

consâcEées.  En ef fe t ,  presqu'en même temps que Ri tua lmord in

Ungarn  ( l g t+ ) ,  A .  Zwe lg  me t t ra  en  chan t i e r  ce  que  Ber t i n

appe l l e  dans  D ie  Ze i t  i s t  re i f  son  "B i scho f ' r  ( 2 ) ,  c ' es t -à -d i re

Die Umkehr des Abtr i inn isen (J) ,  p ièce en c inq actes l lbrement

inspi rée d 'un réc i t  hass id ique publ ié  par  l t {ar t in  Buber  et

racontant comnent le Baal-Schqm convert i t  un évêque d'origlne

Juive qul  s 'acharnai t  à  persécuter  ses anciens core l ig ion-

( l )  I l  s ' ag i t  de  l , a f f a i r e  Be i l i s .  Le  j u i f  Be i l i s  i ugé .à .K iev
ia 'même aniée fu t  de Ia  même façon accùsé d 'avoin par t ic ipé à
un meurt re r i tue l ,  mais  I 'accusàt ion se révéIa sans fondement
et  i I  fu t  acqui t té .  Voi r  E.  Kaufmanne @, P.  28- .
(àl-À.- t ;" is;  Dié Zelt  ist  rei f ,  neri i i f -Âuibau Verrag, 1?q9'
à. 'zgô . -Lè- i i t f f i ce  es t  f 'Der  B ischof  und se in
Feind".  De même Ritualmord est  évoqué dans Zir  sous le t l t re
IProzess  H i lsner r r  t ,  P .  ZSg '

g.  SchausPie l  rDar :ns tad t t(5 )  A .  ZweLg ,
Pub I i ka t i onde rSonc ino -Gese l l s cha f t , 1925 .Pu i s9@.

, ? -
ece

Sc-hausptef  ,  Ber I in ,  K iepenheuer  Venlagr  1927.
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na l res  ( l ) .  V iendna  b ien  p lus  ta rd ,  en  1946 ,  Aus t re ibuns  l 7 l ' 4

oder  das weihnachtsf lunder  qui  t ra i tera de I 'expuls i -on des Ju i fs

de Bohème par  l r impérat r ice i \ ' tar ie-Thérèse et  de I 'abrogat ion de

cet te  mesure juste au moment  O" lgoÈt ,  d tou le  sous- t i t re  de la

p ièce  (  2  ) .

Avec ledoss ie rde lacommunau té ju i vedeT i szaEsz la r

i n j us temencsoupçonnéed ,avo i rpe rpé t réunmeur t r e r i t ue l

A.  Zwelg ouvre -  mais  i I  ne Ie  sa i t  pas -  le  doss ier  de tous

ceux qui ,  c lepuis  le  Sergent  Cr ischa (3 )  iusqu 'au Sengent  Képha-

I idès ( t r )  Seront  in justement  accusés et  condamnés.  En ce senst

ta  t ragédie RiLuatmord in  ungarn doi t  ê t re considérée comme un

véritable prélude au Cycle de romans de guerre dont les deux

pôIes seront  Ia  necherche de la  paix  eL sur tout  Ia  recherche

fana t i que  de  Ia  i us t i ce .

ou t re l ep rob lèmedu fond , i l ya ,dans ledoma inede la

forme,  d, in téressantes nemarques à f .ormuler  à  propos des deux

p lans  s imu l tanés  su r  I esque ls  se  dé rou le  I ' ac t i on  e t  qu i  son t

respec t i vemen t  I a  te r re  e t  I e  c ie l '  Ce r tes '  i I  y  a  du  N la r t i n

Buber  là-deOans et  auss i  du Goethe,  ce pro logue dans Ie  c ie l

é tant  mani festemenL inspi ré de ce lu i  de E.* ' ,  mais  i l  y  a

p lus : cecomba ten t re l es fo r cesdub iene tduma l ' don tun

I ' homme es t  I ' en jeu ,  se ra  rep r i s  dans  Der  S tne i t  um den

Serseanten Gr ischa o i r  Ies forces du b ien représentées par  le

g roupedeLychowessaye ron td ,a r rache rGr i schaaux fo r cesdu

( l  )  t r lant in Buben, "DLe Yergessene Geschichtetr ,  -? i i=L"Ff i Î91=dt"
ù;âr:s:,;; ; ,-Ëiài l lr"" l-" '- irËi. l- i i terarische.nirs nti: : : '  &

i"'. rs;l;;iF;i:sîli"ririiiif;.s***ir":"str=#ig-  l7 l r4  oder  das ' !gl3=:æP4e.,! v g - l . r I r r é  t  I

( 2 )"Austre
Be r l i n , . \ u,  . \u fbau-Ver lag,  7ct56,  P.  7-81.

(1927r.$t
(1) iffif roman de zweLg'
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mal représentées par  Schief fenzahn et  sa c l ique.  Enf in ,  cet te

façon de contempler  du haut  du c ie l  ce qui  se passe sur  Ia

terre sera repr ise et  en quelque sor te la ic isée dans Ia  p lupar t

des fu turs  romans d 'A.  Zweig où la  technique de Ia  perspect ive

planéta i re  serv i ra  au narrateur  à prendne du champ par  rappor t

aux événements qui  se déroulent  sur  la  ter re.  Nous aurons

I ' occas ion  d ' y  reven i r ,  ma is ,  dès  ma in tenan t ,  nous  pouvons

af f i rmer  que Ia  p lupar t  des gnands thèmes qui  const i tueront

l 'essent ie l  des grands romans d 'A.  Zwelg sont  présents dans

Ri tua lmond in  Ungarn et  que Ie  pr inc ipe de la  double perspec-

t i ve  à  l a  f o i s  t e r res t re  e t  p lané ta i re  y  es t  dé jà  esqu issé .

Quant  au décor  et  aux personnages,  la  guerre va se charger  de

les fourn i r .

b)  Au servrce du pays.

La déclarat ion de guerre surpr i t  A.  Zwelg près de SôI ln ,

en  Bav iè re ,  où  i I  passa i t  ses  vacances  en  compagn ie  de  sa

cous ine  Béa t r i ce  qu i  a l l a i t  b ien t ,ô t  deven i r  sa  femme.  I l  ava i t

a lo rs  v ing t - sep t  ans ,  env i sagea i t  de  se  consac re r  en t i è remen t

à  Ia  l i t t é ra tu re  e t  ne  s 'é ta i t  j usque  Ià  guè re  i n té ressé  à  l a

pol i t ique.  I l  lu i  sembla cependant ,  comme à tant  de jeunes gens

de  son  âge r  eu€  I 'A l l emagne  é ta i t  dans  son  d ro i t ,  qu 'e l l e  ava i t

é té provoquéer  eu€ la  guerre éta i t  un mal  nécessai re et  gue,  de

toute façon,  Ie  conf l i t  ne durera i t  pas longte,nps.

Ev idemment ,  comme le  remarque  E .  Kau fmann  ( l ) ,  I ' i n te l l ec -

tue l  coupé du monde éta i t  une pro ie fac i le  pour  le  chauvin isme'

et  A.  Zwelg ne fu t  pas Ie  seul  à  en êt re Ia  v ic t ime.  De p lus,

(  |  )  E.  Kaufmann ,  W, p.  59-40.
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la  jeunesse t rouvai t  dans Ia  guerre un exuto i re  à son ennui  e t ,

pa radoxa lemen t ,  une  i ssue  à  son  dés i r  d ' engagemen t .  N 'oub l i ons

pas que l 'engagement  éta iÈ une not lon schélér ienne et  que.  Zweig

resta Iongtemps un d isc ip le  f idèIe de Max Scheler .  Enf in '  Ia

guerre lu i  fourn issai t ,  comme à tant  d ' in te l lectuels  iso lés

dans  l eu r  t ou r  d ' i vo i re ,  une  occas ion  de  so r t i r  de  ce t  i so le -

ment  et  de s ' in tégrer  de façon p lus tangib le à la  communauté

na t i ona le .

On se souvient  de l 'expér ience vécue par  wal ter  Rohme

d a n s  f e s  N o v e f l e n  u r n  C l a u d l a  ( 1 ) .  L e  s e n t i m e n t  e x a l t a n t r  a l o r s

éprouvé  pa r  Wa l te r ,  d tappar ten i r  à  une  comnunau té  e t t  à  I a

I im i te ,  à  un  peup le ,  é ta i t ,  f a i s i ons -nous  remarquêr ,  d ' essence

p lus  pa t r i o t i que  que  soc ia le .  Ce la  nous  pa ra î t  d ' au tan t  p tus

vra isemblable que lYal ter ,  à  Ia  sor t ie  du concer t r  entend un

orgue de barbar ie  jouer  Ia  I 'Hohenfr iedberger  ù larschr f  e t  que

cet te  musique mart ia le  v iendna à p lus ieurs repr isesr  au cours

de  l a  so i rée ,  a l imen te r  une  rêve r ie  qu i  osc i l l e ra r  p lus  ou

moins inconsciemment  ent re la  guerre et  la  mort .

Cet  ép isode n 'est  pas gratu i t  e t  A.  7 ,weig a cer ta inement

voulu soul igner  par  là  que l 'éventual i té  d 'un conf l i t  fa isa i t

a lors  par t ie  des préoccupat ions de la  jeunesse.  De mêmet

Iorsque Wal ter ,  à  la  f in  du dern ier  chapi t re ,  évoque devant

C laud la  l a  poss ib i l i t é  d 'événemen ts  i l p l us  g raves "  (2 ) ,  1 l  es t

permis de penser que le jeune homme pense à une guerre prochaine

I t  y  a  auss i  une  au t re  exp l i ca t i on  à  I ' a t t i t ude  be l l i -

NuCl
NuCl

,  r rD ie  Pass ion " .  C f  .
,  I tD ie  Sona t ine " ,  p .

supna  f f . 58 -60 .
TTF

( l )
(21
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queuse de Zweig au début  de la  guerre,  e t  cet te  expl icat ion

doi t  ê t re cherchée,  auss l  cur ieux que ce la puisse paraî t re

au premien abord,  dans sa judai té . -Comme I técr i t  P ier re Angel

dans  un  exce l l en t  ouv rage  pa ru  1 I  y  a  que lques  années  ( l ) ,

' r c ' es t  su r tou t  aux  heu res  de  danger  pou r  I 'A l l emagne  ( . . . )  que

Ies IsraéI i tes se sentent  profondérnent  so l ida i res de leurs

compa t r i o tes r '  (Z l .  La  gue r re  é ta i t  en  e f fe t  pou r  eux  I ' occag ion

de  mon t re r  qu ' i l s  é ta ien t  auss l  pa t r i o tes  que  l es  au t res ,  e t

cec i rdans  l ' espo i r rp lus  ou  mo ins  avouérQue  Ia  f ra te rn i t é  des

a rmes  f i n i ra i t  pa r  en te rne r  dé f i n i t i vemen t  I ' an t i sémi t i sme  ( r ) .

De  fa i t ,  I es  Ju i f s  mon t rè ren t  à  p lus ieu rs  repn ises r  pendan t  l es

guer res  de  i i bé ra t l on ,  en  1866 ,  en  1B7O e t  en  1911 ,  qu ' i l s

éta ient  prêts  à acqui t ter  I ' impôt  du sang.  f jans les Aufze ich-

nungen ûber  e ine  Fami l ie  K lop fer ,  le  g rand-père  He inr ich t

ayant  gardé un excel lent  souveni r  de son temps de régiment t

f a i t  pa r t i e  d 'une  amica le  d 'anc iens  hussa rds ,  ce  qu i  exp l i que

d'autant  mi .eux l 'amertume de l 'ex-so ldat  devant  la  mesure

discr i rn inato i re  pr ise à gon endro i t  par  l 'armée e l le-même,

sous Ia  press ion des grands propr ié ta i res ter r iens ( l r ) .

A joutons cependant  quten 1895,  c 'est -à-d i re  au moment

( l )  P l e r re  Ange l ,
1  d 5 5 - l

Rh in ,  Pa r i s , €P r  1971 .'(T!-u!-r!,., 
ô. ee.

( l i  fmt isèmi t isme n 'en étant  pas à une contradic t ion près
rêprochera aux Ju i fs  cet te  at t l tude en les accusant  de se serv i r
de-  la  guerre pour  voulo i r  é l iminer  les dern iers  t 'pré jugés"  et
asseoi r  a ins i  p lus so l idement  encore leur  domlnat ion.
(4)  Cf  . .4p8! ! r  f f  .  t9-2O.
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même où étatent  pr ises ces mesures d iscr imlnato l res contre les

Ju i f s ,  f u t  f ondée  I ' r rAssoc ia t l on  Cen t ra le  des  c i t oyens  a I Ie -

mands de confess ion Ju lver t  (  |  )  r  laquel le  croyai t  encore pouvol r

Iu t ter  e f f l .cacement  contre I 'ant isémi t isme,  I tmaladie curabler ' .

Cet te  assoclat ion qui  é ta l t  profondément  host i le  à tout  sépara-

t isme et ,  par  vo ie de conséquence,  au s ion isme,  proc lamai t

en t re  au t res  dans  Ses  s ta tu t s : t ' La  na i ssance ,  I ' éduca t i on  e t  l es

sent iments ont  fa i t  de nous des Al lemands et  aucune tendance de

I tépoque ne pourra nous é lo igner  de notre chère patr ie"  (2)  '

A  quo i  s ' a jou te r  en  j u i r l e t  l g l4 "  l a  déc ra ra t l on  d 'un  F ranz

oppenheimer qui ,  se réc lamant  à la  fo ls  de la  judar té et  de Ia

gerrnani té ,  pouvai t  d i re : r rMon appar tenance au peuple a l lemand

est  auss i  sacrée pour  moi  que mon onig ine Ju iver f  ( t ) .  n inst ,

sous Ia  press ion de Ia  nécessi té  et  dans l 'enthousiasme de

I tun ion sacrée,  Ie  conf l l t  in terne entre judai té  et  gerrnani té

se résolva i t - i l ,  paradoxalement  peut-et rer  par  Ie  t r iomphe au

moins temporaire de Ia germanité.

A.  Zweig n 'é ta i t  donc pas seul  dans son cas '  Pour

I ' i ns tan t ,  cependan t ,  i I  ne  s ' i nqu iè te  pas  ou t re  mesure ;  i l

s rat tarde encore quelques jours en Bavière,  cherchant  peut-êt re

I 'oubl i  de cet te  br t lante actual i té  dans la  compagnie du Rabbi

Israel  ben El ieser ,  appelé p lus courarnment  BaàI-Schem-Tov (41,

Ie  fondateur  de la  secte des Hassid im et  Ie  héros du drame qu ' i l

est  en t ra in  dtécr i re  (5) .  Pour tant ,  i I  ne peut  suppor ter  p lus

100 .

b o n r t .
f .  87 .

( t )
(2 )
(r)
(4 )
(5 )

P. Angel ,  Le DersonnaEe iu  r  P.
I b i d . .  D .  lOO.
ïEla.: b. too.
ÏÏEgiaiement: "Le Maitre du Nom
A. ZweLg, Dle Umkehr; gL. suDra
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longtemps de se ten i r  à  l 'écar t  de Ia  mêlée €t ,  comme i I  ne

peut  pas encore serv i r  le  pays les armes à Ia  main -  i I  ne

se ra  mob i l i sé  qu 'en  av r l l  l 9 l 5  -  i !  déc ide ,  en  a t tendan t ,  de

Ie serv i r  avec sa p lume.

L 'exemple,  1 I  est  vra i ,  venai t  de haut :  Thomas l \ lann et

Max Scheler ,  ent re aut res,  ne s ,éta ient - i ls  pas imrnédiatement

prononcés en faveur  de la  guerre pur i f icat r ice et  régénéra-

t r i ce?  E t  I ' é I i t e  de  ce t  esp r i t  a l l emand  que  Zwe ig  admi ra i t

tant  n 'avai t -e l le  pae,  en octobre lg l t r t  s lgné Ie  fameux

mani feste des Quatre-v ingt - t re lze parmi  lesquets f iguratent

des ar t is tes et ,  des savants te ls  que Max Kl inger ,  Max L ieber-

mann,  Hans Thoma, Richard Dehmel  qu i  devai t  s ,engager  sur  Ie

f ront ,  russe,  Max Halbe,  Gerhardt  e t  Car l  Hauptmann,  Hermann

Suderrnann,  Max Reinhardt ,  Ernst  Haeckel ,  Max Planck et  Wi lhe lm

Rôntgen,  pour  ne c l ter  que les p lus connus? Même des revues

d 'esp r1 tauss imodé réqueæ.s .@.deS ieg f r i edJacob -

sohn ne furent  pas épargnées par  ce dél i re  co l lect l f .  Except ion

fa i te  de L ion Feuchtwanger  et  d 'A l f red Polgar ,  tous les membres

de la  rédact ion y  a l lèrent  de leur  couplet  pat r io t iquet  A.  ZweLg

ne tarda pas à se Jo indre à eux et  crest  Ià ,  dans tes cé lèbres

cahlers rouges qu ' i . I  admira i t  tant ,  qu ' i I  f i t  para l t re ,  Le 22

avr i l  1915,  sa recension de I 'ouvrage de Max Scheler  Der  Genius

des  K r ieses  und  de r  Deu tsche  K r ieg  (  |  ) .  En  que lques  pages  pa r t i -

cu l iènement  é log ieuses,  le  d isc ip te approuvai t  les vues du

maltre sur Ia guerre que Scheler considérait non pas corûn€ urr

mal  nécessai re,  mais  comme une foree de v ie ,  un coup de foudre

(  |  )  D le  Schaub i i hne ,  I  l .  Jhg . ,  N r  16 ,  22 /1 /1915 ,  p .  568 - t71  .
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dans les bnmes de l ,u t i l i tar isme (  I  ) .  Un te l  enthousj .asme

ntéta i t  d 'a i l leurs pas unigue,  pu isque Thomas i \ {ann,  dans ses

considérat ions,  nota j . t  avec sat is fact lon I , ldéal lsme et  la

rel igiosité de Scheler, tandis quri-ter.rnann Hesse lui-même

saruai t  en lu i  les quar i tés d 'un écr iva in a l lemand,  chrét ien

e t  eu ropéen  (2 ) .

En décembre 1915,  zweLg publ ia  dans un numéro des Kr iegs-

spécia lement  consacné aux

bu ts  de  l a  gue r re  ( J )  un  éd i to r i a l  des  p lus  v i ru lenÈs  qu i ,

comme l ' éc r i t  E .  Kau fmann ,  "ne  se  d i s t , i ngua i t  qu 'à  pe ine r  paF

Ie  ton  e t  I e  con t ,enu ,  des  c lameurs  des  pangerman is tes r  (+ ) t

Et  de fa i t ,  après avoi r  défendu Ie dro i t  de l rA l lemagne à

I ,annexion,  une fo is  la  guerre v ic tor ieusement  terminée,  de
I ' ter r i to i res,  de populat ions et  de b i .ens"  et  a f f i rmé que ce

n 'éta i t  p lus le  moment ,  de d is t inguer  ent re ce qui  est  juste

et  in juste tant  sur  re  p lan éth ique que sun re p lan jur id ique,

A .  ZweLg  conc lua i . t : " I I  s ' ag i t  de  ques t i ons  conc rè tes  e t  de

nien d 'aut re,  de notre avantage b ien compr is ,  de nos in térêts

p r i s  dans  tou te  l eun  r i gueu r  e t  reu r  réa r i t é  ( . . . ) .  L ' a f f i rma-

tion de nous-mêmes avec res f ins et res rnoyens que ra guenre

autor ise,  rà  est  not re unique but  de guerre.  Les in térêts

dtautru i  n tont  pas à nous préoccuper ,  car ,  lorsque les armes

par len t ,  c ' eg t  à  D ieu  qu t i l  appa r t i en t  de  déc ide r  en tne  l es

peuples et  ce lu i  à  qui  i I  donne la  force,  ce lu i - là  a le  devoi r

de  s ' en  se rv i r r t  ( 5 ) .

Thomas Mann, p. 256.

,  Dezember t9 t5 .

quest ion(a )  C f te  pa r  E .  Kau fmann ,
n ' esL  pas  s i gné .
(5 )  I n i a .  p .  285 .

^nU,  p .  285. L 'éd i t o r i a l  en
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Avec  de  te l l es  asse r t i ons ,  ZweLg  a l l a i t  auss i  l o in  qu 'un

Maximi l ian Handen dédaignant  de chercher  des excuses à I ' . in-

vas lon de Ia  Belg ique et  proc lamant_sans verSogne que Ia forCe

c rée  l e  d ro i t  ( t ) t  Ma is ,  s i  I e  même Max im i l i an  Hardenr  pa r tan t

de ce pr inc ipe,  r id icu l isa i t  les ef for ts  de son gouvernement

cherchant  à at ténuer  Ia  mauvai .se impress ion produi te  dans Ie

monde  pa r  I ' ag ress ion  d 'un  pays  neu t re ,  Zwe lg ,  au  con t ra i re t

s 'e f forcera de lég i t lmer  les exact ions commises par  Ies t roupes

al lemandes en Belg ique en en fa isant  por ter  la  responsabi l i té

par  Ia  populat ion c iv i le .  C 'est  a ins i  quer  dans Ia  nouvel le

Dle Best ie ,  A.  ZweLg nous raconteravec un luxe de déta i ls  p lus

horribles les uns que les autresr comment un paysan belge

altéré de sang égorge comme du bétai l  trois braves hussards

allemands venus fort pol inent prendre chez lui leurs quart iers

pour  Ia  nui t .  Nla isr  Qui  veut  t rop prouver  ne prouve r ien,  e t

A.  ZweLg fut  b ien surpr is  quand la  censune ordonna Ia sa is ie

aussi. bien du numéro de Die Schaubi. ihne dans lequel f igurait la

nouvel le  que du necuei l  dans lequel  "Die Best ier r  devai t

pa ra l t re  con jo in temen t  avec  hu i t  au t res  nouve l l es  (2 ) .  Les

autor i tés e l les-mêmes avaient  cra int  qu 'une descr ip t ion auss i

cruel le  de l 'assass inat  de so ldats  a l lemands ne f in isse par

ef f rayer  et ,  par  vo ie de conséquence,  démoral iser  Ie  lecteur .

- Nouvelles de guerre. Une autre nouveller EL!@,1f

Deutschland,  nous fa i t  connal t re  les états  d 'âme d 'une jeune

inst i tu t r ice a l lemande qui ,  ayant  longtemps vécu en Angleterre,

(  |  )  Voir  G. Fourr ler ,  !@@' p.
(2) Voir  E.  Kaufmannr $! ] { r  p.  515. Le
AIbert Langen malgré les réticences de

211.
recue i l  Paru t  en  l9 l9  chez

Zweig .
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doi t  regagnen son pays à Ia  su l te  de Ia  déc larat ion de guerne.

In tox iquée pan la  lecture c les journaux angla is ,  e l le  cra int  le

p l re pour  son paysr  mais  la  f ront ière a l lemande une fo is

passée,  e l le  constate que tout ,  est  ca lme,  que règne I 'un ion

Eacrée et  que Ie  peuple a l lemand que I 'on d isa i t '  démoral isé

aspi re cer tes à Ia  paix ,  mais  geulement  après Ia  v ic to i re

f ina le t  Et  Ia  jeune f i l le  reprend espoi r  tandis  que le  mar-

tèIement du train se transforme peu à peu pour devenir les

premières mesures de la  Symphonie Pastora le (  |  ) .

A peu près au même moment où A. ZweLg écrivalt Bl lck auf

Deutschland,  Thomas Mann proc lamai t  dans ses @

que Ia cu l ture est  souyent  une I 'barbar ie  s ty l isée"  (2r .  L tar -

t i .c le  Kr iegsz ie le  a ins i  que les deux nouvel les que nous Yenons

d'évoquer sont un exemple frappant de cette dégradat, ion de

I testhét isme en barbar ie .  Quelques semaines de guerre ont

suf f l  poui  t ransformer le  déI icat  poète des @

en une sor te de f ier -à-bras prêt  à  just i f ier  toutes les

agress ions,  toutes les exact ions et  toutes Ies annexions.

A.  Zwelg,  on s 'en doute,  changea rapidement  d 'av is ,

suftout quand iI  eut vu la guerre de près. Aussir avant même

de gtat te ler  à  la  rédact ion de son Cycle de romans de guerre '

dans lequel ,  sous le  couver t  de Ber t in ,  i I  fera en quelque

sor te son auto-cr i t ique,  i l  s 'essaiera à remanien quelques

unes de ces nouvelles de gUerre dont 11 avoue après coup

avoi r  eu honte.

Kamnitzere ilArnold

H e f t  l l '  1 9 7 2 t

G. Fourr ierr  !@

( f  )  E.  Kaufmann,  A7I l ,  P.  57.  Voi r  auss l '  H.
ZweLgelebensstatlonen - Vorkri€grrl  !p! 2O1
p .  t  l 5 .
(Z)  Thomas Nlann,  Kr iegsgedankenr  c i té  par

U4tr r  p .212-
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C 'es t  a ins l  qu 'en  1926 ,  i l  s ' a t t aque  à  une  p remiè re

refonte de Dle Best ie ,  mais ,  comme le roman Der  Stre i t  um

den Serseanten Gr ischa ne voula i t  pas at tendre,  1 I  remet

l 'oeuvre dans ses t i ro i rg  d 'o i r  e t là  r :esurg i ra,  après quelques

t r i bu la t , i ons ,  su r  l a  t ab le  de  son  au teu r  ex i l é  en  Pa les t i ne  ( l ) .

Selon une technique qui  lu i  est  fami l ière,  A.  ZweLg tentera de

regrouper  p lus ieurs réc i ts  a f in  d,en fa i re  un touÈ cohérent .

Par tant  d 'une nouvel le  à peine ébauchée,  racontant  la  v le  d 'un

jeune music ien à Munich,  i I  sera amené à é larg i r  son su jet

en y introduisant non seulement des éléments remaniés <fe Ltg

Best ie  et  de Bl lck lns Deutschland (2) ,  mais  auss l  des é lé-

ments autobiographiques tels que la censurre dont est vict ime

la nouvelle int i tulée, 'Be.Lg!, ische Heldentat", nouvelle écrlte,

soug le  coup de l 'émot ion,  par  I ,ami  dtun des quatre hussards

morts  dans ce qu 'un cour t  communiqué prétend avoi r  é té une

embuscade de f rancs- t ineurs.  En fa i t ,  dans Ia  .nr :uyel le  vers ion

<le -Eg.g,! ig réécrite en l9t 2 et pubtiée dix ans plus tard

sous le  t i t re  West landsaqa (J) ,  ce sont  les hussardg eux-mêmes

gui  s tent retuent  au cours dtune scène de p i l tage,  tandis  que

le paysan Labrousse,  ê t re un peu f ruste,  qu i  n ,a fa l t ,  dans sa

s impl ic i té  d 'espr i t r  eu€ net toyer  Ie  sang qui  soui t la l t  ea

ma ison ,  n 'es t  pou r  r i en  dans  I ' a f f a i re .  A ins i ' ,  ce lu i  qu l ,

l n l t l a l emen t ,  ava l t  é té  bap t i sé  r f l a  bê te r r  n ' es t  p lus r  en

définit ive, qu'un pauvre homme injuEtement condanné à rcort

pour  un cr ime qu ' l I  n 'a  pas commis

(  |  )  Cer ta ins manuscr i ts  de ZweLg conf isqués par  la  Gestapo
furent  sauvés par  sa secréta i re  et  appor tés par  eI Ie  à Haf fa.
(2)  Comne,  par  exemple,  la  rêver ie  dans Ie  t ra in .
(5)  West landsaga;  Erzâhluns,  Ri i t ten & Loening,  1952t  pg is
West landsasa.  e ine Chronik ,  Ber l in ,  Aufbau-Ver lag,  l960
W
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Autre personnage également  réhabi l i té ,  le  juge Helbret .

Cet  | thomme de Ia  paix"  ( t )  nous est  présenté comme un êt re

un peu r id icu le,  ré t rograde,  pac i f is te  fanat ique au dehors,

tyrannique et  ta t i l lon chez lu l . .  C i t t ,e  car i .cature d 'un paci -

f lste ne plut pas à la rédaction des @!g!@!g, qui refusa

de fa i re  paraî t re  la  nouvel le .  Dans Ia  seconde mouture,  datée

de 1923 et  in t l tu lée Helbret  Fr iedebr inser ,  A.  ZweLg donnera

ple inement  ra ison au juge en fa isant  de lu i  non p lus un êt re

r id icu le et  fanat ique,  mais  un homme sensé et  un patr io te c la i r -

voyant  qu i  déc larera la  guerre à Ia  guerre,  mais  qui ,  face à

la manée montant,e du fanatj.sme et du mil i tarisme qui submerge

jusqu 'à  sa  p rop re  fam i l l e ,  f i n i ra  pa r  moun i r  de  chagr in  (2 ) .

Nous n 'avons par lé  ic i  que des nouvel les les p lus impor-

tan tes ,  I es  au t res ,  mo ins  conséquenLes ,  t émo ignen t  d 'une

méconnaissance toÈale de Ia  guerre et  o f fnent  un cur ieux

méIange d 'espr i t  chevaleresque et  de sauvager ie ,  Ie  premier

étant  tou jours I 'apanage des Al lemands et  la  seconde nésenrée

aux so ldats  a l l iés.  Chaque pays a dro i t  à  son paquet .  Après

avoi r ,  dans Die Best ie ,  rég1é leur  compte aux féroces Belges,  ,

A.  Zwelg s 'en prend aux Angla is  qu i  t i rent  comme à la  fê te

fora ine sur  de pauvreg so ldats  a l lemands qui  s 'e f forcent  de

ramener un of f ic ier  b lessé derr ière leurs l ignes (3)  a ins i

qu 'aux Polonals  qui  a igu i l lent  t ra î tneusement  Ies t ra ins de

muni t ions a l lemands sur  de mauvaises vo ies af in  de retarder

l ' app rov i s ionnemen t  des  t roupes  qu i  comba t tenL  su r  I e  f ron t  (1 ) .

( l )  A .  ZweLg ,  "Der  Mann  des  F r iedens" ,  De r  Neue  l l t e rku r r  2 .  J .g . ,
Bd .  l ,  Rp r i l -Sep r .  1915 ,  p r  165 -171 .
(2 )  A .  Zwe ig r ' rHe lb re t  F r i edebr inge r " (192 t ) ,  rep r i s  dans  @
El fenbe in fâche r l  Ausgewâh l te  Nove l l en  f  ,  Be r l i n ,  1952 t  p ._87  Sg , .
ff i ;uter 

-sport" 
rsimptizissinios , iQ . 

'Js. 
,  Nr. 7 ,

18 .ù fa i  1915 ,  p .  7 t ,  Eg .
- ( . 1 )  i :  Zy9Lg ,  I 'De r  S -ch iessp la t z r t ,  S imp l i z i ss imus ,  |  9 .  J t . ,
N r .  37 ,  l J  Dez .  1911 ,  p .  496  sq .
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Les  F rança is  on t  I ' a l r  un  peu  r i d i cu le  avec  l eu r  négoc ia teu r

venu dans les l ignes ennemies demander  un b idon de café pour

un camarade b lessé,  café que les Al lemands leur  donnent  géné-

reusemen t  avan t  de  l es  ex te rm ine r  f  f a  pne rn iè re  occas ion  ( l ) .

Quant  aux Russes,  cantonnés dans un v i l lage pnoche du f ront ,

i l s  j ouen t  aux  ca r tes  avec  i nsouc iance ,  sans  se  dou te r  qu ,une

pa t rou i l l e  a l l emande  se  t rouve  à  que lques  mè t res  d 'eux .  Le

sergent  Paschke qui  les observe f in i t ,  par  oubl ier  l ,ennemi

pour  ne p lus vo i r  que le  so lc la t  qu i  joue,  t r iche,  se guere l le

avec ses camarades exactement  comne ses hommes quand i ls  sont

au  repos ;  cependan t ,  ma lg ré  ses  bons  sen t imen ts ,  i l  dev ra  se

rés igne r  à  o rdonner  I ' assau t  à  Ia  ba ionne t te  (Z ) .

Dans  tou tes  ces  nouve l l es  i l  n ' y  a  que  Ie  so lda t  a l l e -

mand qui soit au-dessus de tout soupçon. Dans ÈLL{Lgi.$gEE,

A.  ZweLg nous racont ,e les aventures d 'un brave t roupier  qu i ,

au pér i l  de sa v ie ,  va por ter  des muni t ions en première t igne

et  en rev ient  sa in et  sauf  non sans avoi r  ex igé du dest ina-

ta i re  le  récépissé d 'usage que son supér ieur  lu i  avai t ,  en

p la i san tan t ,  dêmandé  de  rappon te r  ( t ) .  Une  te l l e  nouve l l e  es t

en quelque sor te un hymne à Ia  g lo i re  de I 'armée a l lemande et

des bons rappor ts  qui  règnent  ent re I 'homme de t roupe et  aes

supér ieurs.  Soldats  d isc ip l inés et  heureux de r isquer  leur  v ie

pour  Ia  pa t r i e  e t  I ' empereu r ,  g radés  s tn i c t s  ma is  b ienve i l l an tq

un te l  monde n 'ex is ta i t  sans doute que dans I ' imaginat ion dtA.

Zweig!  Le naf f  auteur  a l ta i t  b ientôt  apprendre à ses dépens

que la  réa l i té  éta i t  tout  aut , re .

( r )  A .
27  Ok t .
( 2 )  A .
24 Nov.
( t )  n .
15  Dez .

Jg .  r  N r .

JB . ,  N r .

I t .  Jg . '  N

Zweig,
l 9 l 1 t

ZweLg,
l 9 1 1 t

Zweig ,
1 9 1 4 ,

r rDer  Kaf  feerr ,  S impl iz iss lmus t  19 .
p. 406 Eg.
"Der Feind"r !!gp}l4!Eg;!ry, 19.
p. t,52 ElJ-.rrDie Quittungrr, fu!À!g;!g!q'
p. /r88 -99,.

30,

54 ,

r . J 7 t
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Sous les draoeaux.  Zweig fu t  incorporé en avr i l  1915,

mais sa Jo ie fu t  de cour te durée quand i r  appr i t  qu ' i l  devai t ,

à  cause  de  sa  yue ,  se rv i r  non  dans - I t an t i l l e r i e , ' comme i l

r espé ra i t ,  ma i . s  dans  re  gén ie .  Nous  n 'en t re rons  pas  i c i  dans

le  dé ta i l  de  ses  dép lacemen ts  pendan t  l a  gue r re  l 4 - l g ,  i l s

co inc ident  en gros avec ceux de son héros l \ rerner  Ber t in .  eu ' i r

nous suf f ise de d i re  qu 'après avoi r  fa i t  ses c lasses à Ki is t r in ,

i l  se por ta vo lonta i re  pour  le  f ront  de I 'Ouest ,  ce qui  lu i

va ru t  d 'a r l e r  en  F land re  ou  i l  accomp l i t  devan t  L i l t e  un
rr t ravai l  pénib le et  ingrat r t  (  I  ) .  Même labeur  exténuant  en

Hongr ie  mér id ionale et  sur tout  en serb ie 'ent re sémendr ia  et

uskub r t  (2 )  ou  i r  s tag i ssa i t  d ten t re ten i r  une  rou te  cons tamment

défoncée par  les convois  d 'ar t i l ler ie  ou rav inée par  des ptu ies

torrent ie l les (5) .  Au cours de cet te  pér iode,  son enthouslasme

pr imi t i f  commença à baisser  considérablement  et  dans les nou-

ve l l es  Tauben  (4 )  e t  D ie  Laus  (5 )  se  fon t  dé jà  en tend re

quelques accents désabusés.

Ce fut  devant  Verdun qu, i l  perd i t  toutes ses i l lus ions.

A la  fa t igue d 'un t ravai l  écrasant  pour  lequel  i I  nréta iÈ pas

fâit s'ajouta Ia tension nerveuse due aux bombardements inces-

sants et  aux mauvais  procédés des gradés à l ,égard du Ju i f  e t

de  I ' i n te l l ec tue l  qu ' i I  é ta i t .  t fCe  fu t ,  éc r i t - i l ,  l e  t emps  te

p lus  pén ib le  de  ma  v ie ;  j ' eus  beso in  de  tou te 'na  fo rce  e t  de

tou te  ma  ténac i té  pou r  rés i s te r "  (6 ) .

( t )
(2 ' )
$ l
G)
l l r
(5)
20
(6 )

A.  Zweig,
@. ,  p .
A.  Zweig,
A.  ZweLg,

Mârz  1916 ,
A.  ZweLg,

Aug .  1916 ,
A.  ZweLg,

"Lgbensabr issr t ,  Lrûchtekorb,  p .  156.
156 .
f 'D ie  Heers t rasse" ,  NPL  17 ,  1979 ,  H .  lO ,  p .  52f fTaubenr f  ,  S imp l i z i ss lmus ,  20  .  Jg . ,  N r .  50 ,
p. 590 -9,.ffDie Laus", $!gg!!31!g!4g,, 21 . Jg., Nr. 22,
p .  t 7 t  Eg .f f  Lebensabr i ss r r ,  Fnûch teko rb ,  p .  156 .
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A cet te  occasion i r  put  appréc ier  ra ide que lu i  appor tèrent

ces  gens  i ncu l tes ,  paysans ,  ouv r ie rs ,  a r t i sans ,  pe t i t s

employés dont i I  avait parfols, comme Wafter Rohme ou

Car l  Ste in l tz ,  quelque peu mépr lsé I 'ex is tence.  Déjà,  dans

ses premières nouvel les de guerre,  i I  aval t  tenté,  avec p lus

ou moins de bonheur ,  une approche des pet i ts ,  des sans-grade,

pour  vanter  reurs admirables qual i tés de so ldats .  Maintenant

qu ' i l  a  l t occas ion  de  l es  app rocher  de  p lus  p rès ,  i I  peu t

en f i n  res  vo i r  sous  l eu r  vé r i t ab le  j ou r r  c tes t -à -d i re  non  p rus

comme des so ldats  doc l les,  heureux de mour i r  pour  la  pat r ie ,

mais  comme des t ravai r reurs en uni for rne souf f rant  des

bombardements,  de Ia  fa lm,  du f ro id ,  des poux,  de la  promls-

cu i t ,é ,  sans avoi r  même le  dro i t  de se pra indre.  r l  résul tera

de cet te  t téducat ion devant  verdunt t  que des personnages encore

flous comme le deuxième classe Kruppa ( |  ) et le sergent

Paschkê (2)  acquerront  dans l 'espr i t  de leur  cnéateur  une

dimension nouvel re.  rssus de réc i ts  d 'un caractère contes-

tabrer  les r rhérosrr  des premières nouvel res de guerre dev ien-

dront ,  avec le  temps,  les pahl  e t  les Lebehde des grands

romans de Ia maturité.

Pour  I t instant ,  cependant ,  Zweig est  b ien incapable

d 'éc r i re .  En  au ra i t - i l  l a  poss ib i l i t é  qu r i l  n ren  au ra i t  p lus

le courage.  Après avoi . r  bénéf ic ié  de quatne jours de perrn iss ion

pour  se  mar ie r  ( J ) ,  i l  r e tou rne  dans  l , en fe r  de  Verdun  où ,

peu de temps après,  i l  c raque nerveusement  et  phys iquement .

( l )  D ie  Qu i t t ung .
(2 )  De r  Fe i . nd .
(5) v?iîFïiæ J.E-14, re
Ber l in ,  Aufbau Ver lagt

chapi t re  in t i tu lé  r rHochzei t  in  Rosen"t
1955 ,  p .  5 r9 - t 51 .
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I l  en est  t i ré  pan sa femme et  quelques amis in f luents qui

a r r i ven t  à  ob ten l r  sa  mu ta t i on  su r  ce  f ron t  de  I 'Es t  don t  i I

aval t  naguère fa i t  f i .  Envoyé d 'abord à Bia lystokt  i I  dev iendra

en octobre l9 l7  secrécai re ar  ra  sec l ion de presse du haut-

commandement  Cantonnée à Kowno.  ( -e Ia lu i  fourn i ra l 'occasion

de  vo i r  d ten  hau t  ce  qu ' i I  n ' ava i t ,  i u squ 'à  p résen t r  vu  que

dren bas et  de l i re  en serv ice commandé toute une L i t , térature

paci f is te  et  ant imi l i tar is te  dont  Ia  sect ion de presse avai t

pou r  m isS ion  de  Comba t t re ,  ap rès  ana lyse ,  I ' i n f l uence  pe rn i -

c ieuse .  C 'es t ,  ne  l ' oub l i ons  pas ,  au  cou rs  de  son  sé jou r  à

I tEs t  qu 'A .  ZweLg  p rend ra  consc ience  d 'un  ce r ta in  nombre  de

choses  qu i  l u i  ava ienL  échappé  jusque  fà .  C 'es t  l à  qu ' i l

percevra les échos de la  révolut ion russe toute proche et

qut i l  entendra panler  du cas d 'un malheureux sergent  russe

in jus temen t  f us i l l é  pou r  I ' exe ,np le ;  c ' es t  l à  auss i  qu ' i l

en t re ra  en  con tac t  avec  ces  Ju i f s  de  l 'Es t  qu ' i I  mépr l sa i t

au  dépar t  e t  qu i  l u i  l a i sse ron t  un  souven i r  impér i ssab le .
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2 .  Une  réadap ta t i on  d i f f i c l l e .

a )  Re tou r  à  l a  j udé i té .

La dépress ion de Zweig avai t  é té drautant  p lus grave

qu ' i l  s taccusa i t  d tavo i r ,  avec  sa  p lume,  fa i t  campagne  en

faveu r  de  l a  gue r re .  Son  désa r ro i  es t  a lo rs  s i  p ro fond  qu r i l

ne  veu t  p l us  r i en  éc r i r e .  D 'a i l l eu r s r  eu rau ra i t - i l  à  d i r e?

Ave i  I ' e f f ond remen t  de  sa  fo i  en  Ia  j usLesse  de  l a  cause

a l l emande  s 'éc rou la i t  auss i  t ou t  ce  à  quo i  i I  ava i t  c ru

jusqu 'à  p résen t .  I l  es t  pou r tan t  symptomat ique  que ,  ma lg ré

son état ,  Zweig a i t  re t rouvé tout -à-coup assez de force pour

s t i gma t i sen  l es  ch i caner ies  don t  I es  comba t tan ts  j u i f s

é ta ien t  I , ob je t .  Dans  un  cou r t  réc i t  i n t i t u lé  Judenzâh luns

vo r  Ve rdun  ( l ) ,  i l  s t i nsu rge  con t re  ra  répu ta t i on  d 'embusqués

fa i t e  aux  so lda ts  j u i f s  e t  con t re  l a  mesure  d i sc r im ina to i re

que const i tua i t  reur  dénombrement .  Le r i r in is tère de la  guerre

ava i t  en  e f fe t  o rdonné  une  enquê te  su r  re  nombre  de  so lda ts

ju i f s  se  t rouvanL  respec t i vemen t  au  fnon t  e t  à  I ra r r i è re .

Ceux -c i  ava ien t  pou r tan t  f a i t  l eu r  devo i r .  Comme I ' éc r i t

P ier re Angel ,  "sur  555 OOO Jui fs  recensés peu avant  Ia

"grande guerre ' r ,  IOO OOO sont  mobi t isés dont  Ies t ro is  quar ts

montent  au f ront .  On nty  compte pas p lus-dtembusqués1 dt -E-Eg-

penhe lden r  eu€  dans  l es  au t res  con fess ions "  (Z ) .  t t t a i s ,  avec

Ia poursui te  de la  guerre et  l rexaspérat ion drun peuple af famé,

i l  fa l la i t  une fo is  de p lus t rouver  un bouc émissai re et  les

(  |  )  "Judenzâhlung
1917 ,  p .  l l 5 -117 .
(2 )  P .  Ànge t r  gp , .

von Verduntt, }!g.,1!g@![$g, Nr. 5, l .Februar

f - i ! . ,  P .  99 .



so lda ts  j u i f s  é ta ien t  I à  pou r

avai t  pu se rendre comPÈe gue,

appe lan t  à  I ' un ion  sac rée ,  l es

souven t  I ' ob je t  de  b r imades  de

to,1

ça .  I ' l a i n tes  fo i s  dé jà ,  A .  Zwe ig

ma lg ré  l es  be l l es  ph rases

so lda ts  d 'o r i g ine  j u i ve  é ta ien t

l a  pa r t  de  l eu rs  supér ieu rs .

Lui -même ne fu t  pas épargné,  comme en témoignent  p lus ieurs

passages  de  ses  essa is ,  a r t i c l es  e t ,  ro rnans .  Dans  ce  doma j .ne

auss i ,  r es  espé rances  de  f ra te rn i t é  nou r r i es  en  l g l t *  é ta ien t

décidérnent  b ien mortes.

A  l 'Es t ,  A .  Zwe lg  a l l a i t  se  re t rouve r  dans  son  é lémenc .

Au tou r  du  cap i ta ine  F r ie r l r i ch  Be r t kau  e t  de  son  ad jo in t ,  l e

l i eu tenan t ,  Hans  F ren tz ,  s ré ta ien t  reg roupés  de  nombreux

an t i s tes  eL  éc r i va ins  te l s  que  Hermann  S t ruck  e t  s lagnus  Ze l l e r ,

R icha rd  Dehme l  e t  He rbe r t  Eu lenberg  qu i  l a i ssa ,  au  p r i n temps  de

1917 ,  sa  p l ace  de  sec ré ta i r e  à  r \ .  Z l ve ig .  C 'es t  a l o r s  que

commença pour  ce dern ier  une phase décis ive de son évolut ion.

A idé  mora remen t  e t  ma té r i e l l emen t  pa r  ses  camarades  de  l a

sec t i on  de  p resse  e t ,  en  pa r t i cu l j . e r  pa r  Hermann  s t ruck  qu i

m i t  à  sa  d i spos i t i on  un  pe t i t  l oca l  dans  l a  ma lson  qu ' i I

occupa i t ,  Zwe ig  se  rem i t  l en temen t  à  éc r i re .  Ou t re  que lques

a r t i c l es  éc r i t s  pou r  des  j ou rnaux  m i l i t a i res  (  I  )  e t  sa  pa r t i . c i -

pat ion à I 'A lmanach der  ' fBôsen_BuDen" der  presse- . \b te i lunc (1917-

l9 t8 ) ,  magaz lne  sa t i r i que  de  l a  sec t i on  de  p resse ,  i l  me t  en

chan t ie r  une  coméd ie  bu r lesque ,  D ie  Luc i l l a  (2 )  e t  un  d rame,

Der  B  i uschew,  esqu isse  de  ce  qu i  a l l a iL  deven l r  p lus  ta rd

( r )
e tD
( 2 )-i'D'u

e von ltl
L  Kowno  ( l 9 lE ) ,  vo i r  E .  K
c i I I a "  ( 1917 /18 ) ,  D ramen ,
t i ) ,  1965 t  pp .2 l 5E  5u .

nrl r
9. . ( f i n  t9 r7 )
p.  515 îot-e 22.

l ïerke , Bd.
Aufbau ag (Ausgen'.
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Das  so ie l  vom se rgean t ,en  Gr i scha .  un  j ou r ,  i l  a  l , occas ion  de

voi r  douze l i thographies de i \ lagnus ze l ler  dénonçant ,  un peu

dans  I ' esp r i t  de  Kâ the  Ko l rw i t z ,  l a  m isè re  des  p lus  pauv res

d 'en t re  res  pauv res  dans  ra  soc ié té  cap i ta l i s te :  l es  ma lades ,

res  mend ian ts ,  l es  p ros t i t uées .  v i vemen t  ému,  zweLg  composa

un  tex te  poé t i que  pou r  chacune  de  ces  p lanches .  c ,es t  un  A rno rd

z le lg  t rans fo rmé  qu i  se  révè le  dans  ces  ve rs .  Non  seu remen t  i r

accuse ,  ma is  i l  appe l l e  à  ra  rébe l l i on  ec  p lace  ses  espo i r s

dans la  révolut ion (  I  ) .  Ces p lanches qui  é ta ient  impr imées

c landes t i nemen t  pa r  l e  pe rsonne l  de  l a  sec t i on  de  p resse

paraî t ront  en l920 sous le  t , iLre Entr i ickung und , \u f ruhn.

Le 9 novembre l9 l8  t rouve zweLg tou jours à Korvno.  Des

av ia teu rs  fon t  f l oÈ te r  l e  d rapeau  rouge  au -dessus  de  l a  v i l l e ,

ra  gue rne  es t  f i n i e ,  r ' emp i re  auss i .  La  révo ru t i on  a l l emande

prenc l  co rps .  Zwe ig  es t  é lu  pan  ses  camarades  au  conse i l  de

so lda t s  qu i  s i ège  à  w i l na .  L , i n t e l l ec tue r  so l i t a i r e  va  en f i n

pouvo i r  se  sen t i r  un  avec  re  peup le ,  re  so lda t  humi l i é  va

pouvo i r  se  f  a i re  en tend re .  I l é l as ,  à  pe ine  Z rve ig  a - t - i l  p r i s

la  paro le pour  demander  que res actes des t r ibunaux mir i ta i res_

so ien t  examinés  a f i n  de  pouvo in  dé tenn ine r  l es  responsab i l i t és

que  des  vo l x  hos t i l es  s ' é lèven t :  I ' Les  o f f l i c i e rs  son t  ma in tenan t ,

nos  camarades !  Nous  n 'avons  pas  de  conse i r s  à  recevo l r  des

Ju i f s !  F l che  l e  camp! r ' comme pe rsonne  ne  l e  sou t i en t ,  zwe ig ,

t rès  pâ le ,  qu i t t e  l a  sa l l e .  f l  es t  p ro fondémen t  déçu .

( l )  Ce Ia  dans f rTr iumphzlgtt ,  pièce f i n a l e de Entri lckung und Auf-
l {agnus Z.e l ler ,  Frank-I uL env

f urt l$lain, I
.&!!!' P. 57 .

ol r  ts . aufmann,  , e t sche r ,
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Long temps  enco re  i l  se  souv iend ra  de  ce t te  scène  (  I  ) ,  e t  ce t

échec  au ra  sun  ses  op ln ions  po r i t i ques  e t  su r  sa  ca r r i è re

d 'éc r i va in  de  p ro fondes  répe rcuss ions .  En  e f fe t ,  r évo l té  pa r

ce t  an t i sémi t i sme  pens i s tan t ,  i l  r ep rend ra ,  pa r  un  ré f rexe

na tu re l ,  consc ience  de  sa  j udé i t é  e t  ce  d rau tan t  p rus  qu r i r  a

nencon t ré  en  Gar i c ie  e t  en  L i t huan ie  des  co ron ies  j u i ves

paFt icur ièrement  at , tachantes.  Lu i  qu i ,  comme bcaucoup de Ju i fs

occ iden taux  cu l t i vés ,  p ro fessa i t  un  pno fond  mépr l s  pou r  ses

f rè res  de  race  on ien taux ,  i r  f u t  sédu i t  pa r  l a  v i t a r i t é  de  l a

langue ,  de  l a  cu r tu re  e t  du  fo rk ro re  y idd i sh ,  ma is  su r tou t ,  i l

fu t  é tonné par  l 'enthousiasme de ces mênes cornnunautés pour  la

cause  s ion i s te .  De  ce t te  rencon t re  Zwe ig  rappor te ra  un  manusc r i t ,

Das  os t i ûd i sche  An t l i t z  ( 2 ) ,  i l l u s t r é  pa r  50  l i t hog raph ies

de son ami  Herrnann st ruck.  Emu par  re sor t  de ces gens pauvres

e t  d ignes ,  t racassés  pa r  l ' admin i s t ra t i on  eE  v i c t imes  des

pogroms,  Zrve ig se la isse a l ler  à  fondre dans un même creuset

sa  nos ta rg ie  de  ra  révo lu t i on  manquée  e t  son  rêve  d 'une

Jé rusa rem nouve l l e .  rn f ruencé  pa r  t es  théo r ies  de  Gus tav

Landauer  e t  de  t ra r . t i n  Buber ,  i r ' i r nag ine  un  é ta t  j u i f  i déa r

fondé sur  une sor te de soc ia l isme utopique à la  pnoudhon.

On sal t  que ce rêve se so ldera une fo is  de p lus par  une

décept lon et  que ta  publ icat ion en lg jT du roman De Vr iendt

keh r t  he im met t ra  f i n  à  l ' i dy l l e  de  Z rve ig  avec  l e  s ion i sme .

(  |  )  Bent in  devai t  lu i  auss i  dans Das Els  br lcht  connalÈre cet te
humi l ia t ion et  cet te  décept lon.  zwèig y  fa i t  ar rus ion dans

:bt ,ekorb l^ - "Zu meinem Roman "Die Fèuèrpause, t ,  p .  l t  S.
sche  An t l i t z .  Zu  50  S

t-Ve r
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Pour  I t i ns tan t ,  en  tou t  cas ,  zweLg  consac re  sans  d i scon -

t inuer  ra p lupar t  de ses ef font ,s  au pnoblème ju i f .  A par t  t ro is

essais  sur  Less i .ng,  K le is t  e t  Bûchne_r  -  e t  par len de Less ing,

n té ta i t - ce  pas  enco re ,  dans  une  ce r ta ine  mesure ,  pa r re r  des

Ju i f s?  -  i l  éc r i t  Das  Neue  Kanaan  (1925)  où  i f  con t i nue  I ' ana -

l yse  commencée  dans  Das  os t i ûd i sche  An t l i t z ,  pu i s  i l  s r i n té -

resse aux comédiens ju i fs  qu, i r  connal t  par t icu l ièrement  b ien

dans Juden auf  der  deutschen Bi ihne ( lg}7) .  I l  publ ie  enf in  une

importante analyse de I tant isémi t isme basée sur  les théor ies

fneud iennes ,  ca l i ban  ode r  po l i L i k  und  Le idenscha f t  (1927) .

r r  écn i t  éga lemen t  su r  ce  su je t  qu i  r r i n té resse  en t re  tous  de

nombreux ar t ic res dans Der  J@',  Die Jûdische Rundschau et

D ie  lVe l tbûhne .

Dans  l eu r  ensemb le ,  l es  a r t i c l es  éc r i t s  pa r  Zwe ig ,  qu r i l s

s 'a t taquenc  à  r ' an t i sémi t i sme  ou  au  cap i ta l i sme ,  ne f l è ten t

b ien le  d i lemme dans lequel  se débat ta ient  les in te l lectuers

de  gauche .  c ' éÈa i t ,  comme nous  l e  d i r i ons  ma in tenan t ,  des

progress is tes qui ,  t raumat isés par  la  guerr€,  ,souhai ta ient

un changement ,  mais  répugnaient  à  employer  la  v io lence pour

parveni r  à  reurs f ins.  ZweLg,  en par t icu l ier ,  dans un ar t ic le

nécrorogique consacré à Karr  L iebknecht  et  à  Rosa Luxemburg,

sa lue leur  mémoire en termes chareureux,  mais  regret te  que les

spar tak is tes a ient  cru devoi r  recour i r  à  la  force et  que la

révo lu t i on  a ins i  dévoyée  n ra i t  é té ,  en  dé f i n i t i ve ,  qu rune

"c réaÈ lon  bâ ta rde  de  l r f dée  e t  de  Ia  V io lence ' ,  ( l ) .

( f  )  ' rG rab rede  au f  spa r tacus " ,  DLq  we l tbûhne ,  l J .  Jg . ,  25 .  Januar
1919 ,  p .7 j - 78 .  - -
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Pour  ZweLg ,  en  e f fe t ,  l e  monde  des  i dées  e t  ce lu i  de  l a

v io lence  s 'exc lua ien t  rad i ca lemen t ,  e t  ce  fu t  f à  peuL-ê t re

la  seu le  théo r ie  à  l aque l re  i r  so i t  r es té  f i dè le  j usqu 'à  ra

f i n  de  sa  v ie .  ce ra  fa i sa i t  pa r t i e  de  son  tempéramen t .  z .we ig

é ta i t  un  homme de  syn thèse  Qu i ,  au  cou rs  de  son  ex i s tence ,

a  essayé  cons ta inmen t  de  conc i r i e r  l es  con t ra i res ,  f t t - ce  au

p r i x  de  compromis  pa r fo i s  décevan ts .  pou r  ru i ,  l a  révo lu t i on

deva i t  ê t re  tou t  na tu re l l emen t ,  l e  f ru i t  de  I ' un i t é  des  fo rces

de  gauche  e t  résu l te r  d 'un  l a rge  consensus  popu la i re .  La  révo -

lu t i on  v io lence  r r r i  f a i sa i t  ho r reu r  e t  i r  ne  songea  jama is

sans  une  p ro f  onde  t r i s tesse  au  sang  i nu t , i  l e rnen t  répandu  en

1919 ,  ce lu i  de  Kar l  L ieb !<nech t  e t  de  Rosa  Luxemburg  à  Be r l i n ,

ce lu i  de  Gus tav  Landauer ,  de  Kur t  E i snen  eù  d 'Eugen  Lev iné  à

l l un i ch .  , \ uss i ,  b ien  que  s .  F i sche r  ru i  a i t  o f f e r t  un  pos te  de

rédacteur à la N€]le Rundschau,, est-ce un homme profondément

déçu qui, en auff i l"ru" de quirrer Berrin pour

reLourne r  à  sLa rnberg  a f i n  d ' y  renouer ,  su r  re  p lan  l i t t é ra i re

e t  sen t imen ta l ,  I e  f i l  i n te r rompu  pa r  l a  p remiè re  gue r re

mondia le

Zwe ig  sé jou rna  à  S ta rnbe rg  de  fév r i e r  l 9 t9  à  r rovembne  lg } t .

Dans cet te  pet i te  v i l te  de ZT.OOO habi tants  où i l  avai t  cru

pouvo l r  re t rouve r  sa  j o ie  de  v i v re  e t  son  i nsouc iance  d tan tan ,

i r  vécu t  au  con t ra i re  dans  des  cond i t i ons  na té r i e l l es  souven t

t rès  p réca i res .  I l  n ' ava i t  pas  de  bu reau  pou r  t rava i l l e r  e t ,

b ien souvenL,  sa femme et  lu i  durent  se contenter  de v iande

de  cheva l  accompagnée  d 'o r t i . eg  hachées  ( l ) .  p r i vé  des  ma ig res

(  I  )  t \ .  ZweLg,  "E.n in; rerungen an Ennst  Kamni tzer ' r ,  Ueber  Schni f  t -
Elgl!.g.!,  Berl in/Veimar, 1957, p. 99.
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subs ides  qu i  l ' ava ien t  a ldé  à  v i vne  quand  i l  é ta i t  é tud ian t ,

zwe ig  f i t  a lo rs  re  d i f f i c i re  app ren t i ssage  de  ra  p ro fess ion

d téc r i va in  i ndépendan t .  obsédé  pa r  re  souc i  cons tan t  d 'assu ren

sa  subs i s tance  e t  ce l l e  de  sa  f am i r re  ( t ) ,  i r  dép ro ie  à  ce t t e

époque  une  ac t i v i t é  j ou rna l i s t i que  i n tense ,  éc r i _van t  une  mur t i -

t ude  d ' a r t i c res  su r  r es  su je t s  l es  p rus  d i ve rs .  ce t t e  acÈ i v i t é ,

rassan te  e t  ras t i d ieuse  ,  zwe ig  l a  dép lo re  d 'au tan t  p rus  qu re r l e

ne lu i  la isse que peu de temps pour  se consacrer  à son oeuvre

romanesque .  Pour tan t ,  e r l e  ru i  sc ra ,  à  p lus  ou  mo ins  l ong

te rn re ,  béné f i que .  D 'une  pan t ,  l a  rédac t i on  rap ide  d 'an t i c res

devan t  ê t re  rem is  à  da te  f i xe  consL i tua i t  pou r  ru i  une  exce l -

l enLe  gymnas t i que  i n te l l ec tue l l e  e t  s t y l i s t i que ,  d rau t re  pa r te

l ' ana l yse  sou tenue  e t  m i r ru t i cuse  des  p rob lèmes  d 'ac tua r i t é

I ' amena  à  m ieux  conna î t re  l e  monde  qu i  a r l a i t  ê t re  sous  peu

ce lu i  de  ses  g rands  romans .  ce r tes ,  i l  y  a  un  p ro fond  h ia tus

en t re  re  mon<Je  c ies  Nove l l en  um c la r rd ia  e t  ce ru i  du  Gr i scha ,  
'

ma is r  s i  l e  p re rn ie r  é ta i t  be l  e t  b ien  mor t  l e  j ou r  de  l a

déc ra ra t i on  de  gue r re ,  l e  second ,  né  p réc i sémenÈ de  ra  gue rne ,

ne  s 'é labo ra i t  que  p rog ress i vemen !  dans  I ' esp r i t  de  son  au teu r .

ce fu t  au cours de cet te  pér iode in te ' rmécl ia i re  que zweLg a l ra i t

devoi r  non p lus refourer ,  comnle ce la avai t  é té jusqurà présent

le  cas,  maisr  au contra i re ,  in tégrer  à son oeuvre ce qui  avai t  é té

pour  l u i  l a  g rande  expér ience  de  sa  v ie ,  c res t -à -d i re  l a  gue r re .

( l )  En  j u i l l e t  1916 ,  au  cou rs  d ' une  b rève  pe rm lss i on  ( c f .  l e
chapi t re  I 'Hochzei t  in  Rosen' r  dans Junse Frâu von l9 l / , )T.  Zrve ig
avai t  ÇRousé sa cousine Béatr ice z f f iae l  na l t ia
en  f92O,  l e  secondr . \dam,  en  1921 .
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Cur ieusement ,  s i  Zweig avai t  qu i t té  Ber l in  à la  su i te  de

la révolut ion manquée de 1918,  i l  fu t  en 1923 chassé de St ,arn-

berg par  le  putsch avor té de Hi t ler .  La Bavière éta i t  en ef fe t

devenue Ie principal foyer du Nazisme nalssant. Le 9 novembre

1925 écLata à Munich Ie putsch de Hit ler soutenu par von Kahr

et  par  Ludendor f f .  La tentat ive échouar  mais quand A.  Zweig,

qui  é ta l t  a lors  en voyage en Tchécoslovaquier  rev int  à  St 'arn-

berg,  des le t t res de menace l 'y  a t tendaient  e t  des cro ix

gammées avaient  é té peintes sur  la  por te de Ia  maison qu ' i l

hab i ta i t .  De  p lus ,  en  ce t te  f i n  d 'année  1925 ,  l es  b r imades

con t re  l es  Ju i f s  s ' é ta ien t  mu l t i p l i ées  un  peu  pa r tou t  en

Al lemagne.  En Bavière par t icu l ièrement ,  des fami l les ju ives

avaient  é té spol iées et  expulsées (  I  ) .  A Nuremberg et  à

Oldenbung,  des Ju i fs  avaient  fa i t  l 'ob jet  de sév ices et  leurs

demeures avaient été fouil lées. Le 9 novembrer Ia $!!5.g8

Rundschau dénonçai t  dans ses co lonnes les exact ions dont

avaient  é té v ic t imes des commerçants ju i fs  à  Ber l in .  Révot té

par  cet te  s i tuat ion,  Zwelg est ima de son devoi r  de s 'engager

p lus avant  dans Iæ,  lu t te  contre I tant isémi t isme et ,  .comme on

lu i p roposa i t de ten i r l e | l f eu i l l e t on | ' de ra@.

sct rau (2)r  1 l  accepta et  rent ra à Ber l in  où i I  a l la i t  rés ider

jusqu 'en  1915 ,  année  de  son  dépan t  pou r  I ' ex i i .

(  |  )  Cer ta ines de ces fami l les éta ient  insta l lées en Bavière
depuis plus de 5OO ans. Voir G. Castellan, -$!f343gq5!g.
!g i  ,  Par is ,  Armand Col in ,  1969,  p.  ?1O.
(Z)  La @. Organ der  Z ion is t ischen Vere ln igung
Deu tsch lands ,  Be r l i n ,  pan r t  de  lE96  à  19 t8 .
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b) Du drame au roman

Essais  dramat iques.  Thomas f t {ann a fa i t  un jour  remarquer

qu 'après ra première guerre mondia le i r  ne sera i t  prus poss ib le

de v ivre et  d técr i re  cornme avant  ( r  ) .  pour  A.  zweLg,  qu i  avai t

se l .ze ans de rnolns,  ra  guerre s ign i f ia i t  une coupure encore

plus dramat ique.  A.  zweLg,  en ef fe t ,  n 'avai t  pas cornme res

f rènes Mann une oeuvre considérable derr iène ru i ,  e t  ra

notor ié té qu 'avaient  pu lu i  appor ter  les Novel ren um c laudia

é ta i t  dé jà  ro in  (2 ) .  r l  l u i  f a l l a i t  donc  repa r t i r  p ra t i quemen t

de  zé ro .  c ' esL  à  ce t te  tâche  qu ' i l  va  devo i r  s ra t te le r .

out re quelques nouvel les,  i l  a  dans ees t i ro i rs  une demi-

douzaine de p ièces de théâtre à l ré tat  de f ragments;  malheu-

reusemenÈ pour  ru i ,  ce qu ' i l  a  écr i t  ne répond prus aux ten-

dances du moment .  La mode est  à  r rexpress ionnisme et  zweig

ne veut  pas en entendre par ler .  comment  s 'é tonner ,  dans ces

condi t ions,  que ses drames ne so ient  pas acceptés par  res

édi teurs.  Même ra repr ise,  sur  prus ieuns seènes drAl remagne

et  d 'Autr iche,  de Die sendung semaels,  pour tant ,  pr ix  Kre is t

1915,  ne lu i  appor te pas le  succès espéré,  ce qui  ne contr ibue

pas à amér iorer  sa s i tuat ion f inancière.  Toutefo is  i l  ne perd

pas courage et  remet  sur  le  mét ier  t ro is  p ièces:  Die Luc i l la ,

Laubheu und ke ine Ble ibe et  Der  B. iuschew qur i l  veut  rassembler

en  un  recue i l  i n t i t u lé  Dre i  So lda tens t i i cke  ( J ) .

( f  )  C i t é  pa r  E .  H i l s che r ,  AZLW.  o .  L j .
(2)  A.  ZweLg aval t  songé-e i 'T i6 ' ; r  iâ i re  rev ivre aes personnages
dans une p ièce en c inq actes in t i turée "c laudias Ehebiuch.  E in
Diarogrr .  cet te  vers ion théâtrare des Noverren um c laudia ne v i t
jamals re jour .  vorr  H.  Kamni tze?,  " r@1975,
? l :  JE . ,  I \ l â r z  197 t ,  p .  92 -g j .
(J)  A.  ZweLg,  "Er iÀnérungen an ErnsÈ Kamnl tzeF"r .S! .È-11! ! . ,  p .  gg.
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De ces  t ro i s  p ièces ,  seu le  I ' une  es t ,  à  v ra i  d i re ,

suscep t i b re  de  nous  i n té resse r ,  c ' es t ,  b ien  év idemrnen t ,  De r

Biuschew devenu p lus tard Das sp iq- l  vom sergeanten Gr ischa.

D le  Luc l r ra  a  cependanc  son  impor tance .  c res t  r run  des  p remie rs

tnavaux entrepr is  par  zweLg après ra profonde dépress ion subie

à Verdun et i l  peut paraltre paradoxal, mais aussi compréhen-

s ib ler  eue zweLg se so i t  mis  à écr i re  une comédie.  panadoxar ,

parce qu 'on peut  penser  quraprès son amère expér lence,  Zweig

aurait,  dt choisir une autre forme que celle de la comédie pour

fust iger  tous les abus et  dénoncer  toutes res horreurs qur i l

vena i t  de  vo in ,  Compnéhens ib le ,  pa rce  qu ' i l  es t  l ég i t ime  de

penser  que  s i  zwe ig  ava i t  cho i s i  d ' éc r i re  une  coméd ie ,  c ' éÈa i t ,

par  un phénomène de réact ion just i f iabre par  la  gnavi té  de ra

dépress ion,  mais  in terprétabre auss i  comme un s igne indéniable

de guér ison.  Quoi  qu ' i r  en so l t ,  ra  Luc i r ta  est  une comédie

assez b ien réuss ic  dans raquel le ,  sous re couver t  de r roccupat ion

romaine en Espagne, zweig cri t ique de façon transparente le

comportement  des n i l i ta i reg ar lemands dans les temi to l res

admin is t rés par  I ,Ober-Ost .  Les personnages b ien ty .pés,  Ies

quiproquos b ien amenés,  re  s ty le  tantôt  nobre,  tantôt  fami t ier

ténoignent que zweLg avait pratiquement retrouvé toute sa

verve dtavant  Ia  guerre.

Ce fut  préc isément  pendant  qur i l  écr iva i t  Die Luc i I Ia  à

Kowno qutA.  ZweLg entendi t  par ler  du cas d 'un pnisonnier  russe.

évadé quJ. ,  repr is  et  t rouvé en possession des papiers drun

déser teur ,  avai t  é té fus i l lé  pour  fa i re  un exemptre,  b ien qu '11

ai t  é té prouvé qu ' i I  s 'ag issal t  e f fect lvement  dtun fug i t i f  e t
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non d 'un agi ta teur  bo lchevique in f i l t ré  derr ière les l ignes

a l l emandes .  I c i  i l  n ' é ta i t  p lus  ques t i on  d 'un  fa i t  d i ve rs

comique comme celu i  qu i  avai t  insp i ré Die Luc i t la  (  I  ) ,  mais

d 'une v io la t ion caractér isée Ou OrJt  qu i  susc i ta  dans tous

les serwices de I tober-Ost  une cer ta ine émot ion.

Comme le fa i t  remarquer  E.  Kaufmann,  la  mat ière du Gr lscha

recéIa i t  en e l le  des poss ib i l i tés qui  convenaient  par fa i tement

à  l ' exp ress ion  des  p rob lèmes  d 'ac tua l i t és  te l s  qu ' i l s  se

posa ien t  depu is  Ia  f i n  de  Ia  gue r re  (Z ) .  Depu is  p lus ieu rs

années,  i l  ne se passai t  pour  a ins i  d i re  pas de jour  sans que

I top in ion ne f t t  ag i tée par  quelque nouveau procès reten-

t i ssan t  (5 ) .  En  exposan t  au  g rand  j ou r  l ' a f f a i re  Gr i scha r

Zwe ig  qu i ,  on  l ' a  vu  avec  @r  é ta i t  t r ès

sens ib le  à  I t i n j us t , i ce ,  vou la i t  p résen te r  au  pub l i c  un  cas

typ igue  de  I ' i n i qu i té  de  ce t te  j us t i ce  a l l emande  don t  l es

scanda les  remp l i ssa ien t  quo t i d iennemen t  l es  co lonnes  des

jou rnaux  (4 ) .

Des  no tes  j e tées  su r  I e  pap ie r  dès  1917  e t  rep r i ses  en

lg2 l  Zwe lg  t i na  un  d rame en  c inq  ac tes  i n t i t u lé  Der ,B iuschew.

It lalheureusement, cette histoire de so,ldat russer en un moment

où la  Russle sov iét ique n 'avai t  pas bonne presser  n ' in téressa

( l  )  Lraventure de Méte l lus bousculé de nui t  par  un lég ion_nai re
un peu gr is  éta i t  e f fect ivement  ar r ivée dans les rues de Kowno
à un of f ic ier  supér ieur .
(2 )  E .  Kau fmann ,  AZW,  p .  129 .
( j i p . "  e iempre  i e -p rocâs  R iésse r .  Dans  @ (1919) '
A. Zwelg dénonçait vigoureusement la part ial i té de certains
jugee et  se fa isa i t  for t  de c i ter  de nombreuses in iust ices
ànàtogues à ce l le  de l 'a f fa i re  Gr ischa.  Voi r  E.  Kaufmann'  ! [4 ! . t
p .  79-80.
G,  E.  Kaufmann,  . i -p1!5! . ,  p .  332,  note 20.
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aucun met teur  en scène.  Personne,  écr i t  Zweig,  ne voulut

feu i l te tcr  la  p ièce ou même lu i  accorder  une parcel le

d 'a t ten t i on  ( l ) .  Le  d rame ne  fu t  non té  qu 'en  1950 ,  ap rès  Ie

succès du roman Der Stre l t  um den Sergeanten Gr ischa (1927) .

Rebap t i sé  Das  Sp ie I  vom Sergean ten  Gr i scha ,  i I  ne  connu t  qu 'un

fa ib le  succès,  pour  ne pas d i re  un échec.  Pour tant ,  I ' in t r igue

éta i t  la  même, Ies personnages les mêmes et  les d ia logues en

par t ie  ident iques,  mais  on dut ,  pour  les besoins de Ia  mise

en ecène,  re t rancher  beaucoup de ce qui  fa isa i t  l ' in térêt  du

roman,  eL les spectateurs furenL déçus de ne pas ret rouver

dans  Ia  p ièce  ce r ta ins  des  passages  qu ' i l s  ava ien t  pa r t i cu -

l ièrement aimés dans Ie l ivre. La pièce fut de même malmenée

par la cri t ique qui se demandait comment on avait pu t irer

dtun roman à succès un drame aussi  décevant  (2) .  En outre,  Ia

cr i t ique du mi l i tar isme sembla i t  moins for te  dans Ie  drame que

dans Ie  roman et  même -  comble d ' i ron ie -  pouvai t  passer  pour

son contra i re ,  ce qui  va lut  à  Zweig d 'encour i r  les foudres

d 'Herbe r t  I he r ing  e t  de  Be Ia  Ba1azs  ( J ) .  De  fa i t ,  Das  Sp ie l

um den Sergeanten Gr ischa n 'est  pas un chef  d 'oeuvre et  peut

d i f f ic l lement  r iva l iser  avec Ie  roman.  I l  n 'en reste pas molns

eu€r  réuss i  ou pas,  ce drame est  le  vér i tab le point  de dépar t

de ce que l 'on pourra i t  appeler  Ia  seconde cannière de ZweLg,

ceI Ie  ou ses ta lents  de romancier  a l la ient  t rouver  enf in  leur

vé r l t ab le  expness ion .

( t )
(2 )
(r)

Vo i r  E .  Kau fmann ,  @,
A lo rs  qu 'en  réa l i t é  I e
Voi r  E.  Kaufmann,  W,

p. 552 noue 20.
roman avait été t i ré  du drame !

e t  22 .p. 332 notes 2
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La cro is ième p ièce qui  devai t  fa i re  par t ie  du recuei l

p ro je té  (  I  )  é ta i t  Laubheu  und  ke ine  B le ibe .  I I  y  a  peu  de

choses  à  en  d i re ,  s i  ce  n 'es t  qu 'e l l e  f u t  éc r i t e  en  1922 ,

remaniée deux fo is  (en 1925 et  en 19JO) et  que le  résul ta t ,

Zweig dut  I 'avouer  lu l -même, n 'est  pas t rès fameux.  On peut

tou te fo i s  a jou te r  qu 'e l l e  do i t  beaucoup  aux  théo r ies  de

F reud  qu l ,  d ' a i l l eu r s ,  ne  I ' app réc ia  pas  e t  qu i  I ' é c r i v i t  à

Twe lg  en  ten \es  mesurés ,  ma is  sans  équ ivoque  (2 ) .

Avee  ces  t ro i s  p ièces  éc r i t es  en t re  l 917  e t  1923  A .  ZweLg

s té ta i t  donné  pou r  m iss ion  d 'a t t i r en  I ' a t t en t i on  du  pub l i c  su r

l es  cond i t i ons  de  v ie  c réées  pa r  l a  gue r re  e t  I ' ap rès -gue r re

e t  de  nep résenLer  des  ê t res  huma ins  don t  l e  des t i n  ava i t  é té

profondément  bouleversé,  vo i re t rag iquement  in ter rompu par  Ie

con f l i t .  Aucune  scène  ne  s 'é tan t  i n té ressée  à  ses  p ro je t s ,

Zwe ig  compr i t  qu ' i l  ne  deva i t  pas  pe rsévé re r  dans  ses  essa is

d ramat iques  e t  qu ' i I  va la i t  m ieux  pou r  l u i  che rche r  dans  une

au t re  d i rec t i on .

Re tou r  à  Ia  nouve l l e .  En  réa l i t é ,  s i  Zwe ig  s ' é ta i t  sen t i

a t t i r é  pa r  l a  scène ,  c ' es t  pa rce  qu 'e l l e  l u i  semb la i t  r e f l é te r

avec une par t icu l ière in tens i té  Ie  drame de Ia  v ie  ( r ) .  Pour

lu i ,  Ie  théâtre avai t  I 'avantage de s 'adresser  à une co l lec-

t lv l té  et  de provoquer  a ins i  un cer ta in  sent iment  de communion

en t re  l es  spec ta teu rs .  Au  res te ,  ce t te  i dée  n 'es t  pas  nouve l l e

chez lu i pu i squ ,e I1eava i t déJàé téexp Io i t éedans les@'

um Claudia où Zwelg nous rend longuement  at tent l fs  à  I 'émot ion

( t )
(2 )
(r)
dan

Drei  Soldatenst i icke,  recuei l  qu i  .ne v i t  jamais Ie  jour .
re t t re  du 22/ro/195o.

@ autres exprirné ses théorl.es sur le sujet
s  un  èssa i  i n t i t u lé  T 'hea te r .  Menre .  Mensch  (192O) .
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ressent ie  par  Rohme au cours de la  représentat ion,  dans une

pet i te  v i l te  de prov ince,  de la  Passion se lon Saint  l l {a t th ieu

de  Jean-Sébas t i en  Bach  ( l ) .  C ,es t  éga lemen t  l a  ra i son  pou r

laquel le  ses sympath ies vont  a lorJ  ptus par t icu l ièrement  à

K le i s t ,  Bûchner  e t  Less ing  auxque ls  i l  consac re  en t re  l 92 j

e t  1925  p lus ieu rs  essa i s  (2 ) .  Ma is  Zwe ig  n res t  déc idémen t  pas

né pour  êt re auteur  dramat ique,  son domaine est  Ie  réc i t ,  e t

c 'est  pourquoi  i l  rev ient  à  un genre dans lequel  i I  se sent

p lus  à  l t a i se  e t  qu ' i l  n ,a ,  à  v ra i  d i re ,  j ama is  comp lè temen t

dé la i ssé :  I a  nouve l l e .

En  e f fe t ,  qu ' i l  I e  veu i l l e  ou  non ,  ZweLg  es t  avan t

un  con teu r .  E t  que  pou r ra i t - i l  r acon te r ,  s i non  ce  qu ' i l

pendant ,  Ia  guerre? Cela I 'amènera peu à peu à se I ibérer

l 'écr i ture t ,out  en recommençant  à produi re,  ce qui  pour

à cet te  époque,  est  psychiquement  t rès impor tant .

tout

a vécu

pan

lu i ,

Ap rès  ê t re  ren t ré  de  Ia  gue r re  amo ind r i ,  a ig r i ,  i r asc ib le ,

Zwe lg  ava i t  t en té ,  en  revenan t  à  S ta rnbe rg ,  de  re fou le r  en  l u i

tous ces souveni rs  pénib les;  i l  est  pat ,hét ique de vo i r  comment ,

peu à peu,  i l  recormence à cerner  avec précaut , ion ce qui  a  été

son univers pendant  quatre longues années.  Tout  d 'abord,  i l

év i t e  d tabo rde r  l e  su je t  de  f ron t  e t  se  con ten te  d 'évoquer  des

anecdotes marginales comme cel le  de ce brave co i f feur  sous

l 'un i forme qui  espéra i t  Ia  f in  de Ia  guerre pour  le  l l  novembre

t915  $ ) ,  ou  b ien  ce l l e  du  j eune  co rnéd ien  Raou l  P ie t zsch  qu i

v i te  comme les vécut  ZweLg lu i - rnême,  les af f res du c iv i l  en

$fL,  
' rDie Passionr t .

A .  Zwe ig ,  Less ing .  K le i s t .  Bûchner .  D re l  Ve rsuche ,  Be r l i n t
M .  Spae th ,  1925 .

( l )
(z)
J .
$i EI f t e r .  E l f t e r .  Fu f f zehn  (1922 ) .
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ins tance  d ' i nco rpo ra t i on  (  I  ) .  t t l a i s r  s i  I ' i nsp i ra t i on  es t

revenue ,  I e  sou f f l e  es t  enco re  cou r t  e t  Zwe ig  do i t  se  fo rce r

pour  fourn i r  de nouveaux réc i ts  à ses édi teurs.  Néanmoins i l

persévère dans son ef for t r  ébauche de nouvel les h is to i res et

remanie cer ta ines de ses anciennes,  t ,e l le  I 'h is to i re  du iuge

Helbret  qu ' i I  réécr i t  de bout ,  en bout  en t ransformant  ce

ju r i s te  aux  i dées  é t ro i t es  (2 )  en  apô t re  de  l a  pa i x  e t  de  l a

jus t i ce  (3 ) .  Dans  N ich t  beschâmen  (1923) ,  i . l  nous  p ropose

une confess ion qui  aura i t ,  t rès b ien pu f igurer  dans les

NoveI Ien um Claudiar  ce l le  d 'un parvenu racontant  comment

i I  a  été humi l ié  par  un peint re et  comment  i l  I 'a  humi l ié  à

son tour .  La nouvel le  Ein b isschen Blut  (1921*)  se passe peu

après la  guerre.  En voulant  fa i re  à un c l ient  Ia  démonstrat ion

dtun appare i l  à  af f t ter  les lames de rasoi r r  le  vendeurr  un

jeune  A l l emand ,  se  b lesse  l égè remen t ,  e t  l e  c l i en t r  un  l r l an -

da i s ,  qu i  n tava i t  pas  t< . ru t  d tabo rd  I ' i n ten t i on  d 'acquér i r

I ' appa re i l ,  se  sen t  ob l i gé ,  à  Ia  vue  du  sang ,  de  I ' ache te r .

Une gout te de sang a uni  les deux ennemis d 'h ier  dans un même

éIan de sympath ie.  A ce propos,  E.  Kaufmann nous rend at tent i fs

à ce procédé de Zweig qui  consis te à par t i r  d 'un fa i t  assez

ins lgn i f iant  pour  en arr iver ,  à  tor t  ou à ra isonr  à des

conclus ions p lus généra les (4) .  Dans Ein b isschen Blut  le  t ruc

réuss i t r  pâp  con t re ,  dans  d 'auL res  nouve l l es  comme $1 | !g  ( t gZ t )

et  E9gg4 (1925)r  i I  tombe complètement  à p la t '  e t  Zweig en

( | ) | 'E i nbe ru fung . . ( t 9zz ) rep r i sdans@,Aus -
gewâh l te  Nove l l en  I ,  Be r l i n ,  1952 t  P .  75 -Y2 .
(2)  Der  Mann des Fr iedens,  É.  .SpEr { .  29.
( J )  He lb re t  F r i edebr inge r r  g l l .  ggPs , r  f  . . 9Ë .
(4 )  E . l (au fmann ,  s ! ! i ,  p .  104 -106 .
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eu t  b ien  consc ience ,  pu i squ ' i I  ne  nep r i t  pas  ces  deux  nouve l l es

dans  l ' éd i t i on  dé f i n i t i ve  de  ses  oeuv res  ( l ) .  Dans  l a  nouve r l e

E inen  Hu t  kau fen  (19241 ,  l a  t i a i son  en t re  I ' i n c i den t  i n i t i a l '

le  vo l  d 'un sac à main dans un grahd magasinr  e t  ce qui  en

décou le  es t  un  peu  dé fec tueuse ,  ma is  I ' ensemb le  es t  f i na lemen t

assez  b i en  réuss i  ( z ) .  Dans  K le i ne r  He Id  (1922 ) ,  en f i n t

I 'auteur  se penche pour  la  première fo isr  e t  avec beaucoup de

sens ib i l i t é ,  su r  l e  des t i n  d 'un  j eune  m ineu r  de  fond r  v i c t ime

précoce  de  son  sens  du  devo i r  (5 ) .

A  cô té  de  ce t te  ga le r i e  de  po r t ra i t s r  souven t  b ien  venus t

A .  Zwe ig  se  l i v re  à  des  é tudes  e t  à  des  méd i ta t i ons  su r  des

su je t s  qu i  l u i  L iennen t  à  coeur :  I t a r t ,  I a  gue r re r  I a  pa i x t

dans  des  esqu isses  qu i ,  de  I ' av i s  de  H .  Kamn i t ze r ,  son t  ne t te -

men t  en -dessous  du  n i veau  de  ses  nouve l l es  d 'avan t -gue r re  (4 ) .

Ce  son t  des  é tudes  de  cou leu rs  e t  de  fo rmes  (5 )  ou  des  rappe ls

nosta lg iques du passé comme dans @ ou dans

Selbstbegegnung im GrÛnen où un bronze de Rodin aperçu dans le

ja rd in  d 'une  v i t l a  rappe l l e  à  l ' au teu r  I ' heu reux  temps  ou  Ia

c réa t i on  l i t t é ra i re  é ta i t  enco re  une  j o ie ,  avan t  que  qua t re

années  de  gue r re  ne  I ' a i en t  coupé  de  ses  rac ines ,  l ' ob l i gean t

à un pénib le et  angoissant  recommencement .  ! \ la isr  comme cet

( l )  C 'es t -à -d i re  dans  l es  deux  vo lumes  de  ses  !9yæ '  Be r l i n t
Àu fbau  Ver lag ,  1961 .  Vo i r  E .  Kau fmann ,  N ! ,  p .  5 t6 ,  no te  l l *1 ,
pour  Af fen et  note 149 pour  Wçspen.
\z l  p f f ioans Der  Recen-boeen-T|925) .  Voi r  E.  Kaufmann;  ${ r  P '
t o1 .
( t )  Pa ru  dans  F r i l he  Fâhr ten  (1925) .
( 4 )  H .  Kamn i t ze r , F e g ê r e u e F . . . r r 1 t / 1971 ,  p .  112 .
(5 )  Pa r  exemp le  g sse .
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au t re  b ronze  de  Rod in  t rouvé  i n tac t ,  en  j u i l l e t  l 9 l 6 '  dans  l es

ru ines du c imet ière de Damvi l lers ,  près de Verdun,  I 'ant  qu i

sunv i t  à  I a  v io lence  do i t  pouvo in  donner  à  I t a r t i s te  l e

courage de c lamer au moins sa dét"e-sse ( l ) .  Ic i ,  sous la  p lume

de  Zwe ig ,  c ' es t  dé jà  Be r t , i n  qu i  pa r le ,  e t  ces  accen ts  nouveaux t

nous les ret rouverons ampl i f iés et  approfondis  tout  au long

d'@ en par t icu l ier  e t  du Cycle de romans de

guenre en généra l .

c )  Deux  nouve l l es  de  t rans i t i on :

Ka ise rs  (1926)  e t  Eon t  unS ! -& ! ,g  (1928) .

A ins i r  Fâs  à  pas ,  A .  Zwe lg  reconna î t - i l  l e  t e r ra in  qu i  va

ê t re  ce lu i  des  g rands  romans  de  Ia  ma tu r i t é .  Pour  I ' i ns tan t t

cependan t ,  i I  hés i te  tou jou rs  à  en t re r  dans  Ie  v i f  du  su je t

et  n tabordera Ie  problème de la  guerre,  dans les deux nou-

ve l l es  que  nous  a l l ons  é tud ie r ,  que  d 'une  façon  t rès  i nd i rec te ,

sous la  forme de deux v is ions encore tnès fug i t ives

-  Der  So iege l  des  g rossen  Ka ise rs .  Dans  ces  années  d 'ap rès -

guerre,  tounnentées et  incer ta ines,  Ie  personnage de I 'empereur

Frédér ic  f I  occupe l 'espr i t  de Zweig.  Nous ne somrnes pas

éIo igné de penser  qu 'à ta  f igure de Gui l laume I I r  Ie  turbulent

et  be l l iqueux Hohenzol lern qul  p longea 1 'Eunope dans Ie  chaos,

Zweig se so i t  p lu  à opposer  ce l le  de Frédér ic  I I '  le  sage et

pac i f i que  Hohens tau fen  qu i  s ' é ta i t  r e fusé  à  fa i re  l a  c ro i sade

pour  év i ter  une ef fus ion de sang inut i le  et  avai t  préféré

rég le r  I a  ques t i on  de  I ' accès  aux  l i eux  sa in t s  pa r  I a  négo-

c i a t i on .

(  |  )  H .  Kamn i  Lze î ,  " Im  Fege i ' eue r . . . " ,  . L ry . ! ! .  r  'P .  l 12 .  - I L
à 'âg i ssa i t  d ' un  bus te  d t i pe in t re  nas t i en - t  epase  (  1848-1882 ' ) :
Vo i i ' t a  t hèse  de  l \ 1 .  l { i zn i t zen  Â .  Zwe ie  e t  1è  Davs  d ' f s raë l  ( . . . )
Fa r i s ,  1 ) J6 ,  p ;  2 /+ .
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Quo i  qu ' i l  en  so i t ,  De r  Sp iege l  des  g rossen  Ka ise rs  (  I  )

n 'est  pas à proprement  par ler  un réc i t  h is tor ique gue Zweig

au ra i t  écn i t  pou r  s ' évader  d 'une  réa t i t é  de  p lus  en  p lus

af f l igeante,  c 'est  au contra i re  une-  sor te de conte phi loso-

ph ique  ou ,  sous  Ie  couve r t  de  l ,H i s to i re ,  ZweLg  t ra i t e  de

ques t i ons  fondamen ta les  pou r  I ' aven i r  de  I ' human i té .  Vo lc i

quel  en est  I 'argument .  Grâce à un mlro i r  magique que lu i  ont

appor té  des  Yog is  venus  de  I t I nde ,  I ' empereu r  F rédé r i c  I I

essaye  de  pe rce r  l es  sec re ts  du  fu tu r .  Ap rès  avo i r  app r i s  de

Ia  so r te  I ' ex t i nc t i on  de  sa  descendance  e t  I a  v i c to ine  de

I 'Eg l i se  su r  I 'Emp i re ,  i l  veu t ,  dang  sa  so i f  de  savo i r ,  a l l e r

p lus  ro in  enco re  e t  demander  aux  mag ic iens  de  l u i  dévo i l e r  ce

qu i  se  passe ra  su r  l a  t e r re  en . . . 1918 .  En  t r emb lan t ,  I es  yog i s

se  p rê ten t  a  I t expé r ience  e t  vo i c i  que  su r  l e  m i ro i r  appara l t

I ' image d 'une sur face désolée,  ressemblant  à  un paysage lunal re,

parsemé de cratères rempl is  d,eau dtoù émergent  des êtnes

v i van ts  qu l  pou r ra ien t  ê t re  des  hommes ,  s ' i l s  n ' ava ien t  à  Ia

p lace du v isage une espèce de gro in et  à  la  p lace des yeux de

grands hublots  qui  < ionnent  à leur  regard une ét range f ix i té .

f lg échangent des rayons lumineux avec une sorte de grosse

l i be l l u le  a r t i f i c i e l l e  qu i  f i n i t  pa r  s ' éc rase r  au  so l rp ro je tan t

un passager  qui  g 'avère b ien êt re un homme. Puis  surg i t  une

sor te de monstre d iabol ique et  géométr ique,  rampant ,  rug issant

et  crachant  du feu,  b ientôt  s toppé dans son éIan et  incendié

pa r  que lques  hommes  lançan t  des  p ro jec t i l es  d 'où  so r ten t

également  du feu et  de la  fumée (2) .  Epouvanté par  cet te

( t )
(2 )

Der  So iese l  des  g rossen  Ka ise rs rPg tsdam,  K iepenheuer r  1926 .
pg!p1; !g l . . . ,  chapi t re  in t i tu lé  r tKommende Hôl Ie [
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v ls ion d 'horreur ,  l 'empereur  est  amené à penser  que s i  un te l

aveni r  est ,  pour  l 'humani té ,  Ia  conséquence inéIuctable d 'un

enchainement  log ique de causes et  d 'e f fe ts ,  i I  faudra i t

essayer ,  dès à présent ,  de s 'a t taquler  à  la  rac ine du mal ,

s inon Ie  monde courra nécessai rernent  à  sa per te.  Son médecin

ju i f ,  l e  sage  Maghreb i ,  à  qu i  i I  demande  conse i l ,  I ' i nc i t e  à

fa i re  preuve de p lus de just ice soc ia le  et  à  met t re son espoi r

dans  Ia  Ra ison .  F rédé r i c  I I  accep te  de  ten te r  I ' expé r ience r  i l

combat  la  misère et  essaye de mieux comprendre son peuple,

ma is ,  b ien tô t  découragé  pa r  l es  d i f f i cu l t és  de  sa  tâche ,  i l

renonce à la  lu t te  et  se réfugie dans une sor te d 'esthét isme

hau ta in .  Ma lg ré  l a  f a i l l i t e  de  ce t te  expé r ience ,  I e  sage

Maghreb i  pe rs i s te ra  à  c ro i re  en  l a  pe r fec t i b i l i t é  de  I ' huma-

n i té  e t  en  l a  v i c to i re  f i na le  de  Ia  Ra ison .

L iber té ou dét ,er rn in isme,  fa ta l isme ou opt i .mismer inst inct

ou ra ison,  te ls  sont  les termes des in t ,er rogat ions quer  tout  au

long de son ex is tence,  ZweLg sera amené à se poser .  Et  nous

sayons  que ,  ma lg ré  l es  dés i l l us ions  e t  l es  reve rs r  i l  ne

cesse ra  j ama is  de  me t t re  son  espo i r  dans  l a  pe r fec t i b i l i t é  de

I 'humanl té .  Cependant ,  comme nous le  fa i t  nemarquer  Eva Kauf-

mann,  i l  ne nous ind ique pas avee préc is ion quel les sont  les

mot i va t i ons  qu i  poussen t  I ' homme à  asp i re r  au  p rog rès  ( l ) .

Peut-êt re pourra i t -on les t rouver  dans Ia  théor ie  du médecin

Maghrebi selon laquelle un exemple négatif  peut provoquer une

réact ion posi t ive.  A ins i ,  la  vue du mal  pourra i t -e l le  s t lmuler

l 'homme dans sa quête du b ien et  dans sa marche vers Ia

(  |  )  E .  Kau fmann  ,  & ,  p .  1  16 .
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ra i son  (  I  ) .

I l  es t  cu r i eux  de  cons ta ten  que  I ' on  re tnouve ,  à  peu  p rès

aumêmemomen t ,une idéesens ib l emen tana Ioguedans@

d'une i l lus ion de Freudr  paru en l iZ7,  mais  que Zweig,  comme

i I  l r éc r i ra  p lus  ta rd  à  F reud ,  ava i t  eu  l ' occas ion  de  l l r e  en

bonnes  feu i l t es  (2 ) ,  à  savo i r  que ,  devan t  I a  fo rce  des

i .ns t i nc t s ,  t ' i n te l l ec t  t r i omphe ,  non  pa rce  qu ' i I  es t  I e  p lus

fo r t ,  ma is  pa radoxa lemen t  pa rce  qu ' i l  es t  l e  p lus  fa ib le  ( t ) .

Idée or ig ina le à laquel le  Zweig ne pouvai t  que souscr i re ,  tu i

qu i  pensai t ,  comme Freudr  QU€ }a lumière,  s i  fa lb le  soLt-e l le t

f i n l t  t ou iou rs  pa r  éc la i re r  l es  ténèbres .

C 'es t  p réc i sémen t  pou r  éc la i re r  }es  ténèbres  de  I ' i ncon -

sc ient ,  lnd iv iduet  e t  co l lect i f r  que ZweiSi  se met  en devoi ' r

d técr i re ,  dans Ie  même temps,  Pont  und Annar  une nouvel le  d 'un

sty le  to ta lement  d i f férentr  qu i  nous ra 'nène au v ingt ième s ièc let

dans  I 'A l l emagne  de  1925  ( r . ) .

-  Pont  und Anna.  Dans Pont  und Anna,  nous apprenons tout

d ,abo rd  que  1 'un  des  p ro ta8on is tes  de  I ' h i s to i ' r e r  I ' anch i tec te

bien connu Laurenz Pont ,  a  perdu la  mémoire.  I l  ne s 'ag i t  pas

là d 'une amnésie to ta le ,  mais  d 'une per te de mémoire par t ie l le

qui  englgbe sur tout  seS souveni rs  d 'enfance et  d tadolescence'

( t )  I l  s ' ag i t  I à  d rune  i dée  chè re  à  zweLg  don t  l a  vo lon té  de

conver t i r r -p . . io is  un peu hât ivement ,  teà va leurs négat ives en
valeurs pôs i t ives ntest  p lus à démontrer .  Qu'on se souviennet
entre autres, du dénouemànt heureux des Novellen um Claudla'
( z )corre sp. Sp,/ lz, lettre 6v 5/J/1929 .
(5)  Ci té  par  Marthe Rober t  dans la  préface de I 'éd i t ion f ran-

ça i se  de  cè t te  con respondance ,  p .  l 7 - tg .  - .  -'  
G,  I tPont  und Anna"r -  Bæ,@gg,g,  Ber l inr  J .M.  Spaeth Ver lagt
tgz5i puis, après ré i lès oe q;1g4g, @!@'Potsdam'

G.  K iepenheuer  Ve r lag ,  1928 .
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Seuls  émergent  quelques souvenl rs  parmi  lesquelsr  1 l  est

impor tant  de le  noter ,  ses souveni rs  de guerre sur  le  f ront  de

I 'Oues t  e t  en  Russ le  (  |  ) .  Pon t  a  a ins i  I a  désagréab le  impress io r

de v ivre sans passé,  e t  cet te  in f i rmi te ,  en le  coupant  en

quelque sor te de ses rac ines,  le  rend improduct i f  dans son

t rava i l .  Pou r  se  conso le r  e t  pou r  essaye r  de  re t rouve r  sa

jeunesse,  1 I  se réfugie dans une v ive pass ion pour  une jeune

et  jo l ie  danseuse p le ine de ta lent ,  Anna Maréchal ,  qu i  lu i

appor te  su r  I e  p lan  a r t i s t i que  I t i nsp i ra t i on  qu ' i l  n ' es t  pas

capable de t rouver  en lu i -même. Malheureusement  pour  lu i ,  cet te

pass ion  n 'es t  pas  pan tagée  e t  I ' i ncons tan te  danseuse  se  l asse

vi te  de cet  amoureux t rans i  e t  bounré de complexes.

Sur  l es  conse i l s  de  son  médec in r  Pon t  en t rep rend  a lo rs  un

voyage en l ta l ie .  Pour  lu i ,  comme pour  beaucoup dtAl lemands,

I ' I t a l i e  es t  I e  pays  pa r  exce l l ence  dans  l eque l  on  peu t  se

ressourcer t  Cependant ,  b ien que Zweig explo i te  Ie  thème du

voyage en l ta l ie  pour  nous fa i re  par t  de ses réf lex ions et  de

ses  émot ions  en  ma t iè re  d 'a r t  e t  d ' es thé t i que r  i I  n ' es t  pas

quesLion ic i  de renaissance due à Ia  la t in i té .  Au contra i re t

au yu de ces mervel l les de I 'ar t  e t  sur tout  de Ia  naturer  Pont

se prend à songer  au sor t  du pro létar ia t  l ta l ien qui  do i t

tr imer dur et habiter Ie plus souvent dans des logementg

insalubres pour  que quelques fami l les de pr iv i lég iés puissent

se payer  Ie  luxe d 'ent reteni r  pour  leur  seul  p la is i r  des parcs

splendides comme ceux des v i l las qui  entourent  ]e  lac de Côme.

( t ) ' ' Pon tundAnna ' , ,@,Be r I i n ,Au fbau -Ve r Iag '
1 )53  t gp .  177 -178 .
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Au cours de ce voyage,  Ia  nouvel le  de Ia  mort  d 'Anna,

assass inée  pa r  un  de  ses  mus ic iens r  cause  à  Pon t  un  choc

thérapeut ique qui ,  met tant  le  po int_ f ina l  à  une sor te d 'auto-

analyse qui  do i t  beaucoup aux théor ies de Freud,  Ie  guér i t  de

son  amnés ie  e t  l u i  r end  l a  p roduc t i v i t é  qu ' i l  ava i t  pe rdue .

Dans  l a  t ro i s ième pa r t i e  de  }a  nouve l l e ,  I e  rô le  c ie  Pon t

es t  t rès  e f facé ,  pou r  ne  pas  d i re  i nex i s tan t .  Anna  ayan t  déc idé

de  ne  p lus  fa i re  de  réc i t a l s  de  danse  c lass ique  e t  de  se  l ance r

dans  l e  j azz  qu i  l u i  semb le  ê t re  I ' , exp ress ion  l a  p lus  t yp ique

de  son  époque ,  a  é té  con t ra in t ,e  de  I i cenc ie r  ce r ta ins  mus ic iens

de  son  o rches t re ,  don t  I e  second  v io lon  Hans  Joach im Sanrow '

Le jeune homme, doublement  humi t ié  dans sa f ier té  d 'homme et

d ta r t i s t e  à  I a  pensée  d ' ê t r e  congéd ié  pa r ; \ nna  qu ' i l  a ime  en

sec re t ,  Lue ra  Ia  j e r rne  femme d 'un  coup  de  révo l ve r .  A lo rs

Commence le  scandale (  t  ) .  Une campagne de presse savarnm€I l t

o rches t rée  e t  réc laman t  l ' i n r tu lgence  pou r  Ie  meur t r i e r  s ' empare

de  I ' a f f a i r e .  on  s ,e f f o r ce  de  f a i r e  d ' un  esp r i t  f a i b l e  un

pa t r i o te ,  une  so r te  de  dé i ' enseur  de  I ' a r t  a l l emand  con t re

tou tes  Ies  fo rmes  décaden tes  de  I ' a r t  véh i cu lées  pa r  I es

métèques dont  Ia  danseuse venue de su isse romande est  un

exemple tyPique !
.A 

l , lssue du procès,  Hans Joachim Sarrow. ,  b ien que

condamné à une peine légère,  grâce à I ' ,é loquence de son avocat '

le  Dr .  Preuss -  homme de bonne fo i ,  mais  qui  en fa isant  d 'un

"r" " " i in  
une v ic t ime de l 'époque,  donne un b lanc-seing aux

te r ro r i s tes  e t  aux  fasc i s tes  -  se  su i c ide ra  en  p le in  t r i buna l '

( t )  puR ,  chap i t r e  l l ,  "Das  I r ge rn i s " .
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B ien  que  fo r temen t  romancé ,  ce t  ép i sode  d 'une  a f fa i re  de

dro i t  commun tournant  au procès pol i t ique est  le  re f le t  assez

f idèIe de ces procès que nous avons évoqués précédemment  et

qui  scandal isa i .ent  A.  Zweig.  Peine fege"u pour  les meurtn iers

quand i ls  sont  annexés par  un cer ta in  bord,  re lents  de rac ismet

campagne  de  p resse  na t i ona t i s te r  acçusaL ion  de  hau te  t rah i son

I i t t é ra i re  (  |  ) ,  A .  ZweLg  fa i t  i c i  enco re  l e  p rocès  de  Ia

just ice a l lemande de I 'époquer  et  nous pressentons déjà que Ia

p rocha ine  cause  qu t i l  i ns t ru i ra  à  fond  pou r ra i t  b ien  ê t re  ce l l e

de  l , i n fo r tuné  se rgen t  Gr i scha .  D 'a i l l eu rs ,  ce la  es t  s i  v ra i

eu€r  pour  qu 'on ne s 'y  t rompe pas,  A.  Zweig,  dans Ia  deuxième

édi t ion de @!1@r parue en 1928,  n 'hés i tera pas à

évoquer ,  sans  tou te fo i s  c i t e r  de  nom,  I ' exécu t i on  de  Gr i scha

Conme étant ,  I 'un de ces souveni rs  de gUege qui  sont  restés

gravés de façon indélébi le  dans la  mémoire de Pont :  r r  un

p r i sonn ie r  russe ,  devan t  un  mur  de  p ie r re ,  dans  Ia  ne ige ;  des

coups  de  feu  c laquen t ,  des  co rne i l l es  s ' envo len t  -e t  l u i  POn t ,

ass i s tan t  à  ce t te  exécu t , i on ,  à  cheva l ,  gan té ,  ap rès  un  l ong

va  e t  v ien t  en t re  l es  d i f f é ren ts  se rv i ces r  comme témô in  d 'une

te l l e  f i n . . . "  ( 2 ) .  Vue  sous  ce t  ang le ,  l a  nouve l l e  Pon t  und

@, b ien que t rès d i f férente des oeuvres qui  vont  su ivret

ouvre manifestement Ia voie qui mène au @. En ce

sens, Pont que nous retrouverons dans le Ç19.,,!gt avec Ie grade

de Feldwebel ,  est  vér i tab lementr  cot i lne son nom I ' ind iquet  le

f tpontr r  qu i  permet t ra à A.  ZweLg de passer  de la  nouvel le  encore

psychologique au roman engagé.

( l )  Ce fu t ,  notamment  le  cas de l 'écr iva in Fél ix  Fechenbach'

i;î 'rÏÀ,-3iliî ik #fi"oi; *;:f l per Errenueinrâcher, p. zzt.
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IV.  .

1. Du roman au Cycle de romans.

a )  Der  S t re i t  um den  Sergean ten  Gn ischa .

Un roman pacifLste. Dans Pont und Annar Arnold Zweig avalt

é tabl i  Ie  constat  de fa i l l i te  de ia  Républ ique de Weimar.  Pour-

tant ,  la  s i tuat ion économique et  monéta i re de I 'A l lemagne stamé-

I iora i t ,  mais  malgré cet te  re la t ive s tabi l i té '  Ia  Républ ique

se  révé la i t  ê t re  une  cons t ruc t i on  f rag i l e .  S tab i l i t é  re la t i ve

également  pour  Arnold Zweig qui ,  après avoi r  qu i t té  son poste

de rédacteun à Ia  JÛdiôche Rundschau'  é ta i t  devenu depuis  1925

éc r i va in  i ndépendan t .  En  1926 ,  sa  s i t ua t i on  f i nanc iè re  s ' é tan t

ne t temen t  amé l i o rée ,  i l  s ' i ns ta l l e  à  E i chkamp où , i l  au ra  l e

p la is i r  de f réquenter  régul ièrement  quelques arn is  qu i  detneurent

non lo in  de chez lu i ,  dont  L ion Feuchtwanger  qui  écr i t  à  ce

moment  Ià  Kalkut ta .  4 .  Mai  e t  en

co l l abo ra t i on  avec  Ber to l t  B rech t  (  I  ) .

Lê  6  av r i L  1925 ,  ap rès  l a  mor t  d 'Eber t ,  I e  marécha l  von

Hindenburg avai t  é té é lu  prés ident  de la  Républ ique.  Avec

un mi l i ta i re  cornme prés ident ,  I 'ar rnée pensai t  pouvoi r  jouer

à nouveau un rô le  impor tant  e t  préparer  Ia  revanche.  Déià la

Reichswehr réarmai t  en secret ,  ce que dénonçaient  v igoureuse-

men tKu r tTucho Iskye tCa r I vonoss ie t zkydans . I aW@. .de

Siegfr led Jacobsohn (z) .  Toute une l i t térature de guerre

commençai t  à  f leur i r  qu i  exal ta i t  Ie  combat  poun lu i -même et

Ber l ln ,  l \ te l t -Ver lag , 1928,

amnist ié
1 l  eu t

( t )
p .
( 2 )
en
Ie

1932.  Envoyé dans un
Pr ix  Nobel  de Ia  Paix

en  l 95 l  Oss ie t zkY  fuÈ
eoncen t ra t i on  en  1935 ,

e t  mouru t  en  1918 .

t rah ison
camp de

en 1956
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pour  sea ver tus guerr lères ( l ) r  b lentôt  su lv le  de la  contre-

of fens ive des écr iva ins qui  en dénonçalent  lee méfa i ts .  Arnold

ZweLg étalt de ceux-là. C'eet en ré_actlon contre une sltuation

qui lui eemblalt dangereuse et qui ne lul rappelalt que trop

I ' lmmédlat avant-tuerre que Zwelg se réeolut, en 1926, à .nernettrce

sur Ie nét, ier Ie drame écrit  cinq an9 auparayant afln d'en faire

un roman. r la matière était trop lmportanteu, confiera-t- i l  plus

tard à Vladlmir Pozner, nje devaia à tout prix la fal.re connaî-

t re .  En l92 l+,  je  voulus t ransformer mon drame en roman;  j té ta is

même aI Ié  jusqu 'à e lgner  un contrat ,  ayec un édLteur ' r  (2J;  mais

Zweig ne put alors mener aon projet à bien et, comme lt le dlt

dans la  même le t t re ,  t t j€  devais  gagner  mon paln.  Je deving

journal is ter '  ( t ) .  Deux ans après,  les c i rconstances étant ,  p lus

favorables,  Zweig se met ta i t  à  la  tâche et ,  en goixante-c inq

mat inées,  l I  écr lv i t ,  ou p lutôt  d lc ta -  car  l té tat  de ses yeux

avait sérieusement enpiré - Der Streit um den Sergeanten

Gr i .scha.  L 'oeuvre panr t  d tabord,  Iégèrement  abrégée,  en quatre-

v ingt -deux épisodes,  du 12 ju in  au 16 septembre 1927t  dans Ia

Frankfurter Zeltuns, eous Ie t l tre, probablement emprrrnté à un

poème de Kurt Tucholsky, AIle gegen Einen (d). En octobre de la

même année, le roman parut chez Kiepenheuer sous son tire

ae tue l  (5 ) .

( l )  Cl tons entre autres Ernst  J i lnger,  In Stahlrewlptern (192O)r
R.4 .  B ind lngr  @ (192t )  e t  W.  Beumelburgr  Douau-
mont (1922).
tffetirè'à Vf"dimlr Pozner, passage clté par E. Kaufmanrr 44gr
p .129 .
(5 )  49 . . ,  p .  129-  ?
(4) Theobard Ttger lKurt Tuchotsky]l , uProlet vor Gerlcht'r, gg
wèi tuunne,  21 .  Jg . r -Nr .  22 ,  2 .  Jun l i  1925,  p . .Eoo-
fjT A-éig, Dei Strelt um den Sgçsegnten 9=rlsçha, Potsdam'
Gustav Klepènn utlt leée dang ce tra-
val l :  .S. .  Ber l ln,  Aufbau-Ver lagr 1919.
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Le roman susc i ta  des réact ions pass ionnées a l lant  de

I ' en thous iasme à  I ' i nsu l te ,  se lon  que  l es  cn l t i ques  é ta ien t

de  l ' un  ou  l ' au t re  bo rd .  S i  I t oeuv re  dép lu t  à  ce r ta ins  e t

notarnment à Josef Magnus Wehner, parce que Ie personnage

pr inc ipa l  en éta i t  non un so ldat  a l lemand,  mais  un sergent

russer  €r r  revanche,  L ion Feuchtwanger ,  Kur t  Tucholsky,  Stefan

ZweLg,  Bruno Frank,  Ar t ,hur  Schni tz ler  e t  b ien d 'aut reg

saluèrent  chaleureusement  I 'ouvrage qui  devai t  a t te lndre

rapidement  les 65.OOO exempla i res vendus (  |  )  e t  ê t re presque

imnédiatement  t radui t  dans la  p lupar t  des Iangues européennes

(2 ) .  D 'un  seu l  coup ,  Zwe ig  vena i t  de  se  h i sse r  au  n i veau  deg

mei l leurs romanciers a l lemands et  même européens.  I I  est  vra l .

eu€r  par  son caractère exempla i re,  r r le  cas du sergent  Gr ischar l

$)  é ta i t  un su jet  par t icu l ièrement  apte à fa i re  ressor t i r  les

v ices du mi l i tar isme et  de I ' impér ia l isme de I 'A l lemagne

wi lhe lmin ienne.  En por tant  à  Ia  connaissance du publ ic  -  e t

avec quel  éc lat  -  une in just ice commise en l9 l7  contre un

pauvre sergent  russe,  A.  ZweLg rempl issa i t  le  programme qu ' i l

s ' é ta i t  f i xé  dans  sa  l e t t re  ouve r te  à  R iesse r  (4 )  en  dénonçan t

la  par t la l i té  de la  just ice a l lemande et  en annonçant  qu ' i l

appor tera l t  son témoignage en temps oppor tun.  D 'aut re par t r  en

mettant au centre de son roman un personnage extraondinalrement

v ivant  e t  a t tachant ,  ZweLgr fa isant  d 'une p ler re deux çoupst

donnai t  à  son réquis i to i re  contre 1 'arb i t ra i re  une d imenslon

et  une force nouvel les.

( l )  56-65è^e mi l le  en avr l l  1929.  Ci té  par  E.  Kaufmann,  À4,
p .  525 t  no te  lO4 .
iZ l  Le-roman fut  auss i tô t  t radui t  en angla is ,  espagnol ,  danois t
néer landals ,  le t ton,  po lonais ,  suédols ,  l ta l ien,  tchécoslovaque
et  f rançaisrdans Ieâ ànnées 1929 et  1959 .  I l  sera t radul t  en
hongro i .s  en 1955 et  geulement  en 1958 en PUee€.
( r ) -c 'est  le  t i t re  de Ia  t raduct ion f rançaise parue chez Alb in
M iche l  en  l 9 rO .
G) r fB r i e f  ân  Uesse r " ,  } ! a@Igp ! !@,  15 .  J8 . ,  N r .  57 ,  1 .  Sep t '
l 9 l 9 r  p .  286 -2dd .
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-  Un personnage unique dêM-L'oeuvre de Zweig: Ie Sergent

Gr ischa .  Raremen t ,  i l  es t  v ra i ,  pe rsonnage  n 'a  é té  auss i

réuss i  que ce lu i  du sergent ,  Gr ischa.  Cet  homme du peuple,

authent iquement  russe,  mais  en même temps universel ,  est  une

c réa t i on  un ique  dans  I ' oeuv re  d 'A rno ld  Zwe lg ,  ma is  auss i ,

croyons-nous,  dans toute la  I i t térature contemporai .ne.  fn ter -

rogé  en  1926  su r  l e  su je t  du  roman  qu ' i l  é ta i t  a lo rs  en  t ra in

d 'éc r i re ,  A rno ld  Zwe ig  répond i t : t 'Ces t  I ' h i s to i re  d 'un  homme de

l ' espèce  l a  p lus  fou lée  aux  p ieds  e t  I a  p lus  humi l i ée  qu ' i l  y

a i t  eu  su r  t e r re ,  ces  t , emps  de rn ie rs ,  I t h i s to i re  d 'un  so lda t

russe  p r i sonn ie r  qu i ,  en  fu i t e  ve rs  sa  ma ison ,  se  t rouve  mê Ié

de  façon  cu r ieuse ,  à  de  g randes  déc i s ions  d to rd re  psych ique  e t

é th i que . . . "  ( t ) .  On  ne  sau ra i t  m ieux  dé f i n i r  I e  pe rsonnage  de

Gr i scha ,  son  h i s to i re  e t  son  évo lu t i on .

Pr isonnier  de guerre au camp de Nawar ischk i ,  Ie  sergent

Gr igo r i  I l j i t sch  Papro tk in ,  d i t  G r i scha ,  che rche  à  s ' évader

pour  a l l e r  re t rouve r  sa  femme e t  son  en fan t .  I l  y  pa rv ien t  en

c i sa i l l an t  l es  ba rbe lés  e t  en  se  cachan t  dans  un  t ra in  t rans -

por tant  des grumes.  iV la lheureusement ,  Ie  t ra in  ne prend pas la

d i rec t i on  espé rée  pa r  Gr i scha ,  e t  ce lu i - c i  se  re t rouve  l o in

derr ière Ies l ignes arr ières.  I l  er re longtemps dans la  forêt

avant  d 'ê t re recuei l l i  par  un groupe de par t isans commandé par

une  j eune  femme,  Babka ,  p récocemen t  v ie i l t i e  pa r  l e  ma lheu r ,  e t

dont  les cheveux sont  devenus tout  b lancs.  Après une brève

idy l t e  dans  Ie  repa i re  des  pa r t i sans ,  Gr i scha  s 'app rê te  à

con t i nue r  son  chemin .  C tes t  a lo rs  que  Babka ,  c royan t  l u i

( l )  A.  Zweig,  I tAntwor t  auf  e ine Rundfnage.  Woran ich arbei ter l
( tgz | ,  t t lanuèkr ip t ,  Arch ivs lgnatur  1576r ,  c i té  par  E-  Kaufmann'
AN ,  p .  t  85 .
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fac i l i t e r  I es  choses ,  I u i  donne  Ies  pap ie rs  d 'un  dése r teun

décédé ,  appe lé  B juschew.  A r rê té  pa r  l es  A l l emands ,  Gr i scha

est ,  au vu de ses papiers,  pr is  pour  un espion et  condamné

à mort .  Désespéré,  i I  avoue Ia supercher ie  et  révèle sa

vé r i t ab le  i den t i t é  eu i ,  de  fa i t ,  se ra  reconnue  pa r  ses

gard iens du camp de Nawar ischk i  convoqués à Merrv insk pour

êt re confrontés avec Iu i .  Tout  i ra i t  donc pour  le  mieux s i

l e  généra I  en  che f  Sch ie f fenzahn  n 'ava i t  déc idé  de  fa i re  un

exemp le .  C ra ignan t ,  que  des  dése r teu rs  russes  ne  s ' i n f i l t r en t

dans les l ignes a l lemandes pour  r rcontaminer [  ses propres

t roupes ,  I ' i nnocence  de  Gr i scha  l u i  impo r te  p€u r  l ' e ssen t i e l

é tan t  pou r  l u i  que  l a  sanc t i on  i n i t i a l emen t  p révue  so i t

app l i quée  e t  cons t i t ue ,  i nd i rec temen t ,  un  ave r t i ssemen t  pou r

les  so lda ts  a l l emands  qu i  se ra ien t  t enLés  de  pac t i se r  avec

les Rouges.  Iv ta lgré les ef for ts  du généra l  von Lychow et  de

quelques hommes de bonne volonté,  parmi  lesquels  f igunent  Ie

ju r i s te  Posnansk i ,  son  sec ré ta i re  Werne r  Be r t i n  e t  l e  l i eu te -

nan t  W in f r i ed ,  pou r  empêcher  que  l , ' i n j us t i ce  .ne  se  commet te ,

Sch ie f fenzahn  donnera  I ' o rd re  de  rég le r  I ' a f t ' a i re  B juschew.

En dépi t  d 'une u l t ime tentat ive du l ieutenant  Winf r ied pour

le  sauve r ,  Gr i scha  sena  f i na lemen t  f us i l l é .

Tel  est  en gros I 'argçument  du réc i t  dans lequel ,  confor-

mémen t  au  t i t r e ,  I e  pe rsonnage  de  Gr i scha  es t  au  cen t re  de

I 'act ion.  En ef fe t ,  comme le remarque jud ic ieusement  J i i rgen

Happ ,  Gr i scha  es t  p réseng  (dabe i )  dans  p rès  de  Ia  mo i t i é  du

roman ' ( t ) .  nc t i f  dans  l a  p iem iè re  pa r t i e  d 'u  réc i t r  c ' es t -à -d i re

(4  ) . . . fU rgen  Happ .  A .  Zwe ig .  "Der  S t re i t  um den  Sergean ten  Gn is -
eha"  . . .  ,  1974 ,  p .  29  sS ! :_
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pendant  toute sa rongue évasion dans ra forêt  e t  son idyr le

ave  Babka ,  i l  dev ien t  ensu i t e ,  b i en  marg ré  l u i ,  r r en jeu  d ' un

combat  qui  dépasse de lo in  sa modeste personne.  Au fur  e t  à

mesure que son act iv i té  phys ique d iminue,  son act iv i té  psychique

s ' i n t ens i f i e ;  c res t  l à ,  sans  dou te ,  I ' une  des  c l e f s  de  son

évo ru t i on  i n té r i eu re .  Le  ca rac tè re  i n i t i a l emen t  f nanc  e t

oùve r t  de  Gr i scha ,  sa  j o ie  de  v i v re  te in tée  d r i nsouc iance  e t

de  na i ve té  von t ,  sous  l a  p ress ion  des  événemen ts ,  sub i r  une

pro fonde  t rans fo rma t ion .  Ba r to t té  en t re  r respé rance  e t  re

désespo i r ,  l a  soumiss ion  e t  l a  révo r te ,  Gr i scha  dev iendna

peu  à  peu  un  auL re ,  e t  sa  pe rsonnar i t é  s ' a f f i ne ra  au  cou rs

d 'un  l en t  p rocessus  d ' i n té r i o r i sa t i on  qu i  ru i  f e ra  che rche r

€ t ,  f i na remen t ,  découv r i r  un  sens  à  son  des t i n  e t r  pâp  ex ten -

s j . on ,  au  des t i n  de  I ' human i té  p rongée  dans  ra  gue r re .  s t imuré

dans sa réf lex ion par  ses d iarogues avec deux in terrocuteurs

an tagon is tes ,  Babka  d 'une  pa r t  qu i ,  venue  re  re t rouve r ,  l r i n -

c i t e  à  l a  f u i t e  e t ,  d tau t re  pa r t l  r e  menu is ie r  j u i f  r âw je  qu i

lu i  prêche ra rés ignat ion,  Gr ischa se forge pet i t  à  pet i t  une

ce r ta ine  i dée  de  Iun i ve rs ( l ) .  En f i n ,  devan t  r r imminence  de  son

exécut lon,  Gr ischa se détachera complètement  du monde extér ieur ,

et  deux rêves t rès impor tants  lu i  feront  comprendre le  sens de

la  v ie  qu i  es t  pa i x ,  f r a te rn i t é  e t  compréhens ion  en t re  res

(1 )  S i  Babka  semb le  rep résen te r  généra lemen t  I rEEg ,  l e  pe rson -
nage de Tâwje est  p lus controversé.  Pour  les uns,  dont  Eva
Kau fmann ' i I semb Ie ra i t r ep résen te r I amor t ,@,
puisqu ' i l  fabnique des cercuei ls  e t  quer  Fâp séE Chéor ies,  i l
poussera Gr lscha à ta  rés ignat ion et ,  par-  vo ie de conséquence,
à Ia  mort .  Pour  J i i rgen Happ,  au contra i re ,  iJ .  sera i t  p tutôt  le
symbole de l 'A&æ!, ,  subl imat ion de l rEros.
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hommes  ( t ) .  Ap rès  avo i r ,  comme re  p r i nce  de  Hombourg ,  con temp lé

sa fu ture tombe (qu ' l l  a  lu i -même creusée avec ra sérénl té  drun

semeur lançant  le  gra in pour  les moissons fu tureg)  et  avol r ,

comme woyzeck,  procédé au par ta*"  i "  ses humbles r ichesses,

Gr i scha ,  pe rsuadé  de  son  immor ta r l t é  e t  de  l a  j us tesse  de  sa

causer  mourra en gardant  sur  res rèvnes,  margré r rat roce souf_

f rance causée pan les bal les qui  le  t ranspercent ,  un mystér ieux

sour i re ,  rémin iscence u l t ime du r i re  qui ,  aut refo is  dans ra

fo rêÈ1  ava i t  e f f rayé  re  r ynx  e t  symbor i se  l a  v i c to i re  de  ra  v ie

e t  de  l ' human i t é  su r  l a  mo r t  e t  l r an ima l i t é  (Z ) .

B ien que re personnage du sergent  Gr ischa so i t  une créa-

t i on  t yp iquemen t  zwe ig ienne ,  i l  es t  c l a i r  qu ren  rep renan t  à

son cornpte des thèmes empruntés à l l lovzeck et  au pr ince de

l le lnbourg l  A.  zweLg a voulu,  comme i l  l ,avai t  dé jà fa i t  dans les

Novel len um Claucl ia  pour  Thomas l l lann,  nendre un hornmage ind i rect

à dJux auteurs auxquels  i l  voual t  un cu l te  tout  par t icur ier .

r l  se t rouve en ef fe t  que,  dans le  même temps ou i r  écr iva i t

son drame sur  Gr ischa,  zweig t ravai r ra i t  pnécisément  à deux

essa l s :  r ' un  su r  B t l chne r  ( t 9z t )  e t  l ' au t re  su r  K le l s t  ( t gzz )  ( t ) .

CeIa seul  suf f l ra t t  dé jà à expl iquer ,  ougre les a l lus ions au

Prince de Hombourg, un certain paral léI isme entre les person-

naget  de Woyzeck et  de Gr lscha,  tous les deux étant ,  poun a ins l

d l re ,  des rUugtes souf f rantsr r .  A lns i  Zweig,  dans son Essai  sur

Georg Btlchner, quali f ie-ù-i l  Woyzeck de "Job du quatrième

état ' r  (11 €t r  dans son roman,  1 l  ass lmi le  p lus leurs fo is ,

( l )  tur tout  le  second dans leguel  so ldats  a. l remands,  f rançals ,angla is ,  aut r lch iens et  russed boivent ,  i " " iàrn" I lement-unig.(2)  Cet te v ic to i re  de la  v le-ést -âuéËi  
'sy f iËôf ïsêê-ËàË-Iâ"hâis-

sance de Ia f l l le de Grischa que Babka met au monde à peu pnès
au moment, où ce dernler tonbe sous les balles
$) "Vensuch i iber Biichner', ,  EESLE I, p. l |2Z-zO| et "Versuch
lbg r  K Ie i s t " ,  Egsavs  f  r  pp  .  U -115 .
{1)  r rVersuch ûber  Bi tchner" t  ÂElC. ,  p .  l9g.  .
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indl rectement  mais  c la i rement ,  Gr ischa au Cruc i f ié ,  aut re

Jus te  Sou f f ran t .  En  ce  sens ,  I a  dé f i n i t i on  donnée  p lus  hau t

par  Zweig de Gr ischa et  de son h is t_o i re ( l  )  pourra i t  tout

auss i  b ien  s 'app l i que r  à  Woyzeck .  Tous  l es  deux  son t  des

ê t res  sans  dé lense ,  des  sou f f re -dou leu r  su r  l esque ls  on  peu t

sans danger  passen sa mauvaise humeur (2 ) ,  des gens s imples

dont  Ia  personnal i té  fnrs te au dépar t ,  mais  néanmoins empreinte

de  re l i g ios i t é ,  s ' a f f i ne  dans  I ' adve rs i t é  j usqu 'à  reche rche r ,

maladro i tement  peut-êt re,  mais  non sans log ique,  un sens à la

v ie.  Quant  à la  scène du testament  au cours de laquel le  Woyzeck

d is t r i bue  "avec  équ i té  e t  necue i l l emen t "  (5 )  son  hu rnb le  avo i r ,

e l le  est  qual i f iée par  Zwelg,  dans son essai  sur  B i . ichner ,  conme

étant  | tun des sor f fnets  du drame européenrr  ( / - ) .  La scène para l lè le

dans laquel le  Gnischa d is t , r ibue lu i  auss i  ses humbles r ichesses

ne  le  cède  en  r i en ,  du  po in t  de  vue  de  l t émo t ion  d i sc rè te  e t

contenue,  à ce l le  de BÛchner .  La seule d i f férence impor tante

entre les deux personnages rés idera dans leur  mort .  S i  Woyzeck

meur t  désespéré ,  Gr i scha ,  au  con t ra ine ,  mour ra ,  s inon  conso lé ,

du moins convaincu de son inmorta l i té  et  réconci l ié  avec les

hommes.  De p lus,  sa mort  ne sera pas inut i le ,  pu isque,  révol tés

par  I ' in just ice de son exécut ion,  les so ldats  se serreront  les

coudes et  renforceront ,  malgré Ia  cra inte des sanct ions,  leur

so l l da r i t é .  Ce Ia  n 'es t  ce r tes  qu 'esqu issé ,  ma is  I ' ép i sode  f i na l

du conducteur  ar rêtant  son tna in,  malgré Ia  consigne,  pour

permet t re à un perrn iss lonnai re at tardé,  en I toccurrence le

capora l  Sacht ,  de re jo indre le  convoi ,  est ,  à  cet  égard,  haute-

( r )
(z)
(5 )
( t . )

Cf .  suDra ,  f .  129 .
r rGr ischa essui .e-mains pour  tout  le  monder t ,r rVersuch i iber  Bûchnerr t ,  .Eg1g.  I ,  p .  198.
E ! .  '  P .  198 .

9s', P' 27O '
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ment  symbol ique:  1 l  s ign i f le  non seulement  que res t ravai r leurs
r ron t  re  do ig t  su r  l e  c rape t  de  l a  gue r re ' r  ( t ) ,  ma is  auss i  qu 'une

act ion non v io lenÈe peut ,  prus encore peut-êt re qurune act ion

v iôrente,  hâter  la  t ransformat ion drun monde ber l iqueux en un

monde de paix  et  de f ra tern i té .

. -  
L ' i n f l ue l ce  de  To ls to i .  A  cô té  de  r r i n f l uence  de  Buchner ,

de  K re i s t  e t  auss i  de  Fon tane  Q) ,  l es  c r i t i ques  t i t t é ra ines

sont  unanimes à re lever  auss i  I t in f luence de Torstor .  comrne

beaucoup d 'auteurs a l lemands de son époque,  A.  Zweig a été

fo r temen t ,  i n f l uencé ,  dès  sa  j eunesse r  pâF  ta  l i t t é ra tune  russe .

r r  appréc ie Gogor ,  pouchkine,  Tchékhof f  e t  Maxime Gork i ,  mais ,

avan t  t ou t l  i r  a  une  p réd i l ec t i on  pa r t i cu l i è re  pou r  To l s to i  e t

pou r  l es  hé ros  i noub l i ab les  de  I t La  Guer re  e t  ra  pa i . x r .  pa rm i

ces  hé ros ,  i r  en  es t  deux  qu i  pou r ra ien t ,  en  que lque  so r te ,

se rv i r  de  pa rna ins  à  Gr i scha ,  i r  s rag i t  de  p ra ton  Kara ta jew

et  de Pierre Besuchow. s i  ra  rés ignat ion de Gr ischa dans sa

pn ison ,  sa  douceur  e t  sa  se rv iab i l i t é  nous  fon t  pense r  à

Platon Karata jew,  cer ta ins t ra i ts  de p ier re Besuchow sont

auss i  appl icables à Gr ischa.  c 'est  à  J i i rgen Happ que rev ient

le  nér i te  d 'avoi r  mis  en rer ie f  cet te  ressemblance entre les

deux héros,  non seulement  dans reurs aventures,  mais  auss i

dans  l eu r  nom (5 ) .  En  e f fe t ,  l e  nom de  Besuchbw ressemb le

assez étonnamment  à ce lu i  de Bjuschew. A.  Zweig réal isa- t - i r

consc iamment  l 'amalgame de ces deux noms? cela est  t rès pro-

bab le .  r l  es t  cependan t  d i f f i c i t e  de  re  savo i r ,  p r r i squ '11

semble n 'en avoi r  jamais par lé .  peut-êt re éta i t -ce coquet ter ie

de sa par t ,  e t  au surp lus ce la renforça i t  ses théor ies sur

( l )  SSG,  ' lAb t r çesangr ' ,  p .  17O.
(2)  Pr inc ipa lement  dans le  personnage
I tExzel lenz von Lychow, geb.  Fontaner t ,
samment  Tucholsky dans sa cn i t ique du
( l )  l .  Happ ,  94 j . ! , . ,  p .  92 -96 .

du général von Lychowt
comne l 'écr iva i t  p ta l -
roTan.
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l ' l nconsc ien t ,  peu t -ô t re  auss i  n ' en  ava i t - i r  j ama is  e f fec t i ve -

men t  p r i s  consc ience  !  . . .

G rand ,  b rave ,  roya l  e t  f r anc ,  
_p ie r re  

Besuchow es t  a r rê té

par  les Français  à Moscou au moment  ou i r  v ient  de sauver  un

en fan t  d 'un  i ncend ie .  rn te r rogé  pa r  un  i n tenp rè te ,  i l  ne fuse  de

dévo i l e r  son  i den t i t é  e t ,  pou r  ce t te  ra i son ,  i r  es t  appe lé

pendan t  I t i ns t ruc t i on  t t ce lu i  qu i  n ravoue  pas  son  nom ' ,  e t

considéré par  le  maréchar  Davout  conme un espion russe.  Le

pararré i isme entre la  confnonLat ion Davout-Besuchow (  I  )  e t

I ' en t revue  Lychow-Cr i scha  (Z )  es t  i n té ressan t  ( r ) :

l .  Vo t re  nom? répé ta  Davou t .

-  Besuchow.

-  Qu'est -ce qui  me l r€uve que vous ne mentez oas?

-  I \ lonse igneur  !  s  'exc lama

qu t  o f fensée .

Pierre d lunq yo j .x  p lus suool iante

Demandez - l u i  s ' i l  nous  d i t  I a  vé r i t é , en jo ign i t  I e  généra l

à  I t i n t enp rè te ,  e t  i r  v i t  avec  i n té rê t  l ' émo t i on  se  man i f es te r

sur  le  v isage de Gnischa qui ,  sans qui t ter  du regard les yeux

de Son Excel lencer  !êncai t  en russe un f lo t  de orotegta l iong

oass ionnées  ( . . .  ) .

2 .  Davout ,  leva ra tê te et  regarda encore p ier re f ixement .  r ls

se  to i sènen t  a ing i  que lques  secondes .  e t  c ' esc  ce  qu i  sauva

!.!gggg. Leur regard avait passé par-dessus les questions de

guerre et de justice poun redevenir Ie regard de deux hommes

face  à  face .

( l )  La  Guer re  e t  l a  Pa lx ,  L l v re  qua t r i ème ,  p remiè re  pan t l e ,
chap i t re  X .
(2 )  Le  cas  du  Sergen t  Gr i scha ,  L i v re  I f ,  chap .  7 .
(5 )  L 'o rd re  des  séquences  es t  ce lu i  de  G  eù  P  c i t é  en  p remie r .
Nous avons souligné les passates tes ptff ippants.
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S i  t u  es  v ra imen t  Papro tk in r  roo  ga rçon ,  ce  se ra  b ien tô t

é tab l i ,  d i t - i l  d ' un  t on  b i enve i l i an t ,  e t  pendan t  que  I r i n t e r -

pnè te  t raou isa i t  ses  pano les ,  un  co r l ran t  passa i t  des  yeux  de

I ' un  à  ceux  de  l ' au t re .  Gn i scha  n ' eu t  Das  un  ba t t emen t  de

oauo lè res  ( .  . .  ) .

5 .  Tous  deux ,  du ranL  quc lques  seeondes ,  ava ien t  sen t i  con fu -

sémen t  r n i l l e  choses ;  i I s  ava ien t  compr i s  qu ' i I s  é ta i en t  des

f i l s  de  I ' homrnerdes  f rè res .

Cependant ,  ent re von Lychow et  le  Russe se nouai t  un l ien

s i  Fo r t  c l ue  n i  I ' un  n i  I ' au t re  ne  pouva i t  en  avo i r  consc ience .

1.  Àu premien momeng,  lorsque Davout  avai t  Ievé la  tê te de sa

I i s te  ou  Ie  des t i n  de  p lus leu rs  êL res  hu :na ins  é ta i t ,  i nd iqué

pa r  des  numéros ,  P ie r re  n ' é ta i t  pou r  l u i  qu ' une  so r t e  d ' ob je t ,

e t  i r  au ra i t  pu  sans  remord  l e  f a i re  fus i r re r ,  ma is  ma in tenan t

c ' é c a i t  I ' h o m m e  g u ' i l  v o v a i t  e n  l u i .

Cetui-c i  l - f .ycnuJl  considérai t  t ,homme qui ,  poun une mal-- -  
a -

heu reuse  supe rchen ie ,  ava i t  b i en  f a i I I i  e t r e  f us i l l é  ( l ) .

5 .  Q u i  l t a v a i t  c o n c i a m n é ?  (  .  . .  )  Q e  n ' é t a i t  p a s  D a v o u t ,  o u i

l ' a va i t  r ega rdé  s i  huma inemen t  ( . . . ) ,  c , é ta i t  I ' o rd re  é tab l i ,

un concours de c l rconstances.

I l  ne pouvai t  p lus Iu i  ar r lver  malheur .  Un généra l  avai t

posé sur  lu i  un regard qui  donne Ia v le .

(  |  )  C 'es t  Lychow qu i
dénommé Bjuschew qui
nom sur  une feu i l le

ava i t  s i gné  I t o rd re
n 'é ta i t  enco re  pou r

de  pap re r .

d 'exécu t i on  du
Iu i  qu 'un  s imp le
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La  s im i l i t ude  des  des t i ns  es t ,  e l l e  auss i  f r appan te .  Besu -

chow et  Gnischa sont  tous deux convaincus d 'espionnage.  i \ largré

ra tournure favorabre de r tent revue dans un cas comme dans

I ,au t re ,  t ous  deux  son t  condamnés  f  ê t re  fus i l r és .  pou r  l es  deux

hommes ,  l e  d rame es t ,  l e  même:  on  res  sa i t  i nnocen ts  e t  on  l es

envo ie  à  l a  mor t .  La  d i f f é rence  se ra  que  Besuchow ne  se ra  pas

exécu té  e t  recev ra  ensu i te  en  p r i son  l es  conso la t i ons  de  p la ton

Karata jew,  tandis  que Gr ischa sera moralement  a idé,  mais  avant

r texéeu t ion ,  pa r  l es  exp l i ca t i ons  que  ru i  donne  re  menu is ien

ju i f  Tâw je .

s i  ce r ta ins  t , ra i t s  de  Kara ta jew  peuven t  ê t re ,  comme nous

I ' avons  vu ,  app l i qués  à  Gr i scha ,  d rau t res  peuven t  I r ê t r e  à

Tâw je .  c ' es t  un  pe t i t  ho rnme qu i  n ' es t  p rus  t rès  j eune  e t  qu i  a

ra  f acu l t é  d ' exp l i que r  s imp lemen t  r es  choses  essen t i e l l es ;  de

p rus '  i l  es t  hab i té  pa r  un  i n tense  sen t imen t  re l i g ieux .  r c i

auss i r  i r  nous  semb le  déce re r  une  ce r ta ine  ana rog ie  en t re  l es

noms des deux hommes,  en ef fe t ,  s i  nous coupons le  nom de Kara-

ta jew  en  deux  (Ka ra / ta jew) ,  l a  seconde  pa r t i e  de  ce  nom es t

exac temen t  I ' anag ramme de  Tâw je ( l  ) .

A  cô té  de  Gr i scha  e t  de  Tâw je  aux  composan tes  to l s to iennes ,

est  campé le  personnage p i t toresque et  émouvant  de Babka,  t rès

probablement  in f ruencé par  Gork i .  Babka,  chef  de bande malgré

e l re ,  pa rce  que  son  pè re  eL  son  f rè re  on t  é té  fus i r l és  pa r  res

A l remands r  ne  nou r r i t  p rus  beaucoup  d r i r l us ions  quan t  à  I ' ex i s -

tence  d 'un  D ieu  j us te  e t  bon .  cependan t ,  au  con tac t  de  Gr i scha ,

( l )  Tâw je  veu t  d i re  Tob ie .
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s a  n a t u r e  f é m i n i n e ,  a i m a n t e  e t  m a t e r n e l l e r  r e p r e n d  I e  d e s s u s .

A u  c o n t r a i r e  d e  T â w j e  q u i  p r ê c h e  I a  r é s i g n a t i o n  à  G r i s c h a ,  e l l e

e s t  p r ê t e  à  t o u t  p o u r  v e n i r  e n  a i d e  à  l ' h o m m e  q u ' e l l e  a i m e  e t

d o n t  e l l e  a t t e n d  u n  e n f a n t .  E I l e  i r a  m ê m e  j u s q u ' à  e n v i s a g e n

d ' e m p o i s o n n e r  I e s  g a r d i e n s  d e  G n i s c h a  p o u r  l u i  p e r m e t t r e  d e

s ' é v a d e r  u n e  s e c o n d e  f o i s ,  p r o j e t  q u e  G r i s c h a  f a i t  é c h o u e r t

car  i I  ne  veut  pas  que des  hommes meurent  in jus te rnent  à  cause

d e  f u i (  l ) .  C o m m e  l e  f a i t  r e m a r q u e r  E v a  K a u f m a n n r  c e t t e  a L t i t u d e

d e  G r i s c h a ' r s ' e f f o n ç a n t  d e  p a r d o n n e r  à  t o u s r  d e  r e n d r e  l e  b i e n

p o u r  I e  m a l  e t  d e  n e  p a s  r é p o n d r e  à  I a  v i o l e n c e  p a r  l a  v i o l e n c e "

( 2 )  e s t  l a  p a r f a i t e  i l l u s t r a t i o n  d e s  t h é o r i e s  d e  T o l s t o i  s u r  l e

p a c i f i s m e  e t  I a  n o n  v i o l e n c e ,  i d é e s  q u e r  s a n s  n u l  d o u t e r  A r n o l d

Z w e i g  d e v a i t  p a r t a g e r  p l e i n e m e n t .

b ) N a i s s a n c e  e t  g e n è s e  d u  C y c l e .

-  L I A ! : t e  d e  n a i s s a n c e  d u  C v c l e .  I I  n ' e s t  p a s  é t o n n a n t r  d a n s

ces  cond i t i ons r  eu€  Zwe lg  a i t  é té  ten té  d 'éc r i re  à  son  tou r  un

cyc le de romans dans lequel ,  également ,  le  thème de la  guerre et

de  l a  pa i x  se ra i t  amené  à  j oue r  un  rô Ie  p répondéran t .  De  p lus ,

i t  est  remarquable QU€r sur  les sept  romans que compte La srande

guerre des hommes b lancsr  quatre se déroulent  sur  le  f ront  de

I 'Es t  ( 5 ) .

A  ce t te  i n f l uence  de  To ls to i  s ' a jou te  auss i ,  d ' ap rès

ZweLg Iu i -même(4 ) , ce l I ed ,Em i l eZo laavec@' ( l 892 )

et  d 'Octave Mirbeau dont  les chapi t res de guerre du Calva i re

(1887)  recèIent  une sévère cr i t ique des moeurs de l 'armée

f rança ise  en  187O.

(1 , ,
( 2 )
(5)
Qt

E.  Kau fmann ,  & ! ,  p .  195 .
f.Di.4.' ' P' 66 '
9Sc'' S,' EP,' EDr.
A.  ZweLg ,  "Henr i  Ba rbusse  "Das  FeueF" ,  B , p .  I  18 .



t 19

A ces t ro is  romanÉr de guerre doivent  auss i  sra jouter  Les

Misérables (1862)  Oe Vic tor  Hugo et  !ê  lgher t l reuse de parrne

(  lE59)  de s tendhal  pour  leur  descr ip t ion de la  bata i t te  de

ufaterroo,  a ins l  que ta  r l t térature ant i -mir i tar is te  rue par

zweig pendant la guenne en service comrnandé ( |  ),  ce qui rui

donna l 'occasion de connal t re ,  out re ra nouvel le  drAndreas

Latzko Menschen im Krieg et le roman de Leonhard Frank Der

Mensch ist suù, Le Feu d'Henrl Barbusse qul rui f i t  une très

profonde impress ion (2) .  Crest  nant l  de ce bagage l i t , téra i re

et  de son expér lence personnel re de la  guerre qu 'A.  zwelg

arra i t  se lancer  c ians une entrepr ise qul  ar la i t  occuper  r ressen-

t le l  de ses forceg pendant  prÈs de quarante ans.

I I  ne semble pas qurau dépar t  A.  Zweig a i t  pro jeté de

donner  une su i te  au sergent  Gr ischa,  e t  cera pour  une ra ison

très s impre:  le  héros pr inc ipa l  é tant  mort ,  on ne vo i t  pas

t rès b ien querre su i te  aura i t  b ien pu êt re donnée au roman.

cependant ,  devant  le  succès grandissant  de loeuvre,  zweLg

dut ,  env isager  assez v i te  de donner  non pas une su i te  à aon

Gr ischa,  mais  prutôt  un ou p lus ieurs réc i ts  de guerre narrés

dans re même esprit  et dévoirant, sous le couvert des aventures

dtautres personnagesr  dtaut res aspects  du mi l l tar isme a l lemand.

Ains l  s 'expl igue que,  dès 1928,  zweLg a i t  pu annoncer  dans une

note post - r rminai re:  r rLe roman Der s t re i t  um den sergeanten

Gr lscha est  la  p ièce médiane d 'un t r ip tyque dont  re  t l t re

d 'ensemble sera i lTr i log ie des Ubergangsrr ;  i l  sera,  dans

( | ) En tant que membre de ra rédaction de la eectl.on de presse
A.  Zweig deval t  é tudier  res ar t lc res et  les ouyrageE ant imi l l -
tarlstes qutir lmportait de connaltre afin de pouvolr remédier
à leurs ef fe ts  pern lc ieux.  Vol r  $ [ , ,  Z.  Buch,  â .  Kap.(z)votr la nore- précédenre er Eg(;É"iiin,-Âriruàu-vËrras, r95o,
P.  515.
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I tordre chronologique et conformément au développement de

l 'act ion,  précédé du roman Erz iehung vor  Verdun (Ber t in)

et  su iv l  du roman Elnsetzung e ines Kôniss (Winf r led) ' t  (  |  ) .

Avec cette note qui consti. tue, comme le fait remarguer

Eva Kaufmann,  I t r racte de naissance du Cycler t  (2) ,  commence

ce qul gera véritabrement pour zwery ylg.

Zwelg était alors loln de se douter que ce tr lptyque qu' i l

pensalt achever rapidement al lalt  se transformer en un

polyptyque de sept, volets dont le dernler demeurerait lnachevé.

-  Les romans du Cvcle.  A ins i  que Zweig l tavai t  annoncé,

Enziehung vor  Verdun devai t  s ' inscr i re  chronologiquement ,

avant le roman de Grischa, mais, comme l{agner avec t '@

du Nibelung et Thomas Mann avec ses Buddenbrook, Arnold

ZweLg sentit  le besoin de revenir encore plus en arrière pour

éc la i rer  l 'évo lut ion des personnages qui  a l la ient  occuper

dans son Cycle une p lace pr iv l lég iée:  Werner  Ber t in  et  Lenore

Wahl .  De fa i t ,  s l  le  capi ta ine Winf r ied joue un rô le  assez

lmportant  dans Der  Stre i t  um den Seroeanten Gr ischa,  1 l  n 'en

est pas de même pour Bert in dont nous ne savons f lnalement

que peu de choses.  Quant  à Lenore,  nous ne la  connaissons que

par  son por t ra i t  posé sur  le  bureau de Ber t in  et  par  quelques

lndicat ions fourn ies accessoi rement  au cours du réc l t .  Toutes

ces ra isons inc l tèrent  Zweig à retarder  l té laborat ion 4. ' . t r rz ie-

hunq vor Verdun afin de se consacrer à la rédactlon de Junge

Frau von 1914,  (J) ,  sor te  de pro logue dans lequel  l 'évocat ion de

\

( t )  Cf te  par  E.  Kaufmannr  A4L,  p.  295.
\21  E .  Kau fmann ,  l b id . ,  p .  295 .
( l )  a .  ZweLg,  JunFràu-von t914,  Ber IJ .n,  G.
1951 .  Edl t lon ut l l lsée dana ce ' t ravr t i l rJF l { .

Ve r l ag ,19 t9 .

Klepenheuer  Ver lagt
Berl ln, Aufbau-
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l ' ldy l le  ber l inoLse de Ber t ln  et  Lénore au début  de l 'é té  l9 t4

deval t ,  par  contraete,  fa i re  ressor t i r  p lue eneore I t lnhumani té

de la  guerre.  Zweig prévoyal t  a lors  la  f ln  de ce qul  n 'é ta l t

dtal l leurs plus une tr l logle pour l-g15. Les événementE en décl-

dèrent autnement, pulsque Erziehung vor Verdun ne parut quren

1955 et  E lnsetzung e lnes Kdniss en 1957.

'  En 1952, pendant son yoyage en Palestine - voyage au cours

duquel 1I avait étudlé l 'éventualtté d'une Lnotal lat lon en cas

de pr ise de pouvol r  par  les Nazis  -  Zwel .g  aval t  eu l toccaelon

d'évoquer ta f igure du poète Judéo-hollandais Israel De Haan

assassiné en 194 à Jérusalem dans des c i rconstances restées mys-

tér leuses.  Sous le  coup de see impress ions de voyages,  i l  se d l t

qu 'une enquête pol ic ière ldans l ,a tmosphère b igarrée du v ieux

Jérusalem, pourralt fournir un récit original t  êtt couune en

témolgne sa correspondance avec Freud, i l  se mit rapldement au

t rava i l  ( l  ) .

Cet engouement sublt pour la personnalité de De Haan qul ee

t raduis l t  par  Ie  roman De Vr iendt  kehr t  he im (2)  re tarda d 'autant

la  rédact ion d '@(J) .  La pr lse du pouvol r  par

Hi t ler  e t  lee mesures ant isémi tes qui  s tensulv i rent  contra i -

gn l rent  Zwelg à I 'ex l l ,  d 'abord à Sanary,  pu is  en Palest ine.

Ce fut donc à Haifa, dans des condit lons matériel les part icu-

Iièrement difficiles, que Zwelg remlt en chantler EIglghSE31|g

. I l  semble que Zweig alt été, au départ, consldérablement

gêné par I 'aspect autobiographique du personnage de Bert in qult

( f )  F . . . J€  t e .d l c t a l  en  un  mo ie  en  s rénoE  ( I e t t r e  auSO/ l l / t 2 r .
loir augsl %z.@g,gl. , leæres dea t /Silz, z9/S/j2, 16/r t /
52 et réponse de Fneud du 27/l l /52.
-(_2)_4. ZweLg, De Vriendt kehrt helnr, Berl ln, Gustav KJ.epenheuer
Verlag, 1952.
(J)  Erz lehuns vor  Verdun,  funsterdam, Quer ido,  1955.  L 'éd i t lon
utl l lsée dan6 ce travall  est: $!. Berl ln, Aufbau-Verlag, 1919.
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p a r  s a  d e n s i t é r  r i s q u a i t  d e  d é s é q u i l i b r e r  I ' e n s e m b l e .  r r N e  p a s

fa i re  la  par t  t rop  be l le  au  héros ,  n i  le  c r i t iquer  t rop  v ive-

ment ,  écr i t - i l  à  Freud,  ce la  co t te ra  encore  pas  mal  de  t rava i l ' f

(r) .
A ce  p rob lème de  compos i t i on  vena i t  s ' a jou te r  un  p rob lème

psycho log ique :  ce  n 'é ta i t  pas  pa r  hasa rd  que  Zwe ig  ava i t r  depu is

1927 ,consLamnren t repoussé la rédac t i ond '@ '

e t  l es  ra i sons  qu ' i l  en  donne  à  F reud :  peu r  de  se  cop ie r  en

réécr ivant  auss i tô t  un autre roman de guerrer  cra inte de ne p lus

pouvo i r sehausse raun i veaup récédemmen ta t t e i n taYec@

(2 ) ,  son t ,  en  pa r t i e  du  mo ins ,  de  f ausses  excuses .  En  f a i t ,  e t

nous Ie  comprenons t rès b ienr  i l  a  peur  de se replonger  dans la

pé r iode  te r r i b le  où ,  sous  I ' un i f o rme  de  Sch ippe r r  i l  a  f a i I I i

sg l rnbçer ,  mais  avant  tout r  peut-êt re,  i l  c ra in t  d tévoquer  ce quet

j usqu 'à  Ia  f i n  de  sa  v ie r  i l  a  t ou iou rs  essayé  de  re fou le r  en

Iu i ,  à  savoi , r  Ia  honte de son at t i tude bel l iqueuse du début  de

la guerre et  sur tout  Ie  regret  cu isant  d 'avoi . r ,  par  ses nou-

ve l l es  de  gue r re ,  con t r i bué  à  l eu r re r  Ses  cong i toyens  su r  I a

jus tesse  de  Ia  cause  a l l emande  (J ) .

I I  impor ta i t  auss i  -  e t  c ' é ta i t  I à  une  d i f f i cu l t é  supp lé -

menta i re -  de ne pas refa i re  ce que,  ent re tempsr  tudwig

Renn avec Kr ieg (1929 ) et surtout Erich Maria Remarque

avec (1929 )  venaient  de réuss i r  avec le

succès  que  l ' on  sa i t .A  fo rce  d tavo i r  a t tendu ,  ZweLg  s 'é ta l t

l a i ssé  couper  de  5on  pub l i c  e t  se  voya i t  con t ra in t r s ' i I  vou la i t

.92A4Ç9 !,., rettre du lo/2/51t p. 99-loo.
I b i d . .  o .  1 O O .

" " t ; " ,  
t . 9 5 - 9 6 .

( l
(z
( t
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renouer ayec lul. ,  de se placer aur un autre terrain que celul

deg réc i ts  de bata i l le  dont  on commençal t  à  se lagger .

Paradoxalement, ce fut le nazisme qui.,  en ronnant le glas

de toutes les i l lus ions qu ' l I  avai t  pu encore nourr i r ,  lu i

donna la  luc id i té  nécessai re pour  met t re à nu les l iens

exis tant  ent re Ia  guerre et ,  la  soc iété humaine ( l ) .  Lorsqu ' l I

ge n l t  au t ravai l ,  en mai  1951r ,  ZweLg éta i t  encore lo in  d 'avoi r

é luc idé tous ces problèmes.  Pour tant ,  au f i l  deg moLs,  Ies

di f f icu l tés s 'ap lani rent  e t ,  un t ra i tement  psychanaly t ique

aidant ,  I 'ouvrage f in i t  par  prendre corpa.  Enf in ,  au pr ix  d tun

Iabeur  acharné;  l 'éducat ion de Ber t ln  devant  Verdun parut  en

septembre 1935 avec un cer ta in  succès,  pu isque,  deux mois

après,  J .OOO exempla i res éta ient  dé jà vendus.  Dans ce ch l f f re

considérable pour  un écr iva in que I 'ex i l  avai t  pr ivé de son

public, A. ZweLg puisa un puissant encouragement qui lui

permlt de se remettre immédiatement à Ia tâche pour écrire

Einsetzung e ines Kôniss.

Le roman Erziehuns vor Verdun mettait en pièces Ie mythe

de Ia gueme rrfnaîche et joyeusett, (,2)

s ten prend à I tespr i t  de conquêtes et  d tannexions de I t lnpér ia-

l iene al lemand. Mise en coupe réglée de l 'Ukraine, à laquellc

part lclpe même Ie bon général von Lychow, projet d'annexion des

pays bal tesr  nous ass is tons avec Ie  capi ta ine Wlnf r ied.  aux

lntrigues du commandement suprême pour placer sur le trône de

Llthuanie un prince de préférence inféodé à Ia PruEse pour

préserver  les dro i ts  de Ia  maison des Hohenzol lern.  P lus leurs

l l\

u| î
Edlr l
|  950 .

. ,  l e t t ne du 25/5/5t r ,  g .  lo5.
Kôniss, AmeteiOam, Querldo 11957 .

on
1 8 . ge tzun s

ur l I l tEK. Berl ln, Aufbau-Verlagt
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coter ies s 'a f f rontent  e t  Winf r ied ayant  imprudemment  mani festé

sa préférence pour  le  Duc de Teck,  d 'or ig ine souabe -  ce qui

n 'es t  pas  du  go t t  de  ses  che fs  -  se ra  i n te rné  r rpa r  e r reu r f  dans

un camp de t ravai l  réservé aux c iv t ls  l i thuaniens.  Ayant  ét 'é

à  même de  vé r i f i e r  à  ses  dépens  l es  mé thodes  de  I ' occupan t

a l lenand dans un pays dont  i I  ose se pnétendre Ie  protecteur ,

W in f r i ed ,  p ro fondémen t  révo l té ,  ose ra  d i re  son  fa i t  au  tou t -

pu i ssan t  généra l  C lauss  e t ,  au  cou rs  d 'une  des  ces  scènes -c lés

dont  Zweig a Ie  secret ,  i I  se nangera,  au moins symbol iquement t

aux  cô tés  du  peup le  (  I  ) .

Avec  E inse tzung  e ines  Kôn igs  A rno ld  ZweLg  ava i t  abo rdé  un

su je t  ex t rêmement  comp lexe  qu ' i I  avoue  avo i r  eu  de  Ia  pe ine  à

domine r .  C 'es t  qu ' i I  f a l l a i t  un  ce r ta in  do ig té  pou r  i nsé re r

I rh i s to i re  pensonne l l e  de  Win f r i ed  dans  Ie  con tex te  po l i t i que

de  ta  L i t huan ie  de  1917 .  Auss i ,  ZweLg  es t - i l  i nqu ie t  à  I ' i dée

"d 'ê t re  ob l i gé  de  sacn i f i e r  ce t te  fo i s  l a  f o rme  e t  de  deven i r

a l l emand ,  c ' es t -à -d i re  sans  fonne  "  (Z ) .  Un  peu  p lus  tand r  i l  se

p la in t  à  F reud  de  ce  que  son  roman  a i t  "pou r  l ' i ns tan t r  une

colonne ver tébra le tout -à- fa i t  torduer t  (J  ) .  Cependant ,  malgré

ce r ta ines  rés i s tances ,  ce t te  fo i s  enco re  d 'o rd re  psycho log ique r

combat tues par  de nouveI IeS séangeS de psychanalyse,  I 'ouvrage

ayance,  ec ce d,autant  p lus v l te  que Zwelg pro iet te  un voyage

en  Europe  pou r  p rend re  con tac t  avec  ses  éd i teu rs  e t  t en te r

d 'améI io ren  Ses  ressou rces  qu i  son t  p lus  que  modes tes  (4 ) .  Pou r

Cela,  i I  do i t  avoi r  avancé au maximum, s inon terminé son manu-

scr i t  pour  Ie  donner  à Emanuel  Quer ido qui ,  à  Amsterdam, éta i t

9. l*59-467 .
/ r  t / 1935 ,  p .

( r )
(21
$)(+)

A. Zweige EeK, t .  Buch, 2.  Ka_p__,-_
s . F . /A .Z'. .Toîré sp. , lé ttre dn-E
ff i6/7/ i6r  p.  17t , .

. ,  re t t re  du  t6 /7 /56 ,  p .  17  .

152 .
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a lo r s  l a  p rov idence  des  éc r i va i ns  en  ex i I .  C ' es t  e f f ec t , i vemen t

à  , \ rns te rdam q t r ' i I  d i c ta  en  sep te inb i ' e  l 9 i7  l es  deux  de rn ie rs

I i v res  de  son  roman ,  ce t te  rap id i tÇ  é tan t  "due  à  l ' ex igence

sèche  de  I 'Amér i ca in  e t  Ju i f  hongro i s  B .  tV .  t lÛbsch  (d i rec teu r

de  V ik ing  P ress ,  New York )  qu i  a f f i rma  que  l e  l ec teun  ne  pou -

vaiÈ pas aÈtendre deux ans pour  apprendre dans le  prochain

roman ce qui  é ta i t  ar r ivé au héros"  (  I  ) .  Son premien réf lexe

d 'agacemen t  passé ,  ZweLg  fu t  pou r tanL  b ien  ob l i gé  de  conven i r

que  ce  Ju i f  de  Hongr ie  ava i t , ' r l e  sens  de  Ia  fo r rne ,  de  l ' épopée

e t  du  beso in  des  l ec teu rs  e t  auss i . . .  des  a f f a i r es ! r f  ( 2 ) .

Avec  l ' éducaL ion  de  lY in f r i ed  s ' acheva i t  pou r  un  temps  le

C ' r ' c l e  de  Gr i scha .  Dé jà  Zwe ig  ava i t  ébauché  Das  E is  -b r i ch t  qu i

* r " t a ,  
" * "  

t ' évo lu t i on  du  pho tog raphe  Ve"a r ,  , *aa*  , -bab le -

ment  un point  f ina l  au çSfg,  mais  pour  I ' i .nstanLr  ayant

a t t , e i n t  I ' ob j ec t i f  qu ' i l  s ' é t a i t  f i xé  neu f  ans  aupa ravan t  eÈ

dés i reux  de  se  ménager  une  pause ,  i l  se  rep longe '  non  sans

nos ta Ig i e ,dans lemanusc r i t i nachevéd '@( t9o8 )

don t  i I  t i r e ra  une  ve rs ion  é Ia rg ie  e t  cha rman te  i n i i i u l ée

Ve rsunkene  Tage  ( j ) .  R  ce  réc i t  que  F reud  j ugea iL r rb i en  t r op

innocemment  charmant  pour  notne époque" ( / ' )  succèdera une

oeuvre de combat  d i rectemenù d i r igée contre Ie  rég ime nazi r  Das

Be l l  von  l {andsbek  qu l  pa ra l t ra  d 'abo rd  en  héb reu ,  en  1913  (5 ) .

Ma ls  I ' essen t l e l  de  I ' ac t i v i t é  de  Zwe ig  en  ex i l  es t  su r tou t

const l tué par  Ia  publ lcat ion de nombreux ant ic lesr  essais  et

nouvel les,  dans les d i f férentes revues qui  para issaient  en ex l l .

( t )
( 2 )
(r)
( t ,  )
(5)

SF, /AZ  Cor reso .  r l e t t re  du  l o / t 215^7 ,  p .  191 -192 .
36iE;Ïæ âu 6/9/ s7, p. r88.
Versunkene  Tase ,  Ams te rdam,  Quer ido r  19 i8 .-

l e t t re  dv  20 /2 /59 ,  p .  219 .
Ha  KanOonr  s f re l  t l anOsbek ,  l l a i f a r ' f s i f r i a t  Poa l im" ,  l \ i o r ke rs '
Book  Gu i Id  (Hashomer  Ha tsa i r ) ,  l 9 l , t .
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En col laborat ion avec Nol fgang Yourgrau,  i l  fonda une

revue, $ig!,r eul panrt à Haifa du lO avri l  1912 au J avri l

l9lr5 sur le modèIe de la Weltbtlhne (_l ).  En même temps , Zwelg

f i t  p lus ieurs voyages,  tant  en Europe quraux Etats-Unis ,  so l t

pour  se rendre aux congnès du P.E.N.-Club,  so lL,  comme nous

I tavons  vu ,  pou r  a l l e r  re lance r  ses  éd i teu rs  e t  g lane r  a ins i

què lques  subs ides .  Cependan t ,  t ' i dée  d 'é la rg i r  son  Cyc le  ne

l 'abandonnai t  pas et  1 l  accumula i t ,  matér iaux et  manuEcr i ts

en vue d 'un roman supplémenta i re qui  devai t ,  c lore le  Cycle (Z) .

I l  continuait en outre à travail ter à E.!tg_Eg!g!!, et

esqu issa i t ,  l es  g randes  l i gnes  de  @.

En novernbne l9 l r8 ,  , \ .  Zweig,  après un cour t  sé joùr  à pnague,

v in t  s ' é tab l i r  dé f i n i t i vemen t  dans  l e  Sec teu r  o r i en ta l  de

Ber l in .  Quelques ext ra i ts  de ses romans à veni r ,  te ls  que

E in  s ta rke r  Esse r  (1917) ,  l { as  ge r  t {enseh  b rauch t  ( t 944 )  e t

K roys ing  (1951)  fu ren t  a lo rs  pub l i és  dans  d i f f é ren tes  revues ,

pour  in forner  le  publ ic  que la  cornposi t ion du Cycte se pour-

su i va i t  ( J ) .  I l a i s  que lque  g rand  que  fû t  son  dés i r  de  l i v re r

rapidement  à ses nouveaux leeteurs la  su i t ,e  de son Cycle,

Arnold Zweig fu t  peu à peu amené à modi f ier  ses p lans.

I l  lu i  para lssai t ,  en ef fe t ,  impor tant  d 'appor ter  une

réponse sat ls fa isante à la  quest ion qui  n ,avai t  jamais cessé 
-

de Ie hanter et qui était de comprendre comment le passage

bnttal d'un monde en palx à un monde en guerre avait pu,

pa r  deux  fo i s  en  v ing t  ans ,  ê t re  poss lb le .  Dans  ce  bu t ,  i I

( l )  Vo i r
Berl iny'{eImâr1 .rufbau Verlagr l97t -
( r ) - i ï '  ; ; ;Ë i l ' de - i n  e ine  beË le rà  Ze l t1 -noo  pub l i é '  où  ?91 ! - i n
àEéiââi i  à?âirài mr. notre conversation du
5/8/1960 avec { .  ZweLg.
i i l '  e in  s tarkqr  e sser l  lY ien,  l t ; l l ly  Verkauf  ,  1947 ' - " l {as der
\ ' l énsmn,  Fûn  D ich t  19 / t2 /1918 . -  ' rK roys inS" t

SuF ,  He f t  6 '  1951 .
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es t ima i t  nécessa i re ,  pou r  y  vo i r  p lus  c la i r ,  de  remon te r  une

fo i s  enco re  aux  o r i g ines  de  l a  p re ln iè re  gue r re  mond ia le ,  a f l n

d ' en  é l uc i de r  l es  causes  p ro fondes .  c , es t  ce  qu ' i l  t en te ra  de

fa i re  dans  D ie  Feuerpa r rse  ( l gs4 )  eCdans  D ie  Ze i t  i s t  re i f

( 1957 ) .

Dans  D ie  Feue roause  ( l ) ,  i l  u t i l i se ra  l a  pnem iè re  ve rs i on

auLobiographique d 'Erz iehung vor  Verdun pour  mont , rer ,  drune

façon  con t rapun t , i que ,  r ' évo ru t i on  de  I ' i n te l rec tue l  we rne r

Be r t i n  depu i s  son  i nco rpo ra t i on  j usqu 'à  l a  f i n  de  1917 ,  c res t -

à -d i re  au  mornenr  p réc i s  où  on t  l i eu  à  B res t -L i t ovsk  l es  pou r -

pa r le rs  de  pa i x  en t re  l es  négoc ia teu rs  sov ié t i ques  e t  l es

pa r remen ta i res  a r l emar rds .  La  man iè re  don t  re  roman  ava i t  é té

consL ru i t  f u t  assez  âpnemen t  d i scu tée :  conL repo in t  en t re  l a

na i ve té  du  j e r rne  so l c la t  e t  I ' expé r ience  acq r r i se  pendan t  res

p remiè res  années  de  gue r re ,  con t repo in t  enL re  l révoca t i on  de

I t en fe r  de  ve rdun  e t  l es  espé rances  de  pa i x  nées  à  B res t -

L i t ovs l< r  con t repo in t  en f  i n ,  su r  l e  p ran  l i t t , é ra ine ,  r f  en t re

un  réc i t  au tob iog raph ique  e t  une  ve rs ion  ép ique  du  même

thème"  (2 ) .  D i sons  en  passan t ,  que  l es  l ec teu rs  fu ren t  géné-

ra lemen t  déçus ;  i l s  a t tenda ien t  l a  su i te  des  aven tu res  de

Bert in  et  non un retour ,  f t t - i t  contrapunt ique,  sur  des

ép i sodes  q r r ' i l s  conna i ssa ien t  dé jà !

Dans  D ie  Ze i t  i s t  re i f  ( J  ) ,  A .  Zv te ig ,  gu idé ,  semb le - t - i l ,

par  le  rnême souci  que Tols to l  voulant  d i ins Guerre et  pa ix

éc la i rer  ra  psychorogie de ses personnages en te inps de guerre

en  nous  l es  mon t ran t  d tabo rd  dans  l eu r  cadne  de  tous  l es  j ou rs ,

ZweLg,  Die Feueroause,  Ber l in ,  Aufbau Ver lag,  lg l>t* .
ZweLg,  I [ ! .5 ! . ,  r ,Nachwort r r ,  g .  121.
ZweLg ,  D ie  Ze i t  i s t  re i f ,  Be r l i n ,  Àu fbau  Ver lag ,  1957 .

( t )  ^ .
( 2 )  ^ .
( J )  A .
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en t rene le  dans  un  savan t  ba l l e t  res  f i gu res  de  Lenore  e t  de

Bert in ,  du banquier  Hugo l fah l  e t  de son pène Markus,  t lu  générar

C lauss  eC  de  I ' i ndus t r i e l  Sch i l l e s r_e t c .  I l  nous  emmène  de

Ber r i n  à  Ven ise  en  passanc  pa r  l t un i ch ,  l ' ; \ r sace  e t  I 'Au t r i che ,

nous  donnan t  a ins i ,  à  ra  ve i r l e  de  l a  déc la ra t i on  de  guenre ,

l e  panora ina  dé ta i r ré  d 'une  Europe  o i r  i l  f a i sa i t  bon  v i v re ,

a imer ,  se  cu l t i ve r ,  éc r i re  e t  dans  l aque l l e ,  du  j ou r  au

lendema in ,  homnes  e t  peup les  a r l a ien t  s ' en t re tue r  avec  une

sauvager ie  sans précéclent .

Avec  ce  roman ,  pa ru  l e  de rn ie r ,  ma is

I t po r t a i l  d ' en t rée "  (  1 )  de  l r oeuv re  t ou t  en

ce  que  nous  conna issons  du  Cyc le  i n t i t u lé

qu i  es t  pou r tanL  l e

t ière,  se termine

ta rd i vemen t  pa r

l .e  roman Das Eis

t

Z w e i g  D e r  g r o s s e  t ( r i e g  d e r  w e i s s e n  L l â l l n e r .

bn ich t ,  dans  requeL  zwe ig  racon ta iL  l ' évo r r r t i on ,  i n te r rompue

pan  la  mor t ,  de  Verdy ,  es t  res té  i nachevé .  En f i n ,  nous  ne

savons  pas  s i ,  dans  In  e ine  besse re  Ze i t ,  . \ .  Zwe ig  au ra i t

donné  su i te  à  son  i dée  d 'envoye r  Be r t , i n  en  pa les t i ne  e t

comment  Ie  Cyc le  au ra i t  t r ouvé  son  achèvemen t  (Z ) .

c )  P rob lèmes  de  co rnpos i t i on  e t  dé fau ts  du  Cvc le .

La composi t ion d 'une oeuvre écheronnée sur  près de quarante

années ntest  pas sans poser  quelques problèmes.  i \ le t tons-nous à

la  p lace  du  l ec teu r ' rna i f "  qu i  l i r a i t  I e  Cyc le  d 'un  bou t  à

I ' au t re ,  dans  I ' o rd re  de  l a  t oma ison ,  sans  avo i r  I a  mo ind re

idée de la  façon dont  ce lu i -c i  fu t  composé,  i l  sera i t

( l  )  ' rE ingangspor ta l r t ,  c f  .  not re conversat ion du t /8 /196O avec
Â .  ZweLg ,  a ins i  que  l a  j aque t te  de  l réd i t i on  de  1957 .
(Z )  Su r  t ou tes  ces  ques t i ons  vo i r  p l us  l o i n  chap .  V I r  2  b )  e t  c ) .
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ce r ta inemen t  en  d ro i t  d ' ê t re  é tonné  e t  même i r r i t é  pa r  un

ce r ta ln  nombre  d ' i nadve r tances  e t  même d r incohérences  auss i

b ien  dans  l ' o rd re  ch rono log ique  q r re  dans  r ' évo ru t i on  des

personnages.  Prenons un exemple:  dans Erz iehun.e von verdun,

Berc in  g l i sse  ra  l e tL re  sou i l l ée  pa r  l e  sang  de  ch r i s toph

Kroys ing  dans  sa  muse t te ,  a ro rs  que  dans  D ie  Feuerpause  i l

r e la te  l e  même ép isode  en  d i san t  qu r i l  a  m is  l a  l e t t re  dans

un  r i v re  d tE .T .A .  Ho f fmann  qu r i l  ava i t  l r i n t en t i on  de  p rê te r

à  K roys ing .  P rus  tand ,  l a  f açon  don t  Be r t i n  es t  mu té  dans  l a

d i v i s ion  Lychow,  à  r tEs t ,  n ' es t  pas  non  p lus  con tée  de  l a  même

man iè re  dans  E rz iehung  vo r  Ve rd r rn  e t  dans  Der  S t re i t  um den

se rgean ten  Gr i scha .  on  a  éga remen t  des  douLes  en  ce  qu i  conce rne

la c l rnonologie des événements:  dans Die Feuerpause,  le  mar j .age

de  l j e r l - i n  a  l i eu  ap rès  r ,ép i sode  dans  requer  i l  donne  à  bo i re

à  dcs  p r i sonn ie r s  f r ança i s ,  a l o r s  que ,  dans  E rz i ehung  vo r

Verdun ,  nous  l e  supposons  dé jà  mar ié ,  pu i sque  l es  noces  on t

eu  l i eu  dans  &n l re  F rau  von  l 9 l4  qu i  p récède .

ce ne sont  encore là  que de légènes inadver tances qui  ne

met ten t  pas  d i rec temenc  en  cause  l a  compos i t i on  du  cyc le ,  rna i s

i r  y  a  des  con t rad i c t l ons  qu i  nous  pa ra i ssen t  d 'au tan t  p lus

g raves  qu 'e l l es  touchen t  à  l ' évo lu t i on  même du  ca rac tè re  des

personnageE.  Dans  D ie  ze i t  i s t  re i f r  pa r  exemp le ,  qu i  es t

maintenant  le  premien tome du cyc le,  au l ieu du Ber t in  poète

et  inconscient  gu l ,  dans un é lan spontané,  donne à boi re aux

p r i sonn ie r s  f r ança i s  ( l ) ,  c ' es t  au  eon tna i r e  un  Be r t i n

dynamique et  ext raver t i  que nous présente r rauteur :  i l  est

(  I  )  EvV,  l .  Buch,  1 .  Kap.  I  t ,Abdrehung e ines Wasserhahns ' r .
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rédacteur  d 'une revue l i t téra i re ,  "Der  Eisenhammer"(  |  ) ,  pnend

la parore dans un meet ing de t ravai r leuns,  au r isque de se

fa i re  renvoyer  de r tun ivers i té ,  eË témoigne,  en un mot ,  drune

expér ience pol i t ique qui  ne cadre p lus du tout  avee le  por t ra i t ,

b rossé  dans  E rz iehuns  vo r  Vendun ,  de  I ' i n te l l ec tue l  so r t i  Èou t

d ro i t  de  sa  tou r  d ' i vo i re  e t  à  qu i  pah l  e t  Lebehde  dev ron t  t ou t

apprendre.  r r  en est  de même pour  Lenore qui  nous para l t  un

peu t rop l ibre par  rappont  à son personnage de Junse Frau von

l9 l t , ;  ce dern ien ro;nan ayant  perdu son rô le  d ' in t roduct ion au

cyc re  au  p ro f i t  de  D ie  Ze i t  i s t  ne i f ,  ce la  rend  ra  compara i son

encore  p lus  choquan te .  Que  s res t - i l  donc  passé?

Tou tes  ces  con t rad i c t i ons  son t  à  me t t re  sun  l e  compte ,

non seulement  de la  durée de composi t ion du cycre,  mais  auss i

des  événemen ts  qu i  on t  marqué ,  pa ra r rè re rnen t ,  l r h i s to i re  de

r ' , \ r lemagne durant  la  même époque.  Les dési l lus ions engendrées

par  l a  f a ib lesse  de  l a  Répubr iq r :e  de  l {e imar ,  r , avènemen t  du

naz i sme qu i  se  t radu i ra  b ien tô t  pa r  l a  d i cÈaLure ,  I ' hos t i r i t é

du nouveau régime à l tégard des Ju i fs ,  ce qui  contra indra Zweig

à  I t ex i l ,  d ' abo rd  en  P rovence ,  pu i s  en  pa les t i ne ,  t ou t  ce ra  a

marqué profondément  r 'écr iva in qui ,  dans le  dénuement  et  la

soli tucle du l l tont Carrnel, sera amené à remettre encone une fois

en quest ion sa concept ion du monde déjà for tement  ébranrée par

la  première guerre mondia le.

De tà p lus ieurs pér iodes dans la  composi t ion du cycre que

l 'on peut  gross ièrement  d iv iser  en t ro is  phases de deux romans

chacune:  la  première,  en Al lemagne,  au couns de laquel le  furent

( l  )  ! ! g ,  5 .  Buch ,  2 .  Kap . ,  ' rDe r  E i senhammenr ' .
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composés Der  S t re i t  um den  Sergean ten  Gr i scha  ( l gZ7  )  e t ,  Junge

Frau  von  1q14  ( l 9 l l ) ;  l a  deux ième ,  où  Zwe ig ,  en  ex i l  à  Ha i f a ,

écr i t  Erz iehuns vor  Verdun (1935)  e_t  E insetzung e ines KôniFs

(1957) i  Ia  t ro is ième,  enf in ,  oU ZrneLg ayant  chois l  de rent rer

en  A l l emagne  de  I 'Es t ,  s ' é tab t i t  à  Be r l i n -N iede rschônhausen

et  déc ide d 'y  poursulvre Ia  composi t ion de son Cycle.  I l  y

éc r i ra  d 'abo rd  D ie  Feuerpause  (1951) ,  pu i s  @

(1957) ,  avan t  de  nous  l a i sse r  l ' ébauche ,  assez  avancée ,  de

@f!1p4!g!.!  qui aurait sans douter vu l 'âge de Zweig'

t e rm iné  e f fec t i vemen t  I e  Cyc le .

I l  es t  év iden t  que ,  du ran t  ces  t ro i s  pé r iodes ,  Zwe ig  eu t

des préoccupat ions d 'ordres d i f férents  qui  in f luèrent  grandement

su r  I a  concep t ion  des  d i f f é ren ts  romans  du  Cyc le .  Gr i scha  é ta i t

un cr i ,  une protestat ion ind ignée de Zrveig contre une in just ice

qu i  s ' i nsc r i va i t  dans  l a  l i gne  de  sa  @ ( l )  e t  des

procès pot i t , iques qui  déf rayaient .  à  ce moment- là  Ia  chronique

e t  qu ' i l  dénonce  dé jà  dans  Pon t  und  Anna  (2 ) .  Zwe ig  ava i t

également écrit  son g4!g@ pour combattre, contrne dans Pont und

,  ce qu ' i l  appel le  le  " refoulement  de Ia  guerre"  ( t ) ,  phéno-

mène qui lui paraissait part icul lèrernent pernicieux au moment

même où le spectre d'une nouvelle guerre se profi lalt  à

I t ho r i zon .  I l  es t  v ra i  que ,  ve rs  1926 ,  l es  romans  e t  l es  nou -

vel les de guerre ne fa isa ient  pas recet te  et  que Kiepenheuer

ne manqua pas de courage en publ iant  un manuscr l t  qu i  aval t  dé jà

é té  re fusé  pa r  l es  éd i t i ons  U t l s te in  ( / . ) .

(  I  )  c f .  suDra .  f .  |  28 .
(2 )  C f r  sup l l ê1  f .  125 .
( l )  ÏD ie Verorângung des Kr ieg€s" ,  B9A,  p.  222-
G)  E .  Kau fmann ,  W,  p .  297 .
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Encouragé par  Ie  succès de Der  Stre i t  um den Sergeanten

,  A .  zwe ig  réso ru t ,  pou r  essaye r  d 'é tuc ide r  p lus

complètement  les causes du phénomène | tguerrer t ,  de se serv i r

du personnage de Ber t ln ,  type de t ' t i r te t tectuel  bourgeois

devenu s imple so ldat  e t  dont  l 'évo lut ion,  au fur  e t  à  mesune

du déroulement  du conf l i t ,  sera i t  le  f idèIe ref le t  du compor-

tement de I 'homrne de trouper tandis que Ie personnage du l ieu-

tenant  Winf r ied nous in t rodui ra i t r  en contrepolnt ,  dans Ies

hautes sphères de I 'Etat - t t la jor .  On sai t ,  ce qu ' i l  adv int  de

Ber t i n  e t  comment  son  évo lu t i on  qu i  deva i t  f a i re  I ' ob je t  d tun

seu l  roman ,  E rz iehung  vo r  Ve rdun ,  f i n i t  pa r  deven in  l e  f i l

rouge de I 'ensemble du Cycle.

Pour  le  lancement  de Ber t in '  i l  fa l la i t  à  Zweig un t rempl in t

ce fu t  Junge Frau von 1914 qui  marqua vér i tab lement  pour  l 'au-

teur le passage du roman au cycle de romans et une orientatlon

nouvet le  de son oeuvre.

Dans un eesai écrlt  en 1959 et int l tufé @.!5|@lÆ.

Romanzvk lue  t l be r  den  lmoer ia l i s t i schen  K r ieg  1914  b l s  l 918  ( l ) ,

Georg Lukacs a neproché aux deux premiers romans du Cycte (2,

de n 'ê t re pas,  n tant  Eur  le  p lan des ldées que sur  ce lu i  de

Itart, à la hauteur des romang guivants (5) dans lesquels lee

expériences du combat contre Ie fascisme, la cônception du

monde et Ia force créatrice d'Arnotd Zwelg se sont consldé-

rablement  développéesr  (4) .  Sur  Ie  p lan ar t la t ique,  une te l le

Moskau,  In ternat , ionale L i teratur ,  1959,  Nr . 5.
e t

e t I  N V l r 4 X g  o

ber  den lmPer ia l is -
1956 t  p .  I  8J .

acs, "Arno igs
he

( l
(z
$u
r1

)
)
)
)
sc n Kr ieg  1911-1918" ,  @t
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cr i t ique nous semble exagérée,  Der  Stre i t  um den Sergeanten

Gr ischa étant  un roman par t icur ièrement  réuss i  e t  r iche de

substance.  sur  re  p lan des idées,  le  po int  de vue de Lukacs

est  p lus déf 'endabre,  car  i l  est  cer tà in  qu,après l93 i  zweig a

écr i t ,  conune nous venons de le  vo i r ,  en réact ion contre le

naz i sme  qu i  I , ava i t  spo r ié  e t  con t , ra in t  à  I ' ex j . r .  En  dénonçan t

v igoureusernent ,  re  mir i tar isme pr lss ien et  re  pangermanisme,

causes de la  première guerre mondiare,  zweLg cr i t iquai t  par

là-même ceux qui ,  par  leur  nat ional isme exacerbé et  leurs

outrances,  prépara ient  Ia  guerre de lg tg.

A  son  re tou r  d tex i l ,  en  1948r  r \ .  Zwe ig ,  e f f rayé  pan  Ie

terr ibre déc l in  de ra cu l ture a l lemande du fa i t  du nazisme,

se promi t  de par t ic iper  act ivement  au nerèvement  mora l  e t ,

cu r t , u re r  de  ra  j eune  répub i i que  soc ia l i s te  en  qu i  i l  ava i t

mis tous ses espoi rs .  convaincu de la  vareur  exempla i re de

sa propre évolut ion por i t ique,  i r  voulut  donner  à son oeuvre

un  ca rac tè re  essen t i e l l emen t  pédagog ique  e t  éduca t i f  en  p ro -

posan t  à  ses  nouveaux  rec teu rs  r r i t i néna i re  pa rsemé d rembtches

de  l ' i n te l l ec tue l  bou rgeo is  en  chemin  ve rs  l e  soc ia r i sme .  ce

souci  pédagogique I tamenar pâF contre-coup,  à nemet t re sun re

mét ie r  l ' éduca t i on  de  ses  pe rsonnages  pou r  essaye r  d ry  déce le r

res fa i l res qui  avai .ent  permis au peupre et  sur tout  aux in te l -

rec tue l s  a r remands  de  se  ra i sse r  be rne r  pa r  l a  même po l i t i que

mi r i t a r i s te  qu i ,  à  v ing t  ans  de  d i s tance ,  ava i t  condu i t  IA l l e -

magne à une réédi t ion encore p lus sanglante de la  guerre de 1911.

D 'au t re  pa r t ,  r t ex i s tence  de  l a  gue r re  f ro ide  e t  l a  menace  d 'un
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t ro i s ième con f l i t ,  de  t ype  a tom iquer  con t r i buè ren t  à  du rc i r

enco re  son  a t t i t ude  v i s -à -v i s  du  monde  cap i ta l i s te .  r \ i ns i ,

d ' un  bou t  à  l ' au t re ,  I e  Cyc le  de  romans  de  gue r re  d '4 .  Zwe ig

a- t - i f  é té marqué par  Ies événementË pol i t iques qui ,  pendant

qua ran te  ans ,  on t  j a lonné  I ' h i s to i re  de  l 'A l l emagne  e t r  Pa r

vo ie  de  conséguence ,  sa  p rop re  ex i s tence .  C tes t  p resque

tou jou rs  pa r  rappor t  à  eux  qu t i l  s tes t  s i t ué  pou r  dénoncer

Ies  abus ,  démasquer  l es  responsab les ,  remet t re  en  ques t i on

Ie  sys tème e t  pou rsu i . v re  sa  m iss ion  d 'éduca teu r .  Ce Ia  peu t

exp l i que r  l es  l ongueurs ,  l es  red i tes  e t r  à  l a  l im i te r  l es

incohérences  du  Cyc le ,  ma is  c ' es t  ce  qu i  en  f ' a i t  auss i

I ' a t t r a i L  e t  I ' i n t é rê t .

I

I
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2.  La t rsymphonie pédagogique" .

a )  La  gue r re  démy th i f i ée .

-  L 'homme dans la  guerre.  On sera i t  tenté de pr ime abord

de qual i f ier  Ie  Cycle de romans de guerre dt  Arnold Zweig de

r rsymphon ie  hé ro ique" .  E .  H i l sche r ,  pou r  sa  pa r t ,  p ré fè re  l ' ap -

peler  -  e t  avec ra ison -  une ' rsymphonie pédagogique"  (  l  ) .  CeIa

veu t  d i re  qu ' i l  ne  fau t  pas  s 'a t tend re  à  t rouve r  dans  I ' oeuv re

de Zweig des descr ip t ions grandioses de bata i l les our  comme

ce la  ava i t  é té  l e  cas  dans  ses  p remiè res  nouve l l es  de  guenre t

des  réc i t s  c rue l s  ou  sang lanLs .  7 .weLg  c r i t i que  d 'a i l l eu rs  L .

Renn ,  l i . - l ! .  Remarque  e t  E .  JÛnger  en t re  au t res  pou r  l eu r  pen -

chant  à décr i re  un peu t rop compla isamment  les horreurs de la

guer re  ou  I ' exa l ta t i on  du  comba t .  De  fa i t ,  ce  n 'es t  n i  l a

guerre n i  Ie  guerr ier  en tant  que te ls  que ZweLg s 'est  donné

pour  m iss ion  de  nous  déc r i . r e ,  ma is  p lu tô t  I ' ex i s tence  de

I ' i nd i v i du ,  qu ' i l  so i t  so l da t  ou  c i v i l ,  a l l emand r  ang la i s ,

f rançais  ou russe,  pro ieté brusquement  dans un monde de

v io lence  e t  de  b ru ta l i t é .

Dans cet  un ivers dê Ia  guerre vu par  Zwelg,  les hommes

qui  v ivent  e t  meurent  devant  nous ne sont  pas des ent i té

abs t ra i t es ,  i l s  en  son t  même tou t  I e  con t ra i re .  I ngén ieu rs t

éc r i va ins ,  j u r i s tes ,  auberg i s tes ,  t ypog raphes r  i l s  ag i ssen t t

réagissent  e t  évoluent  chacun selon sa propre nature et  sa

concep t ion  de  l a  v ie ,  ma is  tous r  qu t i l s  so l . en t  o f f i c i e rs t

sous-of f ic iers  ou hommes de t roupe,  qu ' i ls  so ient  combat tants

(  t  )  E .  H i l sche r ,  A rno ld  Zwe ig ,  B r i i ckenbauer  vom Ges tÊ tn  b i s

UgIg, ,  Hat le ,  VEB Ver lag Sprache und L i teratur '  p .  )b .
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Ou t rp lanquésrr ,  Courageux ou lâches,  honnêteS oU malhonnêteS,

on t ,  de  p rès  ou  de  l o in ,  I eu r  des t i n  cond i t i onné  pa r  l a  gue r re .

La guerre est  un g igantesque tourb l l lon dans lequel  i ls  sont '

qu ' i l s  l e  veu i l l en t  ou  non ,  happés  l a  0 " r , "  I eque l  l l s  se

cro isent ,  a iment ,  haÏssent ,  se séparent  ou se rencontrent  à

nouveau .  C tes t  I ' ensemb le  de  ces  des t i nées  i nd i v idue l l es  rnê Iées

les unes aux autres qui  nous fourn i ra une v is lon to ta le  de la

guerne .  De  p lus ,  t ous  l es  éc la i rages  e t  t ou tes  l es  pe rspec t i ves

ains i  obtenus contr ibueront  à  nous donner  sur  la  menta l i té  de

I rhomme en guerre des ind icat ions par t icu l ièrement  in téressantes

e t  v i van tes .

Mais Zweig ne se eontente pas de nous donner  une v is ion

purement  psychologique des hommes et  de leur  comportementr  i l

nous  fa j . t  auss i  pa rcou r i r  des  m i t l i ens  de  k i l omè t res  dans

I tespace ,  nous  emmenan t  de  Macédo ine  en  F rance r  de  F rance  en

Russ ie ,  de  Russ ie  en  A l l emagne .  I l  nous  fa i t  pa r t i c i pe r  à

la  v le  des  c l v i l s  a l l emands ,  des  comba t tan ts  de  Verdun ,  des

bureauc ra tes  e t  des  se igneurs  de  I 'E ta t - l \ l a j o r .  Du  s imp le  so lda t

au  généra l  e t  du  généra l  au  K ronpr inz ,  en  passan t  pa r  I ' i n f i r -

m iè re ,  l e  médec in ,  I ' aumôn ie r  e t  I e  j u r i s te ,  c ' es t  une  vé r i -

table coupe transversale du monde de la Suerre que nous donne

l rauteur .  A cet  égardr  le  for t  de Douaumont  avec ses galer les

superpOsées,  ses so ldats  et  ses t ravai l leurs,  ne ressemble- t ' - l l

paer  vu dten haut  comme de prof i l ,  à  une g lgantesque termi t ière?

Mals comme le p l r rs  souvent  nous ntayonE dtun te l  éd i f ice qutune

vue extéXleUfe. et fragmentairer nouE devons nous contenter

d'obsenrer Ie désordre apparent qui y règne en surface et qul
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semble en contradic t ion avec Ce que nous savons de I tadmirable

s t ruc tu re  de  ce  monde  d ' i nsec tes .

Quel le  commune mesure y-a- t - i I r  par  exempler  ent re un

s imple auberg is te et  le  KronprLnz? Tour tant  ces deux person-

nages  se  rencon tnen t ,  e t  l e  Con t ras te  es t  sa i s i ssan t  en t re  l e

pr ince passant  dans sa luxueuse automobi le  et  Ie  so ldat  f igé

au  ga rde -à -vous  dans  l a  boue  ( t ) .  De  même,  que l  concours  de

c i rconstances ne faudra- t - i l  pas pour  qutun ins ign l f iant

p r i sonn ie r  russe ,  en  I ' bccu r rence  Gr i scha ,  so i t  i n t rodu i t  dans

Ie  bu reau  de  son  Exce l l ence  te  généra l  von  Lychow!  (2 )  Ces

divers épisodes i l lust rent  chacun à leur  manière un aspect

quot id ien ou insol i te  de la  gUerre et '  peu à peu,  nous nous

acheminons  ve rs  une  recons t i t u t i on  p réc i se  e t  f i dè te  de  Ia

réa l i t é  h i s to r i que .  I tA  ce t  éga rd ,  écn i t  G .  Lukacs ,  ZweLg  nous

fou rn i t  une  vé r i t ab le  to ta l i t é r  de  I ' a r r i è re  aux  t , ranchées r  des

bureaux du Cornmandement Suprême aux hommes de troupes et à la

popu la t i on  c l v i l e .  cependan t ,  ce t te  to ta l i t é  ne  nous  es t

p résen tée  n i  d ' une  man iè re  pédan te r  n i  d ' une  man iè re  documen-

ta i re  et  pé.dagogique.  Chaque.moment  de l 'act ion appara l t  là

où 1I  est  organiquement  et  néeessai rement  issu des dest ins

pe rsonne ls  des  hommes  qu i  ag i ssen t " ( r ) .  I l  en  es t  a ins i  dans

Der Stre l t  um den sergeanten Gr ischa où un s lmple coup de

té léphone,  un communiqué,  une amouret te  contrar iée,  Ie  va et

v ien t  des  pap ie rs  qu i  do i ven t  rég le r  I e  so r t  de  Gr i scha r  une

tempête de.  ne ige qui  v ient  malencontreusement  in ter rompre les

$!,  p.  2O8.
9$. '  p .  155 -9 , .  .  . . -
G. Lukacs r .9g. g!g..  r  P. I  b).

( l )
( 2 )
(r)
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communicat ions té Iéphoniques et  la  négl igence des so ldats

cha rgés  de  répa re r  I a  l i gne  c réen t  ce  qu 'on  appe l l e  au jou rd 'hu i

en termes c le  c inéma le  I 'suspense"  et  COnfèrent  à  l 'aCt ion son

intens i té  dramat ique -

Demême,s i uneg randepa r t i edu romanErz iehungvo r

Verdun se passe dans le  for t  de Douaumont ,  ce n 'est  pas seule-

ment  parce que là  se s i tue Ie  champ de bata i l le  de la  guerre

p r i vée  que ,  à  I ' i ns ta r  de  M ichae l  Koh lhaas ,  Eberhand t  K roys ing

a engagé contre le  s in is t re  capi ta ine Niggl  qu i  a  envoyé à la

mor t son f rè reChr i s t oph ,ma i sauss ipa rceque lap r i see t l a

rep r i se  de  ce  po in t  s t ra té8 ique  impor tan t  consË i tua ien t  un  des

en jeux  de  l a  ba ta i l l e  de  Verdun .  E t  s ' i l  se  t rouve  que  l e  fo r t

de Douaumont  a été repr is  par  les Français  auss i  fac i lement

qu ' i l  ava i t  é té  p r i s  pa r  l es  A l l emands  qu i  t rouvè ren t  l e  f o r t

évacué et  les ar t i l leurs endormis,  ce la ne démyth i f ie  pas

seulement  le  beau fa i t  d 'armes monté en épingle par  Ia  propa-

gande  e t  I a  p resse ,  ma is  Ce la  nous  monLre  auss i  I ' i nan i té  de ' I a

dangereuse f lc t ion de Ia  r tguerre f ra îche et  joyeuserr  qu i  abusa

tan tde jeunesa l l emandsqu ipa r t i r en tau f ron tavec leu r

" f , ie tzsche dans Ie  sac-à-dosf '  (  |  ) .

La | tguerre f ra lche et  joyeuse ' r  se passe auss l  dans Ia

boue  e t  dans  Ia  nu l t ,  c tes t  l a ' r ch i ru rg ie  sang lan te ' r  don t  pa r le

Saint -Exupéry dans @t une guerre de matér ie l

mécan iquee thuma in . I c i nonp lus r r i end 'hé ro ique ' comme le

( f  )  r fm i t  dem N ie tzsche  im  To rn i s te r t r .  ZweLg  dépe in t  as :9?  b ien

cerre dés i l lus ion quand i l  q , râ i i f ie  Ber t in-d i i f ro t111"  cu l t lvé (  "  )

tombé dans une-èâvi rne de r " , i " l " l " rs ,  qu ' i r  t ient  e t  voudra i t

ren i r  pour  , r r ,u  àà"" rne de 
"h; ; ; i i ;ns 'càoté-q, ré 

coot . " ,  w

èà" "è "b .  ,  l e t t re  au  z5 /1 /195 t+ '
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Ia i sse ra i t  suppose r  Ie  t i t r e  f ra .nça i s  d tE rz iehung  vo r  Ve rdqn

t radu i t  de  façon  peu  sa t i s fa i san te  pa r  L 'éduca t i on  hé ro fque

devan t  Ve rdun  (1 ) .  S l i l  y  a  hé ro i smer  i l  es t  sub i  e t  non  pas

spon tané ,  c ' es t  I e  cou rage  de  tous  l es  i ns tan t , s ,  I ' hé ro l sme  du

quo t i d i en .  A ins i  quand  l ' i n t e l l ec t , ue l  Be r t i n ,  f r i and  d ' expé -

r iences nouvel les,  accompagne le  l ieutenant  Kroys ing dans une

l i a i son  avec  l es  pos tes  l es  p lus  exposés r  i l  ne  t rouve  pas

I ' exa l ta t i on  reche rchée ,  ma is  cons ta te  une  fo i s  de  p lus  r ren

bâ i l l an t  de  fa t i gUe  que  l à  auss i  on  ne  fa i sa i t  que  du  se rv i ce

e t  r i en  d ' au t re r r  ( 2 ) .

-  Une épopée a  feLoqfq .  D 'o i . t  v ienL a lo rs  qu 'en  dép i t  de

ce t te  démy th i f i ca t i on  de  Ia  gue r re ,  A .  TweLg  pu i sse  ê t re

cons idé ré  comme r run  des  poè tes  ép iques  de  no t re  Lemps"  ( J ) ,

que  G .  Lukacs  pa r l e  de  l a r rpa t i ence  ép ique  d ' 4 .  Zwe lg ' r  (D  e t

que  H .  Kamn i t ze r  sa lue  en  l u i  | t l ' h i s to r i en  e t  t e  poè te  ép ique

de Ia première guerre mondia le qui  représente l 'homme moyen

pn is  dans  I ' immense  eng renage  e t  dévo i l e  l e  mécan isme qu i

en t ra Îne  tou t  e t  t ous  dans  son  p rocessus  de  suec ion "?  (5  )

S ' i l  nous  es t  i c i  pe rm is  d 'emp loye r  une  compara i son  ne levan t

du  doma ine  du  c inéma '  nous  d i rons  qu ' i l  es t  d i f f i c i l e  de

comparer  te  @! ig,  d tAbel  Gance avec Ie  Cui rassé Potemkine

d tE i sens te i n .  Pou r tan t ,  i l  s ' ag i t  dans  I ' un  e t  I t au t re  cas

d 'une  épopée ,  ma is  i l  nous  semb le  que  nous  pouvons  c lasse r t

sans r isque de nous t romper,  I toeuvre épique de Zweig dans

Ia seconde catégor ie .

,  Pa r i s ,  P lon r  1958 .

r  9 .197 .
l b r i ch t .

( l )
( 2 )
(r)
(4 )
(5 )

Lukacsr .gp,Ji.g., p. 165.
Kamni t ie f lD-  Ûrêr lebnie" ,  ! ! ! ,  P.  8 t .

L t
v

G .
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Comme nous venons de Ie  vo i r ,  l tépopée,  chez Zweig,  ne

résu l te  pas  de  I ' exa l ta t i on  de  Ia  ba ta i l l e  e t  des  exp lo l t s  qu l

y  sont  accompl is ,  mais  p lu tôt  des forces immenses ml .ges en

présence,  en hommes eL en matér ie l i  La bata i l le  de Verdun est

une  ba ta i l t e  g igan tesque ,  ma is  ce  n 'es t  pas  une  ba ta i l l e  de

géan ts .  A  peu  p rès  au  même moment ,  I ' o f f ens i ve  B rouss i l o f  (1

ju in  l 916 )  qu i  l u i  f a i t  pendan t  à  I 'Es t ,  es t  pna t i quemen t  auss i

meur t r i è re ,  sans  pa r le r  de  l a  ba ta i l l e  du  Ju t l and  ( l l  ma i  1916)

au cours de laquel le  sont  sacr i f iés,  dans une act lon indéciset

des  m i l l i e r s  de  mar ins  tan t  a l l emands  qu 'ang la i s .  E t  pou r tan t t

tous ces ef for ts  sont  va ins;  la  guerrer  comme un monstre

my tho log ique ,  se  nou r r i t  d ' e l l e -même,  c ' es t  une  hyd re  aux

ten tacu les  démesurés  qu i  se  dé rou len t  dans  I ' espace :  t en ta -

cu les  des  f ron ts  qu i  s ' é la rg i ssen t  d 'année  en  annéer  ten ta -

cu les  des  l l gnes  té léphon iques  e t  des  vo ies  fe r rées  qu i

enserrent  le  g lobe,  au serv ice d 'une oeuvre de mort .  r tMais  la

gue r re  ava i t  l e  ven t re  secoué  de  r i r es  e t  e l l e  se  déve loppa i t ;

ses  ten tacu les ,  pa re i l s  à  un  cauchemar ,  s ' é tenda ien t  au -dessus

des  peup les ,  e l l e  j oua i t  avec  eux ,  mons t rueusemen t  exc i tée  pa r

les  o f fens i ves  qu i  au ra ien t  dû  Ia  tue r  ( . . .  ) .  Pa r tou t  l a  gue r re

dévo ra i t ,  b r i sa i t ,  f ou i l l a i t  dans  Ies  ossemen ts  huma ins ' r  (  |  ) .

En f l n ,  l o rsqu tau  bou t  de  qua t re  ans ,  I ' a rmée  a l l emande  es t

forcée de reculer  sous les coups de bouto i r  conjugUés des

armées a l l iées,  A.  Zweig nous montre tout  ce que I 'héro isme

peut  avoi r  d t inut i le  quand i l  est  au senvice d 'une cause

in jus te  e t ,  pou r  a ins i  d i re ,  pe rdue  d 'avance : r fRep l i ez -vOUSr

( l )  U , ,  P '  517 '
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so lda ts  a l l emands ,  vous  avez  fa i t  vo t re  poss lb le .  Ce  que  Ie

F rança is  au ra l t  dû  p rend re  en  qua t re  heu res ,  i l  I ' a  f a i t  en

deux  heu res ,  ou  a i l l eu rs  1 l  i f  y  a  m is  qua t re  j ou rs .  I I  a  f a l t

p r i sonn ie r  sep t  m l t l e  des  vô t res r  l t  en  a  tué  e t  b lessé  t ro i s

fo is  autant ;  vous en avez assez fa i t  pour  55 pfennigs par  joun

et  les g isements de minera i  de Br iey et  de Longwy" (  I  ) .

r l  s ' ag i t  donc  d rune  épopée ,  ma is  d 'une  épopée  à  rebours .

Le t i t , re  lu i -même que ZweiS a tenu à donner  à l tensemble de son

Cvc le ' f l a  g randcguer re  des  hommes  b lancs ' f  ( 2 )  a ,  on  ne  peu t  l e

n ie r ,  une  résonance  ép ique r  ma ls  un  te l  t i t r e r  PâF  leS  conno ta -

t i ons  d i ve rses  (é tnnograph iques '  h i s to r i ques ,  géograph iques )

qu r i l  po r te  en  l u i ,  i nc i t e  l e  l ec teu r  à  Se  demander  l nconsc iem-

ment  Ia  ra ison d 'une pare i l le  tuer ie  -  Japonais  et  t roupes

colonia les mis à par t  -  enLre des hommes f rères non seulement

pa r  I a  cou leu r  de  l eu r  peau ,  ma is  auss i  p roches  pa r  l es  i n ténê ts

économiques,  Ies techniques,  la  c iv i l isat ion et  Ie  pat r imoine

cu l tu re l  e t  re l i g ieux .  C 'es t  p réc i sémen t  à  ces  gues t i ons  que

Ie  @ s 'e f fo rce  de  réPondre .

b ) De la  tou r  d ' i vo i re  à  l a  réa l i t é .

-  Le  désa r ro i  de  I t i n te l l ec tue l  bou rgeo is .  Au  cou rs  d tun

entret ien avec madame Johanna Rudotph (51,  ce l le-c i  nous d isa i t

à  quet  po int  A.  zweLg avai t  é té pour  les générat ions a l lemandes

déboussolées par  le  contre-coup de Ia  première guerre mondia le

un mal t re  à pense.r .  Deux épisodes du @. Iu l  sembla ient  à  cet

égard pant icu l ièrement  représentat i fs :  la  scène magis t ra le  du

( t )
(2 )
(J )

4,
J F  1 4
l .€-67

p .218 .
,  pos t face  de  t ' éd i t i on  de  1919 .
8 /1957 .
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début  d '@ au cours de laquel le  Ber t in  donne

à boi re à des pr isonniers f rançais  (  I  )  e t  la  scène de Junge

Frau von lQl4 dans laquel le  le  même homme, sensib le  et  in te l -

l i gen t ,  j us t i f i a i t  -  avan t  son . i nco rpo ra t i on ,  i I  es t  v ra i  -

I a  des t ruc t i on  de  l a  ca théd ra le  de  Re ims  (2 ) ,  e t  e l l e  voya i t

dans  ce t te  con t rad i c t i on  Ia  pa r fa i t e  i l l us t ra t i on  du  désa r ro i

de  I ' i n te l l ec tue l  bou rgeo is  m is  en  face  de  Ia  gue r re .

C 'es t  à  I ' occas ion  d 'une  d i seuss ion  en t re  i n te l l ec tue l s

e t  a r t i s tes  que  Ber t i n r '  enco re  c i v i l ,  en t rep rend  de  j us t i f i e r ,

i le  façon spécieuse,  la  dest ruct ion de la  cathédnale de Reims

en la  met tant  au compte de deux néeessi tés inhérentes à la

guer re :  I es  F rança is  se  deva ien t ,  de  pos te r  des  obse rva teu rs

sur  Ia  p la teforme de Ia  tour  pour  se rendre compte du dérou-

Iemen t  de  l a  ba ta i l l e  e t ,  de  ce  fa i t ,  l es  A l l emands  é ta ien t

b ien  ob l i gés  de  t i r e r  dessus .  E t  quand  que lqu 'un  l u i  demande

s ' i l  accep te ra i t  de  t i r e r ,  dans  l es  mêmes  cond i t i ons ,  su r  l a

ca théd ra le  de  S t rasbourg ,  Be r t i n ,  f u tu r  a r t i l l eu r  -  du  mo ins  i l

l e  c ro i t  - ,  r épond : "Je  t i r e ra i s ,  l e  coeu r  déch i ré ,  su r  l a

ca théd ra le  de  S t rasbourg  s i  l e  ma lheun  Ie  vou la i t  a ins i . . . ' r 1

avant ,  d 'a jouter  un peu p lus lo in :  rUe prendra is  mes responsa-

b i l i t és "  ( r ) .  Une  te l l e  scène  nous  mon t re  comment  Be r t i n  non

seulement  ne se pose pas la  qur .s t ion de savoi r  s ' i l  y  avai t

rée l lement  des observateurs sur  la  cathédra le de Reims,  mais

encore comment ,  malgré sa cu l ture,  i l  env isage f ro idement ,  à

Ia  man iè re  d 'un  ba rba re ,  l a  des t ruc t i on  d 'une  des  p lus  be l l es

oeuvres d 'ar t  que nous a i t  donnéegte génle européen!

4'  P.
J.L!4,
M' '

9-r5 .
p .  55
P.  55.

( l )
( 2 )
( J )
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l ro is  ans p lus tard,  en Russier  le  l ieutenant  l l in f r iedt

v ic t ime d 'une vengeance pol i t ique qui  br ise sa carr ière mi l l -

ta i re ,  e t  désespéré par  la  mort  de sa f iancéer  soeur  Bârbe,  se

néfugie dans un "pessimisme cosmiq-uett ( |  ) et envisage de se

por te r  vo lon ta i re  pou r  l e  f ron t  de  I 'Oues t  a f i n  de  s ' y  f a i re

tue r .  L ' am ie  de  Ber t l n r  Soph ie  von  Gorse ,  se  révo l te  con t re

ce t te  concep t ion  fa ta l i s te  de  l a  v ie  e t  e l l e  s ' i nd igne  de  ce

que r fWinf r ied accuse Ia  nature du monde eL scrute les méca-

n ismes de Ia  créat ion au l ieu de penser  aux mesgieurs qui  I tont

fa iÈ empr isonner  ou à ceux pour  lesquels  Ia  guerre nta pas duré

assez  l ong temps .  .  .  t '  ( 2 )  .

A ins i ,  même les in te l lectuels  les p lus honnêtesr  comme

Ber t i n  e t  W in f r i ed ,  ne  vo ien t  pas  l es  choses  en  face ,  p r l son -

n ie rs  qu ' i l s  son t  d 'une  cu l tu re  abs t ra i t e  qu i  ne  peu t  l eu r

se rv i r  à  r i en  dans  Ia  v ie  rée l l e .

Rédui ts ,  dans le  for t  de Douaumont ,  à  une inact ' iv i té

forcée,  le  I ieutenant  Kroys ing,  Ber t in  et  le  pet i t  Sûssmann

ont  tout  le  to is i r  de d iscuter  de Ia  guerre et  des problèmes

éth iques qu 'e l le  pose.  Lorsque Ber t in  a révélé au l ieutenant

Kroys ing que son f rère Chr is toph avai t  é té tué parce que son

capi ta lne ( r )  I 'ava i t  envoyé dans un poste avancé af in  d 'é touf -

fer  une scandaleuse af fa i re  de détournement  de v ivres découver te

par  le  jeune sous-of f ic ler ,  i I  ne se douta i t  pas de la  tournure

qu,a l la ient  pnendre les événements et  de I 'acharnenent  avec

lequel  Kroys ing voudra i t  venger  son f rère,  e t  maintenant  i l

( r )
( 2 )(r)

G .  L u k a c s l  o p .  c i t . ,  p .  1 6 9 .

EPK, e- 126-
Le capi ta ine Niggl .
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s ren  e f f raye .  r rEs t - ce  que  vo t re  i n ten t i on ,  ré to rqua  K roys ing ,

n 'é ta i t  pas  p lu tô t  de  m 'amener  à  répa re r  I es  to r t s ,  en  qua l i t é

de f rère de Ia  v ic t ime? -  Oui ,  admi t  Ber t inr  tout  en fa isant

son  examen  de  consc ience ,  c ' é ta i t  n len  à  peu  p rès  ce  mo t l f .

Pas  t rès  c la i r ,  vous  savez .  I l  s ' é ta i t  passé  que lque  chose  de

te r r i b le ,  I e  monde  é ta i t  désaxé .  Ma is  que l l e  f o l i e  s i '  pa rce

quron  essa ie  de  Ie  remet t re  d 'ap lomb,  i l  se  désaxe  enco re

davan tage .  -  c tes t  b ien  ce la ,  f i t  K roys ing r  ma is ,  voyez -vous t

C ,es t  auss i  qu ' i l  a  de  pe t i t s  v i ces  de  Cons t ruc t i on r  ce  monde t

comme nous  d i sons  dans  no t re  mé t ie r . . .  des  cou r t s -C i r cu i t s

pa r tou t .  S i  nous  cons t ru i s ions  un  mo teu r  avec  au tan t  d ' i nsou -

c iance ,  nous  se r ions  expéd iés  au  c ie l  au  l i eu  d ta r r i ve r  i usqu 'à

nos nouveaux lance-mines.  -  I fa is  où est  Ie  défaut? demanda

Ber t i n  qu i  se  pass ionna i t .  I t  y  a  Ià  que lque  chose  qu i  ne  va

pas  e t  qu t l l  f au t  me t t re  d 'ap lomb pour  que  no t re  v i s ion  du

monde  ne  vo le  pas  en  éc la t s "  (  I  ) .

De  te l l es  conve rsa t i ons ,  m ieux  que  de  l ongs  déve loppemen ts '

on t  l e  mér i t e  de  fa i re  c la l remen t  resso r t i r  I e  désa r ro i  des

in te l l ec tue l s  a r raché jà  l eu r  t ou r  d ' i vo i re  l e  j ou r  de  l a

déclarat ion de guerre.  I \ Îême après tout  ce qu ' i l  a  vur  Ber t in

en est  encone à chercher  en phi losophe ta fa i l le  d 'un système

qul  a  condui t  à  la  guerre,  crest -à-d i re  au pr imat  de la  force

su r  l e  d ro i t .

S ' i l  a  c ru  un  momen t

Ber t in ,  tout  comme ZweLg

s 'ape rcev ra  b ien  v i t e  que

à  I a  l é g i t i m i t é  d e  l a  c a u s e  a l l e m a n d e t

-  d o n t  i l  e s t  l e  P o r t e - P a r o l e

I a  v l o l e n c e r f a i s a n t  t â c h e  d ' h u i l e t

(  t  )  gvv ,  p .  l 60 -16 l  .
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se manl feste auss i  b ien au se in de I 'ar rnée e l le-même et  dans

les  rappor t s  de  tous  l es  j ou rs  en t re  g radés  e t  suba l te rnes .

Cer tes,  des of f ic iers  cotnme Kroys ing ou Winf r ied,  ex igeants

mais justes,  sont  respectés de teur-s  subordonnés;  un généra l

Cornme Lychow ne souffre pas que ses hommes meurent inuti lement

e t  meme,  1 l  i r a  j usqu 'à  essaye r  de  sauve r  l e  se rgen t  Gr i scha .

Ma j . s  i l  y  a  d 'au t res  g radés  qu i ,  du  hau t  en  bas  de  l t éche1 le '

'sont  proprement  odieux,  à  commencer  par  Schief fenzahn pour  qui

I ' ind iv idu est  un pou et  le  i tgros mangeurr r  Clauss.  Puis  v iennent

tes  méd ioc res :  l e  cap i ta ine  N igg l  qu i  s ' en r i ch i t  aux  dépens  des

hommes  de  t roupe ,  l e  ma jo r  JansCh  qu i  t y rann ise  Son  pe rsonne l ;

en f i n  l e  menu  f re t i n :  I ' ad judan t  G l i nsky  qu i  b r ime  Ber t i n

pa rce  qu ' i I  ne  peu t  pas  sen t i r  l e s  i n t e l l ec tue l s '  j u i f s  de

sunc ro î t re t  I r ad judan t  Fe i ch t , ,  pou r  ne  c i t e r  que  ceux - là r  pou r

Ia  p lupa r t  des  pe t i t s  bou rgeo is  dans  l a  v ie  c i v i l e r  ma is  qu i t

une  fo i s  i nves t i s  d 'une  pa rce l l e  d 'au to r i t é ,  se  c ro ien t ,  dans

l ' a rmée ,  devenus  de  S rands  se igneurs !

cet te  étude approfondie de I 'armée a l lemande occupe la

p lus grande par t ie  des romans de guerre de Zweig.  L 'auteur  en

prof i te  pour  nous dévoi ler  tous les v ices du régime pruss ien:

b ru ta l i t é ,  ruse ,  co r rup t l on ,  se rv i t i t é ,  bê t i se ,  v j . ces  d 'a i l l eu rs

cormurub à un moindre degré peut-être, à toutes les armées du

monde.  Pour tant ,  A.  ZweLg ne force pas la  note et  ne met  pas en

bloc tous les méfa l ts  sur  le  compte de I 'armée en tant  qu ' inst i -

tu t ion;  mais  i I  nous montre ce l le-c i  comme étant  en p lus pet i t

Ie  re f le t  de Ia  soc iét ,é ,  une sor te de | tmicrosociétérr  dans
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laque l l e  t ou t  es t  revenu  à  I ' é ta t  b ru t  e t  où  I ' homrne ,  a ins i

dépou i t l é  de  ce  qu i  l e  rend  c i v i l i sé ,  es t  éc ta i ré  Pa r  une

Iumière cr r re qui  met  impiLoyablement  en re l ie f  ses défauts ,  ses

v i ces  e t  ses  Pe t i t esses .

A  des  gens  de  I ' espèee  de  N igg l  e t  de  Jansch  I ' a rmée  o f f re

des  avan tages  que  ne  donne  pas  Ia  v ie  c i v i l e :  au to r i t é t  con fo r t '

domes t i c i t é ,  so lde  é levée r  e t c .  C 'es t  pou rquo i  l l s  souha i ten t

que la  gUerre dure }e p lus longternps poss ib le .  D 'aut re par t '

pou r  ne  pas  avo i r  d rh i s to i res  e t  pou r  ga rde r  l eu r  t f p lanquer t ,  i l s

sont  constamment  tentés d 'abuser  de leur  autor i té  et  de fa i re

appl iquer  Ie  rég lement  dans toute sa r igueur .  Le pr inc ipe de

l 'armée pruss ienne selon lequel  Ie  subordonné doi t  cra indre ses

supér ieurs p lus que l ,ennemi demeure p lus que jamais en v igueur '

Le  s imp le  so lda t  Be r t i n  es t  d ' a l l l eu rs  l ' exemp le  t ype  de  Ia

réuss i te  de  ce  sys tème,  e t  s i i ssmann  dé f i n i t '  a i ns i  son  a t t i t ude :

i lDevant  les obus pas Ie  moindre t rac,  mai .s  i I  a  Ia  co l ique

devant  n ' impor te quel  bureaucra le de compagnie,  devant  Ia  pre-

m iè re  épau le t t e  venue r r  ( l ) .

En  fa i t ,  Be r t i n  a  ra i son  de  t remb le r ,  pu i sque  ces  i nd i v idus

ont  sur  lu l  dnoi t  de v ie  ou de mort  e t  qu ' i ls  peuvent  se per-

met t re "des explo i ts  de haute l ice,  à  Ia  manière du ro i  David"

( z )  v i s -à -v l s  d ru r i ,  en  envoyan t  dans  un  end ro i t  exposé  du  f ron t

ceux qui  ne leur  p la isent  pas.  Aussi ,  par  vo ie.  de conséquencet

, f t ou tes  l es  fa i l l es ,  t ou tes  l es  l acunes  du  se rv i ce ,  t ou tes  l es

fa ib lesses de I 'appare i l  mi l i ta i re  et  même le  formal isme de sa

( t )  $ ! , ,  p .  r29 .
(2 )  rb ld . ,  p .  179 .
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bureaucrat ie  sont- i ls  expto i tés par  Ia  t roupe af in  de sauve-

garder  dans ce système de négat ion de la  d ign l té  humaine,  un

min imum d tex i s tence  huma ine ' r  ( t ) .  Dans  ce t te  l u t t e  pou r  l a  v ie ,

1I  n 'y  a p lus de prochain,  de charLÈé ou de so l idar i t ,é .  Le

p r inc ipa l  es t  de  se  sauve r  so i -nnême pu isque  I t on  n ta  p lus  qu 'à

compt ,er  sur  so i -même. Le comportement  du capora l  Sacht ,  le

ga rd ien  de  Gr i scha ,  es t  l a  pa r fa i t e  i l l us t ra t i on  de  ce t  é ta t

d 'esp r i t .  A  l { i n f r i ed  qu i  l u i  assu re  qu ' i I  pnend  su r  l u i  I ' en -

t i è re  responsab i l i t é  de  I ' en lèvemen t  du  se rgen t  Gr i scha ,  Sach t

ré to rque :  I 'On  l a  c ' onna Î t  ce l l e - l à  ( . . .  ) .  A  me t t re  l es  choses  au

p i re ,  Mons ieu r  l e  L ieu tenan t  au ra  un  pe t i t ,  comrnandemen t  ( . . . )

pou r  que lques  Lemps ,  dans  un  co in  b ien  t ranqu i l l e . . . ,  ma is  su r

lu i ,  s imp le  t roup ie r ,  on  tombera  à  coups  de  t r i que .  I l  n ' au ra

plus comme t rouf ion de deuxième c lasse,  qu 'à se la isser  tour-

nenter ,  ére inter ,  écorcher ,  en crevant  de fa im,  conrne une

charogne ,  pendan t  des  années ,  j usqu 'à  ce  qu ' i l  en  c laque ,  à

mo ins  que ,  pou r  f a i re  cou r t ,  i I  n ' a t t rape  une  ba l l e  dans  Ia

tê te rcomme un  hénos ,  cou i c !  ( . . . )  "Nous  auL res ,  l es  hommes  de

troupe,  f in i t - i l  par  cr ier ,  ça nous tombe tou iours sur  le  po i l

de la  même manière.  Avec nous ça ne t ra Îne pas,  on ne prend pas

de gants.  Le Russe reste ic i  e t  on l tabat  demain à mid i ,  ou la

P lace  con t res igne  vo t re  ch i f f on  de  pap ie r " .  I I  ava i t  ça  dans  Ia

peau,  comme Chaque ind iv idu de l 'armée:  chacun pour  so i r  on n 'a

pas de mei l leur  ami  que so i -même. Et  i l  a joute:  r tDieu pardonne

à Ceux qui  nous bourrent  le  Cnâne iusqu 'à ce que nous '  brave3

bougres que nous sommesr nous ne sachions p lusr  dans notre

ango isse ,  f a i re  que  des  cochonner ies "  (2 ) .

G . Lukacs r .4.4i.9. r p. l7l* .
l !Q, p. lO2-t QJ .

( t )
(z)
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cet te scène poignante met  admirablement  en re l ie f  le

problème de la  mora l i té  en temps de guenre.  Qui  a  tor t  ic i  e t

qu i  a  ra ison? Le refus de Sacht  condamne i r rémédiablement

Gr ischa à la  mort ,  e t  le  l ieutenant  Winf r ied a incontestable-

ment  Ie  beau rô le.  Mais  A.  zwelg nous montre -  avec quel le

sens ib i l i t é !  -  I ' homme av i l i  pa r  I a  gUer re  e t  qu i t  au  comb le

du  désa r ro l ,  ana l yse  l uc idemen t  l a  s i t ua t i on  te l l e  qu 'e l l e  se

pnésente pour  lu i :  fa i re  acte de bonté,  mais  pourquoi? Quelqu 'un

est- i l  bon pour  lu i  dans cet  un ivers host i le  o i r  tout  re tombe

immanquablement  sur  Ie  dos de I 'homme de t roupe? On peut  lu i

ob jec te r  qu ,en  ag i ssan t  de  l a  so r te  i l  se  fa i t  l e  comp l i ce  du

comrnandement  supér ieur  qu i  a  condamné in justement  Gr ischa à

mor t ,  ma is  es t - i l  v ra imen t  coupab le ,  a lo rs  que  I ' i n j us t i ce

règne  en  ma Î t resse  du  hau t  en  bas  de  l ' éche l l e  soc ia le?  A

quel les va leurs morales pourra i t - i l  se cramponner  dans un

système où par t 'out  la  v io lence pr ime le  dro i t?

valeu s.  Le lent  Pourr issement  des

va leu rs  mora les  sous  I ' ac t i on  de  l a  v io lence ,  vo i l à  ce  su r  quo i

A .  ZweLg  ne  cesse  d 'a t t i r e r  no t re  a t ten t i on  tou t  au  l ong  de  son

cvc le.  La guerre engendre un code fondé sur  la  v io lencet  Ia

ruse ,  I a  ha ine  e t  l e  mépr i s  du  p lus  fa ib le .  I I  se  peu t  qu 'un

te l  é tat  de choses so i t  la  conLinuat ion d 'une cer ta ine pol i -

t ique,  mais  en temps de guerre,  en l 'absence des formes pol icées

de Ia v ie  en soc iét ,é ,  tous les mauvais  inst incts  répr imés

rev iennent  en sur face,  Iég i t imés qu ' i ls  sont  par  la  lu t te  pour

Ia v ie .  A.  Zweig nous en fa i t  prendre conscience dès le  début

de son roman Junqe Frau von !914- où la première malhonnêteté
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est  comnise par  la  logeuse de Ber t in  qu i r  après Ie  dépar t  du

jeune  homme pour  l a  guenre ,  s ' es t  appnopr iée  un  tap i s  qu i  a

appar tena i t  i r  ce lu i - c i .  A  Lénore  qu i  s ' en  é tonne ,  Pau la  Weber t

son  am ie ,  r ép l i que :  I t c ' es t  l "  gue r i e ,  Léno re ,  ( . . . )  l e s  hommes

prennen t  en  campagne  ce  don t  i l s  on t  beso in .  f l s  appe l l en t  ce la

réqu i s i t i onne r  ( . . . ) r  ce  son t  ma in tenan t ,  com 'ne  de  j us te ,  l es

femmes  qu i  réqu is i t i onnen t ! r '  ( 1 ) .  Que lques  temps  p lus  ta rd t

Be r t i n  l r éc r i va in ,  t e  ph i l o logue ,  de  ga rde  dans  une  ga re ,  vo le

dans Ies wagons de la  Cro ix  Rouge du pain pour  I 'envoyer  à sa

femme.  "Pa r tage  ton  pa in  avec  l es  a f famés"  d i t  I a  B ib le .  "Vo le

Ieu r  pa in  aux  a f famés"  d i t  l a  cha r te  de  Ia  gue r re ,  e t  j e  m 'y

mets  en  p le in .  Que  s 'es t - i l  donc  passé?  Le  so lda t  Be r t i n  vo le

en Ce moment  Ie  pain que les femmes des pr isonniers f rançais

dest inent  à  leurs époux et  que ceux-c i  a t tendent  avec impat ience-

E t  pou r tan t  i l  n ' a  pas  I ' i n t en t i on  de  res t i t ue r  I e  b i en  vo lé .

Pa rce  qu?sa  f emmer  e l l e  auss i ,  a  f a im  à  I a  ma i son "  ( 2 ) '  E t

Be r t i n  se  compare  aux  Bachk i r s  p i l l a rds  don t  pa r len t  l es  manue ls

d 'H i s to i r e :  "Ca r  l e  Bachk i r  e t  ses  pa re i l s  n ' ava ien t r  eux  auss i '

rav i  aux paysans et  aux c i tad ins de Si lés ie la  nourr i ture que

pour  Ia  me t t re  su r  l eun  p rop re  tab le  a f i n  d 'apa ise r  l eu r  f a im '

Ber t i n  Bachk i r ,  que l  camou f  I eL ! "  (5 )  1 ta i s  i I  y  a  p lus  g rave . :  au

cours  de  sa  p remiè re  pe rm iss ion ,  Be r t i n r  dé ià  con taminé  pa r

I , esp r i t  de  v i o l ence  ( i f  se  c ro i t  p l us  v i r i l  pa r ce  qu ' i I  es t  en

uni forme!)  s 'est  condui t  comme un soudard avec Lénore pendant

une promenade en forêt ,  e t  la  jeune fernne,  v ic t ime de cet  acce

( t )
(2 )
$ )

ti#; .'irl'.'
ET f ;  b.  t*66.
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de v io lence devra se fa i re  avor ter .  Déià,  Paula lYeber  avai t

aver t i  Lénore de ce que son ami  André Bunge éta i t  revenu eR

permiss ion avec des manières vu lgai res.  Quelques semaines

passées  ehez  l es  Sch iooe r  I t ava ien t  changé  du  tou t  au  tou t .

André Bunge,  Werner  Ber t in :  deux in te l lectuels  qui  ren ient

Ieur  humani té  pour  se met t re au ser- \ r ice de la  bruta l i té .  EI le

seu le  p révau t ,  e l l e  ann lh i l e  même Ia  cu l tu re .  "Qu 'au ra l t  se rv i

à  Mozar t  son  gén ie ,  s ' i l  v i va i t  au jou rd 'hu i?  I l s  l ' au ra ien t

i nco rpo ré . . . ' r  ( t ) .  Ne  nous  semb le - t - i l  pas  en tend re  pa r l e r  i c i

du ' lMoza r tassass iné l ' deSa in t -Exupé ryoans@?

Et Ia  mort  de Georg Trak l  évoquée p lus lo in  ne nous fa i t -e l le

pas songer  au "poète assassinét '  de Gui l laume Apol l ina i re? La

v io lence  s 'a t taque  d 'abo rd  à  I ' esp r i t  des  homrnes  avan t  d 'ané -

ant i r  les hommes eux-mêmes.  La guerre est  une séIect ion à

rebours,  e l le  dét ru i t  s tup idement  des jeunes gens qui  aura i 'ent

fa i t  p lus  ta rd  Ia  g lo i re  d 'un  pays .  Tou tes  ces  mor t s  son t  en

dé f i n i t i ve  i nu t , i l es  e t  désas t reuses .  C 'es t  ce  que  pense  l e

ju r i s te  Posnansk i  en  l i san t  l es  f ragmen ts  que  l e  pe t i t  K roys ing

a la iSsés:  "Des gens de vot re espèce nous manqueront .  Vos vers

sont  charmants,  Chargés de sève,  t rès ieunes encore.  Nla is  adnet-

tons  que  l rengagé  vo lon ta i re  Hô Ide r I i n ,  l e  sous -o f f i c i e r  Henr i

He ine ,  l e  l i eu tenan t  von  L i l i enc ron ,  l e  se rge f r t -ma io r  c .  F .

I r teyer  a ient  é té Èués à vot re âge (  .  . .  )  ou que Ie  pet i t  cadet

von Hardenberg so i t  mor t  à  quatorze ans dtun coup de f ro id  au

cours  d ,une  marche -exe rC ice ,  -  sans  pa r le r  de  1 'é Iève  O f f i c i e r

( t ) gvv ,  p .  l 20 .
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Schi l ter  qu i  aura i t  pu mour i r  à  d ix-hui t  ans en se baiSnant  dans

un  to r ren t  de  mon tagne . . .  Es t - ce  que  I ' hé r i t age  l a i ssé  pan  ces

jeunes gens aura i t  é té d i f férent  du vôt re? Pas Ie  moins du

monde.  Et  pour tant ,  combien nous sèr ions aujourd 'hu i  p lus

pauvres et  p lus misérables!  Nous ne saur ions même pas Ce que

nous  au r ions  pe rdu"  ( l ) .  Vo l l à ,  pense  Posnansk i  à  }a  f i n  de  sa

méd l ta t i on ,  ce  qu i  f e ra i t  un  beau  su je t  de  concours :  r r l es

peup les  ex i s ten t - i t s  pou r  l eu r  é I i t e  ou  l es  é l i t es  pou r  l eu rs

peup les? ' '  (  2 )

A ins i  l a  cu l tu re  e t  l a  c i v i l i sa t i on  Son t -e I Ies  en  danger

de mort .  Le monde moderne en est  ar r ivé à un te l  é tat  de dégra-

da t i on  que  l , on  n 'hés i te  rnême p lus  à  s ' a t taquer  à  Ia  femme qu i

i nca rne  l es  p r i nc ipes  mêmes  de  Ia  v ie  e t  de  l a  f écond i té .  No t re

c i v i l i sa t i on  i ssue  de  I t asse rv i ssemen t  des  va leu rs  fém in ines

(douceur ,  amour ,  f écond i té )  au ra  pou r  conséquence  I ' exa l ta t i on

de  l a  b ru ta l i t é  mascu l i ne  qu i  engendre  l a  s té r i l i t é .  Le  cas  de

Lénore  en  es t  I ' exemp le  f rappan t :  Lénore  se ra  con t ra in te  de

détru i re  la  v ie  qui  commençai t  à  prendre nacine en eI Ie '  sous

la press ion d 'une soc iété hypocr i te  fa i te  par  les hommes o i r

i l le monde se compose <te pgg-f iË eL les patries de maisons

P@. . . ' ' ( r ) . c , es tpa rcequeLéno reena fa1 t l ' e xpé -

r i ence  dans  sa  p rop re  cha i r  qu 'e I l e  ressen t  ma in tenan t  t ou te

cet te  souf f rance du monde en guerre:  r r le  monde éta i t  un abat to i r

dans  l eque l  l es  sou r i s  se  nou r r i ssa ien t  des  p lan tes '  l es  p lan tes

des  se l s  m iné raux ,  l es  pe t i t s  an imaur :  de  p ro ie  des  sou r i s r  € t

( r )
( 2 )
$ )

EvV ,  D .  , 85 -J86 .
ï5Tà. , p. ,s6.

!4,  p.  721 .
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Ies hommes de tout"  (  I  ) .  Car  les femmes payent  également  un

lourd t r ibut  à  la  guerre;  non seulement  e l les perdent  leur

père,  leurs f rères,  Ieur  mar i  ou f -eur  f lancé,  mais  encore

el les sont  d i rectement  touchéesr  comme cet te  in f i rmière

ang la i se ,  Ed i t h  cave l l r qu i ,  à  B ruxe I I es ,  dans  un  hôp i t a l

a l lemand,  so ignai t  avec dévouement  tous les b lessés de guerre

âng la i s ,  f r ança is  ou  a l l emands ,  ma i . s  que  I ' on  vena l t  de

fus i l l e r  pa rce  qu te l l e  ava i t  o rgan isé  un  réseau  d tévas ion

pour  l es  so lda ts  a l l i és .  r rL 'a rch iduchesse  se  p résen ta  à  son

esp r i t ,  l a  p remiè re  v i c t ime  de  ce t te  gue r re .  Ba l l es  à  sa ra jevo t

ma in tenan t  ba l l es  éga lemen t  à  B ruxe l l es  -  con t re  une  femme! " (2 )

I c i  enco re ,  I a  v i o l ence  l ' empo r te  su r  l ' amou r ,  ma i s  c tes t  à  l a

femme de  t i r e r  l es  conc lus ions  qu i  s ' imposen t  pou r  f a i re

t r iompher  l ramour.  Lut te  dramat ique que r ien ne pouvai t  mieux

expr imer que Le Concer to pour .p iano en Ia  mineur  d.e Rober t

Schumann,  p lacé au début  de @ et  dont  les

thèmes tour-à- tour  tendres et  be l l iqueux sous- tendent  vér l ta-

b lement  la  médi ta t ion de Lénore.

I r {a i s '  pou r  l ' i ns tan t ,  c ,es t  I a  f o rce  qu i  t r i omç lhe  dans

cet te  guerre où les hommes b lancs ont  abdiqué leur  quat i té

d'humains pour se ravaler au-dessous du niveau de la bête ou

des  peup les  p r im i t i f s .  Poun  Zwe lg ,  en  e f fe t ,  I t homme ne  s 'es t

pas  te l l emen t  amé l i o ré  depu is  des  m i l l éna i res ,  pu i squ ' i l  ne

respecte même plus des lo is  qu i  sembla ient  i rnmuables et  qu i  ne

pouvaient  ê t re t ransgressées sous peine de sacr i lège.  A ins l t

dans E@, Ber t in  vo i t '  Ie  corps d 'un so ldat

( l )  E !4 ,  p .  t20 -
(2 )  8 . ,  p .  2o l  .
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f rança i s  qu l  se r t  de  po teau  i nd i ca teu r :  t ' Là ,  un  l r ança i s  ( . . . ) " ,

S i i ssmann  eu t  un  r i r e  b re f :  "Mon  D ieu ,  ou i ,  un  F rança is .  f l  es t

là  pour  ind iquer  le  chemin qui  mène aux bat ter ies des obusiers .

Vous n 'avez pas besoin dtavoi . r  p" r . r . r -  pas moyen d 'ê t re p lus mort

que ce lu i - Iàr t  -  t rEt  on ne I tenterre pas?r t  -  r reher  l \ lons ieur ,  où

donc vous êtes-vous at tardé? Dans la  Bib le  ou dans Ant igone !

I l  f a l l a i t  un  po teau  i nd i ca teu r  e t  vo i l à ,  on  a  p r i s  ce  qu 'on

avai t  sous la  mainr t  (  |  ) .

Dans  Junge  F rau  von  1914 ,  I e  p ro fesseur  Ledere r  c l i t  à

Lenore que le  seul  moyen d 'obteni r  une permiss ion pour  Ber t in

est  de se mar ier  avec Iu i ,  e t  1 I  conciut :  I tAucune armée du

monde ne vous refusera Ie  jeune homme. Nous n 'a l lons pas auss i

l o in  que  l a  B ib le  ( . . . )  qu i  d i spense  un  j eune  mar ié  du  se rv i ce

mi l i t a i re  pendan t  un  an ,  ca r  c tes t  I e  gén ie  de  l a  v ie  qu i

s ' exp r ime  pa r  e l l e ' r  ( 2 ) .  Ce  qu i  veu t  d i re  en  f i l i g rane  que

de  te l l es  l o i s  n 'on t  p lus  de  ra i . son  d 'ex i s te r  au  XXê  s ièc le ,

ca r  l es  gens  c i v i l i sés  que  nous  sommes  peuven t  s ' en  d i spense r !

L ' i r on ie  vo i l ée  d 'A .  Zwe ig  se  révè le  i c i  l ou rde  de  sens .  Non

seulemeng I 'humani té  ne progresse p lus sur  le  p lan moral ,  mais

p i s  enco re ,  e l l e  rég resse .  ' r I I  se  peu t ,  d i t  K roys ing r  eu€  l a

guerre a i t  ressusc i té  en nous le  chasseur  des premiers âges

qu i  bo i t  son  thé  dans  l e  c râne  de  son  enne 'n i r t  ( 5 ) .  Le  ve rn i s

de Ia  c iv i l isat ion doi t  ê t re déc idément  b ien mince pour  que

l 'homme pr lmi t i f  réappara isse auss i  rap idement  à la  moindre

occasion!  Ef fect ivement ,  quelques instants  après avoi r  voIé du

EvV,  p .  |  15  .
J-U., p. 259.
EYY'  P .  l5 l .

( r t
(2 t
(5 )
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pa in  dans  l es  wagons  de  v i v res  qu ' i l  a  pou r  m iss ion  de  ga rde r t

Be r t i n ,  exc i t é  pa r  I e  b ru i t  des  t i ns  de  D .C .A .  '  au ra  l ' o ccas lon

de fa i re  un nouveau et  cu isanL reLour  sur  lu i -nême.  Voi là

ma in tenan t  qu ' i l  s ' en i v re  de  tou t  ce -dép lo iemen t  de  fo rces

b ru ta les  acha rnées  à  dé t ru i re  un  av ion  i nv i s io le .  E t r  dans

une  b rusque  v i s ion ,  i l  Se  souv ien t  de  l a  c la i r i è re  dans  l aque l l e

1 l  a  v io lenté Lenore et  de tout  Ie  mal  qu i  en est  résul té .

10ù  es t  I a  f au te? ' t  se  demande  I ' i n te l l ec tue l  Be r t i n  ou t

pou r  pa r le r  con rme  I r i ngén ieu r  K rOys ing ,  t t que l l e  es t  l a  cause

des ratés dans Ie  moteur? ' r  La réponse à ces quest ions Se t rouve

là ,  dans  ce t te  p r i se  de  consc ience  d 'une  v i . o lence  qu i  mène  le

monde.  Pour  Zrve ig,  Ie  non respect  des dro i ts  de Ia  personne

humaine entraÎne fa ta lement  la  v io lence avec son cor tège

d , i n jus t i ces ,  Lou tes  p lus  révo l tan tes  l es  unes  que  l es  au t res t

qu ' i I  s t ag i sse  d ' i n j us t i ces  con t , r e  des  m ino r i t és  sans  dé fense :

l a  communau té  j u i ve  de  T i sza  Esz la r  (1 )  e t  t e  peup le  de

L i t huan ie  (Z ) ,  ou  qu ' i I  s ' ag i sse  d ' i n j us t i ces  con t re  des

ind i v idus ,  eux  auss i  sans  dé fense :  exécu t i on  i n ique  de

Gr i scha  ( J ) ,  envo i  p réméd i té  à  Ia  mor t  du  pe t i t  Ch r i s toph

Kroys ing  (4 ) r  b r imades  des  g radés  con t re  Ie  so lda t  Be r t i n r

i n te l l ec tue l  e t  j u i f  ( 5 ) ,  con t re  des  hommes  s imp les  comme

Heinz J i i rgens et  Tgnaz Naumann (6)  e t  enf in ,  dans I 'armée

br i t ann ique ,  con t re  Ie  sengen t  Képha l i dès  (7 ) .

( 1 )
(2 )
(5)
(4)
(6)
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Ctes t  l à ,  pensons -nous ,  dans  ce t te  l u t t e  cons tan te  con t re

I ' i n j us t i ce  e t  dans  ce  p ro fond  respec t  de  l a  pe rsonne  huma ine

que rés ide le  message Ie p lus in t ime et  Ie  p lus or ig ina l

d 'A .  Zwe ig .

c )  L 'éduca t i on  pa r  I a  sue r re

Après avoi r  démasqué les tares et  les v ices d 'un ordre

socia l  qu i  a  f ina lement  condui t  à  Ia  p lus at roce des guerres,

A.  ZweLg,  soucieux de I tavenj - r  de 1 'humani té  et  conf iant  malgré

tou t  dans  l a  pe r fec t i b i l i t é  de  I ' homme,  va  essaye r  de  l a i re

oeuvre éducat ive.  f I  n test  donc pas étonnant ,  que le  t ro is ième

tome de son Cycle,  Erz iehung vor  Verdun,  so i t ,  comme son t i t re

I ' i nd ique ,  réso lumen t  p lacé  sous  Ie  s igne  de  l , éduca t i on .  Ce t te

éduca t i on  n 'au ra ,  d 'a i l l eu rs ,  r i en  de  dogmat ique ,  A .  ZweLg

pré fé ran t ,  comme nous  I ' avons  dé jà  sou l i gné ,  I a i sse r  f a i re  Ies

événements.  t - 'e  sont  eux qui ,  par  leur  bruta l i té  et  leur  log ique

implacable,  éduqueront  lentement ,  mais  sûrement ,  Ie  jeune inÈeI-

lectuel  lVerner  Bent in  a ins i  que sa compagne Lenore.  Mais ,  i I  ne

su f f i t  pas  de  déc r i re  l es  dés i l l us ions  e t  l e  désa r ro i  de  I ' i n te l -

l ec tue l  bou rgeo is ,  i I  f au t  enco re  l u i  mon t re r  l e  chemin ,  e t  c tes t

en quoi  consis tera l 'éducat ion de Ber t in .  ZweLg nous dépeindra

avec so ln 1 'évolut ion de I ' in te l lectuel  bourgeois  avec ses chocs

psychologiques qui  engendreront  des progrès,  mais  auss i  avec

ses hési ta t i .ons,  ses régress ions et  ses rechutes.  La " t rans i t j .on

de  l ' âge  de  l ' impér ia l l sme  à  ce lu i  du  soc ia l i sme"  (1 ) ,  de  p lus

en p lus tangib le dans Ie  déroulement  du Cycle,  devra auss i  se

man i fes te r  dans  I t évo lu t l on  de  Ber t i n .

(  I  )  Pawel
p .  265 .

Toper ,  A rno ld  Zwe lg ,  Moscou ,  So rv .  P i sa te l ' ,  1960 ,
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-  Be r t l n .  Dans  Junge  F rau  von  1914 ,  Be r t i n  passe  de  l ' é ta t

de  c i v i l  à  ce lu i  de  so lda t .  Nu l l emen t  mécon ten t  d 'avo i r  qu i t t é

sa tab le de t raval l ,  i I  fa i t  de longues marches,  brunl t ,  se

for t i f ie  e t  chante avec ses camarades des ref ra ins guerr iers

qui  font  para i t re  la  route moins longue.  Lu i  auss l  se ré jou i t

d ' avo i r  qu i t t é  l a  v ie  bou rgeo ise  pou r  v i v re  unê  aven tu re  v i r i l e .

Consc ien t  de  l a  nécess i té  de  l a  d i sc ip l l ne ,  i I  ne  d l scu te  pas

les ordres de ses supér ieurs et  même, a lors  que les so ldats

p ré fè ren t  généra lemen t  a l l e r  su r  I e  f ron t  de  l 'Es t  où  l es

comba ts  son t  mo ins  v io len ts ,  i l  pousse  l e  zè le  j usqu tà  se

por te r  vo lon ta i re  pou r  l e  f ron t  de  I ' oues t .  un  Le l  vo lon ta r i a t

n ' esL  d ' a i l l eu r s  pas  exemp t  d ' a r r i è re -pensées :  r rA  I tEs t ,  i l  y

avai t  la  menace des poux,  Ia  menace de la  nelge et  du f ro ld ,

des  v i l l es  a r r i é rées ,  d 'e f f royab les  rou tes  e t ,  dans  l es  v i l l es ,

beaucoup de ju i fs  -  des ju i fs  or ienÈaux avec de sa les habl -

t udes r f ( l ) . .  Au  con t ra i r e ,  abso lumen t  i nconsc ien t  de  ce  qu i

I ' a t t end  à  I ' oues t ,  Be r t i n  savoure  en  es thè te  son  fu tu r  sé jou r

en  F rance  e t  imag ine  l es  musées ,  l es  ég l i ses  go th iques  qu ' i I

v i s i t e ra ,  t e l  un  tou r i s te ,  sans  pense r  une  :n inu t€  "que ,  d ta i l -

Ieurs,  cu l t lvés ou non,  les Fnançais  pourra ient  prendre le

Jeune in te l lectuel  chaussé des bot tes du so ldat  pour  un in t rus

et  non pour  un tour is te avec un Baedeeker .  Ce.qui  lu i  donnai t

ce  be l  é ta t  d ' âme,  c ' é ta i t  r r I ' é l oquence  é t i nce lan te "  avec

Iaquel le  le  penseur  vénéré de ses années de jeunesse,  Fr iedr ic .h

N ie tZsChe ,  oppOsa i t  " l a  C la r té  de  I tOues t ' r  à  l t l ' obscu re  super -

s t l t i on  de  l 'Es t r '  ( 2 ) .

( t )
(z) EY'  P ' t65 '

J .  Rudo lph ,  W,  p .  72 -75 .
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Cependant ,  les l l lus ions de Ber t in  ne vont  p lus durer

t rès longtemps,  et  c 'est  à  Verdun que commencera réel lement

son éducat ion.  L ' idéal is te  qu ' i l  est  t rouve év idemment  tout

nature l  de donner  à boi re à des p" i ronniers f rançals  qui  sont ,

des hornnes comme lui, et i l  ne voit Ià aucun manquement grave

à Ia d isc ip l ine.  [ {a is  i l  a  compté sans Ie  ml l i tar isme pruss ien

qui  réprouve tout  ce gui  peut  ressembler  à une mani festat lon de

f ra te rn i sa t i on  en t re  so lda ts  f rança is  e t  a l l emands ,  e t  i l  se

fa i t  sévèrement  admonester  ar r  rassemblement .  Et  te  Èypognaphe

Pah l  d ten  t l r e r  l es  conc lus ions  su i van tes :  r tD ieu  sa i t  comment

i l s  [ es  g raOés ]  on t  i n te rp ré té  Ie  ges te  de  ce t te  i nnocen te

b reb is  de  Ber t , i n .  Quo i  qu ' i l  en  so i t ,  l a  rep résen ta t i on

so lenne l l e  de  tou t -à -L 'heu re  mon t re  b ien  qu ' i l s  se  se rven t

de  l u i  pou r  en raye r  t ou te  ve l l é i t é  de  f ra te rn i se r  avec  l es

p r i sonn ie rs  f rança is ,  ca r  c ' es t  I à  t ou t  ce  qu t i l s  on t  vu  dans

I ' i n c i den t .  O r ,  en  1 ' occu r renceÉe  b rave  Be r t i n  n ta  ag i  que  pa r

bonté de coeur ,  pan un réf lexe de camanader ie  peut-êtne sent i -

nenLale,  e t  pas un instant  i l  ne songe à désavouer  la  guerre

comme te l le .  l in  ce la 1I  est  tnop b ien Ie  produi t  des lycées et

de  I ' un i ve rs i t é "  ( l ) .  E t ,  de  f a i t ,  Be r t i n  ma l t r a i t é  e t  ba foué

par  Éres supér leurs à Ia  su l te  de son geste humanl ta i re  pers is te

cependant  à cro i re  gu ' i l  ne s 'ag i t  que de Ia  méchanceté de

quelques gradés.  L 'a f fa i re  Kroys ing sera pour  lu i  le  deuxième

fa i t  t ang lb le  su r  l eque l  1 l  au ra  tou t  l e  l o l s i r  d ' exe ree r  sa

réf lex lon.  Mis bmtalement  en contact  avec la  dure réaI l té ,

( t )  Ew,  p .  2 r r -z j .
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Ber t in  comprendra que la  guerre n 'est  pas un phénomène t rag lque,

l so lé ,  sans  aucun  l i en  avec  ce  qu i  l ' a  p récédér  ma is  qu 'e l l e

es t ,  se lon  l e  mo t  de  C lausew i t z ,  t t l a  con t i nua t l on  de  l a  po l i -

È lque  pan  d 'au t res  moyens r r .  En f i n r -  l o rsqu 'au  l i eu  des  d i x  j ou rs

de  pe rm iss ion  auxque ls  i l  a  d ro i t  pou r  se  mar ie r r  i l  n ' en

ob t i en t  d i f f i c i l emen t  que  qua t re ,  i I  commence .à  ré f l éch in .

Lorsque Paula Weber joue le  concer to pour  v lo lon de Mendelssohn,

son  coeun  s 'emp l i t  de  t r i s tesse :  I ' Jama is  i l  n ' app rendra i t  à

jouer  s i  b ien du v io lon.  Ses mair ts  éta ient  gâtées poun tout  ce

qu i  é ta i t  dé I i ca t ,  son  ce rveau  s 'é ta i t  obscu re i r  ses  fo rces

v i ves  é ta ien t  emp loyées  à  d 'au t res  besognes .  S ' i l  r evena i t  sa in

et  sauf  de cet te  guerre,  i l  aura i t  un t ravai l  inhurnain à fa l re

pour  remon te r  à  l a  hau teu r  à  l aque t l e  i l  é ta iÈ  pa rvenu"  (  |  ) .

Nous  ass i s tons  Ià  à  I ' e f f ondnerenÈ des  i l l us ions  de  Ber t i n ,

mais  quelque chose a co, r 'nencé à se décanter  en lu i  e t  à  le

rendre p lus récept i f  à  ce qui  se passe autour  de lu l .  Nous

avons  dé jà  c i t é  que lques  ex t ra i t s  des  conve rsa t |ons  qu i  on t  eu

l ieu dans Ie  for t  de Douaumont  et  dans lesquel les Ber t in  prend

ConSCience gue quelque chose ne tourne pas rond dans le  moteur

du  monde .  A ins i r  p€U à  peu ,  l ' un i ve rs  i n te l l ec tue l  de  Ber t i n  se

désagrège-È- i l  sans gue toutefo is  i I  a i t  encore la  poss ibt t i té

de le  remplacen par  un autre.  Johanna Rudolph écr i t :  r fDèg lors t

nous lnstnr i t  Ie  réa l is te  Zwelg,  i l  ne s 'ag lssal t  p lus de

répondre à des réf lex ions avec des réf lex lons.  Les fa l ts

commençaient  à  par ler  leur  dur  langage.  I r rés is t ib lement  Ia

( | )  J .L !A '  P.  555-
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v is lon du monde des serv i teurE de I ' r tespr i t  purr r  devai t  se

désagréger ;  l es  c r i t ènes  qu i ,  Jusque  là '  l eu r  pa ra l ssa len t

va lab les  é ta i en t  b r l sés "  ( l ) ,  e t ,  p l us  l o i n ,  e l l e  a j ou te :

I 'Pour  ér iger  de nouveaux cr i tères,  de nouveaux éducateupg

entrent  en scène.  Ce sont  les t ravai l leurs en uni for :ne,

consc len ts  de  l eun  c lasse ;  I eu rs  me l l l eu rs  rep résen tan ts

s 'appe l l en t  W i lhe lm Pah I  e t  Ka r t  Lebehde"  (Z l .

-  Les mentors.  Ce ntest  cer ta inement  pas un hasard s i

dans le  roman in t i tu lé  préc isément  @, Ie

mot l ! !g,]!Ls est prononcé pour la première fols par un

t rava i l l eu r  soc ia l i s te ,  I e  t ypog raphe  lT i l he lm  Pah l .  Pu l sque

Ies gradés voula ient  se charger  d 'éduquer  Ber t in  à leur  manière,

c ' es t -à -d i re  à  Ia  man iè re  p russ ienne ,  I t l u i ,  Pah l ,  I e  t ypog raphe ,

ve i l l e ra i t  de  son  cô té  à  donner  à  une  te l l e  éduca t i on  l a  t ou r -

nu re  e t  l a  po in te  nécessa i res :  i l  s ' en  sen ta i t  capab le .  Un

homme comme ce Ber t in  pouvai t  renr l re  d ' inappréc iables set r r ices

à  I a  c l asse  ouv r i è re "  ( 3 ) .

L 'auberg i s te  Lebehde ,  I u i  auss i  va  se  changer  d 'éduquer

Ben t in .  Quand  Ie  K ronpn inz ,  passan t ,  en  au tomob i te ,  f a i t  j e te r

aux soldats f igés au garde-à-vous dans la boue quelquest paquetÉt

de c lgaret tes,  Lebehde se permet  de | tdésavouer ' r  le  Kronpr inz.

"Déjà,  avec un bêlement  joyeux,  Ot to Reinhold se penche,  prêt

à se sa l i r  les mains pour  ses camarades.  À cet  instant r  une mai .n

lu i  sa is l t  le  po ignet :  ' rLa isse,  ordonne le  restaurateur  Lebehde

d'une vo ix  autor i ta i re ,  pas pour  nous.  S i  on a quelque chose à

(  t  )  t .  Rudo lph ,  W,  p .  T , -75 .
(2 )  fb id . ,  p .  75 .
(5) Evv, p.  26-27. .

I
I
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nous donner ,  on peut  prendre son temps.  rn t imidé,  penaud,  Rein-

hold cherche des yeux le  v isage charnu,  semé de taches de son,

i l  vo i t  une bouche serrée,  des yeux en co lère.  De ses larges

godi l lo ts  Lebehde rédui t  en boui l l - ie  le  premier  paquet ,  de

c iga re t t es ,  pu i s  i l  s ' achem ine  ve rs  I ' e sca l i en  qu i ,  des  auges

à  eau ,  rnon te  ve rs  l es  ba raques .  r r  es t  su i v i  en  s i rence  pa r

Bent in  et  Przygul lar le  pet i t  bonhomme Reinhold répr ime un

grognemenL de regret .  Tro is  bo i tes so l i ta ines font  encore

une tache cra i re  dans la  boue,  une t renta ine de c igaret tes!

E t  Be r t i n r  €n  g rav i ssanL  l ' esca l i e r  se  demande  avec  é tonnemen t

ce  qu ' i l  au ra i t .  f a i t  sans  Lebehde .  I l  a  r i  en  ph i l osophe ,  en

ê t re  supér ieu r ,  quand  les  c iga re t tes  on t  j a i l r i  de  l a  vo i t , u re .

Au  su rp lus ,  i r  ne  t i en t  pas  aux  c igane t tes .  cependan t  i t  es t

assez  s incè re  pou r  conven i r  que ,  nom dê  D ieu ,  i I  l es  au ra i t

ramassées  pou r  ne  pas  l es  l a i sse r  pe rd re  ( l ) .  I l  impor te  peu

ic i  que  Lebehde  so i t  ou  non  soc ia l i s te ,  sa  réac t i on  es t  ce l l e

d 'un homme du peuple qui  a  nature l lement  conscience de Ia

d ign i té  de  Ia  pe rsonne  huma ine ,  e t  c ' es t  su r  ce  te r ra in  qu ' i l

en  remon t re  à  I ' i n te l rec t .ue l  Be r t i n ,  adep te  de  ra  ph i l osoph ie

pe rsonna l i s te  e t  d i sc ip le  de  Max  Sche le r !

C 'es t  a ins i  que ,  pa r  l eu rs  ac t i ons ,  l eu r  d ign i té  e t  l eu r

matur i té  po l i t ique,  des hommes du peuple sont  appelés à par t i -

c i pe r  à  I ' éduca t i on  de  Ber t i n ,  e t  ce  n 'es t  pas  un  des  mo ind res

mér i t es  d 'A .  ZweLg  d 'avo i r  réuss i  à  ca rnpe r  des  pensonnages

aussi  humains et  auss i  vra is  que ceux du typognaphe PahI ,  du

restaurateur  Lebehde,  du nra l t re-nageur  Kl iem, du co i f feur

( I ) EY, p. 2o8-2O9.
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Bruno Naumann et  de l 'employé du gaz Hales insk i ,  pour  ne c i ter

que ceux- là .  Mais  i l  faudra encore beaucoup de temps à Ber t in

pour  Ideveni r  auss i  av isé qu 'un employé du gazr '  (  l  ) .  Une ren-

contre b izarre dans les nres de fo ino sera nécessai re pour  lu i

dess l l ler  complètement  les yeux.  Tel  un fantôme de la  I 'Bel le

Epoque",  un of f ic ien de la  garde,  en grande tenue,  se promène

au  m i l i eu  des  nénagères  e t  des  en fan ts  des  éco les  qu i  l e

regardent  bouche bée,  mais  i I  n 'en a cure,  i l  passe imper tur-

bable,  les mains doui l le t tement  enfermées dans un manchon,

comme une éIégante d 'un autre âge!  Et ,  Eer t in  s tadressant  une

fo is  de p lus à son ami  et  conf iden0 Lebehde conclut :  I 'Vo is- tu ,

Lebehde ,  Çâ  D 'a  p rodu i t  I ' e f f e t  d ' un  coup  su r  l a  t e te !  C 'es t

pour  ça que nous nous sommes crevés pendant  toutes ces années,

que  nous  avons  l a i ssé  en  p lan  no t re  t rava i l ,  no t re  aven i r ,  nos

é tudes ,  no t re  v ie  i n te l l ec tue l l e  e t  nos  femmes ,  pou r  que  Ça ,  ça

pulsse se pavaner  cornme une c igogne dans un,champ de t rè f le l (2)

-  Winf r ied.  Un autre in te l lectuel  sera également  éduqué par

Ia guerre:  i l  s 'ag i t  de ce même I ieutenant  Winf r ied que nous

avons vu réagi r  v io lemment  devant  l ' in iqu i té  du verd ic t  qu i

condamne à mort  Ie  pauvre sergent  Gr ischa (J) .  Gai ,  spontané,

cou rageux ,  W in f r l ed  es t  l e  pendan t  de  Ber t i n .  Cependan t r  s l

I eu r  éduca t i on  es t  pa ra l l è le ,  I ' un  n 'es t  qu 'un  s imp le  homme de

t roupe ,  t and is  que  I ' au t re  es t  o f f i c i e r  d 'E ta t -ma jo r  e t  neveu

du généra l  von Lychow. De p lus,  comme Ie fa i t  remarquer  Georg

Lukacs ,  " I e  cap i ta ine  lV in f r i ed  es t ,  de  pa r  son  ca rac tè re ,

Ed , '  P .  88 .
IE!9' ' P' 87'
@,1 '  f ' l ro .

( l
(z
( t
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l ' an t i t hèse  de  Ber t i n :  son  i nsouc iance  pa r fo i s  es tud ian t i ne

fa i t  un contraste f rappant  avec le  caractère réf léchi  de

ce lu i - c i "  (  I  ) .

W in f r i ed ,  dynamique  e t  p le in  â 'a l l an t ,  se  révo l te  à  Ia

pensée qu 'un innocent  va êt re exécuté et  i t  essaie même

d 'en leve r  Gr i scha  pou r  Ie  sous t ra i re  à  l a  mor t .  l l a i s ,  dans  ces

c i rconstances,  i l  ag i t  auss i  nature l lement  que Ber t in  quand i l

donne à boi re aux pr isonniers f rançais  et  ne t i re  aucune consé-

quence des fa i ts  qu ' i l  a  sous les yeux.  P lus même, quand i I

essa ie ra  de  con t re r  l es  p lans  de  1 'é ta t -ma jo r  qu i  p roJe t te

d 'annexe r  l a  L i t huan ie  pa r  p r i nce  p russ ien  i n tenposé ,  i I  ne

marchandera pas son admirat ion au généra l  Clauss.  f I  faudra la

révé la t i on  de  I ' ex i s tence  d tun  camp de  t rava i l  f o rcé  pou r  Ju i f s

e t  L i t huan iens  pou r  l ' amener  à  rév i sen  son  j ugemen t  e t  à  p rend re

par t , i  contre de te l les prat iques qui  déshonorent  son pays.  I I  ne

s 'é ta i t ,  j ama is  dou té  que  I ' on  pû t  a t tachen  des  hommes  à  des

char re t tes  pou r  l es  fa i re  t rava i l l e r  de  fo rce !  Ma is  i c i  enco re ,

son réf lexe est  du même t i t re  que ce lu i  de Ber t in  donnant  à

boi re aux pr isonniers f rançals ,  i l  déplore la  méchanceté du

monde sans songer  aux coquins qui  sont  Ia  cause de tout  Ie  mal .

Avec une ext raord lnai re dextér i té ,  A.  ZweLg la issera

ltéducation de Winfried se parachever, à Ia f in d'E!!g.1!4!,8

e ines Kônigs,  dans la  scène où Ie  jeune homme ose d i re  son fa i t

au tout  pu issant  généra l  Clauss,  lequel ,  pour  toute réponser  Ie

fa i t  descendre  de  cheva l  avec  que lques  g ross iè re tés  à  l ' appu i .

( l )  c .  Lukacs ,  9 I , .  S . ,  p .  179 -180 .
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Le l ieutenant  Winfn ied "changera de d i rect iont r  e t  re tournera à

Kowno dans une camionnet te condui te  par  un homme de t roupe,

A.  Zweig voulant  s lgn i f ier  par  là  que Ie  jeune of f lc ier ,

abandonnant sa caste r s€ range tr iart ir  de ce moment-là aux

cô tés  du  peup le .

L 'éduca t i on  de  Win f r i ed ,  pa ra l l è le  à  ce l l e  de  Ber t i n ,

I ' amène  aux  mêmes  conc lus ions  que  ce  de rn ie r ,  pu i squ ' i l  es t

b ien obl igé de reconnal t re  eu€r  ' ren-dessous de la  réa l i té

a l lemande b ien ordonnée de ce monde de serv ice avec ses

sévères not ions de probi té  et  de son v ieux réglement  mi l l ta i re

à  l a  p russ ienne ,  s ' ouv ra i t  devan t  l u i  un  monde  sou te r ra in  fa i t

d ' i l l éga l i t é ,  de  gnoss iè re té ,  d ' exp lo i t a t i on  a rb i t ra i re  du

fa ib le ,  p le in  d 'une  b ru ta l i t é  sa reas t i que  qu i  s ' exe rça i t  à

I ' éga rd  de  I ' homme sans  dé fense  e t  qu i  p rena i t  I e  même p la i s i r

à  p r i ve r  des  hommes  p r i sonn ie rs  de  l eu rs  d ro i t s  qu 'à  bo i re  un

ve r re  de  schnaps"  (  |  ) .

Iv le t t re  au jour  Ia  réa l i té  cachée sous les apparences af in

de pouvoi r  "éduquer f  ses héros -  e t  auss i  ses lecteurs -  te l

est  le  but  que se propose A.  ZweLg.  Le chemin su iv i  dans le

Cvcle par  Werner  Ber t inr  Paul  t l i in f r ied eC le  photographe Verdy

(2)  est  un chemin long,  s inueux et  semé d 'embOches qul  les

amènera à sor t i r  de leur i l tour  dt ivo i ren dtar t is tes et  d ' ln te l -

lectuels  pour  leur  perrnet t re  de juger  les événements d 'un point

de vue p lus réal is te  que les spéculat ions pures de I 'espr l t .

( l )  Ci t ,é  par  Hans Mayer ,  r tDer  Gnischa-Zyklus ' r ,  $ f ,  Sonderhef t
A .  Zwe ig  (1958 ) ,  p .  215 .
(2 |F r i èd r i chCar lVe rdy , l epe rsonnagep r i nc1pa rde@
$!g[, roman lnachevé. g. 1!g!gr chap. VI, 2 b.
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Que  ce t te  éduca t i on  d 'un  nouveau  Senre  so i t  d i f f i c i l e  à

acquér i r rque ces hommes,  quolque dure: ' rent  inst rar l ts  par  la

guerre,  ne progressent  que lenternent  ou retombent  dans les

mêmes erreurs,  vo i là  ce qu 'A.  Zweig ne songe nul lement  à nous

cacher .  A  t rave rs  l es  v i c i ss i t udes  d 'un  sys tème soc ia l  e t

pol i t ique qui  semble voué à l téchec,  i I  nous montre des hommes

déçus  dans  l eu rs  espé rances ,  ma is  qu i ,  ma lg ré  I ' i nhuman i té  d 'un

monde ' r so r t i  de  ses  gonds ' t  ( l ) ,  ga rden t  en  eux ,  à  l t lmage  d 'A .

zweLg lu i -même, une so i f  immense de just ice et  de paix .

( l )  s ! , '  p .  160.
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V. Entre Freud e! !!lê-rx.

l .  Sous le  s igne de Freud

a)  L ' l n f l uence  de  F reud

-  La corresoondance entre S.  Freud et  A '  Zweig '  t tCe que

j 'é ta ls  avant  de te  rencontrerse t rouve dans ces pages de mi l le

manières.  Quel le  v ie  fu t  autant  que la  t ienne bénle? QueI  eavoi r

a  au tan t  que  l e  t i en  pu l ssance?"  ( l ) .  ces  ve rs  déd lés  en  l 9 r8

frau père Freud" témolgnent que depuis 1927 t année de ea première

let t re  à Freud,  A.  Zweig nta Jamais var ié  dans ses sent iments à

l 'égard du père de la  psychanalyse.  C 'est  en ef fe t  pour  mani -

fester  à  Freud son adrn i rat ion et  sa reconnaissance que Zweig

lu i  avai t  écr i t  le  l8  mars 1927 en lu i  demandant  respectueuse-

ment  la  perrn iss ion de lu i  dédier  son Cal iban oder  Pol i t ik  und

!g i . g@(2 ) , vo Ium1neuseé tudesu r I ' an t i sé rn i t i smequ i se

référa i t  aux théor ies f reudiennes en mat ière de psychologie

soc la le  (5 ) .  ZweLg ,  à  ce t te  occas ion ,  déd ia i t  son  ouv rage  à

Freud à un t r ip le  t i t re :  premièrement  en tant  qu ' inspi rateur  de

son @, deuxièmement  en tant  que v ic t ime de I 'ant isémi=

t isme et ,  t ro is ièmement ,  en tant  qu ' inventeur  d 'une méthode

thérapeutlque ayant guéri Zweig lui-même d'une névrose car-

d iaque  (4 ) .

Des t roubles dont  souf f ra i t  Zweig à

savons à peu près r len,  pu isque les deux

( t )  Hai fa  58.  Ecr i t  au dos d 'une photo de Zweis.  Soug la  photo '

ces mots: trAu père Freud sauvé heureusement r- i7g/f i  Haffair '  sF/

'  Versuch i iber die

menschr ichen cru m Ant isemi t ismus'
Potsdam, G.  KiePenheuer ,  1927- .
i t i-Ëi,ré au i6-i l;;- rgzt', %Zlessi!,., p. 5r-r1. cette
I e r t re s e ra I e 

- 
p o Ï n l, 

- 
O u 

- 
à è i a;fa;frc;'re s p-o n d anc e qu i d u re ra

douze ans (1927-1959).
(4 )  I8 ' . '  p .  ,5 -

2

cette éPoque nous ne

coédi teurs de-  Ia
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Corresoondance,  Ernst  L .  Freud et  Adam ZweLg ont  jugé dési rab le

de couper  tout  ce qui  aval t  Justement  t ra i t  à  cet te  névrose et

à son analyse.  On ne Peut  qu 'êt re touché de vo i r  ces deux f i ls

étendre pudlquement le manteau de Noé sur la nudlté de leurs

pè res  respec t i f s ,  ma is  on  ne  peu t  s ' empêcher  de  reg re t te r  que t

dans un échange de le t t res dans lequel  I tanalyse tenai t  une

place pr iv i lég iée,  on a i t  préc isément  escamoté cet te  dern ière!

r r lc l  comme toujoursr  fa l t  remarquer  Marthe Robent t  I tob jet '  du

scandale est  év idemment  I tanalyse -  l 'analyse non pas Cer tes en

tant que bien incorporé depuis longtemps à la culturet mals

comme expér ience personnel le  avec tout  ce qute l le  impl ique

d ' l nd i sc re t ,  e f f ec t i vemen t r  e t  t ou t  ce  qu 'e l I e  me t  chague  fo ig

en pér i l  du côté des convenances et  des pré jugés"  (  |  ) .  Toutes

ces précaut ions et  omiss ions sont  d 'aut ,ant  p lus regret tab les

qu re l l es  n 'onL  pas  peu  con t r i bué  à  fausse r  l ' op t i que  du  l ec teu r .

Ains i ,  quand [1.  Wizni tzer  écr i t :  r ron peut  se rendre compte que

ces  l e t t res  n ,on t  é té  éc r i t es  n i  dans  un  bu t  d idac t i que ,  n i  à

I ' i n ten t i on  de  Ia  pos té r i t é "  (2 ) ,  i l  es t '  en  l ec teu r  de  bonne

fo i ,  tenté de souscr i re  à ce que présentateùrs et  éd i teurs lu i

d isent  sur  le  caractère spontané et  chaleureux de le t t res qul t

à  les entendre,  ne présentera ient  aucun in térêt  sc ient l f ique

par t icu l ler  s inon ce lu l  de

I ' h i s to l re  d 'une  aml t l é .

nous éclairer.' .æg!!sigl sur

Que ces  l e t t res  n 'a ien t  Pas  é té

t i on  de  Ia  pos té r l t é r  ce la  es t  v ra i .

a  o r i o r i  éc r i t es  à  l ? ln ten -

Nl  Zwelg n l  Freud n 'ont

( l  )  M. Robert,  .$VA4gEg., préf . '  p- 8:.
izi rrr. WizntrzeF;Gf1nnôrts^e.ntre Slcmund Freud et
Arnold zweig, ' ,  

-Ëô"aàl-côr..nr i iË"- 
ze7i,-  À"rrÏ : iuln 1975, p'  2o8'
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pr lB  Ia  pose ;  i I  n ry  a  r i en  i c l  d ' a f f ec té .  Ma is  s i  zweLg  a  s l

ardemment  souhai té  que ces le t t ' res so ient  publ iéest  comme Ie

ra i sse  en tend re  sans  amb igu f té  E '  t '  
F reud  ( l ) '  n ' es t - ce  pae

justement  parce qu ' i l  pensai t  à  la  postér i té? ' rCet  écr iva in de

ta lent ,  écr i t  encore Marthe Rober t ,  Qui  éprouval t  pour  Freud

une  dévo t l on  pos i t l vemen t  f l l i a l e  ( . . .  )  e t  qu i  t ena i t  à  l u t

f -a l re  connaÎ t re  en déta i l  ses progrès comme ses échecsr  pouvai t

just i f ier  Ia  pubt icat ion de le t t res peut-êt , re  compromet tantes

pour  lu i  par  la  cent i tude de fourn i r  à  I 'h is to i re  de la  pra-

t ique analy t ique et  à  la  pet i te  h is to i re  de Freud'  un authen-

t i que  documen t "  (2 ) .  D 'a i l l eu rs ,  I ' a t t i t ude  de  zwe1g  dans  ce

dory'naine ne pouvait-elte pas être directement calquée sur cel le

de son mal t re  et  ami ,  lequel ,  reprenant  à son compte I top in ion

de Delboeuf ,  écr iva i t  dans sa Science des rêves:  r rTout  psycho-

log i s te  es t  ob l i gé  de  fa i re  I ' aveu  même de  ses  fa ib lesses ,  s ' i l

c ro i t  par  tà  je ter  un jour  sur  quelque problème obscur"?

E tA .ZweLgqu iava i t t an t l ue t re l uce touv ragedeva i t

cer ta inement  penser  que s i  Freud avai t  t iv ré tant  de. lu i -même

pour  fa i re  p rog resse r  I ' ana l yse ,  I u i ,  l e  d i sc lp le ,  se  deva i t '

à  I t exemp le  du  na i t re ,  d ' appor te r  auss i  sa  con t r i bu t i on

personne l l e .  C tes t  a ins i  qu '11  éCr i t  à  F reud ,  Le  22  av r i l

1957 :  rU ta i  f a i t  un  ape rçu  de  mon  é ta t ,  qu i  es t  assez  comp l iqué '

Ma is  i l  n tes t  pas  enco re  te rm iné ,  e t  j e  ré f l éch l s  enco re  à

amél iorer  Ie  schéma de cet  aperçu;  peut-êt re le  rendre ut i l i -

sab lePou r f i xe runca6 .J ,a ime ra i s te l l emen texp r i 'me rma

( l )  P ré face  de  l ' éd i t i on  ang la i se ,  Londres t  mars  1969 '
(z i  m.  Rober t ,  S!@-Çry. ,  Préf . '  Po 9 '
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regonnaigsance à I tanalyse,  pas Seulement  à vous personnel -

Iemen t r  (  |  ) .

On a pu écrire - probablement un peu à la légère - que

Zwelg avai t  prat , iqué la  psychanaty-se "en d i le t tante"  (2) .

L 'express lon ne correspond pas à Ia  réa l i té .  zweLg est  un

angolssé qui  cro l t  s i  fermement  aux b ienfa i ts  de la  psychana-

lyse que non seulement  i f  y  a  lu i -nême recour3r  mais  encoret

comme 1I  I 'écr i t  à  Freud dans cet te  même le t t re  du 22 avr i l

1957 t  i I  en fa i t  bénéf ic ier  sa femme Di ta  et  son f i ls  a îné

I r { i ch i  (5 ) .  Ce  n 'es t  donc  pas  en  d i l e t t an te  que  Zwe lg  se  fa i t

psychanalyser ,  mais  en pat ient  convaincu qui  a t tend de son

tra i tement  une amél iorat ion,  s inon to ta le ,  du moins passagèret

de  son  é ta t .

CeIa d i t ,  nous ne savons tou jours pas de quel le  névrose

souf f ra i t ,  Zweig et  les ra isons pour  lesquel les i l  avai t  cru

devoi r  recour i r  à  la  thérapeut ique psychanaly t ique.  on peut

cependant  af f i r rner  avec cer t i tude qu ' i l  a  souf fer t r  comme son

héros ,  I ' a r ch i tec te  Pon t ,  d ' une  amnés ie  i n fan t i l e  t enace  due

peut-êt re au refoulement  dtun ' rsecret r r  in fant i le  tournant

probablemenL autour  de re la t ions oedip lennes dévoyéesr  et

protégé fort opportunément par l técran de ltamnéeLett(4). A cet

égard, la part lmportante de l ' lnceste dans les sl|gg.&ug@

Eettre du 22/+/1957,
208.l t .Wizni tzer t

Let t re  du 22/1/1957,  SF/AZ a ,

M. Rober t ,  lE! . r  préfacet

p.  l8 l -18 r .
(1975) ,  p .
p .182 .

( r )
(2 )
(5 )
(4 )
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i i be r  e ine  Fami l i e  K lop fe r  e t  de  I ' homosexua l i t é  dans  De  Vr iend t

kehn t  he im  ( l )  peu t  dé jà  nous  donne r  une  i nd i ca t . i on  su r  I ' o r i -

g ine des t roubles dont  souf  f  ra i t  7 .1veLS.  Au demeurant ,  Zwelg

s 'es t  t ou jou rs  i ngén ié  à  t i sse r  un  vo i l e  au toun  de  ses  années

d 'ado lescence  e t  n ' en  a  l a i ssé  pe rce r  dans  son  oeuv re  que  ce

qu ' i l  a  b ien  vou lu ,  d ' o t r  son  re fus  ca tégo r ique  d 'éc r i re r  pâ t r

exemp le r  s€s  mémo i res  (Z ) .

ou t re  l es  deux  romans  que  nous  venons  de  c i t e r ,  i l  f au t ,

s i  I ' on  dés i re  t rouve r  des  éc la inc i ssemen ts  supp lémen ta i res  su r

la  pe rsonna l i t é  i n t i ne  d 'Â rno ld  z re .Lg ,  che rche r  ph : tô t ,  dans  ces

longues  nouve l l es  que  son t  pon t  und  \nna  ( l g? j ) ,  Vo rsunkene

Tage  (  l g iE )  e t  Ube r  den  Nebe ln  ( t 9 r , 9 ) .  Ce r tes ,  l a  pa r t  des

théo r i es  f r eud iennes  n ' r ' s t  pas  nég r i g^ab te  dans  l e  r es tp  de  son

oeuv re  p t r  en  pa rc i cu l i e r ,  dans  son  $ ]g  de  ro ;nans  de  gue r re ,

ma i s  i l  nous  sembre  que ,  sun  l e  p l an  pe rsonne l ,  c ' es t  dans  ces

t ro i s  nouve l l es  éc r i t es  chaquc  fo i s  pou r  f a i re  l e  po in t  en t re

deux ouvrages prus impor tants  que 7.weig,  sous le  couver t  de ses

personnages ,  Lau renz  Pon t  e t ,  Can I  S te in i t z ,  a  m is  l e  p lus  de

lu i -même.

-  P remiè re  aoo roche  des  théon ies  f reud iennes .  C 'es t  aux

environs de l9lO, année de composit ion des $,1|4i$l@,r eu€

Zwe7geu tconna i ssancedespnemie rsécn i t sdeF reud ,@

deu tun r  (1899)  e t  Psvchooa tho log ie  des  A l l t ass lebene

(19o1)  qu i  l ' 1n té ressè ren t ,  v i vemen t .  ou t re  I ' i n te rp ré ta t i on  des

nêves  e t  I ' ana l yse  des  l -apsus  e t  des  ac tes  manqués  qu t i l  y  ava i t

t rouvés ,  r t exp r i ca t l on  pa r  F reud  de  ce r ta ins  p rob lèmes  sexue ls

'no indre

E'  P.

par t ,  dans  l es

l J  e t  p .  65 .

(  I  )  Ft ,  pour  une
-s.E1, f ..6t.
( 2 )  H .  Kamn i t ze r ,

N ov e LLe. n_gulleg_4lê.' c f .
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-  I ' é tude  de  Ia  sexua l i t é  é ta i t  a lo rs  à  Ia  mode  -  I u i  pa ru t

pant lcu l ièrenent  sat is fa isante.  s i  dans les 4 lg&É! .w.

Ia psychologie de ta  décadence n ietzschéenne,  revue et  corr lgée

par  Thomas lHann,  t i ln t  eneore une g-ranae p lace,  cer ta ines théo-

n ies f reudiennes comme la révol te  conLre le  père et  I 'amour

pon té  à  l a  mère  comnencenÈ dé ià  à  se  fa i re  j ou r .  Pa r  exemp le '

les sent iments incestueux de Heinr ich Klopfer  pour  sa soeur

f r l i r iam,  mot ivés Par  Ie  fa t t

comme une soeur" ( t  ) et la

dans son bain Par  son Père

pas  poussé  l es  choses  P lus

fameux  comp lexe  d 'Oed iPe .

En  191O,  cependanL ,  l ' éCr i va in  débu t ,an t  se  sen ta i t  enco re

i so lé  dans  son  admi rag ion  pou r  l es  théo r ies  f reud iennes ,  can

même à  I , un i ve rs i t é  de  Gô t t i ngen r  ce t t e  r r c i t ade l l e  de  I ' esp r i t "

où  i l  r j ou rsu i va i t  ses  é tudes ,  i I  n ' é ta i t  nu l l emen t  ques t i on t

du  mo ins  o f f i c i e l l emon t ,  de  F reud ,  non  p lus  d 'a i l l eu rs  que  de

I \ larx !  fn ter rogé f ina lemont  par  À.  Zweig,  I {ax Scheler  se l iv ra

à  une  démo l i t i on  en  règ le  de  l ' oeuv re  de  F reud  don t  i l  p ro je ta i t

de réfuter  Ies cé lèbres Dre i  Àbhandlungen zur  sexual theor ie

(  l 9O5)  dans ouvrage devenu non moins cé lèbre,  ln t l tu lé  @

(191 t )  (2 ) .

Nousavonsdé jàévoqué I ' impo r tancede laphénoméno log ie

drEdmund Husser l  e t  sur tout  du pergonnal isme de Max scheler

un

Sv

que "Mj.r iam ressemble à sa mère

scène seabreuse où lvl ir iam surpri.se

semb le  reg re t te r  que  ce lu i - c i  n ' a iÈ

lo in r  son t  b ien  des  i l l us t ra t i ons  du

p. .  59  e t  p .  60 .
I nûiooiolrapnische Auf zeichnung€r" I N,DL'r

( l )  Fam i l i e  K lg .P fe r t
(z) -'tt'ege und Umvege
H.  5  ( t J62 )  t  p .  4E .
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à  p ropos  des  @ ( l ) ;  i l  nous  f au t  i c i  y

reveni r  rap idement ,  car  A.  Zweig éta i t  à  ce moment  Ià ,  comme

son héro ine Claudia,  à  Ia  cnoisée des chemins,  e t  on t rouve

le nef le t  de ses hési ta t ions dans Ia  composi t ion de ce roman

en nouvet tes commencé sous Ies auspices de ta  phi losophie

phénoménologique -  l 'ob ject i f  de lVal ter  é tant  de rendre Claudia

présente au monde - ,  cont inué sous le  s igne de la  eommunicat ion

en t re  l es  pe rsonnes ,  c ' es t -à -d i re  du  pe rsonna l i smer  pou r  se

terminer  par  une thérapie c le  choc p lus ou moins dér ivée des

méthodes  f roud iennes .

Découver te par  Claucl ia  du monde comme '?ex is tant r ' ,  média-

t , i on  de  l ' au t re  ( t t a t t e r ) ,  passage  du  Je  au  Tu ,  nous  avons  l à

en  f i l i g rane  tou tes  Ies  théo r ies  qu i  f a i sa ienL  a lo rs  l es

déI ices de Zweig à Gôt t ingen.  i \ la is ,  dès que nous pénétrons

dans  I ' i n t im i té  < lp  coup le ,  I es  doc t r i nes  ph i l osoph iques '  s i

modernes  so ien t -e I Ies ,  ne  su f f i sen t  p lus  à  exp l i que r  l es

mysÈères de la  sexual i té .  Comme I 'a  écr i t  p lus tard t \ laur ice

[ I | e r I eau -Pon ty , ' ' l ape rcep t i oné roL iquen ,eS tpa9 .uneg@'

qu i  v i se  un  cog i ta tum;  à  t rave rs  un  co rps ,  e l l e  v i se  un  au t re

corps,  e l le  se fa l t  dans le  monde et  non pas dans Ia  conscience"

(2) .  On ne saura l t  p lus heureusement  marquer  les l imi tes de la

phllosophie phénoménologique vis-à-vis du problème de la s€xuâ-

l i té .  Cer tes,  on a depuis  -  e t  i \ ter leau-Ponty par t icu l ièrement  -

rapproché Ia phénoménologie de la  psychanalyse (3) ,  mais ,  en

( l )  C f .  sup ra ,  f .  7 l
(2 )  M .  Mer leau -Pon ty t P a r i s  t
Gal l imard ,  191 ,5 ,  p .  |  8 t
(J)  Voi r  ia  not io i r  a '  "analyse 

phénonénologique"  chez Enzo.Paci t
' iFôur  une analyse phénoménotogi (ue du.so.nmèi i  e t  d9-rêve"  911:( . l l l , -pà i i " ,  

-car i imard,  
1967,
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1912 ,  on  n ' en  é ta i t  pas  enco re  l à ,  e t  Zwe ig r  t r ès  au  f a i t  de

tou tes  ces  ques t i ons ,  ava i t  f o r t  b ien  sen t i  que  l a  sexua l l t é

en  tan t  qu ' r raccès  au  co rps  d tau t ru l r r  ( l )  r e leva i t  p lus  de

l 'analyse f reudienne que des théor ies de Husser l  e t  de l t tax

Sche le r ,  i ncapab les  de  résoudre  l es  i nh ib i t i ons  d 'o r i g ine

sexue l l es .  Ce  fa i san t ,  ZweLg  op ta i t  dé l i bé rémen t  pou r  une

exp l i ca t i on  f reud ienne  du  compor temen t  de  C laud ia  e t ,  à  pa r t i r

de ce moment ,  on peut  a f f i rmer  que sa f idét i té  aux théor ies du

r fpè re  de  l a  psychana lyse "  (Z )  ne  se  démen t i ra  p lus .

Dans  l es  Nove l l en  um C laud ia ,  I ' u t i l i sa t i on  d ' é l émen ts

f r eud iens  é ta i t  dé jà  é tendue :  assoc ia t i ons  r l ' i dées  1 i ées  à

I ' endo r ra i ssemen t ,  rêves ,  ac tes  manqués ,  i nh ib i t i ons  e t  su r tou t ,

ce t te  thé rapeu t ique  pa r  l a  con f i dence ,  p rovoquée  ou  j a i l l i e

impu l s i vemen t  des  pno fondeu rs  de  l ' ê t r e .  t r l a i s ,  c ' esL  vé r i t a -

b lemen t  dans  Pon t  und  Anna  que  Zwe ig  u t i l i se ra  Ies  théon ies

de  F reud  pou r  éc la i r c i r  non  seu lem, "n t  l c  eompor temen t ,de  ses

personnages ,  ma is  auss i  pou r  essayp r  de  résoudre  ses  p rop res

p rob lèmes  psycho log iques .  Peu  d toeuv res  son t  en  e f fe t ,  comme

Pon t  und  Anna ,  p lacées  auss i  d i rec tempn t  sous  l e  s igne  de  l a

psychanalyse.  l ic r i te  au rnoment  même o i r  Zweig poursuiva i t  son

tra i tement  psychanaly t ique,  cet te  longue nouvel le  a eer ta ine-

ment  exercé sur  son auteur  une in f luence sa luta i re  en lu l

f ou rn l ssan t  l ' occas lon  de  f i xe r  pa r  éc r i t  I es  p rog rès  de  sa

guér ison

( r )
( 2 )

St. l \ lerleau-PontJr 9,.
Le ttre du 25/9 / 195t, ,

9 i , ! . . ,  P .  186.
!!.@.&rsp,., p. 128.
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Ce ne fu t  pas immédiatement  après son retour  de la  guerne,

ma is  seu lemen t  c inq  ans  p lus  ta rd '  en  l 9%,  que  Zwe ig  é tab l i t ,

se lon I 'express ion de Freud,  "un r -appor t  personnel  avec l 'ana-

l yse "  ( 1 ) .  Zwe ig ,  comme i I  I ' a  con f i é  à  Eva  Kau fmann  (2 ) ,  é ta i t

ren t ré  t rès  fa t i gué  e t  dépn imé  de  Ia  gue r re '  a l t e rnan t  l es

c r i ses  d ' aba t t emen t  e t  I es  c r i ses  d ' i r asc i b i l i t é .  A  SLannbe rg ,

on  l ' ava i t  vu ,  au  cou rs  d tun  accès  de  co lè re r  f a i re  p resque

chavi rer  une barque,  pance que les propos de sa femme l ' l r r i -

t a ien t  ( r ) .  De  p lus ,  i l  é ta i t  abso lumen t  i ncapab le  de  se

concen t re r  su r  un  su je t  un  peu  vas te  e t r  de  ce  fa i t r  sa

carr ière de romancier  se t rouvai t  gravement ,  compromise ( l r ) .

Comme son  é ta t  ne  s 'a rné l i o ra i t  pas ,  Zwe ig  se  réso lu t r  en

désespo i r  de  cause ,  à  recou r i r  à  l a  psychana lyse r  ma lheu reu -

semen t  pas  avec  F reud  l u i -mêmer  ce  qu ' i l  r eg re t te ra  tou te  sa

v ie .  Les  nésu l ta t s  de  Ia  cu re  se  révé lè ren t  pou r tan t  encou-

rageants,  pu isqt t ' i I  put  non seulement  achever  son gLL@t

ma is  enco re  r r re t rouve r ,  conme i l  l ' éc r i t  à  F reud ,  I ' accès  à

ses  f o r ces  de  p roduc t i on  l es  p l us  p rop res  ( . . . ) "  ( 5 ) .

Dans touLe sa longue correspondance avec Freudr  de 1927

à 1959,  Zwe|g ne cessera jamais de proc lamer sa reeonnaissance

à Freud et  la  psychanalyse qui  lu i  avai t .  permls de reco 'nm^ncer

à écr i re .  I I  est  vra i  que leg oeuvres de Ia  matur i té  de ZweLg

ne sera ient  pas concevables sans I ' in f luence des technlques de

la psychanalyse et  des théor ies f reudiennes.  Non que Zwelg nous

( t )
(2 )
(5 )
(2. )
(5)

Lettre du 20/5/1927, ^S.F@J.., p. 54.
Conversat ion du zz/ t@aufmann, À4{ '  p.  121-125.
H.  Kamni tze? ,  I2 r  p .  l t 2 .
C f .  suora .  f .  l l 6  so .
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présente systémat iquement  des personnages névrosés,  au

contra i re ,  comme Ie soul igne avec ra ison H.  Kamni tzer ,  ses

personnages - et part lcul lèrement-ceux de son $g!g - sont

absolument  normaux (  t  ) .  I l  faut  cependant  fa i re  une except ion

pour  t ro is  personnages dans lesquels ,  nous le  répétons,  ZweLg

a mis beaucoup de lu i -même: Peter  K lopferr  Pont  et  De Vr iendt .

Poun ce qui  est  de Peter  K lopfer  dont  le  comportement

ressemb le  assez ,  nous  I ' avons  vu  (Z ) ,  à  ce lu i  de  Thomas  Budden-

brook,  son anxiété,  probablement  analogue à eel te  de Zweig '  est

due en grande par t ie  aux mauvais  t ra i tements qu 'en tant  que

Ju i f  i l  ava i t  sub i ,  en fan t ,  de  l a  pa r t  de  ses  p ro fesseurs  e t  de

ses  camarades  ( t ) .  Ce t  an t i sémi t i sme  la rvé  se  man i fes te ra

bruta lement  en p le in  Jour  avec la  mesure pr ise pan les Junkers

contre les in termédia i res,  ju i fs  pour  la  p lupar t ,  ent ra lnant

a lors  Ia  ru ine du père,  Ia  pauvreté et  Ie  déc lassement  soc ia l

qu i  en sont  la  conséquence:  t raumat isme à la  fo is  générateur

d 'ango isse ,  ma is  auss i ren -con t re -pa r t i e ,  de  c réa t i v i t é r  ca r

Pe te r  K lop fe r ,  ne  I ' oub l i ons  pas ,  es t  un  éc r i va in ,  c ' es t -à -dL re

un ar t is te  avec toute Ia  problémat ique que cet  é tat  comporte.

b) Une. lllustration des théorieg freudlennes: Eg!!!JJ!@'

Pour  I tarch i tecte Laurenz Pont  qu i ,  lu i -  auss i '  de par  sa

profess lon est  un ar t is te ,  Ia  cause apparente de son I 'amnésie"

sera la  première guerre mondia le.  Contra i rement  à ce-qu 'on

pour ra l t  pense r  imméd la temen t ,  i l  ne  s ' ag i t  pas r  dans  son  cas r .

dtune ttnévrgse de ggerrerr, Comme 1I y en eut tant à la même

I  l5 - l l t+ .

peut-être seulement en 1919.

( t  )
(2 )
(5 )

H. Kamni tzerr  !9 '  p .
e f .  suDra .  f .  26 .
Expr icat ion raJoutée
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époque,  et  qu i  furent ,  so i t  d i t  en passant ,  souvent  t ra i tées

avec  succès  pa r  l a  psyehana l yse  ( l ) .  I l  ne  s ' ag i t  pas  non  p l us

drune amnésie to ta le ,  pu isque cer ta ins souveni rs  de SUerret

comme I 'exécut ion de Gr ischa,  sont  tou jours présents à sa

mémOire.  Le médecin Consul té  par le  prudemrnent  d" fa tnnésie

temporai re ' t  due aux pr ivat ions et  aux fa t igUes de Ia  guerret  e t

consei l le  à Pont  de voyager .  Là- f lessus se gref fe  la  rupture de

la danseuse Anna t\ laréchal avec Pont qui est un alnoureux transi

et  ba lourd.  Anna se chois i t  nrême un autre arch i tecte que Pont

pour  la  construct ion de sa v i l la  en bordure du lac l \ lannseet

"de r r i è re  Ia  tombe  de  K Ie i s t "  (Z ) .  Pon t ,  p ro fondémenL  b lessé t

se  déc ide  à  pan t i r  pou r  l , r t a l i e ,  e t  c ' es t  au  cou rs  de  ce

voyage  qu ' i l  r e t rouve ra  l a  mémo i re .

on  es t  en  d ro i t  de  supposer  qu ' , \ .  Zwe ig  a ,  à  peu  de  choses

p rès ,  ressen t i  l es  mêmes  symptômes  que  PonL  e t  que  c 'es t  sa

p rop re  psychana lyse  qu ' i l  t r anspose r  tou t  en  donnan t  l i b re

cours à son imaginat ion.  A cet  égardr  sa correspondance avec

Freud  nous  se r t ,  une  fo i s  enco re ,  de  f i l  conduc teu r .  "89@

&3,,  écr i t - i l  à  Freud,  cont ient  maintenanl  sous unê forme

s t r l c temen t  vo i l ée  un  réc i t  ab régé  de  ces  fa i t s ' r  ( 5 ) ,  c ' es t -à -

d i re  du processus de guér ison de Zweig.

Que Ia guerre a i t  pu fa i re  écran aux souveni rs  antér ieurs

de  pon t ,  ce la  peu t .pa r fa i t emenL  se  concevo l r ,  ma ls ,  en  réa l i t é ,

I tamnésie de Pont  a une cause beaucoup p lus profonde,  pu isqu ' i l

s rag l t ,  en  fa i t ,  d ' une  I ' amnés ie  l n fan t i l e "  comparab le  à  ce l l e

P a r i s r  P a Y o t t

2 0 6  e t  2 l t ,  -

(  t  )  Voi r  t l t .  Rober t ,  La névolut ion psvehanalv t iquet
1961 ,  t ome  f I ,  p .  179 .
{ z i ' ; ' oon t  und -A ina " ,  De r  E ! [EnEe in fâche r  ( 195^5 ) ,  p '
( l i  Le r t re  du  5 /5 / tgz@. r -  P .  4o .
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dont  souf f ra i t  Zweig et  dont  i l  se p la in t  à  p lus ieurs repr ises

à Freud (  t  ) .  nu cours d 'un vér i t ,ab le processus cathar t ique qui

Sera provoqué,  non par  des séances de psychanalyser  mais  par

Ies étapes et  les inc idents du voyâge,  la  mémoire rev iendra

p rog ress i vemen t  à  Pon t  e t ,  avec  e l l e r  l e  sens  des  réa l i t és  de

Ia v ie  et ,  la  créat iv i té  qu i  lu i  fa isa i t  défaut  depuis  son

retour  à Ia  v i -e  c iv i le .  B ien que ce ne so i t  pas Ia  psychanalyse

proprement  d i te  qui  guér isse Pont ,  mais  b ienr  en dern ier

resso r t ,  l a  v ie  e l l e -même,  peu  d 'oeuv res  de  Zwe ig  au ron t  é té ,

comme Pont  und Anna,  p lacées de bout  en bout  sous le  pat ronage

de  F reud ,  t an t  su r  l e  p lan  i nd i v idue l  que  su r  l e  p lan  co l l ec t i f .

su r  I e  p lan  i nd i v idue l ,  I e  re lou r  à  l a  mémo ine  de  Pon t

s re f fec tue ra  g râce  au  L rava i l  de  son  i nconsc ienL  p rovoqué ,  au

cours  de  son  voyage ,  pa r  l es  con t rées  t rave rsées ,  l es  Oeuv res

d ta r t  admi rées ,  l es  v i sages  en t revus  e t  l es  mus iques  en tendues -

Drau t re  pa r t ,  ded  ré f l ex ions  su r  I a  po l i t i que  e t  l a  re l i g ion t

des  rêve r ies  éve i l l ées  e t  d i r i gées ,  un  é ta t  f éb r i l e  dû  à  une

den t  ma lade  e t  des  rêves  i ncohéren ts  e : t  apparence  favo r i se ron t

Ies  assoc ia t i ons  d ' i dées  e t  i oue ron t  un  rô le  de  p remie r  p lan

dans  l e  p rocessus  de  gué r i son  de  Pon t .  Ce l l e -c i  se ra  ob tenue

après  p lus ieu rs  chocs  consécu t i f s ,  d ' abo rd  l e  chan t  du  Credo

par  une chora le enfant ine,  entendu dans }a ca. thédra le de Cômet

e t  don t  l es  mo ts  I ' apos to l i cam ecc les iam"  rappe l l e ron t  à  Pon t

que lu i  auss i  avai t  é té un enfa i r t  p ieux,  chantant  dans la  cho-

ra le  de  l ' ég l i se  de  Ca lca r ,  pu i s  l e  choc  p rovoqué  pa r  l a  nou -

(  1  )  Let t res de Zweig du 25/ t r . / lg . t t r . ,  SF/A?,  qqrresD.  '  p '  l  lO '  du

èieÀi j i ,  
- iu ià . ,  

p .  t le ,  d , r  z t /Çi ig f f i ; tG iz t -128 et  de
Freud du- 17W1915, !Ej!lL. , P. 1r*6.
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vel le  de !a  mort  d 'Anna qui  te  dégr isera brut ,a lemênt  de ses

rêve r les  éve i l l ées  e t  amènera  Ie  rêve  l i bé ra teu r .

On  cons ta te  i c i  poun  l a  p ren iè re  fo i s  I ' impor t ,ance  donnée

par  A.  ZweLg,  au rêve,  Cet te t rvo ie r :Oyate qui  'nène à I ' inCon-

sc ien t t ' ( l ) ,  qu i  appo rce ra  à  Pon t  l a  c l e f  de  I ' én i gme  avec

quatre mots gr i f fonnés à la  hâte par  Pont  avant  de se rendor :n i r :

f 'Anna  Sp ie r  -  K le ine  l l l adonna"  (21  .  En  re l i san t  ces  mo ts  à  son

révei l ,  Pont  verra af f luer  vers lu i  un f lo t  ln in terrompu de

souveni rs  êt r  avec eux,  tout  un pan de Son passé oubl iér  à

savoi r  Ie  te  nps de sa pr lme adolescence et ,  le  souveni r  pénib let

qu t i l  ava i t  r e fo t t l é ,  de  ses  amours  en fan t i nes  Con t ra r i éeS  aveC

une pet i te  ju ive nommée Anna Spier .  Pont  dépi té '  ayant  pr is  les

Ju i f s  en  ha ine ,  s ' é ta i t  a lo rs  tou rné  ve rs  l a  re l i g lon  ea tho -

I ique et  avai t  t ransféré son amour pour  i \nna sur  Ia  s tatue

d ,une  pe t i t e  madone  de  I ' ég1 i se  de  Ca lca r  don t  i I  ava i t  f a i t t

en  imag ina t i on ,  sa  compagne .  Pour  l u i ,  e l l e  é ta i t  auss i  l ' image

de  l 'Eg l i se ,  d ' où  son  émot ion  à  S t rashourg  en  voyan t  su r  l a

cathédra le les s tatues de I 'Egl ise t r iomphante et  de I .  g . la-

gogUe  déchue ,  émot ion  qu ' i l  ne  s ' exp l i que  d 'a i l l eu rs  pas  su r  l e

moment ,  mais  qui  marque le  début  de son évolut ion in tér ieure.

Au terrne de cette évolution, Pont se rend compte quer les mêmes

causes produisan0 les mêmes ef fe ts ,  sa façon d ' lmaginer  la  pré-

sence dtÀnna l \ laréchal  à  ses côtés est  une réact ion exactemenÈ

para l lè Ie à sa réact lon d 'adolescent  quand l I  avai t  re foulé le

souvenl r  de son amour déçu pour  se réfugier  dans le  rêve.  Ayant

(1 )  S .  Fneud .
( z i "P , rR " ,  @,  1953 ,  P .276 '
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rep r i sconse iencedusouven i rdon t l e re fou lemen tava i t en t ra îné

l ' occu l ta t i on  d 'une  pa r t i e  de  son  passé '  Pon t  se  re t rouve ra

p le i ne rnen te t , ' pa r t an t ' i l r ecouv renaa t t ss i l ac réa t i v i t équ ' i l

a va i t pe rduee tqu i s ,ex té r i o r i se ra i n . r éd ia t , e . l en tpa r l edess in

(  |  ) .  Le  chap i t re  se  te rm ine ra  pa r  un  hymne  à  l a  v ie  c réa t r i ce

e t j a i l l i s san tequ i ,ma lg ré l ese r reu rse t l esép reuves ' vau t

Ia  pe ine  d 'ê t re  vécue  dans  l es  ex igences  de  I ' oeuv re  à  accomp l i r '

Lanouve l l ees t r i cheenassoc ia t i onsd ' i déesde tou tes

so t . t es ' assoc i - a t i onsdon tes tpeup lé l ' i neonsc ien tdechacunde

nous et  qu i r  so l ls  leur  apparence décousue'  forment  pour tant  une

trame honogène ' i l  s ' ag i t  de  redécouv r i r '  On  y  r e t r ouve  I ' i n -

f  l u e n c e  d e  I ' (  2  )  ,  d u  l l o t  d ' e s P r i  t  e t  d e

i e n !  ( J ) ,  d e  I a  P s v c h o - D a t h o l o s i e  d e

La  v ie  q r :o t i d ienne  ( / ,  )  ,  des  T ro i s  e  ssa i s  s r r r  l a  t héo r ie  dc  l a

t r Jua t i t € l ' ( ' ) e t a r t ss i d ' I u - ce Iàdup r i nc i nedep la i s i r ( 1919 ) '

ouv rage  p lus  récen t  où ,  pou r  l a  p remiè re  fo i s '  F reud  ava i t

exposé  ses  théo r ies  su r  t i r os  e t  l ! r y  (6 ) '

Pa ra l l è l emr .n t ' sun lep lanco l l ' c t i f l l e s théo r i esdu re fus

du  rée l  e t  du  re tou r  à  I ' i n fang i l i s : r re  évoquées  dans  Pon t  und

Anna  ne  se ra ien t  pas  compréhens ib les  s i  on  no  se  ré fé ra i t  pas

à l roeuvre de Freud dont  le  Docteur  Preuss est  lc i  le  por t 'e-

qu

te

( l )  PuÀ,  g .  9 i . ! . . ,  p .  280-281 e t  p  '  22O:  dess ins  d 'en fancs  e t

à '  
"  

t ténê"-
iz i -À"â i i se  oes  rêves ; . res tes  d iu rnes '  e tc '
( j )  , ,Fanat isch i  t ; ; ; i i ) i -éàÀt ràc i iôn  â"  fana l i sch  e t  de  fan tas-

t isch; t t tar is-L"1[ '=-r t râ iècnaf ,  i ' -  VAt;  termo-foro'  p '  zUr '

(4)  Acres |nur,qiaà. p; ; l - ' iouui ién rè nom de Paraggl ,  v l l lage ou

séjourne justement preuss ,  p. 'âZZr-1ï- i touUt iet t  Iès fêtes de

tî i"Îï i"3;"i3'à r'homosexuarit l l  l :-L??t -::^lîocessus 
de I 'anné-

s ie in fant i le  causée par  un acté êexuel  re foulé '
(6)  tu tétange ch; ; -G;u-de " i ta i i le-à i  

a ' " t t i rance pour  la  mort :

rombeau  de  K Ie i s t ,  danse  de  i i - t à "L -A i l so ldè ,  Chan ts  de  Ia  te r re

àà c.  I tah ler ,  à tnôspnère d 'automne et  de mort '
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paro le.  Une longUe Conversat ion,  a 'norcée dans Ie  t ra inr  ent re

l r avoca t  p reuss  e t  I ' a r ch i t ec te  pon t  ( l )  se ra  pou r  Zwe ig

I ' occas ion  de  reven i r  su r  des  thèmes  qu i  l u i  son t  che rs '  de

par le r  de  Husse r l ,  de  BerEson ,  d 'Ana to le  F ranee  e t  d^  Be rna rd

Shaw,  sans  oub l i e r  S .  F reud .  Au  eou rs  de  ce t te  d i scuss ion  à

bâ tons  ro rnpus ,  l e  d i se r t  D r .  P reuss r  Qu i  es t  i u i f r  se  l amenÈe

sun  le  déc l i n  mora l  de  } 'A l l emagne ;  i l  déc r i t  l a  mode  des

cheveux Cour ts  poqr  les femmes comme une conséquenCe de I 'homo-

sexual i té  maSCul ine née de quatre ang de guerrer  mais  auss i t

Cqrnme une ruse de Ia  v ie ,  Can la  t tgarçOnnetr ,  andrOgyner  est

féconde .  f l  p ro f i t e  de  I ' occas ion  pou r  fa i re  un  tou r  d 'ho r i zon

de l roeuvre de Freud que Pont  ne connaÎ t  pas,  en évoquant

I ' i n fan t i l i sme ,  I a  Supers t i t i on  e t  l e  re tou r  à  I ' homme p r im i t i f

Comme des Conséquences de Ia  guerre et  panle non d 'un oubl i t

ma is  d run  re fou lemen t  de  ce t te  do rn iè re .  La  su i te  de  Ia  nouve l l e

se ra ren  que lque  so r te ,  l ' i l l us t ra t i on  des  théo r ios  f reud iennes

p ro fessées  pa r  l e  D r .  I ' r eusss  passan t  du  p lan  i nd i v idue l  au  p lan

co l l ec t l f  ,  Twe ig  fe ra  de  Pon t  I ' exe 'np le  t ype  de  l 'À I l emand

d tap rès -gue r re .  A  l ' i : nage  de  Pon t ,  I es  gens  on t  I a  " i ' r émo i re

cour terr  dans leur  v ie  pr ivée com' : re en pol l t ique et  i ls  v ivent

conrne s, l ls  n 'avaient  pas de passé.  F. t  Zweig,  é Iarg issant  Ie

déba t ,  de  conc lu re  qu ' i l  en  es t  des  peup les  comme des  i nd i v idus '

i l s  oub l i en t  ou ,  p lus  exacgemen t r  i l s  re fou len t  l a  réa l i t é t

nêvent  évei l lés et  régressent  dans leur  état  in fant i le  en at ten-

dant  dtun homne pnovident ie l  Ia  f in  de tous leurs maux.

A côté du personnage de Pont, le comportement de la

danseuse Anna et  de son meurt r ier  H.  J .  Sarrow est  ausgi  Une

( l )  P r . r , \  r . 9P . .  È t . ,  chap .  I ' Zahn  im  Zug" ,  p '  217 -225 '
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l l t us t ra t i on  des  thèses  du  Dr .  P reuss  su r  l ' i n fan t i l i sme .  I l

est  d l t ,  dans Ia  not tve l le ,  qutAnna avai t  c inq ans d 'âge menta l

( . t ) ,  e t  l l . J .  Sa r row guère  p lus  (2 ) .  Pou r  P reuss  qu i  l e  dé fend ra

en qual i té  d 'avocat ,  Sarrow est  un enfant  qu l r  en assassinant

Anna par  dépi t  amoureux et  par  Ja lous ier  ag i t  exactement  comme

Itenfant  qu i  br ise son jouet  pour  que les aut res ne puissent  pas

l ravo i r  ( J ) .  E t  Zwe ig ,  dans  une  a l l us ion  à  r r t ou te  I ' human i té

b lancher t  (+)  en arr ive au thème qui  ne cessera p lus de I 'occuper

jusqutà Ia  f in  de sa v ie ,  à  savoi r  ta  dénonciat ion de Ia  gUerre

comme étant ,  à  I 'or ig ine de tout  le  mal :  re tour  à l ' in fant i l isme

e t  rég ress lon  à  l ' homme p r im i t i f  ( 5 ) .  Le  cas  de  H .  J  Sa r row en

est  un exemple f rappant .  ce f i ls  de fami l le  déboussolé au retour

de la guerre, ce frère al lemand du'banseur mondainttae Paul Bour-

ge t r  es t  l a  t r i p le  v i c t ime  de  sa  na t i ona l i t é ,  de  sa  j eunesse  e t

de son époque.  Démobi l isé,  i I  ne sa i t  r ien fa i re ,  s inon manier

une arme ou se remet t re à jouer  du v io lon.  Une fo is  l lcencié par

Anna,  i l  aura,  dans son désarro i . r  recours au r t revolver  qu i  
, Iu i

é ta i t  p lus  fam i l i e r  que  n ' impor te  que l  au t re  i ns t ru ren t  de

t rava i l r '  ( 6 ) .

Ces  a l l us ions  au  re tou r  à  l ' hom 'ne  p r im i t i f  e t  à  I ' i n fan t i -

l isme seront  f réquents.dans le  Cycle de no,nans de guerre dtArnold

Zwelg. Dans Der Streit um den SeTgeanten Grischa, Ie nom même

du générat Schleffenzahn a quelque chose de primit i f  et ressemble

au non de quelque chef lndien de KarI May ou de Fenlmore Cooper'

C i t .  r
215 (12
215.
weisse

(r)
( 2 ' )
(5)
(4)

'PttA r .S,. p .  2O5 .
ans )  e t  p .

Menschheiï"

2t6  ( lO  ou  5

' iLi9. ' P.

ans ) .

215t à comParer avee

et  t rDag Argern iS" .C l t . .  C
zjT-2t7.

i.m Zug"
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Nous ignonons s i  Ludendor f f  avai t  les inc is ives de t ravers.

tou t  cas ,  l e  j eu  de  mo ts  es t  f a i t  à  p lus ieu rs  rep r i ses  dans

roman .  D tau t re  pa r t ,  I ' ép i sode  dans  teque l ,  au  débu t  de  son

évasion,  Gr i .scha se ret rouve seul  en forêt  e t  do i t  ré inventer t

pour  surv ivre,  tous les gesLes du chasseur  pr imi t i f r  est  de la

même ve ine .  P lus  ta rd ,  dans  Junge  F rau  von  1914e  l ' ép i sode  d rama-

t ique dans leguel  Ber t in  se condui t  en soudard envers Lénore et

la  prend quasiment  de force dans un boisr  sera l ' i l lus t rat ion

même de ce processus de v io lence qui  ne peut  about i r  qutà un

désastre et  dont  Lénore sera obl igée dtext i rper  le  germe de son

propne corps,  en in ter rompanL une groàsesse non dési rée.  I \ Iême

régnession à I 'homme primiÈif dans le passage d'.Lg!g!g1qg.g

Verdun où BerL in se t rouve ravalé au n iveau du Bachki r  p i l lardt

pa rce  qu ' i l  vo le  du  pa in  des t i né  aux  p r i sonn i -e rs  f rança is  dans

les  wagons  de  Ia  Cro i x - rouge  qu ' i l  a  pou r  m iss ion  de  ga rde r  (1 )

et  dans cet  aut re passage dtun humour gr inçant  dans lequel  Eben-

hardt  KroySing se Compare lu i -même au "chasseur .des premiers âges

qu i  bo i t  son  Lhé  dans  Ie  c râne  de  son  ennemi "  (2 ) .

On  pou r ra i t  mu i t i p l i e r  l es  exemp les  de  ce t te  so r te  (5 ) .  Dans

la p lupar t  des cas,  Ies argUments invoqués par  Zwei8 sont  v is i -

b lement  t i rés de l 'oeuvre de Freud et ,  p lus par t icu l ièrement t  de

I 'analyse de Ia  soc iété pr imi t ive fa iÈe par  Freud dans @!.

Lg,bou (4) .  Or ,  on sa i t  qu 'un des thèmes pr inc ipaux de cet  ouvrage

est  préc isément  ce lu i  de Ia  révol te  des f i ls  contre Ie  pèret

( t  )  ry,,  p. 116 et p. 166. c[.  gg4E, f  .  169.
(z )  ew,  p .  l r t .  q .  $ .pEr  { .  17 t .
il i i l i"niiôn du caiîiuâFmè dans PuA, g. 9E--,- P. z?9i
de solc la t  servant  de Poteau ind icateur  dans p l r  p '  r I ' i

tiT'3T"r1Ë"ii'$3i"fl"1i.H;l' rtorl, zè'u é0., re2o.

cadavre
in fan-

En

Ie
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thème sur lequel ârelg reviendra blen Eouvent. DéJàt dans les

Aufzelchnunsen t lber eine Famil ie KloDfer, Helnrich Klopfer

écrl. t  Bes mémolrea pour démythlf ler- la f lgure de aon pèret

l récr lva in Peter  K lopfer ,  e t  en soul lgner  Ies pet l tessea.

Dans la nouvelfe glÉS.,11l9g1|gg (tytZ), un f l lg eEt le Jouet d'un

père-patron qul Ie met à I ' ,épreuve, puls Ie récompense d'une

manLère tout-à-fait unl latérale etr pour tout dlret upaterna-

I iste[ ( |  ).  DanE Ia tragédle juive Dle Sendunr Semaelqr Ie Juge

Barî exploite le confl l t  entre Ie Jeune Morltz Scharf et son

père eÈ arrive à persuader Ie f l ls d'accuEer son propre père

de meurt re r i tue l .  ce conf l i t  père- f | Is ,  é targ l  sur  le  p lan

collecti f  dans Junse Frau von lql4, al lmentera les réfle-rclone de

Lénore et ,  en par t lcu l ler ,  sa médi ta t lon sur  son t l t  d 'hôpl ta l t

méditation qui est une accusation en règle d'une eoclété falte

par lee pères, otr le rrmonde 9e composalt de Datries et leg

patrles de maigons pg.@" (2). Pour Lénorer comme pour

Ber t ln ,  ce sont  en ef fe t  les pères qui  organisènt  les conf l lL8

et racrlf ient, pour Eauyegarder leur autorlté, Ies jeunes géné-

rations sur I 'autel de la guerre

c) @. NouE retrouvons cette lmage

écrasante du père omnlpotent et Eacrlf lant teB f l le dans 99

Vr lendt  kehr t  he lm (5) ,  sous les espècee,  cet te  fo l 'a-c l '  de

Dieu Ie Père et dtAbraham dont les aspectE Eont plus ou molns

analgaméa. En effet, dans ta Bible, Abraham est le père par

excellences pr.emlèrementr paF 1'ét3rmotogie de eon non ôEÊ!!

( | ) ' |Un tenre r fung | | ,@,Ber I lnÆelnar 'Au fbau
P.  11-21 .
l2 l  .  S . .gpggr  f . l 7 l  .

Ver
(21
(r)
Edt

72,
p r

tg
4,,
I!
ut

l ag t

E :  D €  V | . .
.  Ronan.  Ber l ln ,  G.  Klepenhegqçr  19t2.
Rudols tadt r  Gre i fenver làg,  1956.
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qu i  s i gn i t ' i e r f l e  Pè re  ( i . e .  D ieu )  es t  é Ievé "  e t  qu i r  pa r  un

jeu de mots sun s!!!g, deviendra &Ig@, c'est-à-dire le

t tpère de Ia  mul t i tuder t ;  deuxièmemenL,  parce qu ' i l  est  Ie  père

dr lsmaëI ,  un père qui  chassera in jus iement  son enfant  dans te

dése r t  avec  sa  mère  Agar ;  t r o i s ièmement , l  pê tc r l  qu ' i l  es t  auss i

Ie  pè re  d t l saac ,  un  pè re  qu i  se ra  tou t  p rê t  à  sac r i l ' i e r  son

f i l s  l o rsque  D ieu  Ie  l u i  demandera .

A  l ropposé ,  se  d resse  De  Vr iend t ,  l e  rebe l l e ,  p rénommé

justement  Isaac,  dont  la  s tature g igantesquer  Pârr  Ia  t 'a i l le  e t

par  I respr i t ,  domine tous les aut res personnages c lu  roman.

Ju r i s te  eL  poèLe ,  re l i g ieux  e t  a thée r  chas te  e t  impur ,  Ju i f

am i  des  A rabes  e t  ennemi  des  s ion i s tes ,  De  V r iend t  ne  ve r ra

réso lues  ses  mu l t i p tes  con t rad i c t , i ons  que  pan  une  mor t  b ru ta le '

I 1  se ra  tué ,  non  pa r  des  A rabes ,  comme ses  re la t i ons  pa r t i cu -

I i è res  avec  un  j eune  8a rçun  a rabe  pouva ien t  l e  l a i sse r  c ra ind re ,

ma is  pa r  un  Jeune  s ion i s te  ex t rém is te ,  nouve l l emen t  a r r i vé  de

Podol ie  (pays du Baal -Shem)r  Qui  ne peut  suppor ter  de Ie  vo i r

s ra l l i e r  aux  A rabes  a f i n  de  f a i r e  échec  au  S ion i sme  ( l ) .

Dans Ie .contexte.  du roman,  De Vr iendt ,  qu i  loue Dieu

pendant  Ie  jour  et  Ie  maudj . t  la  nu i t  dans des quaLra ins au

v i t r i o l ,  es t  un  I saac  qu i  se  sen t  f rè re  d ' I smaë l ,  I 'A rabe '  e t

t ransgresse par  Ià  Ia  vo lont ,é  du père,  C 'eSt-à-d i re  le  processus

de s ion isat ion de Ia  Palest ine dont  Ie  but t  non avoué,  est

f ina lement  de re ie ter  Ie  Bédouin dans Ie  déser t ,  comme Abraham

y  a  re jeÈé  I smaë I .

( r )
son

Pour p lus de
modèIe IsraëI

dé ta i l s  su r  I a
De  Haan ,  vo l r

f i gu re  d ' I saac  De  Vr iend t  e t  su r
I '6uvrage de Nlanue I lVizn Ltzelt
-  Pa t r i e  o , ,  ex i l ?  Pa r i s ,  1976 ,

rno
1-

ë I
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Après le  personnage de Pont ,  que nous sentons proche de

ZweLg  pa r  I a  ge rman i té ,  l a  pe rsonna l i t é  de  De  Vr iend t  re f l è te ,

malgré les apparences,  un autre aspect  du moi  in t ime de Zweig,

l e  p lus  sec re t ,  peu t -ê t re r  ce lu i  su - r  l eque l  i l  n ' es t  p robab le -

ment  jamais arr ivé,  malgré ses ef for ts ,  à  fa i re  toute Ia  lumière.

I c i  enco re ,  I a  Cor resbondance  en t re  ZweLg  e t  F reud  nous  es t  d 'un

grand secours pour  comprendre Ia  genèse d 'une oeuvre auss i  sca-

b reuseque@. l ' c , es t ' exp I i queZweLgàFreud ,

un roman assez cour t  qu i  t ra i te  de I 'assass inat ,  à  Jérr rsa lem de

I ' éc r i va in  j u i f  ho l l anda is  Jacob  I s raë I  De  Haan  (1921)  e t  du

sou lèvemen t  a rabe  qu i  s ' ensu iv i t  en  1929 .  Pour  mo i  c ' es t  une

v ie i l l e  h i s to i re .  La  f i gu re  de  ce t  o r thodoxe  qu i  maud i t  "D ieu

à Jérusalem[ dans des poèmes seerets  et  qu i  ent ret ient  des

re lat ions amoureuses avec un jeune Arabe -  cet te  f igure impor-

tan te  e t  conp l i quée  m 'a  i ' asc iné  a lo rs  qu 'e i l e  é ta i t  enco re

d 'ac tua l i t é ' r  (  I  ) .  l v l a i s ,  dans  ce t te  l ongue  le t t re  du  29  ma i  1932 ,

Zwe ig  va  p lus  Io in  dans  Ia  con f i dence  e t  i I  poq rsu i t :  I ' Les

tendances  homosexue l l es  de  ce  l i v re  r  que  j e  d i c te  avec  un

dép la i s i r  pa r t i cu l i e r  e t  une  capac i té  de  concen t ra t i on  pa r t i -

cu l i è remen t  b ien  p lacée ,  m 'on t  condu i t  auss i tô t  à  me  fa i re  des

aveux.  J 'é ta is  }es deux personnages en même temps,  le  garçon

arabe  ( sémi te )  e t  I ' aman t ,  l ' éc r i va in  tou t  à  Ia  f ' o i s  o r thodoxe

e t  imp ie .  Je  c ra ins  que  Ia  l evée  de  ces  choses  re fou lées  ne

so i t  I a  cause  p r i nc ipa le  de  ma  dépress ion  ( .  . .  ) .  Ce Ia  va  un  peu

lo i n ,  n ' es t - ce  pas? r t ( z ) t r t c i ,  en  e f f e t ,  commen te  [ t a r t he  Robe r t ,

Lertre au 2g/5/1g52. S@,p.,  p.  76-77.
EL . '  P '  77 '

( t )
( 2 ,
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e t  p luE  enco re ,  p robab lemen t ,  dans  Ies  passages  censu rés ,  Zwe lg

descend assez prof 'ondément  en lu i  pour  dés ignen à Fneud la

rac ine secrète de son mal ;  e t  b ien que des données auss i

f ragmenta i res ne puissent  serv i r  à  dtabl in  un d iagnost ic  sér ieux,

i I  es t  pou r tan t  pe rm is  de  pensen  qu 'e l l es  j e t t en t  que lque

lum iè re  su r  l e  cas  de  l ' é c r i va i n  ( . . . ) t '  ( 1 ) .  Des  t endances

homosexue l l es  p lus  tenaces  qu ' i I  n ' y  pa ra i ssa i t  au  p remie r

abo rd ,  r rune  v ie  de  f  am i l l e  ano rma lemen t  c lose  su r  e l l e -même" (2 ) ,

t e l l e  que  Zwe ig  Ia  déc r i t  dans  sa  nouve l l e  C inema (J ) r  ces

quelques ind icat ions,  p lus ou moins autobiographiques,  ne sont

cependant  pas sut ' f isantes pour  tenter  d 'é tabl i r  un ' f  tab leau

c l i n ique  l i s i b le t t  ( l r ) . I tOn  peu t ,  cependan t ,  comme I ' éc r i t  enco re

l {ar the Rober t ,  Ies ten i r  pour  s ign i l ' icat ives,  dans Ia  mesure o i r

e l les renvoient  à  un ef f 'or t  sans cesse recommencé pour  veni r  à

bou t  d ' un  passé  éc rasan t ,  ou  à  dé fau t ,  pou r  I e  n i e r r ' ( 5 ) .

( t )
(2 )
(5 )
(4 )
(5 )

Marthe Rober t ,
ILi .9' . '  P'  11'
9!. .sp.E,' f -
I l larthe Robert ,
I E ' t  P '  1 1 '

SF,/AZ Corresp.  ,  préf  ace,

20 .
.$Wlæ,., préface,

p .  15 .

p .  14 .
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2.  Cr i t lque de Freud et  approche du marx i .sme.

a )  L 'ad ieu  au  s ion i sme .

La f igure de De Vr lendt ,  s i  e l le  avai t  fasc in é ZweLg,  ne

fut  guère du got t  des Ju i fs  s ion is tes,  s i  b ien que,  deux ans

plus tard,  lorsque Zwelg,  après quelques mois passés à Sanary

(Var ) ,  cho i s i t  l a  Pa les t i ne  comme l l eu  d 'ex i l ,  i l  y  f u t  assez

f ro idemen t  accue i l l i  ( l ) .  En  ou t re ,  que lques  sema ines  su f f i r en t

à Zweig pour se rendre compte du danger que représentait pour

le  fu tur  é tat  ju i f  le  fossé qui  se creusai t  ent re Arabes et

s ion i s tes ,  e t  ses  p r i ses  de  pos i t i on  dans  ce  doma ine  ne  fu ren t

pas  non  i r l us ,  on  s 'en  dou te ,  du  go t t  de  tou t  I e  monde  (2 ) . l r {a i s

sur tout ,  le  malentendu fondamenta l  prov int  du fa i t  que Zwelg

n 'é ta i t  pas  venu  pou r  s ' i ns ta l l e r  dé f i n i t i vemen t  en  Pa les t i ne  -

i l  r e fusa  en  pa r t i cu l i e r  d ' app rendre  I ' héb reu  -  ma is  qu ' i I  s t y

considéra i t  un iquement  comme un écr iva in a l lemand en ex i l  ( t ) .

Que lques  mo is  à  pe ine  ap rès  son  i ns ta l l a t i on  à  Ha i fa ,  i l  éc r i t

à  son  "che r  pè re  F reud r ' :  t t Je  n taL tends  p tus  r i en  du  r rpays  de

nos  pè res r ' .  Je  n 'a i  p lus  aucune  l l l us ion  s ion i s te .  Je  cons idè re

la nécessi té  de v ivre ic i  parmi  des Ju i fs  sans enthousiasme,

sans embel l issements et  même sans ra i l ler ie"  (4) .  Ex i Ié  au

mi l ieu de gens qul  n 'ont  pas Ia  même cul ture et  les mêmes

préoccupat ions que lu i ,  i l  constate méIancol iquement  que là-bast

son r ract iv i té  personnel le ,  po l i t iquement  et  cu l ture l lement  est

éga le  à  zé ro r r (5 ) .  r t Les  gens ,  pou rsu i t - i l ,  r éc lamen t  l eu r  héb reu

I l] I:ti#'n*Ài'Ë83ïil Ël'rÊ&"àôrpie;;.,,,rrrred Dôbrin-Arnord
zweLg ,  B r i e fwechse l " ,  NgL  7  (1978 ) ,  p .  l t 7 .
( r ) .M.  t l l izn i tzer  soul igne avec ra ison que Ie mauvais  état  des
yeux de Zweig const i tua l t  pour  l 'éLude de I 'hébreu et  de ses
pet i ts  s ignes un handicap presque insunnontable.  I \ '1 .  lV izn i tzer t
oD .  c i t . ,  D .  lO l .
(a) Eerrre du 2t/1/1954. S!@_S,g!E€L. , p. 93.
(  5  )  Lerr re du 22/ l l  /1955.  ! ! !3 ! .  ,  p .  152.



207

et  je  ne peux leur  en fourn i r .  Je su is  un écr iva in a l lemand et

un européen a l lemand et  cet te  connaissance entra lne des consé-

quences .  Ma is  où r  v i v re ,  s inon  i c i ? ' r  (  I  ) .

Déçu par  Ie  s ion isme et  par  la-Palest lner  Zweig se retourne

avec nosta lg ie  vers cet te  cu l ture a l lemande dont  i l  est  issu et , t

s ' i l  t i en t  enco re  compte  de  sa  j udé i té ,  c tes t  pou r  t e r rn ine r  ce

B i l anz  de r  deu tschen  Jud  (2 )  qu i  l u i  t i en t  à  coeur ,

une sor te de palmarès de tout  ce que tes Ju i fs  ont  appor té de

pos i t i f  à  I 'A l l emagne  dans  tous  l es  doma ines :  ph i l osoph ie ,  I i t t é -

na tu re ,  t héâ t re ,  a r t s  p las t i ques ,  mus ique r  médec ine ,  e t c . r  eÈ

l 'évocat ion de tant  de noms célèbres lu i  l 'ourn i ra  une fo is

encore I 'occasion de fa i re  le  panégyr ique de ce Ju i f  de génie

qu 'es t  S igmund  F reud .  l \ l a i s  ce  B i l an  n 'es t  qu  tun  b i l an ,  c ' es t -à -

d i re  le  re f ' le t ,  du passé;  i I  impor te ina intenant  de se tourner

ve rs  I t aven i r .

b)  Das Bei t  von Wanctsbek.  Après avoi r  écr i t  successivement

Erz iehuns vor  Verdun et  E insetzung e ines Kônigs t  ZweLg,  in ter -

rompant momentanément la composit ion de son Cycle de romans de

guer re ,  se  m i t  à  Ia  reche rche  d 'un  su ie t  t ouchan t  I ' ac tua l i t é

af in  de par t ic iper  p lus d i rectement  au combat  contre Ie  naz isme.

Un entref i le t  in t i tu lé  t rSuic ide d 'un bourreau" ,  découver t  en

1957 dans Ia Deutsche Volkszeitung de Prague, lors d'un voyage

vers I 'Angletenre,  Iu i  fourn i t  Ie  thème de cet  é tonnant  roman

sur  I 'A l lemagne nazie,  imaginé en Palest ine et  éd i té  d 'abord

en Iangue hébra ique ( i l ,  pu ls  en langue angla ise (+)  '  la  première

( l )  Le r r re  du  22 /11 /1915 .
(2 )  B i lanz  der  deutschenJu

p.  152 .
I

Quer ido,
Poal lmrr

Press  t

,  Amsterdamt

-  Workers '

19 t7 .

( J )  Ha  Kardgm she t  WandsbeF ,  Ha i fa r  ' rS i f  r i a t
Book  Gu i Id  (Hashomer  Hacza i r ) ,  7945 .
(4)  The Axe of  Wandsbek,  New Yorkr  The Vik ing
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édl t lon a l lemande ne p l ra issant  qu 'en t948 (  |  ) .

La Hache de wandsbçk (2) traite du destin traglque d'un

naltrne-boucher de Harnbourg, Albert TeetJenr et de celul de ga

fernme, st lne. L'actlon commencée en août 1957 ee termlne en

eeptembr.e 1958. LrargUment du roman egt le sulvant! pour

échapper à Ia fai l l l te, Albert Teetien accepte de renplacer

le bourreau lndleponlble et de décaplter à la hache quatre

communisteg dans Ia cour de Ia prlson de FuhlcbUttel. Blen Qu€r

pour la clrconstance, i I  att porté un masquer i I  est reconnu

par Ia doctoresse Kâte Neumeler, Iaquelle, par Ie blals d'une

campagne de boycott habilement conduite, acculera f lnalement

Ie ménage Teetjen à la nrine et au eulcl 'de.

Dans ce roman qul devalt nécesgairement être trèe dlfférent

des romans du Cyclel puisque l 'auteur n'avalt pas été Ie térnol 'n

ocula l re  de ce qu ' i I  nous raconte,  ZweLg,  ut i l isant  avee habt le té

Iea récits de quelques exl lés de Hambourg rencontréE en Paleg-

t iner' .nouÉt Offre une i.mage lnténessante, mais peu conforme à Ia

réat l té ,  de I tA l lemagne h l t tér lenne.  En fa l t ,  zweLgl  en I 'absence

de documents vécus, a surtout essayé d'analyser les dlfférents

mécanigmes poll t lques, économiques et psychologlqueE qul ont

conduit progressivement un peuple cult ivé et civit isé à ee faire

le compllce d'une dictatune dont Ia barbarle nous fait remonter

aux époques lea plus sombres de I 'histolre de l 'humanité.

Pour démonter ces méCanlsmes, Zwe|g aura recoura lcl encore

aux théorles de Frcud gur Ia pensée de groupe, empnrntées à

(l) Das Bell  von Wandebek, Stockholn, I{euer Verlag, 1918.
Edttmrlln, Aufbau-Verlag' 1955 -
(2) La Hache de Wai-ogbek, Parie, Caluann-Lévyr 1950.
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Massenpsvcholos ie und lch-Analvse (  I  )  e t  dé jà ut i l isées pan lu i

dans 941!1!1 l .  A lors  que I 'ant icommunisme et  I ,ant iséml t isme sont

la  conséguence du Di f ferenzaf fekt  en ver tu duquel  re  groupe se

c l i f férencie des autres groupes et  se cro i t  supénieur  à eux,  le

chauv in i sme  e t  l e  na t i ona l i sme  son t  l es  l r u i t s  du  Zen t ra la f fek t

qui  c imente I 'un i té  du groupe et  lu i  confère une agress iv i t .é

qu i  l u i  es t  p rop re .  On  vo i t  que ,  depu is  1927 t  ZweLg  n tava i t  pas

abandonné ces théor ies que nous ret rouvons ic i ,  prus ou moins

complètement  expr imées,  dans les mul t lp les conversat ions qui

émai l lent ,  Ie  roman et  sont  autant  de facet tes de la  pensée

de  l ' au teu r .

P Ius  d i rec te ,  pa r  con t re ,  es t  l a  né fé rence  à  l rana lyse  de

la  demen t ia  pa rano ides  du  P rés iden t  Sch reber  pa r  F reud  (2 ) .

Cet te Iecture est  même Ie point ,  de dépar t  de l révolut ion de Ia

doc to resse  Kâ te  Neume ie r ,  soc ia r i s te  déçue  e t  passée  pan  l ass i -

tude au nazisme,  qui  s 'aperçoi t  avec ef ' f ro i  que le  déI i re

messianique de Hi t ler  dans Mein Kamof est  analogue aux

divagat ions du Prés ident  Schreber  dans ses- l t lémoires dtun névro-

pa the  (5 ) .  A  I ' appu i  de  ces  théo r ies ,  des  pho tos  repnésen tan t

Ie  F i lhrer  gest icu lant  e t  gr imaçant  pendant  ses d iscours,  comme

l 9 l l ) ,  v o l .  I I I ,  I et  zème par t ie .
( r )  Les en du Prés ident  de Ia
Cour d'Appel cle aul  Schreber  avaient  paru en l9Or.

( l )  S .  F reud ,  Massenosvc ,ho los ie  und  l ch -Ana lvse ,  1921 .  Vo i r  SF  Z
@€.8 , . ,  I e t t res  du  l r / 12 /1912  e t  du  30 /12 /1932 ,  p .  ë8 -89 .
(2)  S.  Freud,  r f  Psychoanaly t ische Bemerkungen i iber  e inen autobio-
graphischen beschr iebenen FaI l  von Paranoia (Dement ia  paranoidesl i
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un s inge en co lère (  I  )  r  ne font  que conf l rmer Kâte et  ses amls,

le  Docteur  Koldewey et  Ie  L ieutenant-Colsnel  L in tze,  dans leur

opin ion que Hi t ler  est  un fou dangereux qui  n 'aura i t  jamais dt

ê t re  po r té  au  pouvo i r  (2 ) .

Ces  découve r tes ,  j o in tes  à  l ' exécu t i on  de  son  ami  d 'en fance

Fr iedel  T imme (un des quatre communistes décapi tés à Ia  hache

par  Teet jen) ,  font  que Kâte en arr ive à la  conclus ion que

' rHi t ler  do i t  d ispara l t rer r ,  mais ,  comme I 'écr i t  Johanna Rudolpht

"e I Ie  ne  pense  qu 'à  H i t l e r  en  tan t  qu ' i . nd i v idu i l  ( r )  e t  non  au

régime qu ' i l  représente et  qu i ,  lu i  auss l ,  do i t  d ispara l t re .

Aveè Kâte Neumeier ,  A.  ZweLg a joute à Ia  galer ie  de

por t ra i ts  de ses in te l lectuels  un nouveau type de personnage.

Médecin,  de par  sa profess ion en contact  avec la  misère

humaine,  Kâte ne peut  ê t re suspectée de v ivrer  conme les autres

in te l l ec tue l s  campés  pa r  Zwe ig ,  dans  une  tou r  d ' i vo i re .  E l l e  a

fa i t ,  ve rs  d i x -sep t  ou  d i x -hu i t  ans ,  pa r t i e  des  p ionn ie rs  soc ia -

I i s tes  avec  son  ami  F r i ede t  T imme qu 'e l l e  a ima i t  e t  admi ra i t .

Pu i s ,  déçue  pa r  I t i ne r t i e  du  pa r t i  soc ia l i s te ,  e l l e  s ' es t  peu

à peu }a issée convaincre par  les théor ies de ce soc ia l isme

nat i .onal  qu 'on Iu i  ProPosai t .

Ce  n tes t  qu 'une  fo l s  m ise  en  p résence  des  réa l i t és  du

réglme nazi  qute l le  se révei l lera:  procès ln ique des quatre

communistes su iv i  de teur  exécut ion à Ia  hache,  mort  suspecte

( l )  [$ , ,  p .  26 r .
(2 ' )  L ' idée maintenant
paranolaque avalt été
actuellement conservé

communément admise que Hit ler était un
développée par  A.  Z*e lg dans un manuscr l t
à la oèirtscire Bibriothér ( Exlr-Abteitung)

r. L'étude fut publiée dans II:L@.'' t"*urs 
1o7, Noidafrika, l9t6/t*7 -

et, lnt l tulé

c i t . ,  p .  226  gg .
15T i. 

- 
Rudorpil W,

sur  cet te  revue,  vo i r  M.  Wizni tzerr  g .

p .  lO5 .
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du Pasteur  Justus Langhammer dans un camp de concentrat ion,

menace de cast rat ion de son ami ,  Tom Bar fey,  jeune in f l rme,

af in  de préserven la  pureté de Ia  race '  spol ia t ion des fami l les

ju ives de Hambourg,  e tc .  [ \ {a is  n 'est ] i l  pas déjà t rop tard? La

remise en cause du régime h i t lér ien amènera Kâte à se rapprochen

de son ami  Ie  Dr .  Koldeweyr  d i recteur  de la  pr ison de

Fuhlsbt i t te l .  Homme f in  et  cu l t ivé,  a lmablement  scept iquer  Ie

Dr.  Koldewey est  Ie  type même de f  in te l lectuel  apol i t ique qui

p ré f ' è re ,  devan t  I es  d i f f i cu l t és  de  I ' ex i s tence r  se  ré fug ie r

dans  l es  sphères  de  l ' esp r i t .  "Mons ieu r  Ko ldewey  n tava l t  pas  l u

Kar l  Marx r r  ( l ) ,  son  l i v re  de  cheve t  é ta l t r  depu is  sa  j eunesse t

fe @'1|@3[g, de Nietzsche et d'autres ouvrages du même

phi losophe dans lesquels  i l  pu ise jour  après jour  consolat ion

e t  ra i sons  de  v i v re .

Aux propos très vâgues de monsieur Koldewey sur Ie marxisme,

Kâte Neumeier  oppose des not ions p lus préc ises,  acquises dans sa

Jeunesse ,  du  temps  qu 'e l l e  é ta i t  soc ia l i s te ,  ma is  -  e t  c tes t

Ià  qu 'e l l e  es t  l e  f i dè Ie  po r te -pa ro le  de  l ' au teu r  -  e l l e  a t

depu is ,  f a i t  I a  conna issance  de  F reud  (2 )  e t  e l l e  essaye '

comme ZweLg lu i -même, de conci l ier  en quelque sor te les théor ies

de Freud avec ce l les de Marx.  EI le  met  ent re aut res en para l lè le

Ie concept  de conscience de c lasse avec ce lu i  de la  pensée de

groupe,  vo i t  dans Ie  fasc isme une express iOn de I 'pass ion co l lec-

t iverr  e t  pu ise sOn réConfor t  dans les fameux "cahiers jaunes

( | ) [!|, p. 2t*8.
( 2 ) Ef .Ie l 'a même
crès sympathique.

rencontré quand e l le  éta i t  pet l te  et  I ' ,a  t rouvé
BYW.  D .  l 2O.
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de Viennerr  ( l )  eu i r  ô  mirac le,  cont inuent  malgré tout  de lu l

parveni r .  Cependant ,  auss l  in téressantes et  s t imulantes pour

I respr i t  que so ient  les théor ies f reudiennesr  e l les ne suf f isent

pas à lu i  appor ter  dans I , immédiat  dës so lut lons posi t ives.

C'est  pourquoi ,  p lus ou moins à son corps défendant ,  Kâte

Neumeier  sera amenée peu à peu à reprendre Ie  d ia logUe avec

Ie rnarxisme plus apte que le freudisme à rendre compte des

phénomènes pol i t iques et  économiques,  e t  le  voeu formé par  e l le

que Fr iedel  T imme ressusci te  est  cer ta inement  I texpress lon

symbo l i que  de  ce t te  a t t i t ude  (2 ) .

B ien que @ ai t  marqué,  dès lg l * t ,  s inon

le passage de Fneud à Marx,  du moins un premier  essai  de d is tan-

c ia t ion v is-à-v is  de Freud,  on ne peut  pas d i re  que Zweig a i t t

à  un quelconque moment  de sa v ie ,  ren ié quoi  que ce so i t  de ses

convic t ions f reudiennes.  I t tême après son retour  en .A l lemagne de

I 'Es t  où  Ia  psychana lyse  n 'é ta i t  pas  en  odeur  de  sa in te té r  i I

n ' a  j ama is  p r i s  o f f i c i e l l emen t  congé  du  f reud isme.  B ien  au

contra i re ,  dans la  seconde vers ion de sa Fami l le  Klopferr  parue

dans  S tu fen  ( r ) ,  se  l i v re -È - i l r  PaF  la  p lume de  Myr iam v ie i l l i s -

sante,  à  un vér i tab le éIoge de Freud dont ,  écr i t -e l le ,  les

( l )  A  savo i r  l es  fasc i cu les  de  l ' I n t9 rna t i ona lç r  Pçvchoqna lv t ' L -
àcÉer Verleg à couverture iaune. ff irs jaunes"
f f i ux -mêmesannonce r Iaco r . r I eu r : ' tA t t en t i on ' pnodu I ' t
j u i f  !  Danger ! " r yu ,  P .  l l 2 .
iZ l  Dans ùn ép- fogué écr i t  en 19t7,  ZweLg t iendra à matér ia l iser
èei te  " résunrèct i6n"  en imaginant  ia  vepue dans Ie  por t  de Ham-
bourg de quatre car8os soviétiques portant ies noms des quatre
communistes martyns.  Les autor i t ,és naz ies devront  contempler
impu issan tes  ce  ;pec tac le ,  I eu r  essa i  d ' i n t im ida t i on  s 'é tan t
heur té à }a f ro idè c téterminat j .on des mar ins sov iét iques b ien
décidés à rester  mal t res à leur  bord.  r rAbgesang,  Auferstehungr ' ,
BvW, p. 525 9,.
TïT'Slufén, ff inf Erzâhlungen aus der Ubergangswelt, Berl int
A.  KantoFowicz Ver lag,  19t9.
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r fdécouver tes génia lesr t  ont  t ransformé Ia v ie  de son f rère a ins i

que Ia  s ienne propre (  1  ) .  I I  en est  cur ieusement  de même dans un

a r t i c l e  su r  I a  @ (2 ) r  a ins l  que  dans  d 'au t res

essais  ou ar t ic les te ls  que Der  Grur id  wozu wi r  leben et  Nochmals

Ipj j8giE (t) oir i l  est plus question de conceptions freudiennes

que de théor ies marx is tes.  Tout  au p lus est - i l  par fo is  ar r ivé à

Zweig de tempérer  ses jugements sur  Freud par  des références

empnrntées au marxisme là où justement Ie freudisme lui semblait

insuf f isant  à  expl iquer  les phénomènes pol i t iques ou h is tor iques.

I l  en est  a ins i  dans son où Zweigt

s ré tan t  f a i t  r e l i r e  pa r  sa  femme En ts tehuns  ( s i c )  de r  FamL l ie

de  F r ied r i ch  Enge l - s  (1 ) ,  s ' éc r i e :  "Que  F reud  n 'a i t  pas  eu

conna issance  de  ce  l i v re  dépasse  I ' imag ina t i on .  C 'es t  }e

p récu rseu rgén ia Ide I@.@, ,e td ' unepo r téecomb ien

p lus  vas te  dans  Ia  pe rspec t i ve  h i s to r i que ! t t  ( 5 ) .  Cependan t t

comme Ie remarque Geof f rey V.  Davisr" Ie  fa i - t  que Zweig concède

à  I ' ouv rage  d 'Enge ls  une"po r tée  h i s to r i que  p lus  g rande"qu 'à

@'nes ign i f . i epaspou rau tan tqu , i 1é ta i t d i sposé

à  , ' c l a r i f i e r  ses  rappor t s  avec  F reud" ,  e t  ce ,  depu is  t9551" (6 )

( t )  FK l ,  p .  8 r .\  |  /  S l  V t  v J l

(z)  ÏSEal ins Grôsserr r  @t(2 )  "S ta l i ns  G rosse " r  @r
ques t i on  d ' i ns t i nc t  de  des t ruc t i on .  (Zç rs t
p fa i s i r  an ima l  d 'ag resse r  ( l i e r
G .  V .  Dav i s r  .S , .  9 i ! . ,  P .  15 .
(51 ' rDer  Grund wQzu wir  lebent t ,  @

exac  t  t
u

,

i l  e s t
du
par

p -

s

p  .  1652-165 t+ .
ia l  "sowjet isches Tagebuch 1952" '  $E'  99
256. Le t i t re indiqué par Zweig n 'est  pas
De
im
G
( 6 )  G .  V .  Dav i s r  gp , .
l ague l l e  i I  es t  f a i t

'  .9L' 4! ' ' r  P'
S. ,  P ' 16.  La phrase

se trouve dans

t d e

Kamni tzer
p .  5 l  -

d e  H .
!!!''a l l us ion
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La preuve en est ,  quelques pages p lus lo in  dans ce même Tagebuch,

Ie passage p lus f reudien gue marx is te où ZweLg analysant  le  côté

I tcr iminel  e t  pathologique de tous les pet i ts  Sroupes qui  pré-

parent  les gUerres et  les p i l tages"  compare leun act ion à ce l le

d run  a l i éné  que  Ia  soc lé té  fe ra i t  i n te rne r  auss i tô t  s ' i I  é ta i t

surpr is  à i t f racturer  avec un marteau et  une p ince-monseigneur  la

po r te  d 'un  j .mmeub le  dans  l eque l  i i  n ' a  r i en  à  fa i re " ,  a lo rs

qu re l l e  l a i sse  l es  c r lm ine l s  de  gUer re  l i b res  d 'accomp l i r  l eu rs

p ro je t s  ma l i ' a i san ts  con t re  Ies  é ta t s  e t  I es  peup les  vo l s ins  t  (  1  )

De même, Ia  c i ta t ion par  H.  Kamni tzer  d 'un passage de f reuru! -

scha f t  m i t  F reud  (2 )  dans  l eque t  Zwe ig  dép lo re  l es  op in ions

I i bé ra les  de  F reud ,  ana iogues  d 'a r l l eu rs  aux  s iennes  à  Ia  même

époque,  ne const i tue pas non p lus la  preuve tan8ib le d 'une

que lconque  désa f fec t i on  de  Zwe ig  à  I ' éga rd  de  F reud

Au  f ' ond r  t ou t  ce  que  Zwe ig  a  rep roché  à  F reud ,  c ' es t t

premièrement ,  de n 'avoi r  pas Iu  Engels  et  lv larx  (5\  € t r  deuxième-

men t ,  ce  qu i  es t  p l us  g rave ,  d ' avo i r  i gno ré  I t essen t i e l ,  à

savoi r  r rauss i .  b ien Ie  rôIe du t ravai l  humain dans le  processus

de t ransformat ion de la  soc iété que ce lu i  de la  t ransformat ion

de  Ia  soc ié té  dans  Ia  fo r rna t i on  de  l a  na tu re  huma ine r ' (4 ) .  La

cr i t ique est  d ' impor tance et  mér i ta i t  d 'ê t re t -ormulée.  Néanmoinst

ce la n 'empêchera pas Zwelg de resterr  matgré les apparencest  p lus

f reudien que marx is te en reprenant  à son compte,  jusqu 'à la  f in

de  sa  v ie ,  I es  concep ts  t ' r eud iens  c lé jà  u t i l i sés  pa r  l u i  dans

( r )  srb 's ,E ' ,@'  P '?52' . .
i z i  rnéûnEEnaf f i r i t  ineoi t  conservé dans les

a rch j ' vesoez *d igFH .Kamn i t ze r , |F t { and Iungen | ' ,E ,p . ' | - 52
e t  TD.  o .  l t 7  où  l a  c i t a t i on  es t  p lus  comp lè te .
i i l t i . - $É , ' 99 .  c i t . ,  p .  2 i6  e t  i ' essa i  i 'D ie  Na tu r  des  1 lenschen
ù-nâ
Ui  ;DI ;  xatur  des- t r {6 ichen und s igmund Freud" ,  LE,  p '  7 l '
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Cal iban ou dans Pont  und Anna pour  expl iquer  centa ins comporte-

ments co l lect i fs  (  |  ) .  Cet te  ambigui té  prov ient -e l le  de ce que

ZweLg éprouvai t  p lus de d i f f lcu l té  à se mouvoi r  dans la  termino-

Iog ie marx is te que dans la  pensée f r lud ienne qu ' i I  connaissai t

depuis  ptus Iongtempsr  ou mieuxr  est -e l le  le  résul ta t  d 'une

tentat ive personnel le  de synthèse dest inée à rapprocher  les

deux grands mouvements de pensée dont  not re s ièc le eSt  nourr i?

En I 'absence de Freundschaf t  mi t  Freud et  des préc is ions que

, ,  Cet  Ouvrage nraura i t  pas manqué de nous appor terr  le  roman

Traum is t  teuer  (2)  dont  H.  Kamni tzer  Se garde b ien de fa i re

é ta t  -  p robab lemen t  pa rce  qu ' i l  ne  l ' a ima i t  pas  -  e t  qu i  a

souvent  été c i té  comme un adieu aux théor ies f reudiennesr  est

Ià  pour  nous garder  de toute conclus ion hât ive.

c )  Un  u l t ime  essa i  de  syn thèse :  @.

Ce neuvième et  dern ier  roman achevé par  A.  Zwelg pourra i t t

à  première vue,  passer  pour  une oeuvre iso lée dans Ia  product ion

du  romanc ie r .  Pou r tan t ,  i l  n ' en  es t  r i en r  e t  T raum i s t  t eue r

est  ra t taché par  de nombreux I iens aux autres romans qui  l 'ont

p récédé .

Complémenta i re de Das Bei I  von wandsbek pour  ce qui  est  de

Ia lu t te  contre le  naz isme et  de la  réf lex ion sur  la  poss ib i l i té

dtune synthèse entre Freud et  Marx,  Traum is t  teuer  I 'est  auss i

de @ en ce sens qu ' i l  est  Ie  second roman

( l )Pa rexemp Iedans | |D i ' eLus tdesLe idens ' ' ,@ |8 '
5/5/1965 où ZweLg fait état du concept freudlen de sado-maso-
tn isme pour  expl iquer  I 'a t t i tude des Al iemands après la  défa i te
de  1945 .
iz)  i iâu.  is t  teuer ,  Ber l inÆelmar,  Aufbau Ver la8,  1962'
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palestinlen de zweLg, reprenant et approfondlssant des problèmes

déjà abordés trente ans auparavant'

Dans ce 
"or.r, 

conçu en exi l  ver-a lg12-lg1t, à peu près au

moment  où s 'achevai t  Das Bei I  von Wandsbek,  i l  est  nature l  que

nous retrouvions en partte les préoccupations qul étalent cel lee

de Zwelg à cette époque. Mais Ie roman a été ensuite refondu

t ro l s  f o l s  e t  n ' a  éLé  achevé  qu 'en  1962  en  RDA.  C tes t  d i re  qu 'en

bien des points  t l  s 'écar te notablement  du pro jet  in i t ia l  e t

qu' l I  ref lèÈe au moine autant, sinon plua que DE--EgÆ.t

l 'évo lut ion pol i t lque et  ph i losophique de Eon auteur .

Oeuvre de remise en question, comme Das BeIl von Wandebekt

et d'adieu au sionl.sme, comme E-Ets4!'r @

e,apparente ausai par sa problématlque aux romans du Cvcle de

Gr i sCha .  En  e f fe t ,  s ' 11  y  es t  ques t i on  d tune  r téduca t i on " r  ce l l e

du Docteur  Richard Kar thaus,  au nom symbol ique ( t ) t  noug

retrouvons aussi comme une variat ion du motif  de Grischa dan's

cet te  h is to i re  d 'un sergent ,  George Gordon NOeI  Képhal idèst

in justement  accusé et  que Kar thaus s 'e f forcera,  en sa qual l té

de psychiât re,  de t i rer  des gr i f fes de Ia-  just ice ml l i ta i re

br i tanntque.  De p lua,  I 'a l lus ion fug i t ive à l 'hor loger  Rober t

Mau, Itun deE mentors de Bert in dans Dle Feueroauser quit de

Téhéran, dlr lge un réeeau de réslstance contre les Nazi.st

semble indiquer que Zwelg désiralt nattacher, ne ff l t-Ce.. que par

ce f l t  ténu, Traum lst teuer à eon cycle de romanB de guerre'

( | ) Karthaue,/Cardhouee signif le I pgt prè: rchâteau de carteert

èi' 
"vrËàiiie' 

Ia fragtltté-de la "wèItanechauut q::,.tT. pl1:?1n"s"'
Non moins symbotique est fe nôm Oe iépnalldla qul eignlflg 'rf i le

de ma têter ' ,  ce qui  veut oirel_enlrâ- iâtentneeds, qut i l  s 'agi t
Ià drun perionnaje entièrement lnventé par 1'auteur.
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A  ce t  éga rd ,  I a  l u t t e  con t re  Ie  naz i smer  esqu issée  en  f i l i g rane

dans  @ e t  E inse tzung  e ines  Kôn igs  e t  con t i nuée

dans @, doi t  ê t , re  considérée cornme la  p iere

angula i re  de Traum is t  teuer .  Non se:u lement  les Nazis  avaient

dé t ru i t  t ou t  ce  qu i  cons t i t ua i t  I ' essen t i e l  de  I ' un i ve rs  i n te l -

I ec tue l  de  Zwe ig ,  ma is  enco re ,  i l s  ava ien t  b rû lé  ses  l i v res  en

pub l i c ,  con f i squé  ses  b iens  e t  menacé  sa  v ie .  Ré fug ié  su r  l e

Mont  Carmel ,  ZweLg avai t  su iv i  avec une néel le  anxtété les

progrès de I 'Af r ika-Korps,  sachant  b ien qu 'une v ic to i re  de

Rommel  en Af 'n ique aura i t  menacé dangereusement  Ies Ju i fs  de

Palest ine dont  Ie  sor t  aura i t  é té ce lu i  de leurs coret ig ionnai . res

eu ropéens  ex te rm inés  dans  l es  camps  de  Ia  mor t  ( l ) .  C 'es t  pou r -

quo i  i I  ava iL  sa lué  l a  v i c to i re  d 'E l -A lame in  e t  I ' hé ro ique

rés i s tance  des  so lda ts  f rança is  à  B i r -Hake im (2 ) .  C 'es t  de  ces

événemen ts  déc i s i f s  qu 'es t  né  en  pa r t i e  @.

Comme d 'habiLude,  Zwelg se met  en scène dans l th is to l re .

qu ' i I  r acon te ,  ma i s r  ce t t e  f o i s - c i ,  I e  so lda t  Werne r  Be r t i n  a -

cédé  ta  p lace  au  médec in  R icha rd  Kar thaus ,  avec  ce t te  d i f f é rence ,

tou te fo i s ,  que  b ien  des  s i t ua t i ons  n 'on t  pas  é té  d i rec temenÈ

vécues par  I 'auteur  qu i  dut  pu isen,  pour  une bonne par t r  dans

Ies t résors de son imaginat ion.  Cependant ,  Ie  personnage de

Richard Kar thaus fourmi l le ,  e t  pour  cause,  de t ra i ts  auto-

( l )  Vo i r  [ v l .  W izn i t ze r ,  9P , .  9LL . ,  p .  176 -177 .
( z )  c f .  f e  p ro je t  de  f i lm  Svmohon ie  fan tas t i qqe  (1915) -  don t  I e
héros est  un jeune composi teur  f ' rançafs b lessé à Bin-Hakeim et
eu i r  dans  son  dé I i re ,  se  remémore  l a  v ie  d 'Hec to r  Be r l i oz .
Ùn àetachement  Oe t rôupes Ju ives,  por tant  aux épaulet tes I ' ins-
cn ipt ion "Palest inerr  combat t i t  héroÏquement  à Bi r -Hakeim aux
côtês des troupes du génénal Koenig. Volr [ l t .  l l l lznitzeFr .4,. 9!! ' .  t
p .  l r 2 -155 .
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b iog raph iques  ( l ) .  Dans  T raum i s t  t eue r ,  Ka r thaus ,  d 'abo rd

tenté1 comr€ Zweig lu i -mêmer pâF la  vo ie médiane du I ibéra-

I isme et  du rêve,  devra peu à peu renoncer  à ses i l lus ions.

Entre Freud qui  symbol ise Ie  rêve et  Marx qui  symbol ise la

réa l i t é ,  i I  se ra  ob l i gé  de  fa i re  un  cho ix .  C 'es t  dans  Ia

réponse qui  oevra êt re donné à cet te  a l ternat ive que rés ide

tout  I ' in térêt  du roman.  Cet te dual i té ,  profondément  ressent ie

par  Zweig dans son évolut ion personnel le ,  sera expr imée par

les deux personnages dont  Ia  quasi  homon3rmie est  un deg ressor ts

de  I ' i n t r i gue :  d 'un  cô té  Ie  pha rnac ien  Kar tusch ,  anc ien  comba t -

tan t  de  Ia  gue r re  d 'Espagne  r  e t t  de  I ' au t re ,  Kan thaus ,  l e

psychlât re de tendance f reudienne.

Ic i ,  cependant ,  pas p lus que dans les NoveI len um Clauci ia

ou dans Erz iehu4g vor  Verdun,  i I  ne s 'ag i t  d 'une oeuvre docLr i -

na le,  e t  Zweig ne se soucie pas de por ter  sur  la  p lace publ ique

le débat  fondamenta l  -  nous le  voyons aujourdthui  p lus que

jama is  -  en t re  F reud  e t  Marx .  D 'au t res  l ' ava ien t  f a i t  avanÈ lu i ,

en par t icu l ier  Osborn qu ' i I  avai t  Iu  et  dont  I 'ouvrage LgSl

and  Marx  f i gu ra i t  c tans  sa  b ib f i o thèque  (2 ) .  Ce  qu i  I ' i n té resse ,

dans  ce  de rn ie r  roman ,  c ' es t  de  mon t re r  une  fo i s  de  p lus  à  ses

Iecteurs 1 'évolut ion exempla i re -  c 'est -à-d i re  la  s ienne -  d 'un

inte l lectuel  bourgeois .  La problémat ique,  f ina lementr  restera

Ia  même que  dans  ses  romans  an té r i eu rs :  c ' es t  ce l l e  d 'un  Ber t i n t

(  I  )  Par  exemple,  Kar thaus a connu I 'enfer  de Verdun;  i l  a  écr i t
un mémoire sur  Desgenet tes,  s 'est  in téressé aux problèmes de Ia
juda i té  e t  du  s ion i . sme ;  i I  a  I u  N ie tzsche ,  Fneud  e t  E ins te in 'eLc .
Ses  ac t i v i t és  en  ex i l  e t  ses  expé r iences  sen t imen ta les  e t  po l i -
t iques seront  les mêmes que ce l les de Zweig.
(2)  R.  Osborn,  Freud and Marx -  a  Dia lect ica l  Studv,  New Yorkt
i gSS .  vo i r  G . ' v  o te  2o5 .
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d 'un  W in fn i ed ,  d ' un  S te i n i t z  ( t ) ,  ce l l e ,  dans  de  g randes  p ro -

por t ions de Zweig lu i -même. Au terme du roman,  nous verrons

Kartusch,  communiste mi l i tant ,  serv i r  de mentor  à Kar thaus,

tout  comme les représentants de Ia  lauche soc ia l is te ,  Pahl  e t

Lebehde dans @, Greul ich et  Mau dans ! . ; !g

Feueroause ,  ava ienL  éLé  l es  men tons  de  Ber t i n .  A  I ' i s sue  de  ce

p rocessus  d ' r ' éduca t i on ' r ,  Ka r thaus ,  débar rassé  tan t  b ien  que

ma l  de  ses  hab i tudes  boungeo ises  e t  i nd i v idua l i s tes ,  f i n i . r a

par  se ranger ,  comme les autres héros de Zweig,  aux côtés du

peup le .

Comme Bertin dans Pjg-@W., mais avec plus de recul

que  l u i  (2 ) ,  Ka r thaus  re la te  ses  expé r iences  passées  avec  une

d is tance  su f f i san te  pou r  pouvo i r  en  i ' a i re  ca lmemen t  l e  b i l an .

I I  qua l i f i e  son  mo i  an té r i eu r  de  I ' r êveu r "  (T râumer , l  e t  b ien ,

éc r i t - i l  a vec  i r on ie r  eu ' i I  a i t  é t e  " i nLe rp rè te  oe  rêves r

(T raumdeu te r ) ,  i I  n ' a  pas  é té  capab le  de  déc ryp te r  ses  p rop res

rêves ,  a f i n  de  se  l i bé re r  c te  ses  i l l us ions !  Dé Ia i ssan t  I a  réa -

t i t é ,  i I  s ' es t  ré fug ié  dans  Ie  rêve ,  t an t  dans  Ie  doma ine  p r i vé ,

en poursuivant  une pass ion sans issue pour  sa secréta i re  Hannah

B ischo f f ,  a lo rs  qu ' i l  es t ,  mar ié ,  que  dans  Ie  doma ine  po l i t i que t

de par  sa céc i té  in te l lectuel le  devant  Ia  montée du nazisme et

Ie  réarmement  de 1 'A l lemagne,  annonces d 'un nouveau conf ' l l t

mond ia l  ( r ) .

(  |  )  Du molns ce l le  qu i  é ta i t  pro jetée pour  Iu i  < ians deux réc i ts
inachevés:  Die Rembrandtmaooe et  @ au t i t re
exp l i c i t e !  Vo i r  p l us  l o i n  chap .  V I ,  l c .
(2 )  Be r t i n  n 'a  que  que lques  mo is  de  recu l  pa r  rappon t  à  ses  sou -
venins de Verdun a lors  que Kar thaus écr i t  quelques années après.
(5)  Ces deux t ra i ts  se t rouvaient  dé jà chez Laurenz Pont  dans
Pont und Anna.
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Non content  de s 'accuser ,  peut-et re un peu abusi .vement ,

d 'aveuglement ,  Kar thaus condamne aussi  sa croyance i len une

r3 "  méd iane  suscep t i b le  d 'éca r te r  I e  ma l "  (1 ) .  Un  te l  compor -

temen t ,  s t i l  nous  rappe l l e  ce lu i  de -Ber t i n  dans  D ie  Feueroause ,

nous fa i t  auss i  penser  aux hési ta t ions de Kâte Neumeier  dans

Das Bei I  von l t ,andsbek.  Comme Kâte Neumeier ,  le  Dr .  Kar thaus,

Ju i f  aut r ich ien,  est  un méctec in,  p lus mêmer un psychiât re

convaincu du b ien- fondé des théor ies de Freud,  mais  lu i  auss i ,

comme Kâte,  osc i l le  enLre Freud et  Marx.  Son r téducat lonrr

consis tena en une pr ise de conscience du marx isme au détr iment ,

semb le - t - i l ,  du  f reud isme,  ma is ,  p ius  que  chez  Kâ te  qu i  é ta i t

déJà  soc ia l i s te  dans  sa  j eunesse ,  i l  l u i  se ra  c l i f ' f i c i l e  de

changer  sa  man iène  de  vo i r .

A propos c ie  ce roman dont  le  but  pr inc ipa l  semble avoi r  é té

de  conva inc re  l e  l ec teu r  de  I ' exce l l ence  de  Ia  ph i l osoph ie

marx i s te  e t  de  sa  p rééminence  su r  t ou tes  l es  au t res r  i l  a  é té

rep roché  à  Zwe ig  d 'avo i r  f a i t  l a  pa r t  t r op  be l l e  aux  théo r ies

de  F reud .  Ce Ia  t i enL  en  g rande  pa r t i e  à  Ia  concep t ion  de  l a

f i gu re  cen t ra le  au tou r  de  l aque l l e  es t  a r t i cu lé  Ie  réc i t ,  l e

Dr .  Ka r thaus .  Ka r thaus  es t  un  psych iâ t re  d 'obéd ience  f reud ienne

et  i I  aura i t  é té d i f f ic i le  à Zweig de d iminuer  Ia  p lace réservée

à Ia psychologie sans rédui re considérablement ,  du même coupt

Ia por tée de son personnage pr inc ipa l .  C 'eut  é té Ia  f in  du roman.

Aussi  ne s 'é tonnera- t -on pas de Lrouver  de f réquentes a l lus ions

à I 'oeuvre de Freud.  In tenprétat ion des rêves,  complexe d 'Oeci ipet

théor ie  des inst inct ,s ,  on d i ra i t  même qu 'au f i l  des vers ions

(1 )  I , i .9 , ,  p .  t ,5 -
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suçcessi1res,  ZweLg se p la l t  à  en ra jouter !  I l  rev ient  sur  le

thène,  dé jà développé dans @r de Ia  f 'o l le

de  H i t l e r  ( l ) ,  i ns i s te  su r  I ' impor tance  de  I ' i nconsc ien t  e t

qual i f ie  Ia  théor ie  de l ' ins t inct  de-  mort  de | tv is ion auda-  
'

c i euse t f  ( z ) .  I I  acco rde  p lus  de  p lace  à  Ia  t r i ade  He ine ,

E rns te in ,  F reud  qu ,à  Ia  t r i n i t é  Marx ,  Enge ls r  Lén ine r  ce  qu i

nrexqlut  pour tant  Pas,  au Cours des vers ions sucCegsives de

I 'ouvrage,  un approfondissement  de sa v is ion marx is te.

Cependant ,  s l  Heine,  E inste ln l  Freud et  Niet ,zsche ont

joué un grand rô le dans Ia  for rnat ion in te l lectuel le  de Kar thaust

ce lu i - c i  s rempresse  d 'a jou te r  que  ce  fonds  cu l tu re l  n tes t  pas

su f f i san t  pou r  éc la i re r  t ous  l es  doma ines  de  l a  v ie .  c : "

ape rçus  psycho log iques  on t  beso in  d 'ê t re  comp lé tés  pa r  I es

idées pol i t iques d,un Kar tusch qui ,  écr i t  Kar thaus,  r ra  mieux

pénétré la  texture pol i t lque des années que nous v ivons gue

mo i ,  I t ana l ys te ,  éc r i va ln  amateu r  e t  d i sc ip le  d 'un  d i sc ip le

du grand Sigmund Freudrr  ( r ) .  Cet te  déc larat ion re jo in t  ic i  le

reproche majeur  dé ià fa i t  à  Freud par  ZweLg U+) de n 'avoi r  pas

s€nti rr imeortl leej lu -trav€il ,  mai.s n'exclut pas une

posslb le  synthèse entre les deux tendances,  f reudienne et  mar-

x is te,  a ins i  que Zweig I tavai t  formulée quelques années p lus

tard dans son essai  sur  S igmund Fneud (5) ,  en pensant  que les

acqui ts  indéniables du f reudlsme devaient  e t re complétés et

( t  )  I t  I 'appe1le " Ie  dét raqué de Braunaur f  ( ! i ! r  p .  157) ,  -Le
à"âitè à" fr iet i t  bourgeolg fortement atteinfrans ses facultés
;è ;â i " ; i  ( 3é .é -ve rs16n  de  IE ,  p .  28o '  c i t ée  pa r  G .  v '  Dav i s '
oD .  c i t . ,  D .  171 .
I?)  : iF, -p.  7t  .
(5 )  ! ! ! '  P .  t2 .
(4) eF; 99IBr f . zrt+ îote 5.
t i i  

' i " f ;  
des Menschen und Sigmund Freud",  EE, p.  7o-79'
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corr igés par  une so l ide connaissance des fa i ts  économi.ques

fondée sur  le  marx isme.  La poss ib l l i té  d 'une te l le  synthèse

re jo ln t  d 'a i l leurs Ia  pensée d 'Emmanuel  Mounier  quand i I

écr iva i t  que contre l 'anémie idéal i -s te i t  fa I Ia I t  fa i re  une

t t cu re  de  marx i smer t  ( l  ) .  I c i  enco re ,  sans  vou lo i r  f o rce r  l es

fa i ts ,  i l  nous semble que Ia  démarche de Zwelg est  une

démarche personnal ls te .  S ' i l  mi l l te  en faveur  du marx isme,

c 'es t  qu ' i I  a  reconnu  que  l ' ana l yse  de  l ' a l i éna t l on  é ta i t

va lab le auss i  pour  }es personnal ls tes.

Comme nous I 'avons déjà fa l t  renarguer ,  à  la  su i te  de

G.  V .  Dav i s  (2 ) ,  I ' ob jec t i f  de  ZweLg  dans  T raum i s t  t eue r

n 'é ta i t  pas in i t ia lement  de susc i ter  un grand débat  ent re lee

théor ies f reudiennes et  la  doct r ine marx is te,  mais  i I  se t rouve

que peu à p€ur  au f i l  de Ia  composi t ions sor l  roman stest  t rans-

formé | ten une sor te de compendium des concept ions marx is tes et

f reudiennes dt  à  la  superposi t ion de vues marx is tes sur  une.

base  f reud ienne"  ( J ) .  En  honune  de  conc i l i a t i on  -  d ' au t res

di ra ient  de compromis - ,  A.  Zweig ne voula i t  pas abandonner

Freud pour  s 'a t ta .cher  exc lus ivement  à Marx.  I I  voula i t  au

contra i re ,  au moins sun Ie  p lan personnel ,  essayer  de conci l ier

les deux et ,  sur  le  p lan soc ia l ,  rév iser  ce qul  lu i  sembla l t

incomplet chez Freud à la lumière du marxisme. -En tout casr une

chose  es t  ce r ta ine ,  c tes t  que  F reud  e t  Marx  son t  l es  pè ree

spi r i tue ls  de Traum is t  teuer ,  e t  voulo l r  pr iv i lég ier  l 'un au

dé t r imen t  de  I ' au t re  se ra i t  méconna Î t re  l ' esp r i t  de  I ' ouv rage (4 ) .

( l )  E .  Moun ie r ,  ,  Par i s r  Seu i l ,
1917 t  p .  58 .
( i i -G . -V . -Dav is r  .S , .  g ! ! . ,  p .  179-180 .
(J)  J. ! , i .g. . ,  p.  l80.
(4 )  Ib id . ,  p .  189 .
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Mais,  comme I 'écr i t  t rès justement  H.  Vonmveg au su jet  de lgg

Bei l  von Wandsbek,  r t tandis  que la  référence à Sigmund Freud se

renouvel le  constamment  dans Ia  sensib i l l té  psychologique du

dess in  des  f i gu res  (  .  . .  ) ,  I es  a l l us ions  à  Ia  con jonc tune  écono-

mique comme concl i t ionnant  I 'avènement  du fasc isme restent  exté-

r ieures et ,  tout  au p lus,  anecdot lques.  fc i ,  Mareel  Reich-Ranick i

a ra ison sun toute Ia  l igne:  dans ce roman,  seuls  Les ornemenÈs

son t  marx i s tes ,  ma is  non  l es  fonda t i ons t t  (1 ) .  Ce  j ugemen t  vau t

auss i ,  à  peu de chose près,  pour  Traum ls t  teuer ,  en ce sens que

ZweLg avai t  p lus de ra isons d 'u t i l j .ser  les idées de Freud,  pour

éc la i rer  la  psychologie de ses personnagesr  eu€ les théor ies

marx is tes dest lnées seulement  à i l lus tner  I 'env i ronnement  écono-

mique et  h is tor ique de l 'act ion.  Rappelons auss i  que Zwei .g

deva l t  se  sen t i r  i n f i n imen t  p lus  à  I ' a i se  dans  I ' emp lo i  du

vocabula l re  f reudien qu ' i I  prat iquai t  depuis  longtemps que dans

Ia terminologie marx is te qut  i l  mal t r isa i t  mal

Dans un ar t ic le  paru dans fe  Ei .gg.  du 26 ju i l le t  1978t

le philosophe Raymond Ruyer, après avoir expliqué que Freud

éc la i re  l ' i nconsc ien t  e t  Marx  l ' i nconsc ience ,  dép lo re  avec  un

peu dtamusement que lt larx ne stattaque qu'aux grandes incon-

sc iences ( inconscience de c lasse,  inconscience des grands

systèmes économiques et  po l l t lques)  et  non aux pet i tes (pet t tes

explo i ta t ions,  pet i ts  abus,  pet i ts  emplétements,  pet i ts

aveuglements) .  r r le  marx isme,  considéré comme cure de I ' incon-

sc ience,  présente sur  la  psychanalyse,  cure de l ' inconscient t

( t )  H .
Roman
llrgg.

Vormweg, rlGerechtiskelt llber gich ftlhlend. Arnold Zweigs
Das Bei I  von Wandsbek" ,  t
M. Durzak, S.tuttiart, 1975, p. 552.



224

une grave in fér ior i té .  I l  n 'y  a  pas de micromarx isme.  Tandls  que

Freud par  sa psvchooatho log ie  de  la  v ie  guot id ienne nous  a

donné en sgmme une micropsyChanalyse,  i I  n 'y  a  pas de "marx isme

de la  v ie  quot id ienne' r  ( t  ) .  Peut-et - re  faut - i l  chercher  dans

cet te  expl icat ion une des ra isons pour  lesquel les le  manxisme

est  moins b ien représenté dans Ies romans de Zweig que le

f reudisme dont  toute son oeuvre a étér  QU'on le  veui l le  ou nont

constamment  nourr ie  en Profondeun.

(  |  )  R.  Ruyer ,  r rA Freud I ' inconscient ,  à  Marx I t inconsciencerr ,
dans re E!Sæ. du 26/7/1978.
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VI .  L ' évq lu t i ôn  d ' un " l n te l  " .

l .  Une  pe rpé tue l l e  rem ise  en  ques t i on .

a )  Du  | t soc ia l l s te  u top lque r f  au  r r soc ia l i s te  marx i s te t t  ( t ) .

C 'est ,  comme i l  l 'a  raconté f , r i - têmer au cours de ses

années  d 'ex i l  en  Pa les t i ne  que  Zwe lg  a  vé r i t ab lemen t  p r l s

con tac t  avec  l es  i dées  marx i sLes ,  ce  qu i  I ' amenar  au  f i l  de

ses réf lex ions,  à  adopter  une at t i tude nouvel le  v is-à-v is  de

cer ta ines des théor ies f reudiennes.  Sa cr i t iQU€r nous venons

de  le  vo i r  (2 ) ,  s ' exe rça i t  su r tou t  su r  l ' l ncapac i té  du  f reu -

d isme à rendre compte de façon sat ls fa isante des problèmes

économiques et sociaux, si bien que Zwelg fut obl igé de prendre

ac te ,  ma lg ré  l ' o r i g ina l i t é  des  ape rçus  de  F reud  (5 ) r -des  l im i tes

de  I ' i n te rp ré ta t i on  psychana ly t i que  su r  l e  p lan  co l l ec t i f .

D 'au t re  pa r t ,  avec  I t e f f ond remen t  de  ses  i l l us lons  s ion i s tes t

les théor ies de Gustav Landauer ,  Franz Oppenheimer et  Mart in

Buber  qu ' i l  ava i t  déve loppées  dans  Das  os t i t i d i sche  An t l i t z '

( t 9zO)  e t  dans  Das  neue  Kanaan  (1925 ) t  e t  su r  l esque l l es  i l

ava i t  espéré vo i r  bât , i r  un I 'soc ia l i -sme s ion is te ' r ,  ne lu i

é ta ient  p lus d 'un grand éecours.  A près de so ixante ansr  i l  lu i

fa l la i t  de nouveau I 'chercher  un ter ra in  phi losophique so l ide

pour  pose r  ses  p i . eds ' f  ( 4 ) .

C teg t  a lo rs  que  l a  l um iè re  l u i  v i n t  de  I 'Es t ,  en  1940 ,

sous la  forme de pet i tes brochures envoyées de N{oscou.  I l

( t )  Ces  deux  exp ress ions  son t  de  Zwe ig  l u i -même.
(2 )  C f  .  sup rê r  f î .  21 t -2 l l *  e t  221 -222 .
i i i  f i  pË-cûr ier  dans Das Unbehasen in  der  Kul tur ,  l9Jo.

i i i  c i . - " , ro"" ,  f f .  t6  etTt
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stagissal t  de t raduct ions a l lemandes des oeuvres Ies p lus

access lb les  de  Marx ,  d tEnge ls  e t  de  Lén ine  (  |  ) ,  € t ,  comme Zwe lg

le conf iera p lus tard,  au cours dtune conversat ion,  à  Eberhard.

Hi lscher ,  la  fecture de ces l iv res-  "ag i t  sur  lu i  d 'une manière

ext raord inal rement  fnrc tueuse et  t ibérat r lce "  (2) .  IL  M

a jou te r  à  ce la  I t i n f l uence  d 'un  ami ,  I ' éc r i va in  marx i s te  Rudo l f

Hi rschr  eu i  lu i  lu t  à  haute vo ix  et  lu i  commenta pat iemment  ces

textes nouveaux pour  lu i .  A l ' issue de ces lectures,  A.  Zwetgt

heureux de constater  gue I t Ia  sp i ra le  de sa v i .e  avai t  a t te in t  une

hau teu r  convenab le ' r ,  pu t  se  déc la ren  "soc ia l i s te  marx i s te r t  ( J ) .

Cet t .e  évolut ion mér i te  quand même quelques expl icat ions.

Comme le remarque H.  Kamni tzer  dans @, A.

Zwe ig  ava i t  f i n i  pa r  s ' i l l us ionner  su r  I e  cou rs  de  sa  v ie  qu t i l

é ta i t  ar r ivé à considérer  de bonne fo i  r rcomme un mouvement

cont inu vers le  haut"  ( l - ) .  E.  Hi lscher  qui  avai t  eu,  corune H.

Kamni tzer ,  1 'occasion de converser  longuement  avec A.  ZweLg,

éta i t  lu i  auss i .  parvenu à la  même conclus ion.  r rCe n 'est  que

len temen t ,  éc r i t - i l r  eu ' i l  se  dé tacha  de  ses  p lans  uùop iques

d'amél iorat ion de I 'un ivers et  de ses habi tudes de pehsec

bourgeoisesr t  (5) .  De fa i t r  l l  ne faut  pas se f igurer ,  avec

Zwetg,  que cet te  évolut ion a i t  é té la  sp i ra le  ascendante et

dépourwue dtà-coups dont  i l  par le ,  e t  s ' i I  est  permls d 'employer

( l )  Vo i r  I a
chures sont

dans  E .  H i l sche r ,  W,  p .  l 5O-151  .  Ces -  b ro -
doute celles que zw$envoya en cadeau à la

de Francfor t  pour  y  enr ich i r  les co l lect ions
qu i  vena l t  de ' s ' y  ê rée r .  Vo l r  l e  ca ta log t fg -

b t

- t  94<  .
Ivlai l9

de

(

l l s te
9ans

tà1o9 ,  5 .  Au f l . t

5l
1)
5 )

u .  l l l l s cne r  t  ^LLw t
I .8! ' ,  F '  l3 l  '
F. Kamnitzer'  I l t

p .  l l l .

p .  67 .
E.  H i l scher ,  &&,  p .  l 5 l .
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ic i  un terme de psychanalyse,  on peut  a f f i rmer  que lesr t rés is-

tancesrr  qu '1I  dut  va incre au cours de ses conversat ions avec

R.  Hi rsch dans la  maLson de ce dern l_er  à TeI-Aviv ,  en const l -

tuent le Èémoignage. A H. Kamnitzer qui lul faisait remarguer

que  l ' éduca t i on  de  Ber t i n  compor ta i t  e l l e  auss i  des  pa l i e rs  e t

des nechutes,  A.  Zweig rétorqua de façon peu amène que l révolu-

t i on  de  Ber t i n  n 'é ta l t  pas  nécessa i remen t  l a  s ienne  e t  qu r i l

préféra i t  par ler ,  pour  son cas personnel ,  r rd tun processus

organique de maturat ionr f  (  |  ) .

Cet te  coquet ter le  de Zweig de ne voulo l r  avoi r  pr ls  contact

avec Ie  marx isme qu 'en l t (O n 'est ,  semble- t - i l ,  pas complètement

le  ref le t  de Ia  vér i té .  Un v ieux cahier  d ,écol ier ,  datant  de

1906 et  dont  nous avons déjà par lé  (2) ,  nous en fourn i t  la

preuve.  I l  témoigne auss i  que,  contra i rement  aux héros de ees

réc l t s ,  W.  Be r t i n  e t  C .  S te in i t z  en t re  au t res ,  I e  j eune  i n te l -

I ec tue l  é ta i t  l o i n  de  v i v re  dans  une  tou r  d ' i vo l re ,  ma is  qu , i l

s ' in téressal t  à  ce qui  se passal . t  autour  de luL.  Dans un essai

i n t i t u lé  D ie  En tw ick lung  de r  modernen  Lv r i k  (5 ) ,  i l  va  j usqu 'à

évoquer  I ' impor tance de l 'année 181*8 marquée non seulement ,  sur

le  p lan des idées et  des fa i tsr  pap Ia  révolut ion,  mais  sur tout ,

eur  le  p lan des ldées,  par  Ia  pamt ion du @

de Kar l  Marx.  Parmi  les écr iva ins engagés de cet te  époque,  i l

c i te  les noms de Helne,  Herwegh et  Fre i l igrath et  tente

dtexpl iquer  ce qul  a  poussé ces in te l lectuels  r rà  met t re leur

main f lne d 'écr iva ln dans le  poing ca l leux et  maculé de cambouls

de  I ' g@,  (5 ) .

( l )  H .  Kamn i t ze r ,  p ,  p .  67 .  ( 2 )  c r .  S l l p IS r  f .  t l .
(S) "Dle Entwicklui! dèr modernen-Lyn
mentlonné par E. Hilscher, L@, p. 9 et par E.-Tamn:ftzeri p,,
P. 6Ë -99..
( t )  C l té  pa r  E .  H i . l sch€F ,  44 ,  p .  lO .
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B ien  qu ' l l  ne  fa l l l e  pas  non  p lus r  en  sens  i nve rse ,

sunesÈ lmer  ce t te  révé la t i on ,  i l  es t  i n té ressan t  de  no te r  que ,

dès 1906/1907,  ZweLg avai t  eu connaissance du f l lan i feste coqrnu-

n l s te .  I l  es t  bon  de  rappe le r  à  ce  p ropos  qu ' i l  ava l t  passé  une

par t ie  de sa jeunesse à Kat towi tz  et  que Ie  spectac le de Ia

misère des mineurs l 'ava i t  p lus d 'une fo ls  ému.  Parrn l  ses sou-

ven i r s ,  con f i e - t - i l  à  E .  H i l sche r ,  l ' lmage  d tun  co r tège  funèbre

conduisant  à  leur  dern ière demeune les v ic t lmes d 'un coup de

gr lsou est  restée à jamais gravée dans sa mémolre (  |  ) .  I l  s 'en

souviendra en écr ivant  une de ses nouvel les les p lus émouvantes,

K te tne r  He ld  (2 )  q r r i  évoque  Ia  bnève  e t  l abo r ieuse  ex i s tence

d'un de ces jeunes mineurg aux poumons rongés pan la_s i l icose.

Ce t te  app roche  du  marx i sme  n 'eu t ,  i l  es t  v ra i ,  pas  d 'au t reE

sui tes.  D 'abord,  comrne a imai t  à  le  répéter  A.  Zwelg,  parce que

de  son  temps  on  n 'ense igna i t  pas  l e  manx isme à  l ' un i ve rs i t é t

ensui te ,  parce que Zweig avai t  pr is  eonnaissanee du soc ia l isme

dans  des  ouv rages  qua l i f i és  pa r  H i l schen  de  I ' r év i s ionn is tes "  ( r )

I l  es t  v ra i  que  l es  oeuv res  des  tT .  So ' rban t ,  E .  Be rns te in r  l l l .

Buber  e t  G .  Landauer  n 'é ta ien t  pas  spéc ia lemen t  t end res  pou r

Marx et  lu i  pnéféra ient  de beaucoup les soc ia l is tes utopiquest

Proudhon en part lcul ler que Landauer admirait et Lassalle que

ZweLg tenalt en haute estine. De là vient que Zweig se penchant

sur  son passé a pu se qual l f ien lu i -même de f fsoc la l is t 'e  de

gauche,  mals  de soc ia l is te  utopique"  (4) .  I t  lu l  é ta i t  même

(  |  )  E.  Hl lscher,  S!
(2', rrKlelner Held" r
date dc cette nouvel
g. 525 note 151. Selon
panrt pour la prenlèr'e
1925.

, ,  19550 P.  55-62.
ne. Volr E. Kaufmannt

nouvelle Eeralt de 1922.
Fr{lhe FËhrten, BerI l .np

La
M!,
El le

Spaeth,

p o  l O .

e3t  rncer
Zwelg Ia
fols dans

p .  I  l .
Po  57 .

( r )  E.  Hl lsch€Fr AZl! [ r
(4)  H. Kamnltzen, @,
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arr lvé,  dans Ia  fou lée de ses auteurs préférés,  de se gausser

du i tpnogramme t ro is  fo is  sa int  de Marxr  qut l l  eonnaissal t  à

peine et de condamner un social igme révolutlonnalre ttqul devalt

d 'abord détru i re  par  Ia  v io lence 
" f in  

Ou pouvoi r  reconstr t r l re"

( t ) .

Cet te  polémique contre le  | tsoc ia l isme de la  v io lencet f  reste

dans la l lgne du IDiscours sur la tonbe de Spartacusrt dans

lequel ZweLg répudlait la violence comme moyen révolutionnaire

(2) .  Ayant  pr ls  contact  avec le  soc la l lsme par  le  b la ls  du

s ionisme dont  Landauer ,  Buber  et  Oppenheimer éta lent  les tê tes

pensantes,  A.  ZweLg aval t  tou jours pensé que le  premier  et  le

p lus ancien des soc ia l ismes éta i t  ce lu i  que I 'on t rouval t  dans

Ia  B ib le ,  e t  i l  espé ra iL  b ien  gue  ce  soc la l l sme  d ,essence

typ iquemen t  j u i ve ,  res tau ré  e t  épuné ,  a l l a i t  en f i n  pouvo i r

renal t re  dans ce I tNouveau Canaani l  qu ' i l  imaginai t  sans I tavol r

enco re  v i s i t é .  On  sa i t  que l l e  f u t  sa  dés i l l us ion .  Néanmo lns ,  i l

ne faut  pas oubl ier  que c 'est  en fonct ion des va leurs ju lves que

Zweig a comrencé à cr i t iquer  le  capi ta l isme.  Au nom dtune

judél té  pure et  f idèIe à la  t rad i t ion,  ZweLg fa i t  le  procès

d 'une jeunesse qul  menace I 'de succomber à l ' ldo lât , r ie  de

I targent  amér ice ine"  ( r ) .  P lus tard,  en 1920,  dans nas ost -

lÛdische Ant l l tz ,  i l  émet t ra I ' idée que I 'honpe Jul f  est

prédest lné par  nature à êt re soc ia l ls te  et  l t  énumérera ayec

clté par E. Hllscher, !@![1 p.
II  étatt suF ce oolnt en accot{

51.
Eupiàt fT. tO7:13i9; II étalt sur ce polnt en accor{
nombreux lntellectuels de cauche et. en Dartlcullergauche et, en part lcul lert

avec René Schlckete, volr E. Kaufmànn, {!![, p. 66.(r) ( i9 l t ) ,  p .  218 .  c l té
par  a l t  d 'un Buch deP-
Judentung, l f i Inchen, Kurt Wolff Verlag, lglJ dcvenu int iouvable.
E. Kaufnann, l4d. ,  p.  51 et .p.  J l2 notet  77-79.
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compla lsance tous les soc ia l is tes cé lèbres de souche ju ive:

Kar l  Marx,  Ferd lnand Lassal le ,  Rosa Luxemburgr  Gustav Landauer ,

Kur t  E isner  et  Léon Trotzk l .  f l  se fé l ic i te  auss i  du nombre

considérable de ju i fs  engagés Aans les mouvements révolut lonr .

na i res .

En  ce  qu i  conce rne  l ' an t i sémi t i smer  i l  r econna l t  d ' où

v ien t  I ' a t t aque  con t re  l es  Ju i f s :  du  cô té  des  fonces  de  d ro i t e

qui  n 'ont  pas désarmé depuis  Ia  l in  de la  guerre et  qu l  cher-

chent  un bouc émissai re pour  expl lquer  la  défa l te  de I 'A l le-

lnagne.  Dans de nombreux ar t ic les écr l ts  pendant  les années

vingt ,  A.  Zweig s 'e f forcera de dégager  les rac ines de cet

ant isémi t isme cro issant .  I l  c ro i ra  les avoi r  mises a_u jour

dans son (1927) .  Désor-

ma i s ,  nous  l t avons  vu  ( t ) ,  c ' es t  à  pa r t i r  de  sa  t héo r i e  des

a f fec ts  e t  des  i ns t i nc t s  que  Zwe ig  va r  des  années  du ran t t

s ' e f f o rce r  d 'ana lyse r  l es  phénomènes  soe iaux  i usqu tà  ce  que

les événements pol i t iques se chargent  de lu i  fa i re  comprendret

à  ses  dépens ,  l ' i nsu f f i sance  de  ce t te  mé thode  d ' i nves t i gac ion

dang  l ' é tude  des  fa i t s  po l i t l ques  e t  économiques .

ZweLg a défini un jour son Caliban coû..r le un l lvre "qui

ava l t  conqu ls  su r  I ' i r r a t l onne l ,  l es  a f fec ts ' e t  l es  i ns t i nc t s

de  g roupe  unp  pa rce l l e  de  te r ra in ' r  (21 .  I l  es t  v ra i  qu 'en

stopposant  à tout  ce qui ,  dans son espr i t ,  pouval t  mener  au

chauvin isme,  au fanat lsme et  à  Ia  v io lence,  ZweLg tenal ' t  un

langage d 'autant  p lus courageux qu 'en 1925,  dé ià,  à  I 'occasion

,  l l .  Dez .  1927 .  C i t é  pa r  E .  H i l s che r t
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du putsch de f r r fun lch,  i l  avaiÈ été.  menacé ( l ) .  Malgré ce la,  e t
peut-êt re à cause de ce la,  l l  nrhés l tera pas à dénoncer  et  à
f rét r l r  lessent ler  du prognamme nazL,  à sayol r  l rant lséml t isme

et  I tant ieommunlsme qul ,  se lon lu l ,  procèdent  de la  même in to_
lé rance  (2 ) .  comme re  remarque  H .  Kamn i t z .ec  ( i ) ,  i l  é ta i t

habl tué à juger  du degré de c iv l l isat ion drune soc iété au

s ta tu t  qu 'e l re  aceo rda l t  aux  Ju i f s r  € t r  dans  ee  doma ine ,  l a

montée rapide du nazisme avec ses v lo lences de tous ordres

I ' inc i ta  à nenforcer  les rangs des forces de gauche et  à

man i fes te r ,  b ien  qu 'avec  que lques  res t r i c t i ons  (1 ) ,  sa  ' ym-
path ie à l régard de I 'Union Soviét ique.  euelques phrases de

son car iban sont ,  là  pour  térnoigner  de cet te  évolut ion.  par

exempre,  dans cet  ouvrage pour tant  dédié à Freud,  l l  s raccorde

à reconnal tne au marx isme des aspects poei t i fs  eù va jusqurà

préconiser  aux jeunes in te l lectuels  de ,v ivre avec Ie  pro léta-

r la t r '  (5)  e t  cer  non pas super f ic le l lement ,  mais  de façon

réer le  et  sans se la isser  rebuten par  ra  méfrance b ien compré-

hens ib le  du  t rava i l l eu r  à  l ' éga rd  de  l , i n te l l ec tue l  b ienve l l l an t

qul  da lgne se pencher  sur  sa condi t ion soc la le .  ces opt ions nou-

vel les,  largement  dévetoppées dans nombre dressais  et  drar tLcreg

n'al lalent pas tarder à trouver leur plein épanoul.saement dans

lee romans u l térLeurs de zwelg et ,  p lus pant lcu l lèrenent ,  nous

l 'ayons vu,  dans les premiers romans du ' rcyc le de Gr lscharr .

( l )  9 , .  EEp lBr  f .  l lO .
(2)_rDer-spal tende Wahnr ' ,  Das Neue Lase-Bueh 4 (1956),  H .  50,
p .  7 l  l -712 .
(5). n. Kannltzerr-rrAmotd Zwelg, Weg und Zlel nach lg5r", .EgL
22/1  (19711,  p .  5 r .
(4) Vorr !fÆgg!g., p. 56, teære du 2/12/lgto où Zwelg
mentlonne deux ertlclel parus dane la weltbuhne et non exempts
decr i t iQ !eeà I 'égarddè I ,Un ionsov i f f i r s ,ag1 tde f rD1e
Moskauer Hlnrlchtung€nr', &, 16 (lgtol et 'Macht oder-Frrelhelt?rr,
98.48 (  rgro)
(5) @!-Eg' p. 56r.
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Nous  avons  dé jà  eu  I ' occas ion  de  su i vne  l révo lu t l on  d run

A .  zwe lg  che rchan t  à  c la r i f l e r  sa  , v i s i on  du  monde ' r .  ce t te

recherche a fa i t  na l t re  sous sa p lume,  outne les personnages

pr inc lpaux que nous connaissons b ien,  une fou le de personnages

secondal . res qui  sont  conme les humbres ja lons qui  ba l isent  re

chemin vers des perspect lves nouver les.  out re les comnnunis tes

Sàscha et Dnore dans

appara i3sent ,  tout  de su l te  apnès,  la  f igure du soc la l ls te

Kl lem dans Junse Frau von lq14 et  sur tout  les lnoubl lab les

mentors d 'Erz lehung vor  Verdun,  le  typographe pahl  e t  r rauber-

g is te Lebehde,  auxquels  feront  pendant  l rhor loger  IHau et

l ' i ns t i t u teu r  Greu l i ch  dans  D ie  Feuerpause .on  ne  sau ra i t  non

plus passer  sous s i lence drautres pêrsonnages du Cvele,  comme

I 'emp loyé  du  gaz  Ha lez insk i ,  l e  can t i n ie r  l l ax ,  l es  s i l houe t tes

de  B .  Nau .nann ,  de  P rzygu t l a  e t  de  b ien  d rau t res ,  sans  oub l i e r

dans De Vriendt kehrt heim le responsabre syndlcal Lewlnsoihn,

dans  T raum i s t  t eue l  l ' r r l anda is  pa t r i ck  e t  dans  Das  Be l l  von

wandsbek l 'a t tachante f igure du jeune in f i rme Tom Bar fey.  IMais ,

au f l r  des années,  zweig ne va p lus se contenter  de nous ind i -

que r  l a  bonne  d i rec t i on  à  l r a ide  de  pe rsonnages  seconda ines  ( l ) ,

e t  c 'est  préc isément  dans Das Bel l  vgn wandsbek où l l  é ta l t ,

nous I 'avons vu,  à  ra recherche d 'un d i f f lc i le  équl l lbre ent re

thèses f reudlennes et  marx i .s tes,  qur i l  commencera,  en corré la-

t ion avec son évolut lon pol l t ique,  à  remet tne en quest lon non

plus seulement  ses concept ions passées,  mals  auss i  les person-

nages pr inc lpaux de ses romans antér leurs.

(  t  )  c 'é ra i r  dé jà  te
à C laud ia  le  chemln

cas dans Nuel  où les do 'nest igues ind iquent
de la réaïTEif. Cf . suona, ff .'. 65 et 77-78.
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b)  Le couple Rohme dans pas Bei l  von Wandsbek.

En  néa l i t é ,  ce  n 'es t  pas  l a  p remiè re  fo i s  que  Zwe ig  remet
en quest lon des personnages créés 

-antér ieurenent :  nous en avons
dé jà  eu  un  ape rçu  avec  ses  nouve r res  de  gue r re  qu , i l  s res t

empressé  de  co r r i ge r  ap rès  l 9 t9  ( l ) ,  ma i s  c res t  l a  p rem iè re  f o l s
qu '11 pemet  sur  le  mét ier  res personnages d 'un roman aussl  connu
que  les  NQver len  um c laud la .  Dans  Das  Be i l  von  wandsbek ,  nous
ret rouvons les héros des Nover len non prus t ransf lgurés par

l 'amour,  mais  t ransfonnés en p lats  pet i ts  bourgeoJ.s.  Lramoun
presgue éthéré de l l 'a r ter  e t  c laudia srest  m,re en un égorsme à
deux;  i l  ne s 'est  manl festement  pas ouver t  au monde extér leur

comme le souhai ta i t  wal ter  e t  comme avai t  pary le  dés i rer

C laud la  à  Ia  f i n  du  de rn ie r  chap i t re  des  Nove l l en  (2 ) .

comme nous I 'apprenons dans Das Bei l  von tvandsbek,  le
couple Rohme a passé ra durée de ra pne,n ière guerre mondiare

en  su i sse ,  € t r  peu  avan t ,  l a  seconde ,  i l  s ' app rê te  à  pa r t i r  pou r

les Etats-unLs o i r  t {a l ter  a  obtenu une chai re de ps.ychologie à
l ' un i ve rs i t é  de  Harva rd ,  ce  qu i  i nsp i re  au  Doe teu r  Ko ldewey

ce t te  ré f l ex ion  que rque  peu  désabusée :  ' r ! \ t on  D ieu ,  Rohme ( . . . ) ,

fac i le  à vous de prophét iser  la  guerre.  pendant  la  dern ière vous

enselgniez à zur lch,  e t  maintenant ,  en route pour  l rAmér ique!

cet te  Amér ique qul ,  vous le  savez,  est  mieux en point  que noug, ,
(r).

Venu à Hamboung avec sa femme claudia, pour assl.sÈer au

mar iage de son ami  Kordewey,  avanÈ de srembarquer  pour  res Etats-

( t )
(2 ' )
( J )
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Unls,  h la l ter  se cro l t  ob l lgé de conf ier  tout  bonnennent  à son

ancien camarade d 'un lvers i t ,é  qu 'ayant  conver t i  I 'argent  de sa

femme en act lons du Rlo T lnto,  r r i l  se sent  ob l igé de pr ier  pour

la  v i c to i re  de  F ranco ! r '  ( l )  "Ce t té  cou r te  ph rase ,  éc r l t  Johanna

Rudo lph ,  es t  t ou t  I e  commenta l re  d 'A rno ld  Zwe lg "  (21 .  En  fa l t ,

ic i ,  la  possesslon dtaet ions des cé lèbres mines de cuLvre

d 'Almaden revêt  un caractère tout -à- fa i t  symbol ique et ,  ne

c lasse nul lement  Wal ter  dans la  catégor ie  des gros capl ta l ls tes,

mais,  sous-entend ZweLg,  qu l  pr ie  pour  la  v lc to l re  de Franco se

range obl igato i rement  du côté de la  d ic tature et r  PâF consé-

quent ,  de Hi t ler !  La preuve nous en est  admin is t rée au même

moment  par  Claudia qul r  voyant  déf l ler  sous ses fenêtreE les

Jeunesses h i t lér iennes,  admire Ia  bonne tenue de ces Jeunes

garçons et  constate sentencleusement  que décidément  " la  race

a l l emande  s tes t  b ien  amé l io rée ' f  ( r ) .  Que t  con t ras te  avec  ces

autres représentants du peuple a l lemand,  ces écr iva ins émigrést

I ' g ro tesques  e t  ma l - f i chus "  (4 )Oon t  e l t e  a  vu  que lques  échan t i l -

I ons  en  Su isse !  E t  que  d i re  de  "ce  p r i x  Nobe l ' r  qu i ,  ayan t  qu i t t é

Ies sommets de la  " l \ tontagne magique ' r ,  I ' Ia isse net tement  en :

f r tChe le  ter ra in  I i t téra l re  pour  se met t re en vedet te sur  le

ter ra in  pol l t ique par  des brochures et  des d iscours à la  rad iot

ce quJ.  pour tant  n 'est  pas du tout  son rayontr '  (5)

Cet te vo lonté de Ctaudia de rester  "apol i t lquerr  nous

rappelle ga réactlon négatlve après la représentatlon de Ia

EË,' Po ,87 '
J. Rudolphr EAZ,r p. tO.

$r p. 571.

(r)
(2 )
(51
QI
(5)



Passlon Eelon Salnt Matthleu dans une mauvaise salle de

prov ince.  A Wal ter  qu i  lu l  conf le  sa sat is fact ion dravoi r

partagé avec d,autres horunes une émotion art ist ique et rel l-

g ieuse,  Claudia répond,  g lac l .a le :  , ,Pol i t ique,  autant  que Je

sache ,  ce la  n 'es t  pas  pou r  mo l r t  ( l  )  e t  e l l e  s rapp rê te  à  do r rn l r .

Dans Das Beil  von Wandsbek, ZweLg nous fait revivre une

sl tuat ion s lmi la i re .  A l ,occaslon de la  mort  de son mar l ,  Ie

pasteur Justus Langharnmer, tué par un ss dans un camp de concen-

tratlon, sa veuve onganlse dans un abri antl-aérlen une commé-

morat ion funèbre prus ou moins c landest ine.  cet te  cérémonle,

t rès s lmpre,  consis tena en I 'audi t ion de d lsques de la  pass ion

selon sa lnt  Jean de Jean-sébast len Bach.  Avee son habi reté

coutumière,  zweig nous fa i t  ent revoin les sent iments d lvers qui

agitent tes différents auditeurs venus témoigner reur sympathie

à la femme du pasteur. Mais comment réagit Ie couple Rohme?

Tandi .s  que Wal ter ,  a t t r is té ,  soupl re:  "Pauvre Auguste! ' r ,  C laudla

r iposte,  les lèvres serrées:  r rDu dern ier  mauvals  got t ! t .  (2)

El le  se hér isse devant  ceÈterrcérémon1e de catacombes' r  ( r )  e t

s ' ind igne qu 'on a i t  pu rabaisser  la  musique subl ime de Bach au

rang de Requiem pour  un ennemi de l rEtat .  De p luss p€ns€- t -e l le ,

est -ce que Ia  fenune du pasteurr tn taura l t  pas pu se douter  à quel

point  cet te  muslque en conserrye (a) ,  nybr lde,  é ta i t  choquante

et  55:  "Je Ie  peneals  b ien,  c ,est  de la  fausge musique.  De Ia
mus ique  de  consene  ( . . . ) .  Ce la  s ,appe l l e  r r l eg  d i squee , , .  C ' es t

( t )  tquCf  ,  "Die Passlonr ' ,  p .  2Ot .  Cf  .  .ggpg,r  f  .  60.
( z ) T3IES,, p. 561 . 

-'
Qi ' ifônilerryenmuslk". Voir aussi. Uber den Nebetn Lrgfe-f 91il,
chap. vr où les disques sont quatffirigiânzenae-
MuElkkonsertrenrrt g. 57. It lême réactlon chez Georges-Duhamel dans
Scènes de Ia  v ie  fu ture,  Par is ,  Mencure de Franèe,  191,0 ,  pg.  52

de Ia musique en boi tes de eonsenre, r .
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pour  res ore l r res de personnes habi tuées à ass is ter  chaque

année aux représentat ions de Hans Lavater  dans ra cathédra le

Notre-Dame de zur ich!"  ( l )  zweig,  se lon une manière gui  lu i  est

chère,  développe ic i  jusque aans 
'ses 

dern ières conséquences

un des aspects du caractère de craudla.  eue ron se souvienne

de la  sécheresse de coeur  de la  jeune f i l le  qu l  avaiÈ fa l t  bon

manché des souffrances du peintre Klaus Manth pour ne penser

qu 'à son sent lment  esthét lque b lessé!  (Z)  Conrne Ie  fa l t

remarquer  J .  Rudorph,  r 'esthét isme de c laudla conf ine ic i  à

l 'ant lhumanisme (5) ,  sur tout  quand aux préoccupat ions drordre

esthét ique se mêlent  des considérat ions d 'amél iorat i .on de la

race et  de sé lect ion.

De son c6té,  tandis  que c laudia se la isse emporter  par  le

f ro t  de ses pensées égois tes,  ra  femme du pasteur  défunt ,

Auguste Langharuner, qui préside la cérémonie, considère avec

tn is tesse et  perprex i té  re coupre Rohme toujours s i  lo in  des

réaI l tés et  qu i  t ient  toutes res at roc i tés du r r rème Reich

- ra mort de son mari comprise - pour des inventions étrangères

dest inées à d iscrédl ter  l rA l lemagne aux yeux du monde.  "Et

pendant que de lourdes rarrnes lui courent des yeux, el le res

garde largement ouverts et les f ixe sur ses amis dont re coupre

représente res t rad l t ions les mei l leures et  res mieux sauve-

gardées de I 'A l lemagne univers i ta i re"  (11.  On ne saura i t  p lus

cruel lement  instnr i re  re procès des in ter lectuers a l lemands.

( t )
(21
(5)
G)

BvW,  pp .  t 6 l - 562 .
QLI  - "P. - "  l r_ ._Blat t , t r r  p .  75.  g .  supra,  f  .  15.

J .  Rudolph,  [ IAZ,  p.  56.
EI[' PP. 560-551 .
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ce ntest  pasr  on s 'en dout ,e ,  sans une cer ta ine amertume

qu'A.  zwelg a a ins l  désacra l isé les f igures de son oeuvre de

jeunesse  l a  p lus  cé rèb re ,  ma is ,  s i  b ien  des  romans  d 'amour  se

terrn inent  par  un mar iage,  i l  y  a  n ien peu d,auteurs qui  a ient

re courage de nous montner  ce qui  se passe après le  mar iage et , ,

prus encore,  après v ingt  ans de mar iaget  Le fa i t  que zweig a i t

é té amené à cr i t iquer  de façon auss i  a iguë ses propres person-

nages représente pour  G.  Lukacs "un des p lus grands avantages

du  cyc le t t  ( l )  e t  c ' es t  pou rquo i ,  dans  son  message  de  voeux  pou r

re so ixante-c inquiène anniversai re d 'A.  zweLg,  i l  a  pu écr i re :
I tvous avez poussé s i  avant  e t  sans considérat ions draucune

sor te cet te  cr i t ique et  cet te  cr i t ique de vous-mêmer eu€ vous

n 'avez r  en  ag i ssan t  de  ra  so r te ,  f a i t  aucune  concess ion  à  l a

v ra i semb lance  pou r  ma in ten i r  à  tou t  p r i x  l r un i té  t i t t é ra i re  des

personnages et  ra  cont inu i té  avec ce que vous av iez écr i t  anté_

r ieurement .  un exemple pourra i t  suf f i re :  ce lu i  du générar  von

Lychow dans  Gr i scha  e t  dans  E inse tzung  e ines  Kôn igs "  (2 ) .

Un te l  souci  de renise en quest ion est  mani feste auss i  dans

Versunkene  Tage .  En  e f fe t ,  c res t  t ou t  de  su i te  ap rès  avo in

modi f ié  re  cornpor tement  et  la  psychologie de cer ta ins de ses

personnages dans Einsetzung e ines Kônigs que Zweig,  pour  changen

d 'a tmosphère ,  en tnep rend  de  reman ie r ,  a ins i  qu ' i l  l ' éc r i t  à

F reud ,  "un  manusc r i t  de  l 9O9  qu i  se  passe  en  l 9og"  (3 ) .

( ! )_q-  Lukacs,  r rGruss an Arnord Zweig" ,  .sE,  sonderhef t  A.  Zweig
l 95Z  r  p .  15 .

(2 )  I b i d . ,  p .  15 .
( J )  SF / . f . z  Co f regp . ,  l e t r re  du  tÙ /z /1959 ,  p .  197 .  f  t  s ' ag i t
d 'Eg$onds sute ze i t ,  qu i  dev iendra versunkêne Tage.  c f  .  éupm,
f  .  r j  g .
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c )  L ' évo lu t i on  de  Ca r l  S te i n i t z .

-  ve rsunkene  Tage .  Dans  ce t te  l ongue  nouve l l e ,  éc r i t e  avec

une év ldente délectat ion ,  zweLg oubl ie  les pentes écrasées de

sole l l  du Mont  carmel  pour  se repronger  t rente ans en arn ière,

dans  l e  l \ t un i ch  de  sa  j eunesse .  Dans  ce t te  ve rs ion  reman iée

d 'Esmonds  gu te  ze i t ,  l e  hé ros ,  devenu  l t é t r r d i an t  ca r l  s t e i n i t z ,

s ' i r r i t e  de  l a  man lè re  don t  l e  pno fesseur  J .  J .  ca lw ,  sunnommé

ir respectueusement  r f  le  veaur t  par  ses étudiants ,  co[unente

Shakespea re : ' f l l  ne  s ' ag i ssa i t  ( . . . )  que  de  t r ès  l o i n  du  d rama-

tunge l \ l i l l iam shakespeare de s t rat ford-on-Avon qur i r  prétendal t

conna Î t re  pe rsonne l remen t ,  ma is  p lu tô t  d ' un  . \ l l emand  du  même

nom qu i  p résen ta i t  une  fo r te  pa renLé  avec  sch i r l e r ,  w i l denb ruch

e t  R icha rd  l {agner ,  e t  é ta i t  de  son  mé t ien  un  au teu r  de  théâ t re

a r l emand"  ( I  ) .  L ' i r on ie  du  j eune  s te i n i t z  s , exe rce  i c i  su r  l e

manque de réal isme des couns que res prof { 'sseurs donnaient  à

I t un i ve rs i t é ,  ma i s ,  b i en  qu r i l  s ' en  dé fende ,  Ca r l  S te i n i t z ,

co rn :ne  l ï e rne r  Be r t i n ,  ép rouve  de  g randes  sa t i s fac t i ons  d rond re

in te l l ec tue l  e t  es thé t i que  à  se  mouvo i r  dans  ce t  un i ve rs  c ros

de r i t térature,  de théâtre et  de musique qui  fa i t  le  charme de

Munich vers 1908.

Quelques chapi t res p lus lo in ,  Zweig fera mor igéner  son

jeune  e t  t rop  i n te l l ec tue l  hé ros  pa r  un  p rom4nêur  i neonnu  qu i

se révèlera êt re Heinr ich lV lann.  Â ce dennier  qu i  lu i  demande

a imab le rnen t  que ls  j ou rnaux  i l  l i t ,  S te in i t z  répond  avec  un

tan t i ne t  de  su f f i sance  qu '11  n ,en  l i t  aucun  (2 ) ,  I ' i npo r t an t

I 'Ve nklungene Tage rt  ,
C laud ia  non p lus  ne

Der  Regenbosen ,  1955 t  g .  15 .
Iisait pas loi journaux, g'1|. Flgp!fu- f .

( t )
(z)
lr9 .
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pour  lu l .  é tant  l 'éducat ion esthét ique du genre humain.  A quoi

l 'é t ranger  lu i  ré torque avec un peu de hauteur  que les t raval l -

leurs et  les masses manquenL cer tq inement  de choses p lus lmpor-

tan tes  pou r  eux  gue  l ' es thé t i que ,  e t  que  l ' éduca t , i on  a r t i s t i que

v ien t  b i en  ap rès  l e  pa in  e t  I ' e spo i r  ( l ) .  E t  sÈe in i t z  demeuré

seu l  se  conÈen te ,  au  l i eu  de  méd i te r  l a  reçon ,  de  t ra i t en ,  avec

la régèreté de son âge,  r t inconnu de " l l lag is ter  Gerrnaniaer ' ,

srans se douter que, préclsément, 1r a eu lrhonneur de se

trouver en face de l 'un des naitreg de la l l t térature al lemande.

Avec cet te  in tervent ion de Heinr ich i \ tann dans Versunkene

Tage  -  i dée  don t  Z le ig  é ta i r  t r ès  f i e r  (2 )  - t  l a  c r i t i que  de

I ' es thé t i sme  a t te in t  un  de  ses  po in t s  cu rm inan ts ,  enco re  gue ,

comme le  sou l i gne  E .  H i l sche r ,  une  te l l e  c r i t i que  m ise  dans  l a

bouche du Thomas ! \ lann de l9o8 a i t  quelque chose de légèrement

anach ron ique  ( J ) .

une  au t re  ranee  con t r c  I ' es thé t i sme  se ra  nompue  à  I ' occa -

s ion  de  l a  con fé renee  fa i t e  à  I ' un i ve rs i t é  pan  ca r l  s te in i t z

su r  l e  poè te  l { a l t e r  Ca Ié  (a ) . . 1  son  p ro j e t  i n i t i a l  de  t r a i t e r

de la  v ie  et  de la  mort  t rag ique de caté en s ,appuyant  sur

I ' es thé t l sme  qu i  mépr i se  ra  v ie  e t  su r  l a  psycho log ie  de  l a

décadence de Nietzsche,  s te in i tz ,  rors  de la  seconde par t le  de

son exposé,  subst i tuera un é loge inat tendu de la  v ie  quot i -

d lenne et  de ra créat ion ar t is t ique.  ce changement  de pnogramme

(t) rrVerklungene Tager, Deî Rçrenboggar pp. 106-107.
( z l  Vo i r  c . v .  Dav i s ,  ggæ; ro tê  to .  Dans  une  l e r r re
la  revue Junse lVel t  du ln î7t967 parue le  10/ l l /1967 Zwels
reeommande la rectune de VT corne introduction à son oeuvre et
e i te  eomme par t icu l iène6. f r !  instnrc t ive Ia  confrontat lon entre
C .  S te i n i t z  p t  H .  l l ann .
( t )  E .  H i l s che r , . \ zL l \ ' .  D .  16 .
(2. ) watrer caté- (TEET:r 9o+ ) .
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imprévu est  d0 au regard rayonnant  d 'amour et  de v ie  que son

amie russe,  Nadja Car l is r  pose sur  lu i  au rnoment  où i l  se

dispose à reprendre la  paro le.  Conrne une thé ière mise sur  le

feu  se  me t t ra i t  à  débonder ,  l es  pa ro les  se  p ressen t  dans  l a

bouche  de  S te inLLz  -  man l fes tempn t  j a i l l i es  de  son  i nconsc ien t  -

dénonçan t  l ' académlsme s té r i l e  e t  l a  t héo r ie  de  I ' a r t  pou r

l - ' a r t ,  avan t ,  de  p rône r  I ' accep t ,a t i on  se re ine  de  l a  v ie  quo t i -

d ienne  e t  l ' accomp l i ssemen t  pa r  I ' a r t i s te  de  ce t te  I ' ex igence  du

jou r "  que  l e  v ie i l l a rd  de  We imar  appe la i t  s imp lemen t  l e  devo i r .

Le  fa i t  que  S te in i t z  a l t  f i na lemen t  op té  pou r  Goe the t

con t , re  N ie tzsche  e t  Nova l i s ,  c tes t -à -d i re  pou r  ce  qu i  es t  sa in

au détr iment  de ce qui  est  malade,  sera i t  donc dt ,  en grande

par t i e ,  à  l ' i n f l uence  béné f ique  d 'une  femme.  Avec  l a  p remiène

ma l t resse ,  a  éc r i t  Camus ,  d i spana issen t  l es  ango lsses  mé ta -

phys iques ,  t e l  es t  en  e f fe t  ce  qu i  a r r i ve  à  no t re  hé ros .  I c i t

l ' i n i t i a t i on  du  j eune  homme ne  se ra  pas .  f a i t e  pa r  l ' aman te

mate rne l l e  chè re  à  N ie tzsche ,  ma is  pa r  une  j eunc  chan teuse ,

é lève  de  l 'Opéra ,  don t  I e  t empéramen t  s lave ,  généreux  -e t  ga i ,

sau ra  t r i ompher  des  i nh ib i t i ons  du  t rop  sen t imen ta l  S te in l t z .

Autre s i lhouct te  de Russe,  b ien campée par  \ .  ZweLge

NadJa ,  avec  sa  v i t a l i t é  e t  son  na tu re l ,  j ou . . ,  à  I ' i nve rse  de

laPo lona i seJos ia }Ta lezuad '@,un rô1epos i t 1 f

dans  l ' évo lu t i on  de  Car l  S te in i t z  ( t ) .  Comme Gr i scha  e t  Babka t

ce t t e  Russe  (2 )  es t  a rdemmeà t  ép r i se  de  l i ben té r ' na l s  e l t e  a

( l )  g ! .  $p . ! ! L r  f .  15 .
(2 )  En  réa l i t é  Nad ja  es t  es thon ienne ,  ma is  e l l e  a  fa l t  ses
études à Saint -Pétersbourg,  par le  russe,  réagi t  en Russe,  e tc .
A la  f in ,  e l le  est  recherènéè par  la  po i ice tsar is te eomme révo '
l u t i onna ine ,  b len  qu 'e l l e  n 'a i t  pas  fâ i t  g rand  chose  e t  do i t
s ' en fu i r  en  Su isse  où  1 l  es t  p robab le  qu 'e l l e  re jo lnd ra  p lus
tard les rangs des sympath isants de Lénine.
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aussl r  à  not re av is ,  une autre s ign i f ieat ion.  comme Lisaweta

rwanowna dans Tonio Kr6ger ,  e l re  représente ic i  la  l i t tératune

russe sans laquelle ni rhomas i l lann ni Arnold Zweig ne seralent

devenus  ce  qu ' i l s  son t .  L i sawe ta  e t  Naà3a ,  ne  se ra l t - ce  que

parce  qu 'e l l es  son t  f emnes ,  on t  Lou tes  l es  deux  l es  p ieds  sun

ra  te r re  e t  rappe l l en t  I ' a r t i s te  au  sens  de  l a  réa t i t , é  sans

raque l re  son  oeuv re ,  f au te  de  p rend re  rac ine ,  es t  des t i née  à

dépér i r .  C 'es t  g râce  à  l r i n te rven t i on  de  Nad ja  que  S te in i t , z

t rouve ra ,  dans  l e  doma ine  de  l a  l l t t é ra tu re ,  ce  sens  de  l a

réa r i t é  qu i  l u i  f a i sa i t  dé fauû .  t l n  e f fe t ,  l e  manque  de  réa l i sme

prop re  à  r ' ense ignemenc  un l ve rs i t a i re  se  re t rouve  auss i  dans

les  éc r i t s  de  s te i n i t z .  r l  f au t  à  r , éc r i va i n  en  he rbe  des  su je t s

nob les ,  ca r  pe ind re  l a  réa l i t é  c le  tous  res  j ou rs  se ra l t  év iden -

men t  décho i r !  c ' esL  pou rquo i  s t e i n i t z  s ' es t  a t t e l é  à  une  g rande

f resque  h i s to r i que  su r  l a  v ie  des  v i l < ings ,  un  su je t  de  pu re

imag ina t i on ,  don t  i r  es t  pa r t i cu l i è remen t  sa t i s fa i t .  s t r  de  son

e f f e t ,  i l  en  l i t  un  passage  à  Nad ja  ( l ) ,  ma i s  l r imp ress ion

pnodui te  sur  Ia  jeune femne est  tout  auLre que ce l le  qu ' i l

espéra i t :  éberruée devant ,  ce s ty le  ampoulé qui  lu i  donne envie

de r i re ,  e l le  demande tout  un iment  à Ste in i tz  comment  on peut

éc r l re  des  choses  pa re i l l es  e t  à  quo l  ce la  peu t  b ien  se rw l r ;

puLs ,  au  cou rs  d tune  d i seuss ion  su r  I ' a r t ,  e l l e  l u i  conse l l t e

de  s ' l n ténesse r  à  l a  v ie  rée l l e  e t  de  cho is i r  un  su je t  d rac tua -

l l t é .  I nsp i ré  pa r  l es  réc i t s  de  Nad ja  su r  l a  révo lu t i on  de  1905 ,

( l )  L 'h is to i re  de Skathach ec de sa soeur  Kar l l ,  VT,E.&l8! l I ! :
bogenr  p.  152 9$.
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Stein l tz  écr i t  une nouvel le  in t i tu lée t fRussischer  Zwischen-

fa l l t f  (  l  )  qu i  raconte un pogrom. Ce sera là ,  synrbol iquement ,  le

dern ier  b ienfa i t  de Nadja poursuiv ie  par  la  po l ice tsar is te et

obl igée de s 'enfu i r  préc ip i tEuûnent  à Zur ich où e l le  prendra

contact  avec les é lément ,s  révolut ionnai res ruEses.  Le succès de

ce t te  nouve l l e ,  accep tée  pa r  S imo l i z i ss imus  ge ra  pou r  S te in i t z

le  point  de dépar t  de son inser t ion soc ia le  dans la  v ie .  I l

obt iendna un poste de rédacteur  en second à I tOstdeut ,sche

Morgenzei tung de Kat towLtz et  1 l  re t rouvera Hermine,  cantaLr iee

à  l 'Opéra  de  B res lau ,  revenue  en t re  temps  à  de  me i l l eu rs  sen t i -

menLs .A ins i f i n i t I anouve r re@,sansque I , on

sache s i  les bonnes résolut ions de Ste in i tz  en rest ,eront  p lus

ou moins,  comme cans les Novel len r rm Claudiq,  au s tade des voeux

p ieux  ou  s i  e l l es  senon t  su i v i es  d ' e f f e t .

-  uber  den NebeIn.  Lorsque nous Ie  rc t rouvons v ingt -quatre

ans  ap rès  dans  Ube r  den  Nebe ln  (1936 /19 / , 9 )  (Z ) ,  Ca r l  S te l n i t z ,

devenu  d i rec teu r  d 'une  ga le r i e  d 'a r t ,  ne  senb le  pas  avo i r

t e l l emen t  évo lué  su r  l e  p lan  po l i t i que ,  n i  ê t re  devenu

te l l emen t  réa l i s te .  D 'Her rn ine  i I  n tes t  p lus  ques t i on .  Comme le

docteur  Kar thaus (J)  e t  comme ZweLg lu i -même à cet te  époque,  l t

a  une l ia ison avec sa secréta i re  et ,  tandis  que 
"a 

1 'gmrn€ est  à

l \ l l lan pour  étudier  Ie  chant ,  i l  s 'en va passer  avec ses deux

f i l s  e t  I a  d i t e  sec ré ta i re ,  no rnmée  i c i  E l l en r  l es  vacances  de

Noë l  dans  Ie  mass i f  des  Ta t ras  en  Tchécos lovaqu ie  (+ ) .

(  |  )  Ce t te  h i s to i re  d 'un  Ju i f  t ué  dans un pogrom
I tEp lsode a ls  Vorsp ie l r f  qu i  ouvre .  ef  .
(g )  n 'abo rd  sous  l e  t i t r e
@,.!Ig, Berl in, Sonntag ( r is
Nebe In ,  Ha I Ie .  l \ ' l i t t e l deu tsche r  Ve r lag '  195O.Nebè In ,  Ha I Ie ,  l \ ' l i t t e l deu tsche r  Ve r lag t- '
( r )  Pensonnage  p r i nc ipa l  de  @.
iZ 'Ep i sodeàu tbu iog râ lh i que@12 / | 9 ' 2 \à1ad i f f é -
renee'que sa ' tchère-p" l i te  fernme est  à  Par is  pour  apprencl re à
peindre", ! ! ! ! .1Qgg53., pr 88.

correspond à
r  f . 8 4 .



215

En ce t te  ve i l l e  de  I ' année  l9 j j ,  pendan t  qu 'E I Ien  e t  l es

enfants  se l iv rent  aux jo ies du sk l  ou du pat inage,  s te in i tz

ne peut  pas cro i re  qu 'un peupre cu l t ivé comme te peupre a l le-

mand puisse s tabandonner  aveugrément  aux monstres mal fa isants

surg is  des brumes de l ' inconscient  cor lect i f  e t  incarnés par

Ador f  Hi t rer  e t  ses sé ides.  cer tes,  comme zweLg ru i -même, i r

analyse ruc idement  res fa ibresses de ra Répubr ique de Hle imar,

sympath ise avec carr  von oss letzk l  ( l ) ,  perce à jour  le  mythe

de Hindenburg et  est ime que les Ju i fs  devnaient  rar r ier  res

par t is  de gauche (2) ,  mais  i l  n 'ar r ive pas à prendre au sér ieux

les inquiétudes d 'un ami  d 'enfance,  Karr  Knetzchmer,  Ju l f  comme

lu i ,  au su jet  de la  vague dtant isémi t isme qui  menace de défer ler

sur  lA l lemagne avec la  venue des Nazis  au pouvol r  ( j ) .  La su l te

nous  es t  ma lheu reusemen t  connue :  H i t l e r  dev in t  chance l i e r  re

JO janv ien 1953 et ,  moins de deux mois p lus tard,  Ie  2 févr ier

1935 ,  r ' i ncend ie  du  Re ichs tag  a r ra i t  donner  re  s igna r  de  t ' ém i -

grat ion à tous ceux qui  se senta ient  d i rectement  menacés par

Ie nouveau régime.

ZweLg par t i t ,  Ie  14 mars pour  Vienne où i I  a I Ia  rendre

v is i te  à ! 'neud,  et  sa femme put  t ,y  re jo indre querques semaines

plus tard.  Après un bref  sé jour  en Suisse,  A.  ZweLg passa un

été à sanary (var)  o i r  s 'é ta ient  ré fugiés nombre drécr iva ins et

d 'ar t ls tes arremands ( t r ) .  r l  y  composa un recuei t  de nouvel lee

(  I  )  UdN ,  p .  lO l .
( 2 )  UdN,  p .  t t J  e t  pp .  124 , -125 .
(5 )  UdNr  p .  l ç6 .
_ (4 )  Vo i r  E .  H i l sche r ,  W,  p .  127 .  Vo l r  auss l  He rmann  Kes ten ,
T" :q.  r  Deutqche L l teqatun im Exl l  -  Br le fe europâlscher  fur t . . ren
!?1.- tqau.  Frankfuî t /Mai -n,  F ischer  Tascnenbuch Ver lag,  l97 i t  p .
10,  Ie t t re  d 'A.  ZweLg datée Sanary/Var ,  ' rLa Ménandiè ie"r lJ .JuI i
5t .
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au  t l t r e  s ign i f i ca t l f ,  sp ie rzeug  den  Ze i t  ( t gJ t )  e t  commença  à

y  réd ige r  ce t te  , , oeuv re  de  comba t ,  nécessa i re "  ( l  )  qu ,é ta i t

B i lanz der  deutschen Judenhei t  (Z) .  Rept€nant  aous une fomre

p lus  access ib le  au  g rand  pub l i c  des  thèmes  dé jà  exposés  dans

$ ! i@,  i l  a t t aqua i t  une  fo i s  enco re  l t an t i sémi t i s rne  e t

l ' an t i comnun isme de  I 'A r l emagne  naz ie  en  exp r iman t  I ' espo i r

qu 'une  ac t i on  con juguée  des  peup les  l i b res  pou r ra i t ,  sans

e f fus ion  de  sang ,  hâ te r  l a  chu te  de  ra  d l c ta tu re  h i t l é r i enne .

Quand  i l  v l t  gue  ce  rég ime  pe rs i s ta i t ,  l l  se  déc ida  à  p rend re ,

le  15 décembre 1953,  à bord du "Mar ie t te-pacha" le  ehemin de la

Pares t i ne  où  sa  femme e t  ses  en fan ts  I ' ava ien t  dé jà  p récédé  ( r ) .

Comme A .  Zwe ig ,  C .  S te i n i t z  conna î t r a  auss i  I ' e x i l  en

Pa les t i ne .  Dans  D ie  Rembrand tmaope ,  nous  app renons  comren t

s te in i t z ,  ré fug ié  à  Ams te rdam,  a  l a  chance  de  fa i re  I ' acqu i -

s i t i on  d ' un  ca r t on  con tenan t  des  dess ins  au then t i ques  de

Rembrand t  cons idé rés  pa r  l e  naz i  qu i  s ,on  es t  dé fa i t  comme un

spec imen  d " ' a r t  dégénéré ' r .  s te in i t z  empor te  ce  t réso r  à  Te l

, \ v i v  où  i l  s t es t  i ns ta l l é ,  ma i s  au  cou rs  d run  acc iden t  de  l a

rou te  où  i l  en t re  en  co r l i s i on  avec  un  b t i ndé  ang la i s ,  i l  es t

sé r ieusemen t  b lessé  e t  t onbe  dans  l e  coma (4 ) .  Les  p réc ieuses

feu i l l es ,  un  momen t  éga rées  à  l a  su i te  de  ce t  aec iden t ,  se ron t

( r )
(2 )

Amste rdam,  Quer ido ,  1935 .
I ,  Amsterdame

Quer ido ,
3)  sF/A.Q]ZAZjæ-gg,., lettre du r5/12/19JJ écrLre à bord du "f[a-

t à  D ^ ^ L ^ l l  -  ^ ^r i e t t e -Pacha"  r  p .  90 .
t4)  Episode autob. iographique:  A.  Zweig fu t  gravemenr b lessé.
Vo i r  l e t t re  du  5 /12 / tg j9  e t  réponse  oè  F reuà  au  t3 /12 / t9 tg ,Vo i r  l e t t re  du  5 / t2 / t9 jg  e t  réponse  oà  f reuà  du  t J /12 / t9 tg ,
S& /AZ  Cor reso . ,  p .  211 .
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re t rouvéc3  à  Ia  f i n  du  réc l t  ( t ) .  En f l n ,  dans  une

ébauche de rornan,  d ic tée en 195o,  zrve ig env j .sageai t  de neÈtre

la dern lère maln à l 'évo lut ion de son héros rent ré comme ru i ,

après la  f in  c le  la  guerre,  < le  palest ine en r \ l lemagne de I 'Est .

L 'ac t l on  au ra l t  débu té  a r r x  a len tou rs  de  l 94g  e t ,  pa r  un  < le  ces

coups de théâtre dus à la  guerre et  chers à Zwelg,  sÈein i tz

aura i t  re t rouvé Nadja devenue of f ic ier  de I 'armée sov iéc ique et

cha rgée  des  rapa r r i és  ( z l .  pu i s ,  s te in l t z ,  l ns ta l t é  dans  l e

secteur  or ientar  de Berr ln ,  aura l t  sans doute,  comme Ber t ln  et

.Kar thaus,  dressé le  b i lan de sa v ie  passée et  nous aura i t  pcuL-

êc re  fa i t  pan t  de ,  ses  expé r lences  en  pays  soè ia l i s te .  ce  r cEour ,

quas imen t  au rob iog raph ique ,  de  s te in i t z  à  Be r l i n -Es t ,au ra iÈ  pu

fou rn i r  à  z r ve ig  I ' o ceas ion  d ' éc r i r e  su r  l a  v i e  cn  R .D . ; \ .  ce
' r ro rnan  du  p résen t "  que  ce r ta ins  -  à  to r t  ou  à  ra l son  -  l u i  on t

rep roché  de  ne  pas  avo i r  t cn té  ( j  ) .

( f  )  D ie  RembranCt rnanne ,  nouve l l e  éba r rchée  vens  1947  e t  res tée
inachevée.  r \ous devons ce résunré à E.  Hi lsct rcr ,  èZlJ ! ,  p . l  j l .
Volr aussl l I .  Kamnitzep, P, p. 9j-tt6 qtr i  parté Eli f i"f iagrnent de
roman in t i turé dtabord " l ler r  scc in i tz  unterwegsr t ,  çru is  "u ie
Rembrandt-l . lappe odcr ,\us dcn l( lubsessern dcr Enigrâtlon, duquel
un extralt auralt été publlé sous le t l tre r ' l . lârichenfreurrdgchaftentt.
(Z)  nesune dans E.  l t i tscher ,  V! l ! ,  p .  t ]2 l -152,  mals  Hi tscher
fa i t  er reur  quand i l  c rot t  quGh_g_s oder  t inks est  sculement
le  t l t re  de ce dern ier  r ragdent@ r lse Lange { radern ière secréta i re  d 'A.  zr ie igr  na intenant  co i rseryateur  du- t t , \ i -
l9 l9  ?*e lg Ârchiv ' r ) ,  r fÂ.  Zrve lg env isagcal t  de fondre Les par t les
déià inprimées avec res de'ux àutres pôur en faire un "ronàn sym-
phonique"  qui  aura i t  por td.  re  t i t re  âc Recbts oder  l inks et  dé-
va j tmon t re r l , i t 1né ra1 red 'un in te l l ec@1sde
|  9.O9 à nos_ jours ' r  ( i . t iç te l  lun-nn r ler  D. .u tschen . \kac le, : ' i  à  der
: qBs re  i n -qg r t i n ,  l !  .l : ûns te  i n  Be r l i n ,  I
ç f t . f  p .  U5  noLe  1 ,1 .  Vo i r  ausb i  l l .  Ka r ,nn i t i e r ,  I i l r ' p .  95 -qE f: , .  t  P .  - ' J  )  r l

la  r r rême chose.
( i )  G.  t t .  Davisr  .9E, .  4 ! , . ,  ! )p .  131 et  2OO.

d i r
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2.  Une problémat lque de la  t rans i t ion.

a )  La  ques t l on  de  l a  gue r re  e t  de  l a  pa l x .

A la  f ln  de Verk lungene Tase,  A.  ZweLg,  ant lc lpant  sur

I ' aven i r  de  Car I  S te in i t z  e t  de  seg  amls ,  "en fan ts  d 'une  époque

à  laque l l e  I ' éco ree  te r res t re  semb la i t  so t i d l f i ée  d 'une  man lè re

inéb ran lab le r '  ( l ) ,  ava i t  vou lu  nous  i nd lque r  b r i èvemene  de

que l l e  f açon  l es  des t i ns  respec t i f s  de  ces  Jeunes  gens  a l l a len t

êt re modi f iés,  par fo is  même anéant isr  par  la  guerre.  C 'éta l t  Ià

-  e t  ce fu t  tou jourg -  une des préoccupat lons dominantes d,A.

Zweig.

En  1950 ,  I o r s  de  l a  r év i s i on  de  @ (2 ) ,  en

1952, avec lg! le!ggg.æ, et surtout en 1957, avec Dle Zelt lst

,  A.  ZweLg rev lendra sans se lasser  sun ce thème du dépar t

de  l a  j eunesse  à  l a  g r re r re  q l r ' i I  ava i t  dé jà  exp lo l t é  en  l g t l

dans . Iunse  F rau  von  l a lZ , .  A  t , rave rs  I ' i dy l l e  de  l t r e rne r  Be r t i n

e t  de  Lénore  lVah f  ( J )  a ins l  qu 'à  tnave rs  ce l l e  d 'O t to  Lader t

e t  de  B r i g i t t e  Esch le r  ( 4 ) r  \ . .  Zwe ig  s ' e f f o r ce ra ,  une  f o i s  de

p lus ,  d 'ana lyse r  e t  de  pe rce r  à  j ou r  l e  compon te 'nen t  de  ce t te

jeunesse  a l l emande ,  s tud ieuse  e t  cu l t i vée ,  eu i  s ' é ta i t  j e tée  à

corpg perdu dans la  guerre com.re dans la  seula aventure suscep-

t l b le  de  l a  l l bé re r  de  l a  p la t i t ude  e t  de  l a  g r l sa l t l e  de  l a

v le quot ld ienne.

L 'aut re quest ion qui ,  dans ce débat  ent re la  guerre et  Ia

pa ix ,  se  posa i t  à  ZweJ .g  avec  acu i té ,  é ta l t ,  d ' essaye r  de  com: .

prendre,  avec le  p lus dtexact i tude poss lb le ,  les ra iEons pour

( t )
(2 )
(r)
GI

I tVerklun

devenus

W e s t l a n d s a q a .

Taget f  , ,  1955 ,  p .  167 .
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l esque l l es  un  con f l i t  r i squa i t  de  se  déc rencher  e t  de  dé te r -

rn inen  à  pa r t i r  de  que r  momen t  p réc i s  l , ava lanche  é ta iÈ  suscep-

t i b re  de  se  me t t re  en  b ran le .  Dé jà ,  en  1929 ,  c res t -à -d i re  deux

ans  ap rès  l a  pub l i ca t i on  du  se rgen t  Gr i scha ,  A .  Zwe ig  ava i t

co r runencé  à  ce rne r  l e  p rob rème dans  un  a r t i c l e  i n t i t u ré  K r iegs -

romane  (  t  ) .  Ap rès  avo i r  ana lysé  l es  ra i sons  du  , soup i r  de  sou la -

gemen t  avec  l eque l  I a  j eunesse  bou rgeo ise  de  1914  ava iL  sa lué  l a

guer re "  (2 ) ,  zwe . ig  s ' e f fo rça i t  de  démon t re r  que  même les  desc r ip

t i ons  res  p l us  ho r r i b l es  des  champs  de  ba ta i l l e ,  l o i n  d r i nsp i r e r

aux hommes le  dégoût  de ra guerne,  contr ibuaient  p tutôt  à

réve i l r e r  en  eux  l ' exa l ta t i on  gue r r i è re  ra ten te  dans  l e  coeur

de  chacun .  ' r seu le ,  éc r i va i t - i l ,  l a  névé ra t i on  que  de r r i è re  ces

a t roc i t és  i r  y  a  non  l e  sac r i f i ce  hé ro ique ,  ma is  l e  p ro f i t  des

g rands  p rop r i é ta i r es  f onc ie r s ,  du  cap i t a r  i ndus t r i e l  e t  des

banques"  ( j )  es t  capab le  de  d i ssuader  res  ho rnmes  de  recou r i r

aux  a rnes  pou r  rég le r  l eu rs  d i f  f  énenc l s .

ce  dés i r  d ' é luc iden  c la i re . ' r en t  res  ca r rses  de  l a  gue r re  e t

de  rep rend re  t t ab  Ovo t t ,  sU ivan t  sOn  penChan t  na tu re l ,  l a  genèSe

du  con f l i t  i nc i t a  zwe ig  à  en tnep rendre ,  ap rès  son  Gr i scha ,  un

roman dont  le  t i t re  aura i t  é té ' rAufbruch der  Jugend' r  (1) ,  mais

ta mat lère éta l t  t rop vaste et  1 l  en sor t i t r  en 1951,  Junse

Bg-yggJll4, (5). 81en qu'un premler élément de réponse nous

( l  )  "K r iegs romane" ,  E  NF .  16 ,  16 .  Ap r l l  19?9 ,  PP .  5 -97 -599 .
(21  "K r iegs romane" r  @,  l ) 67 t  po  20 .
(J)  L4É! . ,  p .  2o.
(a) i l .  rudolph, W, p. 69. Le t l t re générarement ci té est
Aufmarsch den Jugend.
@ part ie plus spéclarement consacrée à
Lénone. te roman serrr i t  f ' lnalement de tremplin à 4,, en atten-
dant ZiJ qut regroupera les deux romans inlt lalement prevus:
Aufmarsch der  Jusend et  @.
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al t  é té fourn l ,  dans ce romanr paF le  compontêment  de Bent ln

au moment  de son incorporat ion et  après r  Arnold zweLg ne 3e

t iendra pas qui t te  pour  autant ,  € t r  après I ' i r rupt ion du

nazisme dans ra v ie  pol i t ique de I 'Ar lemagne et  re  déc lenche-

mentr  v ingt  ans après la  f in  de la  première,  d ,une deuxième

guer re  mond ia re ,  i r  essa ie ra ,  dans  D ie  Feuerpause  e t  dans  D ie

zei t  ls t  re l f ,  de déterrn iner  avec p lus dtexact i tude encore ce

polnt  de non retour  à par t i r  duquel  1 l  y  a  inév l tab lement

r isque de conf l l t .  cet te  vo lonté b ien af f i rmée de remonter

systémat iquement  aux sources de la  guerre r r inc i tera à refondre

re plan de son Qyglg et à revenir toujours prus en arrière

af in  d 'anaryser  avec le  p lus de recur  poss ib le  les causes du

con f l i t  e t  d ' en  t i r e r  res  l eçons  suscep t i b les  d 'en  év i t e r  une

tro is ième fo ls  Ie  retour ,  car ,  p lus que tout  aut re,  ZweLg

saval t  b len que,  une fo is  ra  guerre déc lanée,  i l  est  t rop tard

pou r  I ' a r r ê ten .

ceLte in ter rogat ion perrnanente sur  res causes de la  guerre,

qui  compromet t ra dta i l reuns l 'évo lut ion normale du cyc le vers

sa  f l n ,  es t  à  r ' o r i g ine  de  ce t te  reche rche  de  l a  " t rans i t i on ' r

qu i  es t  ca rac té r i s t i que  de  l a  man iè re  d 'éc r i re  e t  de  vo l r  l es

ehoses dtA.  ZweJ.g.  Tout  dans loeuvne de zweig est  basé sur

cet te  recherche de la  t rans i t ion,  du passage (  |  )  d 'un écat  à

un autne,  d 'une époque à une autre,  d 'un régime à un autre,

€tc .1 et  cec l .  depuls  le  début  du g lg lg  qur l l  n ,avai t  pas

bap t i sé  sans  ra l son  T r i l oq ie  des  Uberqanqs  (2 ) .

Passage que Zweig voudra i t  le  p lus souvent  sans heur t .( l )
( 2 )
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Pour lu i ,  en ef fe t ,  la  guerre de 1914 marquai t  la  première

étape de cet te  ère de t rans i t l0n qui  a l la i t  fa i re  passer

r tA l lemagne de r 'époque wi lhetmin ienne à la  Répubr lque de

weimar et  la  Russie de I 'empire tsanis te à I 'un ion des Répu-

br iques soc ia l is tes sov iét iques,  sans compter  res bouleverse-

mentE u l tér ieurs.  Toutes ces pér lpét les drordre cur turer ,

morar  et  por i t ique seront  évoquées dans res romans ou les

rongues nouver les de zwelg et  par t lcu l ièrement  dans les

ouvrages écr i ts  en ex i r  e t  après son retour  en RDA. west land-

sasa  (1952)  e t  D ie  ze i r  i s t  re i f  ( 1957)  évoqueron t  l e  passage

de Ia paix  à Ia  guerre;  Ie  passage de la  guerre à la  pa ix

se ra  I ' ob je t  de  D le  Feuerpause  (1954)  e t  de  Das  E is  bn i ch t

( i nachevé ) ;  ce lu i  du  cap i ta l i sme  au  soc ia r i sme  se ra  t ra i t é

dans  E inse tzuns  e ines  Kôn igs  (19 t7  ) ,  D ie  Feuenpause  e t  Das  E is

br icht ,  tandis  que res causes de I 'ar r ivée des Nazis  au pouvoi r

se ron t  examinées  dans  Das  Be i l  von  wandsbek  ( tg+ l ) ,  ube r  den

Nebe ln  (  t g5O)  e t  Wes t landsaga .

s i  du domaine correct l f  nous passons au p lan ind iv iduer ,

i r  en va prat , iquement  de même. A.  Zweig ne se contente pas de

décr i re  d 'une manière d idact ique les événements qui  .ont  boule-

versé ra v le  de lEuropel  i r  en montre les répercuss ions sur

res hommes et  les t ransformat ions qu 'er les susc i tent  en eux.

Ains i r  la  guerre étant  la  cause première de tous ces changements,

Zwelg nous dépeint  avec minut le  ce qur i r  adv ient  du c iv l l  t rans-

formé en so ldat .  Avec des exemples s impres i r  expr igue coment

réagissent  res ind iv idus en fonct ion de leur  psychorogie propre,

mais auss i  en fonct , ion de leur  grade,  de leur  condl t ion soc i .are

ou des c i rconstances.  r r  nous montre coment  le  c iv l r  le  prus
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e f facé  peu t ,  Oès  qu ' l l  a  un  pe t i t  g rade  dans  l ' a rmée ,  se

condul re en vér i tab le tyranneau envers ses subordonnés et  même

s 'a r roge r  I e  d ro l t  de  l es  envoye r  i n jus temen t  à  l a  mor t  ( l ) ;

comment  l t ln te l lectuel  le  p lus cu l t ivé,  comme Ber t in ,  peut ,  une

fo ls  eous I 'un i forme,  se tnansformer en soudard (2)  ou en

pi l lard (5) ;  ou encore comment  ce même type d ' in te l lecLuel

peu t ,  sous  Ia  p ress lon  des  événemen ts ,  j us t i f i e r  I a  des t ruc t i on

de la  cathédra le de Reims,  comme ger t in  (4) ,  se su ic ider  de

désespo i r  comme le  j u r i s te  Mer tens  (5 ) ,  se  ré fug ie r  dans  l a

Iecture de Ia  Blbte comme Posnanski  (6)  ou réagi r  pos i t ivement

comme Win f r i ed  (7 )  e t  Be r t i n ,  en  t i r an t ,  avec  I ' a i de  des

t ravai l leurs les conclus ions qui  s ' lmposent .

De cet te  t ransformat ionr  pâr  coups et  contre-coups,  de

" la  préc ieuse pet i te  v is lon du monde de ces messieurs les

in te l l ec tue l s r r  (E )  p rocède ,  au  fond ,  t ou t ,e  I ' éduca t i on  qu i

nous est  proposée par  Zweig tout  au long de son oeuvre.

Par t icu l ièrement  caractér is t ique à cet  égard nous semble êt re

-  même s ' i l  n test  pas parmi  les mei l leurs -  Ie  pnemier  roman

écr i t  pan Zweig après son retour  en Al lemagne de I 'Est  e t

intitulé }!g-@W..

-  Dle Feueroause.  La problérnat ique de Die Feuerpause

s 'expl lque en premier  l ieu par  Ie  choix  pol i t ique de Zwelg.

En revenant  d 'ex i l  dang le  secteur  or iencal  de Ber l in ,  A.  ZweLg

avai t  voulu marquer  avec éc lat  sa vo lonté de co l laborer  à

( l )
( 2 )
( J )
GI
(5)
(6)
n'/-
( 8 )

C'est  le  cas du capi ta ine Niggl  dans ry .
En fa isant  v io lence à Lénore dans JF 14.
En volant le paln destiné aux prisonnlers français dans S!.
J.L!4.
ry.
SSG.
EeK.
E,  p .  16 l .
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l ' éd i f i ca t i on  d 'une  j eune  répub l i que  soc ia l i s te  qu i ,  espé ra i t -

i l ,  ne retomberai t  pas dans les ,nêmes erneurs que la  Répubt ique

de  We lmar .  Ce t te  coopéra t i on  à  l a  na i ssance  d 'un  nouve l  é ta t

€ t r  pa r  su i te ,  d ' une  nouve l l e  men ta l i t é ,  eu t  pou r  Zwe ig  e t  l a

poursui te  de son oeuvre des conséquences t rès impor tantes.  Er le

se  man i fes ta  pa r  une  p r i se  de  consc ience  acc rue  de  sa  m lss ion

d 'écr iva in et  par  de nombreux changements dans les nomans

ébauchés en ex i l .  Le fa i t  que,  après le  ter r ib le  h ia tus

cul ture l  la issé par  douze ans de nazisme et  les bouleversements

de Ia  guerre,  la  jeunesse ntéta i t  pas préparée à comprendre

l 'évolut ion des personnages de son Çyglg inc i ta  Zweig à reveni r

en arr ière af in  de donner  aux générat ions nouvel les quL

n 'ava ien t  pas  eu  ra  poss ib i l i t é  de  r i r e  ses  l i v res  une  re la t i on

p lus  ramassée  e t  p lus  c i r cons tanc iée  des  ép i sodes  dé jà  racon tés

en grande par t ie  dans res romans précédents.  Tel  fu t ,  au moins

of f ic ie l lement ,  le  po int  de dépar t  de Die Feuerpause qui  est

pour  l 'essent ie l  une paraphnase peu réuss ie d '@ig!gæ,r

Verdun.  En fa i t ,  Zweig avai t  cru poss ib le  de ' rsauverr t  Ie  manus-

crit  primit l f  r écrit  à la première personne d'@!ghg!g-gr

Verdun (  I  )  pour  le  remet t re au goût  du Jour !  Ce qui  é ta i t  une

erreur .  De là  le  re fus déguisé d,Aufbau Ver lag de pubt ier  le

manuscr i t  e t  les séances de tnavai l  avec un comi té de lecture

des t i nées  à  fa i re  cad re r  l e  réc i t  avec  l es  d i rec t i ves  du

moment ;  de tà  auss i  les expl icat lons embroul l lées d 'A.  Zweig

déc la ran t  qu ' i I  ava i t  vou lu r rme t t re  sous  l es  yeux  de  l a  géné-

ra t i on  qu i  ava i t  g rand i  dans  I ' i n te rva l l e  l a  d i f f é rence  qu ' i l  y

avai t  ent re une concept lon autobiographlque et  une concept ion

ép ique  du  même su je t r r  ( z ) .

(  I  )  "U rmanusk r ip t "de  l 9 jO .
(2 )  Sonn tas ,  t o /11 / r957 ,  p .5 .
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Te l  qu ' i l  es t ,  cependan t ,  l e  roman  D ie  Feuenoause  do i t  ê t re

cons idé ré ,  de  pa r  sa  pos i t i on 'même dans  Ie  Cyc le '  comre  un  roman

de t rans i t i on .Ch rono log iquemen t 'E - .@ 'sep Iaceen t re

Den  S t re i t  um den  Sersean ten  Gr i scha  e t

et  a  pour  fonct j .on pr inc ipa le de combler  la  Iacune entre le

Ber t in  po l i t iquement  peu expér imenté du @!g@, et  ce lu i  de

E inse tzuns  e ines  Kôn iqs  don t  l ' évo lu t i on  fa i t  I ' admi ra t i on  de

Lebehde  (À r .  Son  rô Ie  seconda i re  é ta i t  auss i  de  se r  i r  de  t rem-

p l i n  à  Das  E is  b r i ch t  e t  d ' en  a l l ège r  l a  ma t iè re r  en  p répa ran t

pot i t iquement  Ber t in  à son rôIe de réprésentant  des hommes de

t roupe  au  Conse i l  de  so lda ts  de  l t l i l na  en  l 9 lE .  l l a i s  su r tou t ;  pâ r

sa fonction de roman charnière dans Ie Cycle, [ !gÆggXæ.

a  pou r  m i ss i on  essen t i e l l e  d ' i I l u s t r e r ,  dans  l a  nouve l l e  op t i que

de  Zwe lg ,  I a  p rob lé ra t i q r re  de  l a  t rans i t i on  en t re  l a  gue r re  e t

l a  pa i x .  Janus  à  deux  faces  rega rdan t  à  Ia  fo i s  l e  passé  e t

I ' aven i r ,  l e  ro i xan  es t  i n té ressan t  p réc i sé ren t  pa r  ce t te  doub le

pe rspec t i ve :  l e  passé  é tan t  rep résen té  pa r  I e  réc i t  de  Ber t i n

qu i  se  de : rande  pa r  que l l e  abe r ra t i on  l a  gpe r re  a  pu  ê t re  déc la rée ,

e t  l ' aven i r  pa r  l es  pou rpa r le rs  de  B res t -L i t ovsk  qu i  on t  pou r

ob je t  de  me t t re  un  te rme  à  l a  gue r re  su r  l e  f ron t  de  l tEs t .

I tSera-ce enf in  la  pa ix?r t r  te l le  est  la  quest ion que se

posen t  en  ce  mo is  de  novembre  1917 ,  l es  so lda ts  .a l l emands .

Tous leurs espoi rsr  au moment  des préIudes aux négociat ions de

Brest -L i tovsk,  se tournent  vers I 'Est ,  ce qui  provoque mainte

discuss ion entre les hommes de t roupe et  Ieà crâ intes des of f i -

c iers  qui  essayent  d 'empêchen leurs hommes de f ra tern iser  avec

( l  )  Vo l r  E .  H i l gche re  @1 p .  99 .
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Ies  so lda ts  russes .  Sans  nous  fa i re  ass i s te r  à  de  te l l es  scènes

de f ra tern isat lon,  A.Zwelg,  prenant ,  comme à son habi tude,  un

exemple iso lé pour  en fa i re  un de ces cas typ lques de I ' ln jus-

t , ice d 'un régime dont  par le  Lénine,  nous raconte Ie  t r is te  sor t

du so ldat  lgnaz Naumann,  mort  pour  avoi r  voulu mani fester  na ive-

ment  sa sympath ie aux p lén ipotent ia i res russes qui  venaient

appor te r  l a  pa i x .  V i c t ime  de  l a  b ru ta l i t é  de  ses  supér ieu rs ,

Naumann se su ic ide,  e t  cet te  Tor t  in juste ne va pas sans rav iver

dans  I ' esp r i t  de  Ber t i n  e t  de  ses  a - r i s  l e  souven i r  de  l ' i n fo r tuné

se rgen t  Gr i scha  fus i l l é  pou r  I ' exenp le  su r  I t o rd re  du  généra l  en

che f  Sch ie f fenzahn  qu i  vou la i t  a ins i  donnen  un  ave r t i ssemen t  aux

por teu rs  du  bac i l l e  comrun is te ,  bac i l l e  que  l u i  e t  ses  semb lab les

ava ien t  con t r i bué  à  i n t rodu i re  en  Russ ie  en  y  fa i san t  ren t re r

Lénine dans un wagcn p lombé!

A la  quest ion qui  se poae en cet te  f in  drannée l9 l l t
' rsera-ce enf in  la  pa ix?r t ,  i r  est  encone d i f f lc l re  de répondre.

une chose est  s0rer  en tout  cag,  c test  que la  paix  ne v iendra

pas toute eeule. I tAusEl rongtemps, dit.  Bert in, que nouE noug

en t , re tue rons  au r  commande ,  1 I  n ry  au ra  po in t  de  pa l x  ( . . . ) t  ( l )

et pulsque leg dlr lgeants al lemande ne veulent par mettre f ln

à la tuerFe, 1r faut que les travairreurs leur rarrachent le

pouvolr de déclder de la guerre et de la palx et se constltuent

ausel sérleusen€nt que lea Russeg, là-bae, en consells. de

sovietgr !  (2) .  Tel re est  la  réponse surprenante que Ber t ln ,

lnstnrlt  par l 'expérlence et guldé par de nouyeaux mcntorr,

formule devant sea amls étonnég, en ce mols de novembre lgl7.

ID&. t P. 552.
( t )
(2 )
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vu sous cet  angle des quest ions et  des réponses,  re  roman

aura i . t  mér i té  de gander  son t i t re  in i t ia l  de Frage und Antwor t

1917 ,  f i na lemen t  remp lacé  pa r  ce lu i ,  mo ins  exp l i c i t e  de  D le

Feuerpause.  s i  ce t i t re ,  p lus génénal ,  fu t  adopté par  zweig en
1953 ,  c ' es t  qu ' i l  t u i  pe rme t ta i t  de  t ra i t e r  en  con t repo in t  à  l a
fo i s  l e  p rob rème de  l a  pa i x  su r  l e  f ron t  de  l rEs t  e t  ce ru i  de
I ' évo lu t i on  i n te l l ec tue l l e  de  Ber t i n  depu is  l g l1 .  De  p lus ,  l e

second t i t re ,  Die Feuerpause,  t rouvai t  sa just i f lcat lon dans re
fa i t  que r  sans  I , i nac t i on  fo rcée  p rocu rée  aux  t roupes  pa r  ce t
r ra r rn i s t i ce r t ,  Be r t i n  n 'au ra i t  j ama is  t rouvé  re  ro i s i r  de  racon t ,e r

à  ses  amis  Pon t ,  r r r i n f r i ed  e t  posnansk i ,  a ins i  qu 'aux  i n f i rm iè res

Bârbe  e t  Soph ie ,  ses  souven i r s  de  gue r re .

rr y a dans Die Feueroause tout un jeu de perspectlves qur
n 'est  pas l 'un des moindres at t ra l . ts  du l iv re.  Dans cet te  opt lque
re réc i t  de Ber t ln  est  re  prétexte d 'une constante mise au polnt

des concept ions du Jeune ln ter lectuel ,  de lg l l  à  lg lg ,  anarogue
à cel re de l tauteur  qu l ,  en f r t rgrane,  confronte ses idéee de
l95O ( l )  e t  de  1957  (2 )  à  ce l tes  de  l 9 : )5  ( r ) .  En  ou r re ,  de  même
que les événenents de l9 t7 encadrent  le  réc i t  de Ber t ln  et
l 'éclal.ent par ra mêne occasron, de même A. zwetg raresera
r'éducatl.on de Bert ln se parfal,re par rr interuédialre de deux
perlonnagea qul sont dans ce l ivre ce qu'étalent pahl et Lebchde
dane Erzlehunc vor verdun: rr lnstttuteur wordemar Gr.eur. ich et
Ihorloger Robert Mau. rcr encore, zweLg nra pae chorer ses
personnages au hagard. pahr étalt typographe, donc lnstrult.

Lebehderque Bert ln retrouvera dans Elnsetzuns eines Kunlrerétalt

( t )
(2 ,
( t )

I 'Uruanuskrlpt" de l9rO.
@.
| , . le l -euerDauge.



255

de  pa r  sa  p ro fess ion  d 'auberg i s te ,  en  con tac t  avec  beaucoup  de

Sensr  dtoù son rude bon sens et  une eer ta ine connaissance

psycho log lque  d 'au t ru i .  s i ,  dans  D ie  Feueroause ,  l e  rô le  d 'édu -

ca teun  es t  con f i é  à  un  i ns t i t u teu r ,  ce ra  nous  é tonne  mo ins ,  ca r
l e  p rop re  de  I ' i ns t i t u teu r  es t  d r i ns t ru i re .  pa r  con t re ,  s i  r e

même rôre est  dévotu à Rober t  f f tau,  c 'est ,  symbol iquement ,  parce
qu 'un  ho r loge r  es t  un  homrne  qu i ,  ayan t  l r hab i tude  de  fa i re  des
tnavaux de préc is ion,  do i t  examiner  at tent ivement  et  minut ieu-

sement  les objets  qu ' i l  répare à t ravers une loupe ayant  de se
fa i re  une opin ion.  ces deux mentors,  po l i t iquement  prus engagés
que  ne  l ' é ta ien t  pah l  e t ,  Lebehde ,  ouv ren t  à  l r i n te r l ec tue l  Be r t i n
des perspect ives nouvel les qui ,  la  révolut ion russe a idant ,

I ' amèneron t  à  s ' oppose r  à  l a  gue r re  de  façon  p rus  ac t i ve  e t  à

s 'a f f i rmer  su r  l e  p ran  po l i t i que  j usqu rà  deven i r  dans  Das  E is

br icht  Ie  représentant  des hommes de t roupe au consei i  de sordats

de  T { i l na  ( l ) .

A lna l r  avec Dle Feueroause,  roman de t rans i t ion,  A.  zweLg
a- t - i l  voulu tendr€ un arc qul ,  par tant  de r réducat ion de Ber t ln

devant  verdun (2)  en passant  par  r r rn juste mort  de Gr iecha ( i ) r

a l ra i t ,  par  derà r tévolut ion de winf r ied déjà connue dane
Elnqetzunr eines KUniss, nous lntrodulre de plaln pled dana pg

.Els  br lcht .  c 'eEt  pourquoi r  par  ra  su i te ,  on a été étonné de re
volr non point pourEulvre sa marche en avant dans re cvcle, malg
revenir une nouverre fols en arrière avec la compositl0n rre &!.g,
zeit lst reif  (1957 ) - Noug avona déJà donné res ral.aone qul

I 'ava ient  pouseé à une te l le  entnepr lse (4) .

( l )  o 'où  le
c 'est-à-dlre

Jgu Ae mots de Greullch: r'Kommt ZeLt, kosrnt Rat",(Soldaren)ratt  Ep,, i .  i t+.-- ' -e) Evv.
(5) sffi'.
(4' 9,. eupra, ff . 116-t17 et U5.
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-  D ie  Ze l t  i s t  re i f .  Dans  D ie  Ze i t  i s t  re i f r  l e  t i t r e  l u i -

même est  là  pour  marquer  la  t rans i t ion entre une longue pér iode

de paix  et  la  déc larat ion de guerre.  f I  s 'ag i t  d 'une compa-

ra ison d 'ordre végéta l :  nu l  ne vo i t  d is t inctement  mtr i r  le

f ru i t ,  e t  pour tant ,  un jour ,  ce lu i -c i  ar r ivé à matur i té  se

dé tache  de  l ' a rb re  e t  t ombe  pa r  t eme.  f l  en  fu t  a ins i  de  Ia

première guerre mondia le que les non- in i t iés ne v i rent  pas

arr iver  e t  qu i  éc lata comme un coup de tonnerre dans le  c le l

rad ieux de t 'é té 1911.  Dans ce long roman,  vér i tab le panorama

de la  soc iété a l temande à l 'époque wi lhe lmin ienne,  ZweLg,  tout

en  évoquan t ,  non  sans  nos ta lg ie ,  ce t te  Eu rope  d 'avan t ,  l 9 l 1  où r

i l  f a i sa i t  bon  v i v re ,  essa ie ra ,  à  ce t te  oceas ion ,  de  remon te r

Ie  p lus  Io in  poss ib le  dans  sa  reeherche  des  causes  du  con f l i t .

A  l a  d i f f é rence  de  @,  ce t te  reche rche ,  au

I i eu  d 'ê t re  fa i t e  à  pa r t i r  de  données  psycho log iques ,  I e  se ra

à la  lumière des théor ies narx is tes fondées sur  le  pr imat  de

l ' économie .  S i ,  en  l gJO  ( l )  e t  en  1937  (2 )  enco re ,  ZweLg

pensai t  que la  guerre éta i t  due à l 'agress iv i té  nature l le  des

peuples,  i I  a t t r ibue maintenant  la  responsabi t i té  du conf l i t

à  un système économique b ien préc is ,  à  savoi r  le  système capi -

ta l is te .  Dans ce b i lan des responsabi l i tés,  A.  ZweLg re jet te

en premier  l ieu la  faute gur  les industr ie ls  ( t ) ,  les ban-

qu ie rs  ( l - )  € t r  b ien  en tendu ,  I es  m i l i t a i res  (5 ) ,  ma is  à  cô té

( |  ) 
I 'Urmanuskript 'r d'ry.

(2) ry,.
( l )  Â I5 in  Sch i l r es  (a r i as  S t rnnes )
(4)  t tugo WahI ,  père de Lénore.
(5 )  Le -généra l  Sch ie f fenzahn  (a t i a  Ludendor f f ) ,  I e  généra l
C lauss  (a I i as  Ho f fmann) .
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des  responsab les  ac t i f s ,  i l  nous  dés igne  Sans  i ndu lgence  l es

responsab les  pass i f s  qu i  Son t  l es  i n te l l ec tue l s  a l l emands  don t

fon t  pa r t i e  Be r t i n ,  Lénore  e t  l euns  amis  (  I  )  e t  qu i ,  v i van t

exc lus i vemen t  dans  I t un i ve rs  c los  de  Ia  cu l tu re  e t  de  I ' a rL ,

ne  se  son t  pas  souc ié  des  réa l i t és  po l i t i ques  e t  économiques .

Comme I ' ind ique auss i  le  t iLre du roman,  le  thème pr in-

c ipa l  de  @ es t  cen t ré  su r  l e  p roeessus  de

matu ra t i on  des  j eunes  i n te l l ec tue l s  bou rgeo is  devan t  l a

menace imminente de la  guerre,  € t r  p tus spécia lement ,  sur

l ' évo lu t , i on  de  Ber t i n  t rp roLo type  de  l ' i n te l l ec tue l  i dda l i s te  e t

coupé  du  monde"  (2 ) .  Be r t i n ,  d ' abo rd  na i f ,  pe rdna  peu  à  peu

ses  i l l us ions  e t  f i n i ra  pa r  p rend re  consc ience  de  l a  réa l i t é ,

mais  i l  lu i  faudra encore beaucoup de temps et  b ien des expé-

r i ences  amères  pou r  s ' ape rcevo i r  qu ' i l  esL  v ra imen t  d i f f i c i l e

à  un  i n te l l ec tue l  de  deven i r  I ' auss i  av i sé  qu 'un  emp loyé  du

gaz"  I  ( J )  Ce  p rocessus  de  ma tu ra t i on  de  Ber t i n ,  cons idé ré  pa r

Zweig comme le I 'ner f "  Ou Çplg (4) ,  se déroulera touL au long

de  l ' épopée  de  r  dePu is  Ie

ma jes tueux  po r t i que  d ten t rée  qu 'es t  D ie  Ze i t  i s t  ne i f  j usqu 'à

ce monument, inachevé qrr 'est resté @,!,.

( l )  L ' éc r i va i n  pac i f i s t e  Jean -Jacques  Tâu f f e r '  l e
Andreas Bunge et  leurs amies Paula Weber et  Magda
(2 )  G .  Cwo jd rak ,  ,  P .  161 -

peint re
Br6secke .
C i té  pa r  E .

P '  l l *1  '

H i l sche r ,  |@r  p .  76 .
( t )  L 'ernpl@-du gaz Halez insk iy  !p [ r  p .  ,88.
G) "Zu meinem Roman Die Feuerpause", f t ! ! ! [g@[t
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b )  Das  E i s  b r i ch t .

S i ,  ap rès  D ie  Feuerpause ,  nous  l i sons ,  comme Ie  veu t

I ' ond re  ch rono log ique  du  evc le ,  E inse tzung  e ines  Kôn igs ,  éc r i t

pour tant  v ingt -sept  ans auparavant ,  nous constatong avec

étonnement  que les cr i t iques fornulées en l9 i7  par  Z,weLg à

I ' end ro i t  de  l a  soc ié té  w i l he ln in ienne  f i n i ssan te  é ta ien t  au

mo ins  auss i  a iguës ,  pou r  ne  pas  d i re  p lus ,  que  dans  l es  ro rans

éc r i t s  beaucoup  p lus  ta rd .  Le  fa i t  que  E inse tzung  e ines  Kôn igs ,

ro in  de  pa ra l t re  dépassé ,  s ' i nscn i ve  au  con t ra i re  ha rnon ieuse -

men t  dans  l e  con tex te  du  cvc le ,  p rov ien t  cen tes  de  l a  qua l l t é

du  ronan ,  ma i . s  auss i  de  ee  que  ce r ta ins  chap i t res  qu i  t u i

é ta i en t  des t i nés  e t  n rava ien t  pu  y  ê tne  i n tég rés  ( l )  on t  é té

rep r i s  dans  D ie  Feuenpause  (2 ) .  De  l a  même man iè re ,  ma is  pa r  un

p rocessus  i nve rse r  ZweLg  a  uL i l i sé  dans  D ie  FeuanDause  d 'au t res  -

chap i t r es  i n i t i a remen t  des t i nés  à  Das  E i s  b r i ch t ,  a f i n  d ' a l l ége r

ce t te  de rn iè re  oeuv re  de  ce  qu i  a r r ra i t  pu  I ' a l ou rd i r  i ng t i l emen t

cet te  r rconsanguin i t ,é"  ent re les t ro is  rornans,  Die Feuer-

p ,€ r  E inse tzung  e ines  Kôn iss  e t  Das  E is  b r i ch t  a  é té  sou l i gnée

par  G .  V .  Dav i s  comme e r le  I ' ava i t  é té  en  pa r t i e  pa r  Zwe ig  l u i -

même dans  son  a r t i c l e  7u  ne inen  Ronan  "D ie  Feuerpause , ,  ( J ) ,

sor te de seconr te post face à Die Feuerpause.  Dans ce p la idoyer

p ro  domo,  zwe ig  essaye  de  j us t i f i e r  devan t  ses  l ec teu rs  l es

fa ib lesses cer ta ines de son prenier  rornan pubr ié  en RDÂ.

En t re  au tnes  a rgumen ts ,  p rus  ou  mo ins  va lab les ,  i l  i ns i s te  su r

le  fa i t  que  sans  l es  réc i t s  pa r  l esque ls  Be r t i n  re la te  l es

( l )  ZweLg ,  on  s ' en  souv len t ,  ava i t  dû
que prévu son ouvrage pour le remettre
f .  115 .
(2 )  G .  V .  Dav i s ,  s , .  4 ! , . ,  p .  l t 9 .
$ l  "Zu meinem Roman i tDie Feuerpauser ' ,

terminer  p lus rapidement
à I 'éc l i teur .  C ' f  .  ggggr
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événemen ts  qu l  l , on t  amené  à  deven i r  ce  qu r i l  es t ,  ce r ta ins

ép isodes  de  Das  E is  b r i ch t ,  t e l s  que  ce lu i  du  Conse l l  de

sordats,  r isquaient  de ntêt re pas suf f isamment  compréhensib les

pour  les lecteurs d 'au jourd 'hu l .  r l  est  vra i  que le  roman

menaçai t  de prendre des propor t ions inquiétantes (  |  ) .  Dans une

conyersat ion avec E.  Hi lscher ,  zweLg avai t  la issé entendre que

Das Eis  br icht  pourra i t  embrasser  une pér iode a l lant  des grander

of fens ives de l 'é té  l9 l8  à la  f in  de la  révolut ion a l remande en

janv ie r  1919 t  e t  l u i -même n 'exc rua i t  pas  de  pousse r  éven tue r -

l emen t  une  po in te  j usqu rau  pu tsch  Kapp  (21 .  
J

Ces  b rèves  i nd i ca t i ons  on t  évé ,  depu is ,  p le inemen t

conf l rmées par  le  récent  ouvrage de G.  v .  Davis  ( i )  eu i r  en sa

qual i té  de c i toyen angra is ,  a  pu consul ter  longuement  res

archives d 'A.  zweLg et ,  nous a fourn i  une reconst i tu t ion auss i

pnéc i se  que  poss ib le  de  ce  gu 'au ra i t  pu  ê t re ,  au  mo ins  dans  ses

g randes  l i gnes ,  I e  p lan  de  Das  E is  b r i ch t  ( / . ) .

-  La  débâc re .  D 'ap rès  G .V .  Dav i s ,  re  roman  au ra i t  e f f ec -

t i vemen t  t ra i t é  des  événemenLs  de  l rannée  l ! l g ,  de  l a  pa i x  de

Brest -L i towsk jusqu 'à la  f in  de la  révolut ion a l lemande et  la

procramation de la Répubrique de lveimar. rr devait donc se

dérouler  à  peu près durant  la  même pér iode que Einsetzung e ines

Kôn igs  (5 ) .  ce  dé ta i l  a  son  impor tance :  en  e f fe t ,  s i  Zwe lg ,  une

( | ) rfun r ivre de--pnesque goo pages" dit Zweig répondant aux
quest ions de H.  Kamni tzer ,  TD,  p.  60.
(?)  {upp-Putsch:  le  tJ  mais- î92ô.  I i .  H i lscher ,  !@, p.  tO1.
( t )  G .  V .  Dav i s r  .S , .  c i r . ,  p .  l 4g .  

'  - '
( 4 )  rb id . ,  pp .  l r , 1 - t4T -  

-

(5 )  Pour  EeK de  fév r i . e r  à  oc tob re  t ! 18 ;  pou r  EE  < te  mars  tg tg
à j anvie rTt 9 .
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f o l s  de  p lus ,  n ' es t  pas  a l l é  f ranchemen t  de  I ' avan t ,  c res t  qu r i l

en  a  é té  enpêché ,  d 'abo rd  pa rce  qu r i l  ne  vou la i t  pas  l a i sse r

perdre res chapi t res inut i l isés dans Einsetzung e ines Kônigs,

ensui ter  parce guer  pour  des ra isons cr imat iques i rnpérat ives,

i l  était obl igé de faire début,er son roi lan au printemps de

l ' année  1918 t  En  e f fe t ,  l , imminenee  de  l a  débâc le  du  N iemen ,

dé jà  évoquée  dans  E inse tzuns ,e ines  Kôn iss  pa r  l r a rn i vée  du

Major  Buchenegger  av ide de contempler  un spectac le ausel

g rand iose  ( l ) ,  deva i t  avo i r ,  dans  Das  E is  b r i ch t ,  va leu r  de

symbole:  Là où le  Major  vo i t  un spectac le wagnér ien qur l l  est

prêt ,  au besoln,  à  préc ip i ter  au moyen detquelques charges de

dynamite,  les habi tants  de Kowno ne vo ient r  âu contra i re l

qu 'une mince couche de g lace mlnée par  I 'eau du f leuve et

don t  I , e f f ond remen t ,  ra i ssan t  p résager  ce ru i  de  Ia rmée  a r le -

mande,  sera i t  en quelque sor te pour  eux le  préIude de la

l i bé ra t i on .  Auss i ,  l a  ques t i on  p r i nc ipa le ,  ce l l e  qu i  deva l t

donner  le  ton à l touvrage,  est -e l le  la  su ivante:  "Et  que se

passe ra - t - i l  s i  l a  g lace  se  rompt? , ,  (Z ) ,  ques t i on  à  l aque l l e

tous les personnages du roman,  de Clauss à Verdy,  en passant

par  winf r led et  Ber t ln ,  se t rouveront  tour  à tour  confrontés.

A l 'ampleur  de cet te  in ter rogat , ion,  on pressent  gue la  problé-

mat ique de ra t rans i t ion,  dont  nous avons sour igné r r i .mpontance

c ro l ssan te  dans  l e  C t re le ,  deva i t ,  dans  ce  de rn ie r  roman  au

t i t r e  s lgn i f i ca t i f ,  a t t e ind re  son  po in t  cu lm i .nan t .

(  I  )  EeK ,  p .  lE l ,  4 .  Buch ,
(2 )  Ques t i on  i n i t i a l emen t
C i té  pa r  G .  V .  Dav i s ,  .S , .

5 .  Kap.  r 'Ma- ior  Buchenerrerr r .
posée-  par  Vérdy au Sénëia l  Clauss.

. '  P .  l l l r .
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Dans  D ie  Ze i t  i s t  re i f ,  don t  l e  t i t r e  marqua i t  I a  l en te

matu ra t i on  du  fn r i t  j usqu 'à  ce  qu ' i 1  se  dé tache  na tu re l remen t

du végéta l  qu i  l 'a  produi t ,  Zweig avai t  cherché à éruc ider  les

ra isons du passage d 'un monde en paix  à un monde en guenre.  Dans

Das  E is  b r i ch t ,  I a  compara i son  végé ta le  a  fa i t  p lace  à  une

comparaison empruntée au domaine de la  phys ique:  le  passage de

l ' é t a t  so l i de  à  l ' é t a t  l i qu i de  conc ré t i sé  i c i  pa r  l e  dége t  du

Niemen qui  se produi t  impercept ibrement  jusqu 'à ce que,  tout -à-

coup,  la  grace se met te à craquer  de maniène i r révers ib le  et

spectacura i re.  ce passage hautement  symbol ique d,un état  à  un

autre sera ressent , i  par  le  r ieutenant  winf r ied avec une acui té

pa r t i cu l i è re .  F idè le  po r te -pa ro re  de  zweLg ,  i l  nous  fe ra  pa r t

de  l a  sensa t i on  désagréab le  que  I ' on  ép rouve  quand  on  n res t  pas

sû r  d ' avo i r  sous  ses  p i eds  un " te r ra i n  so r i de ,  (  |  ) .  Les  conve rsa -

t i ons  qu ' i l  a  eues ,  I o rs  de  son  voyage  en  A l l emagne ,  avec  l e

p ro fesseur  osann  e t  l e  dépu té  Hemmer re ,  en t re  au t res ,  l u i  f on t

p ressen t i r  que  r r l a  rou te  a r t i f i c i e l l e  d 'a Io rs ,  l e  N iemen

ge lé ' r  (2 )  ne  suppor te ra  p lus  l ong temps  enco re  Ie  po ids  des

impruden ts  assez  fous  poun  con t i nue r  à  s ' y  aven tu re r .  Ce t

aspqct  de la  quest ion a d 'a i l reurs été conf i r rné pan Zweig lu i -

même dans  l a  Na t iona lze i tung  du  17  aoû t  1958 .  Se lon  l u i ,  l e

roman devaiL montrer  comment  une soc iété "pour  qui  la  guerre et

l ' économie  de  gue r re  son t  devenues  auss i  na tu re l l es  gue  Ia

g lace  su r  un  f l euve  ge lé  do i t  ob t i ga to i renen t  a l l e r  pa r  I e  fond

quand  su rv ien t  I e  dége I t '  ( 5 ) .  Vue  sous  ce t  ang le ,  I a  ques t i on

(  |  )  Chap.
9i!,. ' P.
ment  chez
(2 )  "E in
1955  r  p .
(5)  c i ré

r rDer  Gast  und der  Lâuferr r ,  c i té  par  G.  V.  Davisr  .S, .
I  15.  Cet te obsession du so l  ferme se ret rouve constam-
Zweig.

s tarker  Esserr r  (1956) ,  repr is  dans @$fgJbogen. t
560 .
pa r  E .  H i . I sche r ,  !@,  p .  lO4 .
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posée par  Verdy au généra l  Clauss,  au moment  même où les der-

n iè res  o f fens i ves  -  pa r t i cu l i ènemen t  meur t r i è res -  du  généna l

Sch ie f fenzahn  (Ludendor f f )  su r  I e  f ron t  oues t  échouen t  l es

unes  ap rès  l es  au t res ,  p rend  i c i  une  résonance  pa r t i cu l i è re :

r rE t  ma in tenan t ,  mon  Géné ra l r  eu ' a r r i ve ra - t - i l  ( . . .  )  s i  I a

g lace  se  rompL  -  c ' es t -à -d i re  Ie  f ron t? r '  ( l )  L , i n ten t i on  i n i -

t i a l e  de  Zwe ig  é ta i t  d ' essaye r  de  répondre  à  ce t te  ques t i on  en

décr ivant  au lecteur  la  débâcle (2) ,  au pnopre comme au f iguré,

e t  I e  passage  de  I ' eau  empr i sonnée  sous  Ia  g lace  à  l ' a i n  l i b re ,

symbole de la  l iber té  ret rouvée après le  bouleversement  de Ia

révo lu t i on .

Comme Die Feuerpause, Eg_Ei.æ.!jL est plus un roman de

ques t i ons  que  de  réponses .  S i  ce r ta ines  réponses  son t  f ou rn ies

quan t  à  l ' évo lu t i on  ou  à  l a  non -évo lu t i on  de  ce r ta ins  pe rson -

nages  (5 ) ,  ce I Ie  conce rnan t  l ' évo lu t i on  de  BerL in  ne  deva i t .

ê t re donnée que dans @, roman au terme

duque l  Be r t i n  au ra i t  en f i n  a t te in t  sa  p le ine  ma tu r i t é  po l i - '

t i que  ( / * ) .  Dans  Das  E is  b r i ch t ,  aux  i nce r t i t udes  de  t { i n f  r i ed

e t  de  Ber t i n  su r  l ' i s sue  de  l a  gue r re  e t  l ' ap rès -gue r re  von t

fa i re  écho  ce l l es  du  sous -o f f i c i e r  F r i ed r i ch -Kan l  W ienhard t ,

pho tog raphe  dans  I ' a rmée  a ins i ,  d ' a i l l eu rs ,  que  dans  l e  c i v i l t

sous  l e  nom de  Verdy  (5 ) .

( l )  Chap i t re  r rDer  Wo l f  denk t " ,  c i t é  pa r  G .  V .  Dav i s r  S , .  LLË : t
pp .  114  e t  116 .

(  z ; , ,o  sgangl f  .
( l )  Le  Éénëra l  C lauss ,  Ve rdy ,  I e  sous -o f f i c i e r  Ku r t  H i r t e '
Grâz ia  von  R ibn i t z  ( I a  mère  de  Verdy ) .
(+)  f 'Zu meinem Romani lDie Feuerpause" ,  $ [g! '1gg@!r  P.  . l1 l r -145.
(5)  D 'après Ie  nom de son grand-père maternel  Bernhardt  von
Verd id ièn .  " sow je t i sches  Tagebuch" ,  SE  Sonderhe f t  A .  Zwe ig rp .
250.
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-  Verdv.  Verdy,  autour  duquet  Zweig avai t  I ' in tent ion de

cen t re r  l ' ac t i on  de  son  roman ,  es t  un  ê t re  pé t r i  de  con t rad i c -

t ions dues à ses onig ines soc iares et  auss i  à  son tempérament

a r t i s te .  F i l s  de  Grâz la  von  R ibn i t z ,  de  fam i l l e  nob le  (  |  )  e t

-  ma is  on  n 'en  es t  pas  s t r  -  du  l i eu tenan t - co lone l  O t to

l v ienhard t ,  i l  appa r t i en t  à  l a  hau te  soc ié té  a r l emande ,  ma is  son

goû t  l ' a  po r té  à  exe rce r  l e  mé t ien ,  peu  compa t ib le  avec  ses

o r ig ines ,  de  pho tog raphe  d ra r t .  pendan t  l a  gue r re ,  b ien  qu ' i l

ne  so l t  que  sous -o f f i e ie r ,  i r  a  é té  ra t taché  pa r  p ro tec t i on  à

I tELat-Major  comme ot ' f ic ier  de presse et  por te,  pour  cet te

ra ison,  un uni { 'onme prat iquement ,  ident ique à ce lu i  des

o f f i c i e rs .  C 'es t  pou rquo l  Be r t i n ,  dans  E rz iehuns  vo r  Ve rdunr

I ' a  p r i s  pou r  un  sous - l i eu tenan f  (2 ) .  Be r t i n  ne  découv r i ra

ce t te  e r reu r  que  p lus  ta rd ,  dans  Das  E is  bn i ch t  ( J ) ,  l o r sque

Verdy  é tan t  venu  l u i  mon t re r  des  pho tos  p r i ses  a  Ve rdun ,  i l

se  recon r ra î t ra  su r  I , r rne  d 'e l l es  en  compagn ie  du  pauv re  pe t i t

Ch r i s t oph  K roys ing  (1 ) .

B ien que Verdy ne so i t  pas,  à  proprement  par ler r  un in te l -

Iectuel ,  son por t ra i t  é ta i t  dest iné a compléter ,  avec ceux de

wlnt ' r ied et  de Ber t in ,  Ie  t r ip tyque i l lust rant  I 'évo lut ion de

tro is  in te l lectuels  bourgeols .  Dans l 'espr i t  de Zweigr  le  rô le

pr inc ipa l  de Vercty  éta i t  de senslb l l iser  le  lecteur  au pro-

b lème de Ia  conscience de c lasse,  mais  i I  semble f ina lement

que I 'analyse de son comportement  doive autant ,  s inon p lus,

à Freud qu 'à Marx (5) .  La cause pr inc ipa le de ses contradic t ions

(  t  )  Voi r  dans STbr  sq,  Sonderhef  t  A.  ZweLg,  p.  25Q Ia noÈlce
du  3 .1 .1 )52  Eu r  G râz ia  von  R lbn i t z .

E { ,  l .  Fassung ,  P .  15 .

de Ie  remplacer  Par  Ie
26E .

(z )  Evv,  p .  15.
(J)  chapi t re  r f  E in verstorbener  Schanzr ' ,
u i té  par  G.  V.  Davis ,  .S, .  .g .1f . r  p .  125.
(4 )  e f .  suDPâr  f .  165 .
(:t  FesTlî i l iquoi A. ZweLg envisagealt
sous-of ' t ' ic ier  Kur t  Hl r te .  Cf  .  SIE '  f  .
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es t  qu ' l r  ne  se  sen t  nu r le  pa r t  à  sa  p race .  F i r s ,  se lon  ra

rumeur publ ique,  du régisseur  du théâtre de Kanlsr r rhe

ober le in  ( l ) ,  1 l  es t  en  con r l l t  avec  son  pè re  se ron  l ré ta t -

c iv i l ,  le  l ieutenant-co loner  ot to  r r lenhardt ,  représentant

Èyp ique  de  l ' esp r i t  p russ ien ,  qu i  ne  r ra ime  pas  e t  voud ra i t

re  déshér i ter  au prof i t  de son second t ' i ls  Hans-Jûngen,  r ,b lond

e t  p russ ien ' r  comme ru i  (2 ) .  sous -o f ' r i c i e r  occupan t  une  pos i t i on

pr iv i lég iée oans I 'entourage du généra l  c lauss,  verdy est

considéré avec suspic ion par  ses cor lègues et  par  res horunes

de t roupe,  et  mar vu par  res of f ic iers  qui  se chargent ,  à

I ' occas ion ,  de  l u i  t ' a i re  sen t i r  qu r i l  n res t  pas  un  des  l eu rs
(3 i  -  Enf in '  conune b ien des héros de zweig,  i r  est  par tagé

entre sa f ioér i té  a sa femme, ra charmante Hedy,  e t  sa pass ion

pour  une  ac t r i ce  ou  théâ t re  y idd i sh  de  w i rna ,  pen ina  Be tu la ,

su rnommée pa r  l es  so lda ts  N ina  von  Tu la  (1 ) .

c ' es t  au  t raeens  de  ces  con t rad i c t i ons  e t  i ncen t i t udes  de

ve rdy  que  Zwe ig  se  p roposa i t  de  ca rac té r i se r  I ' a t t i t ude  de

I ' i n te l l ec tue r  bou rgeo is  v i s -à -v i s  des  changemen ts  à . ven i r .

r r  s ' ag i t r  en  un  mo t ,  de  savo i r  de  que r  cô té  va  pencher  ve rdy :

à gauche ou à dro i te? probrémar ique chère à zweig!  (5)  A cet

égard,  l 'ép isode du f idé icommis prend ic i  vareur  de test .  Verdy

va-È-lr entamer une proeédure pour rentner ultérieurement en

( l )  vo l r ^9Tb : .9L .  g i ! . ,  p .  2Jo .  Ce  nom d ,obe r re in  rappe l l e
ceru i  d 'ober l ln  dans Ie  Lenz de Bûcnner .  vo i r  auss l  àâns pont
g ld= Anna- I 'a l rus ion à obFEn et  à  Bt ichner . -p, tnr -oè"-Ër i " "u-" in-
Lâchen ,  195 t ,  pp .  z t0 , -Z l r .
(2 )  A to rs_gge  Y9r9V  es t r tb run  avec  des  cheveux  no l r s ' , ,  SDr .S , .g i t . - ,  p .  ?5O. g 'o i r  l ,ép lsode du f idé icommis par  lequei  FIen-
hardt  espère déshénl ter  son f i rs  a lné en t 'a i iant  passer  dans
les marns de son f i rs  cadet  ra  t ,o ta i i té  de ses domaines.
( r )  c f .  i n f na ,  f .  266 .
(4,  Nina éra i t  en réal i té  Sonja Alomis,  act r ice de la  t roupe de
i { i l " l .  Vo i r  Juden au f  dçr  c teurschen Bt ihne,  t )26 ,  p .  271.
!5 )  A comparer avec Ie "Cycle Steini tz ' r  dont Ie t l t , re deIe  t l t , re  devai t(5) n comparer aElffi
êgre  I 'Recht ,s  oder  l inksr t .
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possession de son hér i tage,  ou va- t - i I  renoncen aux pr iv i lèges

de  sa  cas te  e t ,  a ins i ,  se  rapp rocher  du  peup le?  Envoyé  su r  I e

f ront  de l tOuest  pour  se réconci l ier  avec son pèrer  Verdyr  au

cours d 'une d iscuss ion orageuser  évoquera Ia  poss ib i l i té  de

morce le r  l es  g rands  doma ines  fonc ie rs  pou r  en  d i s t r i bue r ,

après Ia  guerre,  des parcel les aux anciens combat tants ,  ce qui

provoquera Ia  co lère de son père qui  le  chassera.  En se fa isant

I 'avocat  de cet te  so lut ion à Ia  romaine quelque peu utopiquet

Verdy a du moins le  mér i te  de penser  à l 'aveni r  de ces

t tvétérans"que seront  en quelque sor te les combat tants  après

quatre ans et  par fo ls  p lus passés sous les armes,  tandis  que

son père,  prêt  à  tout  pour  sauvegarder  I ' in tégrat l té  de ses

te r res ,  s ' acc roche  à  ce t te  p rocédure  désuè te r  r r res te  d 'une

époque  économique  dépassée"  (1 ) rqu 'es t  t e  f i dé i commis .  Ve rdy ,

cependan t ,  ne  va  pas  s i  l o i n  que  sa  mère  qu i ,  une  fo i s  res tée

seu le ,  ap rès  Ia  mor t  de  ses  deux  f i l s  e t  de  son  mar i r  f e ra  de

son  doma ine  une  so r te  de  "p rop r ié té  popu la i re "  (21 .

Cet te ambigui té  de Verdy est  for tement  symbol isée par

l ' un i f o rme  fan ta i s ie  qu ' i I  po r te  e t  don t  l e  po r t  l u i  occas ion -

nera quelques débol res que 7.weig veut  révélateurs.  A ins i ,  lors

d 'une  t rave rsée  de  Ber l i n  en  t ramway ,  Ve rdy  s 'ape rço i t  qu 'au

fur  e t  à  mesure que Ie  véhicu le change de quar t ier ,  Ies réac-

t ions des voyageurs sont  d i f férentes.  A lors  qu 'à Pankowr quar-

t ier  rés ident ie l ,  on admire le  beau jeune homme sanglé dans son

br i l lant  un i forme,  à par t l r  de Ia  s tat ion "Stadtmi t ter t  le

(  I  )  H.  Mann,  EEgg,  2.  Auf  l . ,  Amsterdam,  Quer ido '  1955 ,  P .
5 t - t  52 .2 l -22 .  C i té  pa r  G .V .  Dav i s r  . 9p , .  g .1 !9 . ,  p .

(2 )  t tVo l kse lgen tuml .
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compor temen t ,  d ' adml ra t i f  qu ' l l  é ta i t r  dev ien t  l nd i f f é ren t ,

pu is  f ranchement  host i le ,  Ie  peuple las de la  guerre n 'ayant  que

fa i re  d 'o f f i c i e rs  en  be l  un i fo rmer  même s ' i l s  son t  déco rés  de

Ia cro ix  de fer !  De p lus,  ar r ivé à dest inat ionr  Verdy se verna

tancé par  un of f ic ier  de f ra lche date qui  lu i  repnochera de

por ter  indtment  une tenue d 'o f f ic ier .  La remarque sera ret i rée

auss i tô t  que  Verdy  fe ra  obse rve r  gu ' i I  f a i t  pa r t i e  de  I t en tou -

rage du généra l  Clauss,  mais  i I  n 'en reste pas moins qu 'e l le

Ia i sse ra  Verdy  a f fec té  pa r  ce t  i nc iden t .  11  se  t rouve ,  pa radoxa -

lementr  eu€ I 'o f f ic ier  repnend pour  a ins i  d i re  à son compte une

réf ' Iex ion de Ber t in ,  Iequel  avai t  fa i t  à  Verdy un reproche ana-

Iogue en lu i  déc larant :  "Qui  fa i t ,  par t ie  de la  t roupe doi t

ressembler  à Ia  t roupe"  (  |  ) .  Remarque peu just i f iée s i  on consi -

dè re  qu 'un  sous -o f f i c i e r  n 'es t  p lus  un  homne  de  t rouper  ma is

ce la  fou rn i t  à  Zwe ig  I ' occas ion  de  p lace r  que lques  cons idé ra -

t ions sur  Ia  s i tuat ion inconfontable des sous-of f ic iers  qui

font  par t ie  du peuple,  mais  ren ient  leur  propne c lasse en

devenan t  I es  i ns t rumen ts  des  c lasses  d i r i gean tes r  a f i n  de

grappi l ter  quelques maigres avantages qui  leur  sont  d 'a i l leurs

parc imonieusement  mesurés par  les of f ic iers  ja loux des

p r i v i l èges  de  l eun  cas te .

ce pnoblème des sous-of f ic iers  donne l ieu à une ln téres-

san te  con f ron ta t i on  en t re  Be r t i n ,  Grâz ia  e t  Ve rdy  (2 ' ) .  Tand is

( t )  No t i ce  de  1952 .  Vo l r  G .  V .  Dav i s r  9 .  9 ; ! ! . ,  P .  l - J1 ' -
(2)  Probablement  à Wi lna où Grâz ia,venue à Ia  demande de la
èrô ix  Rouge,  rend v is i te  au généra i  Clauss et  fa i t  la  connals-
sance de Eer t in .  Fragnent  oaté ou t /12/1957 '  c l té  par  G.  V '
Dav i s r  9p .  g i ! . r  p .  l 4 , l - 14 ,2 .
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que Ber t in  et  Grâz la sont  persuadés que la  nature humaine peut

êt re amél iorée,  à  condi t ion que I 'on modi f ie  les condi t ions

fondamenta les de Ia  v ie  soc la le ,  Verdy pers is te à penser  que

I'Homme ne recherche en f in de compte que son propre intér€t.

Pour  lu i ,  la  soc iété sans c lasses que pnônent  Ber t in  et  Grâz ia

von  R ibn i t z  n tes t  qu 'une  u top ie  non  réa l i sab le ,  ca r  une  soc ié té

où  tou t  n tes t  pas  déc idé  d 'en  hau t  es t  impensab le .

I I  es t  ce r ta in  que ,  p ro fessan t  de  te l l es  théo r les ,  Ve rdy

ne pourra guère progresser  sur  le  chemin du soc ia l isme.  Inca-

pable d 'appor ter  une réponse aux quest ions posées par  la  guerre

et  le  passage dans Ie  monde de I 'après-guerre,  incapable auss i

de d is t inguer  à quel le  c lasse i l  appar t ient  ou devra iù appar-

ten i r ,  i l  mour ra  sep t  j ou rs  apnès  l ' a rm is t i ce ,  v i c t lme  de  I ' ép i -

démie de gr ippe espagnole,  e t  heureux que Ia  mort  v ienne met t re

un  te rme  à  ses  hés i ta t i ons  en t re  l a  d ro i t e  e t  I a  gauche .

Cet te mont  de Verdy n 'aura i t  pas été sans poser  quelque

prob lème aux  l ec teu rs  éven tue l s .  En  e f fe t ,  I t amb igu i té  du

personnage reste ent ière:  on b ien Verdy,  cornme le  capi ta l isme,

meurt  v ic t ime de ses propnes contradic t ions,  e t  nous avons

dro l t  ic l  à  une expl icat , ion marx is te,  ou b ien,  comme I ' ind ique

Zwe lg  l u i -même dans  un  ca rne t  de  no tes  ( l ) ,  ce  ve l l é l t a i re ,

lncapable de fa i re  un choLx et  au Moi .  constamment  écar te lér  se

la issera inconscietnment  g l isser  vers la  mort r  sans que son

organisme réagisse devant  Ia  maladie (2) ,  ce type d 'expl icat ion

( t )  t to te  ou  t6 / to / r954 dans
Dav is r  -9 -L_  c i t .1  p .  279 no te
( 2 ) Ibisl; Efz79- note | 52 .

l e  t t C h i n e s i s c h e s  N o t i z b u c h r r .  G .  V .
1 5 2 .
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par  l t lnSt inct  de mort  ressor t issant  net tement  au domaine

f reud ien  (  I  ) .  De  tou te  façon ,  ce t te  so lu t i on  n 'ava l t  pas  d t

paraî t re  sat is fa isante a zweLg,  pu isqu ' , i l  ava i t  env isagér  en

1965, une nouvelle mouture de @!!1$!g! ' !  dans laquelle

non p lus Verdy,  mais  Ie  sous-of f lc ier  Kur t  Hi r te  aura i t  é té

le  pe rsonnage  cen t ra l  (2 ) .

Hi r te .  I l  semble que Hi r te  aura i t  d t ,  au dépar t r  assumer

à son tour  un rEIe de mentor  po l i t ique dans la  l igne des Kl iem'

Pahl ,  Lebehde,  Greul ich et  Mau.  Auteur  -  ou co-auteur  avec ses

col lègUes de Ia  sect ion de presse -  d 'un ouvrage in t i tu lé  @

Land Ober:O€t ,  Hi r te  doi t  ê t re p lus tard professeur  de soc lo-

Iog ie à Francf 'or t -sur- Ie-Main.  En tant  que soc io logUe 1 l  est

donc b ien p lacé pour  por ter  un oei l  c r i t ique sur  les événements.

Convaincu de la  grav i té  de Ia  s i tuat ionr  i l  se rend compLe que

la défa i te  de I 'A l lemagne est  inév i tab le et  que son pays va

so r t i r  du  con f l i t  exsangue  e t  comp lè temen t  ru iné  (5 ) .  I l  impor te

donc de prendre exemple sur  les Russes et  de s igner  au p lus tô t

un armist ice sans annexions n i  indemni tés (4) .  Pour  accéIérer  ce

( f )  On  vo l t  comb ien  ZweLg  au ra  é té  j usqu 'au  bou t  f i dè Ie  aux
tnéor ies f reudlennes.  Dans une note du l5 / t /1962 LI  eoul igne
Ie r6 le  de I ' inconscient  dans Ia  mort  de Verdy.  B ien que Ie
décès de son père et  de son f rère met te f in  a ses problèmes
matér ie ls ,  Verdyr  PaF un retournement  caractér is t ique de
l , i nconsc ien t ( c f .&@, : cu Ipab i I i sa t i ondes f i I s
après la  mort  <tu pèFe) l  se fa fssera mour i r .  q .  G.  V.  Davis t

T i l  f f i  i 'êp isooe ' rE ine Zt lcht igung" ,  d 'abord at t r ibué à Ber t in t
iu is-Feporcè sur  Hi r ter  NDt 2/1965r  PP.  1.9-16
i l )  g ! . ' r ' ép i sode  "K r iègskos ten r r ,  I gL  17 /1969r  PP .  51 -58 .
(4)  f rMannschaf tsgesprâche" ,  !9L t7 /1969,  p.  ,8 .
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processus de paix ,  toutes les armes sont  bonnesr  y  compr is  le

p ro je t  d ' assags lne r  Sch ie f fenzahn  -  su r  l eque l '  no tons - le  en

passan t ,  i l  a  t rans fé ré  Ia  ha ine  qu ' i l  voue  à  son  pè re  ( l )  - t

mals  Ia  mei l leure lu i  semble encore êt re la  grève qui  est

I ' a rme  pa r  exce l l ence  des  pe t i t s  con t re  l es  e lasses  d i r i gean tes ,

p lus d 'a i l leurs par  son impact  mora l  que par  ses résul ta ts

réels .  Comme on peut  Ie  constater  par  ces quelques t ra i tsr  cet

engagement  résolu de Hi r te  pour  Ia  cause de la  paix  et  l 'éd i f i -

cat ion d 'une républ ique soc la l is te  aura i t  peut-Ctre,  malgré

quelques contradic t ions et  invra isemblances (2)  '  conféré à

I 'act ion une dynamique que I 'é ternel le  indécis ion de Verdy

n 'aura i t  pas été en mesure de lu i  appor ter .

c )  I n  e i ne  besse re  Ze i t  ( ébauche ) .

- .  La seconde innovation imPor-

tante de ce changement  de p lan aura i t  é té d 'avancer

te dépar t  de Ber t in  pour  la  Palest ine (3) .  Comme en tér r ro igne

une  le t t re  du  Dr .  Wo l fgang  Ehr l i ch  à  ZweLg  (1 ) ,  ce  de rn ie r

au ra i t ,  eu  I ' i n ten t i on  d 'envoye r ,  i us te  ap rès  l a  f i n  de  l a

gger re ,  Be r t i n  en  Pa les t i ne ,  e t  ce la  en t ra îne  I ' i nd igna t i on

de son correspondant  pour  qui  un te l  dépar t  r lsquai t  de fausser

Ia perspective du Ç:Èr tant sur le plan potit ique que sur Ie

p lan  l i t t é ra i re .

( l )  P l an  du  5 /2 /1965 .  vo i r  G .  V .  Dav i s r  . 4 , .  4 ! , . '  P ;  11q . .
(Z )Par  exemp le ,  H i r t e ,  dégu isé  en  l n f i rm ie r  au ra l t  é te  ra l re  un€

ùi i f , t " "  mor tèf fé  à Schief fénzahn malade après l 'échec de l 'o f fen-
à i ve  du  8  ao t t .  c f .  G .  v .  Dav i s r .S , . .È ! , . ,  p -  l l * . r . .
(J l -và i " -c : -v :  Davis ,  pp.  1 t6  et '  îÛtnÏ^ i r  âu 5/z /1965t  5 '  Buch '
5 . -Xap .  i n t i t u lé  "Be r t i n  schwenk t  ab :  Pa les t i na r r .
( 4 )  t è t t r e  du  2 / l / t g6S .  vo l r  G .  v .  Dav i s ,  p .  l t 1 .
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Pour le  Dr .  Ehr l ich,  Ie  dépar t  préc ip i té  de Ber t in  poun la

Pa les t i ne ,  auss i tô t  sa  démob i l i sa t i on  ( l ) r  en  escamotan t  une

par t ie  de I th is to i re  de I 'A l lemagne et r  par  vo ie de conséquencet

des expér iences de Ber t in  après la  guerre,  aura i t  nu i  for tement

à  l a  p rob lémat ique  de  l a  t rans i t i on  te l l e  que  Zwe ig  s ' é ta i t

e f f o rcé  de  l a  ne t t re  au  coeur  de  tous  ses  romans  (2 ) .  En  sac r i -

f lant  à  la  so lut ion s ion is te,  Ber t in  aura i t  c la i rement  montré

que le  dest in  de I 'A l lemagne ne I ' in téressal t  p lus,  ce qul ' ,

malgré le  crève-coeur  du Consei l  de so ldatsr  é ta i t  d i f f ic i lement

crédib le .  Un te l  ren iement  de sa germani té  au prof i t  de sa

judéi té  aura l t  é té en to ta le  contradic t ion avec Ie  personnage.

De  p lus ,  rappe lons - le ,  i l  s ' ag i ssa i t  de  l ' h i s to i re  de  I tA l l e -

magne et  non c le  ce l le  des débuts d ' fsraë} .  La r rdéser t ionr t  de

Bert in ,  au moment  où i l  se passai t  en Al lemagne des événements

lmpor tants ,  n 'aura i t  pu que fausser  la  perspect ive du S. !g

et  ne lu i  aura i t  appor té,  de toute façon,  aucune conclus ion

sat is fa isante

En  fa i t ,  I ' i dée  d tenvoye r  Be r t i n  en  Pa les t i ne  n 'é ta i t  pas

nouvel le .  Déjà,  en 1960,  Iors  d 'une v is i te  que nous lu i  av ions

fa l te  à Ber l ln-Niederschônhausen,  A.  Zweig nous avaiL conf lé :

tt le ÇJÉ se continuera avec Das Eis bricht et se terminera

peut-être avec un autre roman qul débutera à l tépoque de la

bata l l le  du Chemin des Dames.  Dans ce dern ier  l iv ret  Ber t ln t

démobl l lsé,  cormencera une nouvel le  v le  en Palest ine"  (5r .

A ins i  que Ie  fa i t  remarquer  iustement  G.  V.  Davisr  lorsque

( f  )  I l  semble,  d 'apnès G.  V.  DavJ 's  que Ber t l 'n  ne deval ' t
è t ie  Ià  lors  âes , 'grèves et  des combats du pro létar ia t
en  1919 " .  G .  v .  Oa i t s r  4 , .  g ! ' , 1 ! . r  p .  28o  n .161
(2') ici  la transit ion-aff ia1E-été de passer du monde de
à  un  r fmonde  me l l l eu r t r  ( l n  e ine  besse re  Ze l t ) .
( : I  noCrô 

"on"à""ài ion 'W

plus
ber l ino is

la guerre
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ZweLg, au début des années cinquante, avait réservé à Bert ln

un rô le  de g ion ls te,  1 I  avai t  encore le  pro jet  de met t re un

point  f lna l  à  son Cvcle avec un dern ler  roman in t i tu lé  fn  e lne

bessere Zei t ,  roman dans lequel  l tévolut ion de Ber t in  aura l t

enf ln  t rouvé son achèvement  ( l ) .  Dans cet te  perspect lve longue,

1 l  est  probable que,  conformément  au p lan du 10/12/1952,  Ber t in

au ra i t  é té  d 'abo rd  r r s lon i s te  pou r  I es  au t res r '  ( 2 ) ,  c ' es t -à -d i re

eu€r eornme Zwelg lui-même, i l  se serait netlré du Consell  de

soldats ,  aura l t  é té démobi l isé et  se eera l t  consacré,  en Al Ie-

magne,  à la  lu t te  contre l 'ant isémi t lsme en écr ivant  des

ar t ic les dans des revues s ion is tee.  Peut-êt re ne sera i t - l l

a lors ,  tou jours comme ZweLg lu i -même, a l lé  en Palest ine qu 'en

exl l  e t  n 'en sera i t - i l  revenu que pour  rent rer  en Al lemagne de

I 'Es t?

En tout  cas,  voyant  en 1965 qu ' l l  n 'aura i t  p lus n i  le  temps

ni la force de terrniner son S.Lg., A. ZweLg décida (plan Au 5/

2/1965)  de condenser  Ies deux romans en un seul ,  Das Els  br lcht ,

eu i ,  de ce fa i t  aura i t  couver t  une pér iode un peu p lus longue

que cel le  in i t la lement  prévue (J) .  I l  est  probable auss l  que

dans un rtChant d'adieu" (4) analogue à celui de ]&g!lglÆ.

Tage (5), ZweLg aurait succinctement évoqué le futur destin de

ses personnages.  Cependant ,  comme I 'a  écr i t  Ie  Dr .  Ehr l lch à

G.  V .  Dav l s  (6 ) r  p lus ieu rs  poss ib l l i t és  s ' o f f ra len t  à_  ZweLg

pour  f in i r  Ie  roman et  i t  hés l ta i t  ent re e l les.  I l  egt  donc

lll"tË..Ëff,; I.,lt8: !p! devalt couvrir un rape de temp8

(z l  Pran au f t /2/1952. Volr  G. v.  Davlsr  9P. g!g:r  p.  t15:

[; i ç*;,::**er .'ùo?lrô.H Siii:: ËË.'àl:TJ;5i#""BÏl"il,T"oo'
(5) Cf . -ggpgr î. 246.
(-6i ÏËttiftE- 14/1/1977. voLr G. v. Davlsr S,. S., p. 279
note  160.
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dl f f lc l le  de savol r  s i  Ber t in  sera l t  a l lé  en Palest ine en

qual i té  de s ion ls te ml l l tant  ou d 'ex j . lé ,  toutefo ls ,  i l  semble,

ainsi qu'en témolgnent plusleurs notlces écrltes par Zwelg,

que Ie 9g.!9, aurait tendu de plus en plus à l 'autoblographie

et  su iv l ,  à  peu de choses près,  la  courbe de la  v le  même de

Zwelg. Ainsl, i l  est probable que Zweig aurait porté au compt,e

de Ber t in  ses act lv l tés pendant  Ia  Républ igue de Welmar,  son

dépar t  pour  I tex i l ,  ses dési t lus ions en Palest ine et  son retour

en  A l l emagne  de  l 'Es t

-  Le dest in  des Dersonnages.  Après avoi r  é té sa is l ,  au

cours de son sé jour  en URSS d 'un aceès de r t f ièvre de produc-

t ionrr  (  |  ) ,  e t  ayol r  écr i t  p lus ieurs not ices sur  res personnages

de  Das  E is  b r i ch t  (2 ) ,  A .  Zwe ig  ren t ra . f ' chez  l u i  où  l e  roman

l ' a t t l r a l t r r  (5 )  e t  é rab t i t  un  p lan  de  r rava i l  ( p lan  du  29 /5  au

30/6/1952) .  Au cours des mols d,été,  i l  ne semble pas y  avoi r

t ravai l lé .  Puis ,  d 'octobre à décembre i t  réd ige encore quelques

not ices avant  de modl f ier  son p lan le  lo /12/52,  pran dans lequel

entre aut res,  t ' le  chemin $e Ber t in f  va vers Ia  conscLence

nat ionale ju iverr  (1)  .

Dans une de ces not ices,  datée du 8/12/ l9 j } ,  , \ .  ZweLg

écr l t : r tPuisque Ber t in  ob l ique vers la  so lut lon s ion is te et  que

Wlnfnied eera tué au cours du putsch Kapp, i l  ne reste, comme

personnage opposé,  que Grâz ia von Ribnl tz"  (5) ,  laquq. t le ,  se lon

le premler  p lan de 1952 (6)  sera i t  devenuerdans t '&gg-gggÂ de

(  I  ) "Produkt lonsf ieberr r r "sTb 19j2" ,  Donnerstag 20.  i \ lârz ,  SEEsndqlhef t  A.  2 . ,  p .  257.
(2 )  Su r  C lauss ,  W ienhard t ,  Ve rdy ,  Gnâz ia  von  R ibn i t z .  Vo i r "STb
1.912" r. ! , ! , ! .{.1 p. 25O, 211-?15, 247, 2t,9.
l5 l  1 /1. /52,  ib id .  r .  p .  251 .
\ 1 )  P Ian  du  lO /12 /52 .  c .  V .  Dav i s ,  p .  116 .
l r l  No r i ce  du  8 / .12 / j z .  l o i r  c .  V .  Dàv i s ,  p .  275  n .  122 .
(6)  P lan du 29/5 au }0/6/52
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Das Eis  br icht ,  membre du Par t i  communiste a l lemand et  aura l t

remis ses b iens au peuple (  1  ) .  De p lus,  GrâzLa von Ribni tz

aura i t  é té favorable aux Spar tak is tes,  ce qui  n 'aura i t  pas été

du  go tc  de  Ber t i n ,  t , ou jou rs  pa r t i san  de  l a  non -v io lence  (Z l .

Evoquant  encore I ' r 'Abgesangr t  de P@9.,  A.  Zwelg

éc r i va i t ,  d ' au t re  pa r t ,  dans  une  l e t t re  du  20 /5 /1956  aux

é lèves  de  l a  c l asse  l 2  B  de  l a  Le ipz i se r  N i co la i 'Schu le .  à

propos de Winf r ied:  "Comme rrAbgesangt t  du noman Das Eis  br icht ,

W in f r i ed  dev ra i t  ê t re  aba t tu  à  coups  de  m i t ra i l l euse  pa r  des

pu tsch i s tes  de  Kapp ,  a l , o re .  qu r i l  t en te  de  fu i r  à  I a  nage .  I l

au ra i t  t ' soc ia l i sé r r  son  b ien  dans  l e  sens  des  Sov ie t s  à  l eu rs

débuts;  ses meurt r iers  sera ient  sous Ie  corunandement  du capi -

t a ine  S iew ind t  de  E inse tzuns  e ines  Kôn igs "  (5 ) .  Pou r tan t  A .

ZweLg  ré f l éch i ssa i t  enco re  pou r  savo i r  r t s ' i I  ne  se ra i t  pas

mieux de garder  Winf r ied en réserve,  a f in  que,  p lus avancé en

âge ,  i l  s ' oppose  aux  ba rba res  h i t l é r i ens ' f  ( 4 ) .  Cec i ,  év idemment ,

dans la  perspect ive p lus Iongue d 'un éventuel  fn  e ine bessere

W.
Parrn i  Ies conclus ions poss ib les de @

€tr  par  conséquent ,  du -$. [9 ,  ce l le  du retour  de Ber t in  et  de

Lénore en République DémocraÈique Allemande aurait perrnis tout

nature l lement  à ZweLg de boucler  la  boucle et  de montrer  l tévo-

lu t i on  d 'un  coup le  d ' i n te l l ec tue l s  bou rgeo is  de  1919  à  1949 ,

re  uesse ie  Ze l t  ( 5 ) .

( l  )  Vol r  G.  V.  Davis ,  p .  15t r .  Ci .  .g ! .p , j ! ! l ,  f  .  265.
(2 )  G .  v .  Dav i s ,  p .  154  e t  p .  n5  n .  TZ t .  Cec i  t ou jou rs  dans  I '
' rAbgesangr ' .  L 'a t t l tude de Ber t in  est  exactement  ce l le  de Zwelg
à  l t éga rd  oes  Spar tak i s tes ,  e f .  sup ra ,  f f .  lO7 - t08 .
(5 )  C .  V .  Dav i s ,  p .  275  n .  l t z .
( 4 )  I b i d . ,  p .  276  n .  122 .
( : )  c .  v .  Dav i s ,  p .28o ,  t r .  t 6 t r .
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Tentat lve ch imér ique et  gu l ,  vu l ,âge et  r 'é tat  de santé de

Zwe ig ,  n ' ava i t  gue  peu  de  chances  d rabou t i r  ( l ) .

En fa l t ,  i l  semble que zweig ne so l t  jamais parvenu à se

décider  f ranchement  ent re un ,cyele eour t r f ,  englobant  seulement ,

comme I ' ind iquai t  son t i t re  (2)  la  durée de la  première guerre

mondia le,  e t  un 'cyc le longr  donnant  arors la  pr ior i té  à r révo-

lu t ion de I ' in t ,e l lectuel  Ber t in ,  ce qui  lmpl iqual t  une durée

beaucoup p lus grande.  En fa l t ,  ce qui  impor ta i t  à  Zwelg,  sur tout

après sa rent rée en Al lemagne de r rEst ,  créta i t ,  comme nous re

ve r rons  p lus  l o in ,  d ' é tab r i r  des  re la t i ons .en t re  l es  événemen ts

de la  première guerre mondia le et  ceux de la  su ivante.  pour  lu i ,

i I  y  avai t  un para l lé l isme cer ta in  ent re le  passage de l rEmpire

à ra Répubr ique de weimar à t ravers la  première guerre mondiare

et  une révolut ion avor tée,  e t  le  passage du nazisme à la  Répu-

brique Démocratique Arlemande à travers la deuxième guerre mon-

d ia le  e t  une  ' r névo lu t i on "  réuss ie .  ces  t ren te  ans  qu ' i l  ava i t

far lu  au peuple arremand pour  réar iser  ee gue ra Russie avai t

fa l t  en 1917,  à savoi r  re  passage du capi tar isme au soc la l isme,

écaient  également  re temps qu ' i l  avai t  fa t ru  aux in tet tectuets

du genre de Ber t in  pour  passer  de l , idéar isne au réal isme.

]1.?:":^tT:,10!11:.1ttÉ9 -du 5/r2/+g .ar.  zweLg écri t : , ,1énore eE
::'::""1""::::..:, lea?:..u-tt: :ir ;eyi i;o"ËIti ili-;'i;fiË:ï":
l!. t;-o:, l:o::": l.l: _L:lt ptg;ia r- i ii, 

-v-Ë; 
; "â"ï;Ë:, ;. 

^Ë: 
;ih'

;:,:-:u p.ly" : i_pr:|" pour..i,Est.-rè""-"Ë"àià '. i ï;ï;;; ï;ÀHË"
l:"f: i l\lt_L*"à-.y1. :.:, "-c:-ù: ;;;i,;=;l"isôi'i. "iâ;.
Le t6/ rz/ iz nI zwéig nàt"-ànà;;-;âi: 5on'i iâeË;rlï?:,,Bertin
B: ï:.8::, l l" l . . , i l  

F.tusi inà, malJ;; ; ;ep"ranr poun re nerour,!:. *è;i::: É;":;, H'F.i::irïii"illr3'li ;l3r"l:f:ï:l"' i:";:il
9 .  .  V .  Dav i s ,  p .  1116 .
(21
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Cres t  dans  ce t t e  pe rspec t i ve  qu 'A .  ZweLg  a l l a i t  se  reme t t r e

au t ravai l  pour  fa i re  sa rent rée l i t t ,éra i re  devant  un nouveau

pub t i c  de  Iangue  a l l emande .  I l  ne  se  dou ta i t  pas  a lo rs  qu 'en

dépassan t  I a rgemen t  l es  I im i tes  -  en  deçà  e t  au  de là  -  de  Ia

guer re  l 4 -18  p rop remen t  d i t e ,  a f i n  d 'en  exp l i que r  l es  causes  e t

l es  e f fe t s ,  i I  s ' exposa i t  p resque  immanquab lemen t  à  ne  pas

pouvo i r  mener  à  bonne  f i n  une  en t repn ise  auss i  cons idé rab le .

-  A.  Zweig a qual i f ié  un jour  son Çg- !9 de r rdocument  l i t té-

ra i re  su r  l e  passage  de  I ' impér ia l i sme  à  1 'è re  soc ia l i s te t f  ( l ) t

auss i  ne peut-on que regret ter  que cet , te  grande oeuvre so i t

res tée  i nachevée ,  ca r  seu l  I e  de rn ie r  roman ,  qu t i l  se  so i t

appe lé  Das  E is  b r i ch t  ou  In  e ine  besse re  Ze i t r  en  nous  i nd iquan t

comment  se sera i t  e f fectué ce passager  aura i t  enf in  donné au

S.E,  en même temps que Sa conclus ion déf in i t ive,  ses d imensions

rée t l es  e t  son  vé r i t ab le  sens .

( l )  A .  Zwe ig  à  J .
Handelnrf, $.1!!gt
44, '  P'  lo5'

Rudolph, rrErzlehung zum
p.  lo i l ' .  C i té  Par  E.  Hi lscher t

Rudolph dans J.
He f t  l l  ( 1950 ) '
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VI I . Arnold ZweLg et  le  roman:  théor les et  réa l l tés '

|  ) La théorie du roman.

a)  Or ls ine et  évolut lon du roman.

- @. A. ZweLg a déclaré un jour lui-même

que le  monde de sa jeunesse lu l  para issai t  seulement  r fsa is is-

sab le  pa r  l a  nouve l l e "  (  I  ) ,  e t  i l  exp l l qua i t  pa r  I à  Ie  fa i t  que

sa première oeuvne lnpont .ante n 'a i t  pas été un roman au sens

st r ic t  du tenne,  mais  p lu tôt  un r tcyc le de nouYel leerr  (Z) .  En

fa i t ,  I ,h is to i re  de Wal ter  e t  de Claudla progresse tout  au long

des épisodes et  t rouve son dénouement  à la  f in  du réc i t ;  par

conséquent ,  e t  quoi  qu 'en a i t  pu d i re  Zwelgr  min imlsant  son

oeuvre de jeunesse pour  exal ter  aes composi t lons u l tér l 'eurest

les Novel len um c laudia,  de par  leur  essence mêmer tendent  vens

le roman.  Pour tant ,  par  Ia  su i te ,  Zweig se refusa p lus ou molns

à quall f ier de roman cette oeuvre qul lui avait apPorté Ia

notor ié té,  préférant  employer  des pér iphrases te I Ies que I 'cou-

ronne de nOUvel leSrr ,  r rCryptoromant f  OU r f  roman en nOUvel leSr t  (5) '

al lant même Jusqu'à cotnparer ses Novellen avec le 9@@'!. '

de Got t f r led Kel ler ,  comparaison d 'a i l leurs assez peu convain-

cante,  Ia  s t ructure des deux oeuvres n 'é tant  pas Ia  même (4) '

En lg / , 8enco re ,Zwe i8s ' e f f o r ça i t t ou jou rsde jus t l f i e r l a

st ructure de ses Novel len um c laudia sous le  prétexte qut l l

dou ta i t  a lo rs  de  Ia  poss lb i l i t é  d 'ex i s tence  d 'un  roman  | t a l l e -

( l  )  I 'Nove l l l s t i sch  er fassbar r t .  Ro l f  Schne lder t
àti"cne werk Arnold Zwelga", ôg,]|E, 5/t956, p'
(2)  R.  Schnelderr  .$ !1! .  t  9 :  275-
( r )  E.  Kaufmannl  !@,r  P.  25.  _
(Z) e. Kaufmann, 159!{.1 PP. 4-25.

IDas  nove l l i -
275.
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mandrt ( t  ).  Cet argUment Peut sembler un peu spécieux, mals

Zweig a imai t  à  répéter  qu ' i l  n 'y  avai t  pas de roman a l le-

mand,  vu que ce genre appar tenai t ,  comme gon nom l ' ind iquet

sur tout  à  la  l i t térature romane.  f l  avai t  crur  d isa i t - l l r  que

le roman étalt une forrne l i t téraire réservée aux autres

peup les ,  f rança is ,  i t a l i en ,  russe r  scand inave  e t  ang la i s .  Même

les romans de Theodore Fontane et  des f rères Mann qu ' i l  admi-

ra i t  beaucoup,  éta ient  considérés par  lu i  comme l ' i l lus t rat ion

de Sa théor ie  se lon laquel le  i l  n 'y  avai t  pas de noman purement

a l l emand ,  pu i sque  ces  éc r i va ins  é ta ien t  en  pa r t i e  d to r i g ine

" romaner t .  I t  é ta i t  t ou iou rs  de  ceg  av i s  en  1960 !  (2 )  Peu t -ê t re t

dans sa naiveté s 'é ta i t - i l  presque convaincu lu l -mêmer comme le

soul igne avec un peu d 'amusement  H.  Kamni tzer ,  t tque le  roman

a l l emand  ava i t  commencé  avec  l u i r '  ( 3 ) ,  e t  qu ' i I  é ta i t  en  que l -

que sor te Ie  premier  romancier  a l lemand c lasSique au gens ou

les  romanc ie rs  f rança is  e t  russes  I ' ava ien t  é té .

Dans p lus ieurs études for t  in téressantes,  répar t , les dans

ses  vo lumes  d 'essa i s ,  A .  Zwe ig  a  ten té  d 'esqu isse r  danS ses

grandes l ignes } th is to i re  du roman,  du moins te l le  qu ' i I  Ia

conçoi t .  Après avoi r  évoqué à p lus ieuns repnises Ie  probtène

du roman sur le plan du fond, ZweLg reviendra sur ce sujet à

propos des d i f férentes formes que devai t  prendre Ie  roman au

( | ) C'est le l$.-9!lgg de Lion Feuchtwanger qui lul auralt révéIé
ce que pouvalt être trn roman al lemand et donné l ' ldée - comlre
c'étalt Ie cas pour l toeuvre de Feuchtwanger - de transformer
gon drame sur Ie Bergent Grlecha en roman. Voir H. Kamnltzer,
!9 ,  p .  JO et  G.  V.  Dàvisr  S.9.1! ,11. . ,  p .  4 l  notes 7 et  8 .
( 2 )
( r )  E;  Kamni tzer ,  I9r  p .  l t6 .
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couns de sa longue évolut ion.  Ev idernment ,  ces deux sor tes de

ré f l ex ions  ne  son t  nu l l emen t  séparées  I ' une  de  l , au t re :  e l l es

forment  les deux pôres autour  desquers évorue la  quête de zwelg

su r  l ' o r i g ine  e t  I ' aven i r  de  ce  qu ' i l  appe l l e  l e  t f g rand  roman ' r .

-  De r  Roman  leb t .Dans  un  essa i  composé  en  1955 ,  Den  Roman

_Lg.E,  oûr  i l  ré fute I 'op in ion de Hanold Nicholson qui ,  dans

Iobserver ,  considère le  noman comme une forme de r i t térature

âgée de 2OO ans et  dest inée tô t  ou tard à péni r ,  A.  Zwelg

s ' ée r i e :  "Non ,  Ha ro ld  N i cho l son ,  l e  r oman  n res t  pas  mor t ! "  ( I )

E t  d 'abo rd r  [ ' esc -ce  pas  une  e r reu r  que  de  fa i re  remon te r  l a

na i ssance  du  gen re  à  1740 ,  année  de  l a  pa ru t i on  de  pamé la  (2 )?

Cervan tès  n 'ava i t - i l  pas  dé jà  éc r i t  aupanavan t ,  avec  son  @

Quichot te ,  un vér i tab le roman? Sans par ler  du Gargantua de

Rabe la i s ,  du  S imp l i z i ss inus  de  Gr inme lshausen  e t  même de

I ' f l i ade  e t  de  I 'Odvssée ,  vé r i t ab les  ro lans  en  hexamèt res?

Non seurement ,  expr ique Zweig,  tous ces auteurs excerrent  dans

I ' a r t  du  réc i t ,  ma is  enco re ,  r r i l s  découv ren t  en  e f fe t  des

hor izons nouveaux suscept ib les d 'enr ich i r  la  v ie  ur tér ieure du

lecteur ,  i ls  exc i tent  son imaginat ion,  provoquent  sa compassion,

approfondissent  9a compréhension d 'un domaine de la  v ie  et  de

la psychologie eontemporaine dont  i I  n 'avai t  eu jusqura lorg

qu 'une  conna issance  super f i c i e l l e t '  ( t )  .

t tDer Roman lebtr t t 5e5 et E1ç!@,E0,,
de SamudlRlchardson

J !2  e t  ! ! r  P .  126-

(r)
(2 )
t76l(r)

D. 129..-  
(  t 689 -

r ,

) publié anonymement en
'rDer Roman lebtrrr EgSæ,
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Un peu p lus lo in ,  après avoi r  rendu just ice à Char les

Dickens qui  découvr i t  pour  nous Ia  pet i te  bourgeols ie  br l tan-

nique, A. ZweLg, rendant honrnage à H. G. Wells et à R. Kipl lng,

les deux auteurs favor is  de sa jeunesser  constate que,  malheu-

neusement ,  Wel lsr  en se réfugiant  dans Ie  fu turr  e t  K ip l ingr  en

se fa lsant  le  chantre du co lonla l isme br i tanniquer  ont  t rah l  Ia

miss ion du roman.r t l ls  f i rent  en quelque sor te un emplo l  de la

main gauche de ce genre qui ,  te t  la  pe l le  de l tarchéologuer  est

dest iné p lut8t  à  fou i l ler  dans les profondeure des processus

sociaux et à ramener à Ia surface de Ia consclence les événements

qu i  y  ava ien t  é té  en fou i s r t  ( l ) .  I tE t  c tes t  a ins i r r ,  pou rsu i t  Zwe lg

avec une cer ta ine f ier té  non dénuée d 'humour,  I 'qut l l  adv int  que

nous,  eu i  f tmes pr is  à l t lmprov is te par  Ia  prenlère guerre mon-

diale, nous f lmes la conquête de nouveaux terri toires pour le

roman contemporain et que nous ftmes amenés à choisir Ia réali té

de Ia guerre moderire dtagression comme thème de nos récits

épiques -  ou p lutôt  que nous f tmes chois ls  par  euxr  car  n l

Ba rbusse  ( z ) ,  n i  Mo t t ram (J ) r  n i  mo l ,  n ' av ions  j ama is  rêvé  de

marcher un jour sur les traces du poète de I ' I-LB!,9. ou de celles

de cet Emile ZoLa qui avalt démasqué Ia gUerre bonapartlste et

ses pnéIudes d 'une manière qui ,  au jourd 'hu i  encore,  a  sa va leur ,

ce qul est sans doute Ia raison pour laquelle i l  ne fut pas

jugé d igne d 'ê t re éIu à l 'Académie Française"  ( l * ) .

Non,  déc idément ,  Ie  roman n 'est  pas mort r  e t  sa miss ion

ne fa l t  que coûnencer .  Cer tes,  Zweig est  d taqcord avec Nlcholson

(  |  )  r tDer  Roman lebt r r ,  .EggE I ,  p .  l9 l r  e t  Br  P.  l?P.
(2 ' )  Hen r l  Ba rbusse  (1875 -19551  êc r l v i L  Le  Feu  ( l 9 l 6 r .
( l t  Ralph HaIe Mot t ram (188r-1971)  écr i f f i te  mel l leur  roman de

iuérre ànglale The Spanish Farm tr lronv (1924-1926\ -
(a l  r fDer  F,oman t  Br  p.  128.
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quzrnd 1I e'aglt de réprouver Ie roman purement psychologique,

genre qul ,  d 'a l l leurs,  a  for tement  pâ l i  quand on Ie  compare

à  I ' exp lo ra t i on  de  I ' i nconsc ien t  t e l l e  gq 'e l I e  f u t  p ra t , i quée

par  Freud et  ses d lsc ip les (  I  ) .  Prenant  un exemple qui  lu l  est

cher, celul de E11!@r, Zwelg écrit :  "Lorsque Goetlre, dans son

@1!@, découvrit  I ' indlvidu comme héros de roman et Ie lança

de lnanière explos ive dans le  monde,  i l  é Ieval t  la  s tatue du

jeune bourgeois ,  du f i ls  de ce t iers-état  qu l  ne devai t  dévoi len

que grâce à Ia  Révolut ion f rançaise son égal l té  de dro i ts  et  sa

supériorité quand on Ie compara avec les représentants des deux

c lasses  qu i  ava ien t  dominé  j usqu ta lo rg :  I a  nob lesse  e t  I e  c le rgé .

Maie depuis ,  dans les c lnquante dern ières années,  des mal t res

comme Proust et Virginla Woolf, James Joyce ou Franz Kafka ont

mis en coupe réglée le royaume du Moi. Non que nous soyons ayec

Bla ise Pascal  de I 'av is  que le  t \ {o i  so i t  tou jours haissable,  mais

i I  ne peut  deveni . r  la  mat ière d 'un roman que s ' l l  découvre de

façon nouvel le  ses obl igat ions,  ses d lsc ip l ines et  ses contra-

d i c t i ons  à  I ' i n té r i eu r  de  Ia  v ie  soc ia le "  (2 ) .

Pour  A.  Zwelg donc,  les états  d 'âme du jeune l t ter ther  avaient

pu fournir Ia Èrame d'un roman solide dans la mesure où i ls

étaLent  révélateurs d 'un cer ta in  mala ise soc ia l ,  ce lu i  de I ' in-

ser t ion de Ia  bourgeols le  dans Ia  soc iété du XVI f Ième s ièc le

f in issant .  Revenant  à Werther  dans un autre essai ,  ZweLg écr l t :

"Le @!@ de Goethe découvrit  1'âme du jeune homme bourgeois

avec ses lu t tes,  ses éIans et  ses désespoi rs  en LanÈ que vér l -

tab le problème éplque et  Ia  dépelgni t  de te l le  sor te quer  à

lerrre du 16/9/1950, E!@.. ,

pp. 5g5-tg6 et  B,  PP. 12g-11o.

( t )
p .
( 2 )

Thème
51 .

I tDe r

cher  à Zwelg.  Vol r  sa

Roman lebtrr, Ero, f ,
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par t l r  de 1775 r  e t  dans les langues européennes les p ius impor-

tan tes ,  l es  descendan ts  de  Wer the r  f i r en t  sensa t i on ' r  (  |  ) .

Cer tes,  fa i t - i I  remarquer ,  Goethe avai t  eu des précurseurs non

négl igeables dans I 'ar t  de peindre I 'âme humainer  à savoi r

Rousseau avec sa @r l 'Abbé Prévot avec Manon

Lescaut  et  Diderot  avec sa Rel lg ieuse,  r rmals  Ie  pr inc ipe

psychique en tant ,  qu 'é Iément  déterrn inant  d 'une oeuvre épique

assez longue ne fut découvert et apptiqué avec succès que par

Iu i -mêne;  a ins i ,  i I  prépara sur  cet te  base Ie  roman d 'évolut ion

moderne par  sa profonde et  pat iente descr ip t ion de la  v ie

i n té r i eu re r r  ( z ) .

Mais ,  s i  Kar l -Phi f lpp Mor i tz  avec son Anton Relser  (J)  e t

même1 dans une cer ta ine mesure,  Jean Paul  su iv i rent  cet te  vo ie,

1I  n len fu t  pas de même des romant i .ques et  de leurs suecesseurs

eu i r  sous  I ' i n f l uence  du  @ e t r  su r tou t ,  de

@r se tournèrent par Ia suite vers Ie roman

autobiographique,  genre qui ,  pour  Zweig,  n test  pas Ie  véni tab le

roman,  mais ' fune forme épique annexe,  s i  I 'on pose Ie  roman lu i -

même comme un  gen re  ma jeu r  ( . . . ) t '  ( 4 ) .  A ins i ,  se lon  ce t te

théor ie ,  Ie  grand Goethe lu i -même, en s 'écantant  du roman st r ic t

te l  que ZweLg cro i t  Ie  reconnal t re  dans Wertherr  aura i t  fa i t

fausse route.  En écr ivant  Dichtung und WahrheI t ,  oeuvre à

l 'espr i t  p lus a l lemand quteuropéen,  i I  aura i t  ouver t  la  vo le au

roman Autoblographlque, genre typiquernent allemand auquel ùême

Gott f r ied KeI Ier ,  Ie  prosateur  tant  admiré de ZweLg,  eut  le

( l )  "E r l ebn i s ,  Phan tas ie
EEr  P '  158 '
(2 )  "E r lebn is ,  Phan tas ie
B r  P '  | ,E '
{5 )  Ka r I  Ph i t i pp  Mor i t z ,
G)  "E r lebn is ,  Phan tas ie
B r  P .  l Jo .

und Sprachgewalt", Eff.  I ,  P. tU

und Sprachgewalt", .Eæ I, P. 5Ë,1

Ant,on Reiser (4 goe , 1785-1790) -
unATpffigewaltr', lggyg I' P. té5

e t

e t

e t
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to r t  de  sac r i f i e r  avec  ce t te  au tob iog raph ie  dégu isée  qu 'es t ,

pou r  I ' au teu r  du  Gr i scha ,  Der  Gn i i ne  He in r i ch .

b )  .

A f  in tér ieur  du genre épique A.  Zwelg d is t ingue donc deux

sor tes de romans:  le  premier ,  Ie  vér i tab le romanr qul  sera i t

p lu tôt ,  comme nous l 'ayons vu,  l 'apanage des Françals  et  des

Russes,  tandis  que Ie  second,  le  roman autobiographique,  sera i t

plutôt un genre typiquement al lemand. Pour Zweig, cette diffé-

rence entre Ie roman véritable et Ie roman autobiographique est

l lée essent ie l lement  au t ra i tement  du temps dans les deux

genres.  Dans I 'autobiographie,  le  rô le  de la  chronologie est

p répondéran t :  I ' éc r i va in  qu i  racon te  sa  v ie  es t  p r i sonn ien  de

1 'enchalnement  chronologique des fa i ts  qu i  ont  composé son

ex i s tence .  I I  peu t  t ou t  au  p lus  opé re r  une  sé lec t l on  des

événements qui  lu i  semblent  les p lus impor tants  et  chois i r  de

les raconter  su ivant  une cer ta ine gradat ion.  Le vér i tab le

éc r i va in  ép ique r  pâ r  con t re ,  t rava i l l e  en  touce  l i be r té .  I 1

t ra i te  la  mat ière de ses romans comme i I  I 'entend.  I l  est

t ibre d ' inc lure dans son réc i t  des éIéments personnels  -  e t  1 I

ne s ten pr iye pas -  mais  i I  Ie  fa i t  sans êt re pr isonnier  de la

chronologie.  Pour  lu i ,  Ie  temps ne joue dans 1à re la t ion des

événements ent re eux qu 'un rôIe secondai re.  "Les événements

i so lés  son t  re l i és  pa r  I e  Jeu  des  causes  e t  des  e f fe t s r  i eu

dans lequel ,  par fo is ,  Ies ef fe ts  ar r ivent  longtemps après les

cauae.ar.mais parfois .aussl, avant que les causes ne solent
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connues.  CeIa a joute Zwelg rend indépendant  du temps" (  I  ) .

A ins i ,  pour  ZweLg,  I 'act ion du vér i tab le roman épique

résu l te ra i t -e I l e  essen t i e l l emen t  de  l ' i n te rac t i on  des  cauges

e t  des  e f fe t s .  C 'es t ,  se lon  l u i ,  ce  qu i  canac té r i se  I ' oeuv re

épique proprement  d i te ,  te l le  que la  conçurentr  ent re aut res,

Ies  Ba lzac  e t  l es  Zo la r  e t  don t  l t au teu r  du  @

s 'e f fo rce ra  à  son  tou r  ,  non  sans  succès r  d tapp l i que r  l es

pr inc ipes dans son Cycle de romans de guerre (Z) .

De te l les déc larat lons nous éc la i rent  eur  ce qui  fa l t ,  Ia

structure parËiculière des romans de Zwelg, à savoir Ieur côté

quasi cinématographique et leur découpage en séquences qui

i l lus t re par fa i tement  Ies écr i ts  théor iques de I tauteur .  Mais

Ia séquence n 'est  r ien en e l le-même; eI le  ne prend sa vra ie

p lace qu 'en fonct ion du découpage du f i lm au prof i t  de f  idée

maÎ t resse  que  Ie  c inéas te  se  p ropose  d ' i l l us t re r .  ue t te  i dée

mal t resse qui  sous- tend f i lm,  drame ou romanr et  à  laquel le

est  soumis,  impérat ivementr  I 'enchaÎnement  des séquences,  des

ac tes  ou  des  chap l t res ,  A .  ZweLg  I ' appe l l e ra  l a  " f ab le " .  Pou r

Iu i ,  l 'emplo l  d 'une fab le so l ide est ,  comme nous ln" r ,on"  Ou Ie

voi r ,  ce qui  d is t ingue essent ie l lement  le  roman épique des

autres genres de romans plus ou moins faux.

.@1ELfg". Dans , essai écrit  en

l95dr  Zwelg développe longuement  ses idées sur  Ia  " fab le" ,

c 'est -à-d i re  I targument  sur  lequel  est  bât , i  le  roman.  Rompant

ic i  encore une lance contre le  roman autobiographiquer  i I

( t )  "Theor i .e  des grossen Romans",  EgS,  I ,  p .
(2)  Non sans Euccès,  mais  non sans mal ,  s i  on
ZweLg avait d{I abandonner la version primit ive
Verdun écr i te  a la  lère personne.

575.
se souvient que
d'.@!glt.g'
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lns is te sur  Ia  nécessi té  de centrer  énerg iquement  Ie  roman ou

Ie  d rame au tou r  de  l a  f ab le .  r rCe t te  fab le " ,  éc r i t - i I ,  r res t  auss i

nécessa i re  à  I ' oeuv re  ép ique  que  l ' a rê te  do rsa le  ou  l es  a rê tes

centra les au poisson,  ou que I 'ensemble des nervures à la

feu i l le .  La forme et  Ia  fonct ion du poissonr  son conps et  Son

dép lacemen t  son t  cond i t i onnés  pa r  I ' a rê te  cen t ra le r  sans  e I Ie ,

pas  de  po i sson ! r r ( l )  c res t ,  d i t - l l ,  ce  que  l es  au teu rs  a l l e -

mands,  à  par t  de rares except ions,  n 'ont  pas compr is .  I 'Dans

I res t ime  na i ve  e t  exagérée  qu ' i IS  on t  d 'eux -mêmes ,  i t  n ' es t  pas

rare qu, i ls  sq lent  de I 'av is  que le  s lmple fa i t  que leur  héros

so l t  né ,  a i t  vécu ,  a i t  aLmé e t  so i t  mor t ,  so i t  ém inemment

su f f i san t  pou r  se rv i r  d ' a rgpmen t  à  une  oeuv re  d 'a r t [  ( 2 ) .  Nous

avons 1à une condamnaLion sans appel  de I '@

a l l emand .  S l ,  dans  un  roman ,  I ' au teu r  se  do i t  d ' amener  son

héros  d run  po in t  de  dépar t  à  un  po in t  d ' a r r i vée  e t  ce ,  à  Ia

sa t i s fac t i on  du  l ec teu r ,  I e  t empe  n 'es t  pas  l e  vec teu r  i déa l

pour  une te l le  ent repr ise,  même, a joute i ron iquement  zweLgt  s i

l r on  g rempresse  d rappe le r  l es  ancê t res  à  Ia  rescousse  pou r

Conter  I 'évo lut ion d 'une fami l le !  Au contra i re ,  comme Ie sou-

I l gne  ZweLg ,  " I e  sec re t  du  roman  eu ropéenr  c tes t  sa  fab le "  (3 ) ,

e t  Cet te fab le ne saura i t  en aucun cas êt re const i - tuée par

I récou lemen t  ch rono log ique  d 'un  deven i r ,  que  Ce  so i t  ce lu i .  d ' un

indiv idu ou d 'une faml l le  (4) .  En revancherr rce que la  fab le

do i t  f ou rn i r ,  c ' es t  un  encha Înemen t  d 'ép l sodes  s i  essen t i e l s

, rDie Kunst  der  Erzâhlung -  Zur  Fabel"  (1918)r  E i fæ,  I ,  p '

' rDie Theor ie  des
ILiSL., P. 575'

I$ ! ' ,  P '  385 '

( r ,
t8t
(21(r)
( t )

grossen Romans' r ,  .@Yg I r  P.  575.
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et  présentés d 'une manière s i  essent ie l le  et  s i  inst ruct ive

eu€r  gnâce à cet  enchalnement ,  on pulsse at te indre la  t rans-

parence de Ia  v ie ,  de sor te que le  lecteur  ému et  rav i  so i t

ob l tgé  de  s 'éc r i . e r :  "Ou I ,  c ' es t  comme ce la ,  c ' es t  v ra imen t

comme s i  ce la avai t  é té écr i t  pour  mol  !  "  (  |  )

En  1957 ,  t ou jou rs  dans  ,

A . "Zwe ig  éc r i t  à  A .  t f o l f f ens te in :  i lA  quo i  me  se r t  I a  vo i tu re

Ia mieux décorée,  s i .  ses roues ne tournent  pas? Si  e I Ie  n 'a

pas  d 'ess ieux  e t  s i  e I I e  n tes t  qu 'un  l eu r re  l ' ( 2 )  Avec  des  mo ts

plus s imples,  on poumai t  d i re :  r 'A quol  peut  b ien serv i r  la

p lus bel le  vo i ture du monde,  s i  e l le  n 'a  n i  roues n i  moteur?r t

Pour  ZweLg ,  I e  mo teu r  de  I ' ac t i on  c ' es t  l a  f ab le .  Sans  un

angument  va lable i l  n 'y  a  d 'act ion poss ib le  n i  dans le  dramet

n i  dans le  roman.  Seule,  assure- t - i l ,  une fab le b ien conçue

et  -  pour  reprendre Ia  comparaison avec le  végéta l  -  b ien

rami f iée,  peut  assurer  au roman Ie mouvement  et  Ie  vécu du

drame.

On ne trouvera pas étonnant que Zweig se réfère au drame

pour  étayer  sa théor ie  de Ia  fab le,  s i  on se souvi .ent  que

I 'h is to i re  du sergent  Gr ischa fu t  d 'abord conçue comme un

drame et  que Ie  roman qui  en découle fu t  d i rectement  inspi ré

par  Ia  p ièce de théâtre.  Zweig le  rappel le  d 'a i l leurs au début

de sa le t t re  à A.  Wol f fenste in o i . l ,  s 'appuyant  sur  Ia  t ragédle

&!gl-8, de Shakespeare, 1I fait  remarquer gue 'r la fable du

roman egt soumlse aux mêmes lois que Ia f 'able d'un grand

rrDie Kunst  der  Erzâhlung
"Di'e Theorie des grossen

- Zur Fabelrr, Eg.ry, f  ,  P. 585.
Romansr',  .ESSE I ,  p. 577 .

( t )
(z l
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dramer t  ( l ) .  Pu i s ,  ap rès  avo l r  cons ta té  que ,  dans  l es  d rames  de

Shakespeare,  Ie  déroulement  de I 'act ion ne résul ta i t  pas -

comme le pensalt Ernst Kamnitzer - du simple enchalnement des

scènes  en t re  e l l es ,  ma is ,  eu 'à  I ' i nve rse ,  t t l a  success ion  des

scènes éta i t  déterminée par  I 'auteur  qu l  avai t  tou jours en

tê te  I e  p l an  de  I ' ac t i on  dans  son  ensemb le  ( . . . )  a f i n  de

préparen I ' in t roduct , ion d 'un moment  pr iv i léSié du drame,  ZweLg

ajoute:  "Ces choses appl lquées au ronan donnent  cet te  forme

art is t , ique vér l tab le qui  est  présente chez StendhaI ,  chez

Conrad et  chez Tols to i .  Met tez chapi t re  au l ieu de scène,

I iv re à Ia  p lace d 'acte,  e t  vous aurez Ia  forme de mes romans

te l l e  que  j ' essaye  de  I ' é l aboner  d 'une  man iè re  de  p lus  en  p lus

i n tens i ve "  ( 2 ) .

I l  es t  b ien  ce r ta in  que  ces  déc la ra t i . ons  s 'app l i quen t  avec

bonheu rà Iacompos i t i ondu@a ins ique 'dansune

moindre mesure,  à  Erz iehung vor  Verdun et  à  Einsetzung e ines

Kônics.  En passant  du genre dramat ique au genre épique,  ZweLg

avai t ,  enf in  t rouvé Ia  vo ie qui  menai t  au grand roman.  On peut

d 'a i l l eu rs  no te r  que ,  dans  I ' oeuv re  de  Zwe lg ,  ce t te  t rans fo r -

mation d'une pièce dramatique en noman épique est restée unique

en  son  genne .  Dans  ce  doma ine ,  Zwe ig  s ' é ta l t ,  nous  d i t - i l ,

r isqué sur les traces de son ami Lion Feuchtwanger qui, avec

son Jui f  Sûss (1925) ,  Iu i  avai t  montré que le  passage,  avec

succès ,  du  d rame au  roman  é ta i t  poss ib le  (5 ) .  Ma is  en  fa i t t

c 'est  sur tout  en par tant  de sa réf lex ion personnel le  sur  le

( l )
( 2 )
( t )

"Theor ie des grossen Romanstt ,
&i ! | . . ,  P.  576.

Essavs  I ,  p .  t75 .
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traval l  théâtrat ,  é laborée un peu auparavant  dans ses Essais

sur  Less lng,  B i ichner  et  K le is t ,  (  I  )  r  QU€ ZweLg aval t  pu constater

premièrement ,  qu ' i l  n tavai t  déc idément  pas l 'é to f fe  d 'un dnama-

turge et, deuxièmementr QU€r PâF son ampleurr seul le rgman

pourra i t  donner  à son analyse de la  guerre,  de ses causes et  de

ses  e f fe t s ,  p lus  de  r i chesse  e t  p lus  d ' lmpac t .

c)  Le  rô le  de  la  t t fab le"  dans  le  d rame e t  Ie  roman de

9rj@,.
La quest ion de Ia  d i f férence entre Ie  drame et  le  roman

n 'es t  pas  nouve l l e ,  pu iqu 'e l l e  a ,  en t re  au t res r  dé ià  é té

t ra l tée par  Goethe et  Schl l ter  dans

D ich tung  (1797 \ .  Pou r  eux ,  I a  d i f f é rence  en t re  l es  deux  gen res

para l t  sur tout  rés ider  dans Ie  fa i t  que Ie  drame est  "complète-

men t  p résen t ' t ,  a lo rs  que  l ' épopée  es t  ' r comp lè temen t  passée"  (2 ) .

Tandis  que le  drame,  dans sa re la t ive br ièvetér  ramasset

dépoui l le ,  s ty l ise et  r rneprésente"  des moments pr iv i lég iés de

I rac t i on ,  en  en  sou l i gnan t  au  beso in  l es  e f fe t s  pa r  des  ges tes

et  par  des mimiques,  le  roman,  au contra i re ,  nous re la te les

fa i ts  au passé.  Le théâtre se joue au présent ,  Ie  romancier

conte au prétér i t .  Dans le  drame,  Ies personnages sont  sa is is

sur  le  y l . f ,  tandis  que,  dans Ie  nomanr on racoRte Ce qu ' i ls  ont

fa i t .  Dans ce dern ier  cas,  i l  est  dévotu au rhapsode de conter

les événements passés en embrassant  ca lmement  du regard les

fa i t squ i seson tdé rou lés .Pou rGoe the ,dans@'

( | ) cf .
(2 )  Vo i r

,  f .  116 .

r95(Theo r i e ) " ,
,  r rEpos
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drame est synonyme de rapidité et roman de lenteur. "Le roman

doi t  avancer  lentement  et  les sent iments du personnage pr inc ipa l

doivent ,  de quelque manière que ce so i t r  ra lent i r  I 'acheminement

du tout  vers Ia  conclus ion.  Le drame doi t  a l ler  v i ter  Ie  carac-

tère du héros pousser  au dénouement  et  ê t re seulement  retenu

pa r  des  obs tac les  ( l ) .  Te I I e  es t  auss i  I ' op i n i on  d 'A .  Zwe ig  qu i

est  tout -à- fa i t  en accord avec cet te  manière de penser  quand i I

par le  non des rhapeodes mais des conteurs arabes eÈ qut l l

déc lare que dans Ie  drame on a le  sent iment  d 'un ' ré Iément  qui

progresse, qul se fraye un chemi.n et qui est pourtant parfai-

tement  mal t r isé,  tandis  qu 'en revanche,  le  genre épique cache sa

tensionrr .  Et  i l  a joute:  I tNous ne contons pas sur  le  mode agi té ,

ma is  Ie  p lus  poss ib le  en  sou rd ine r r  (Z l .  De  l à  v ien t  I a  d i f ' f é renc (

entre Ie  drame du @ et  Ie  roman qui  en a été t i ré t

crest -à-d i re  ent re la  vers ion dramat ique et  Ia  vers ion épique

de la  même oeuvne.  De Ià v ient  auss i  ta  d i f férence de récept ion

du publ ic  e t  des cr i t iques qui  surpr i t  Zwelg lu i -même ( r ) '

Comment  se fa i t - i l  que de la  même fable a ient  pu .ê t re t i rés

une pièce de théâtre somme toute assez faible et, un roman aussl

dense  e t  auss i  réuss l?  C 'es t  I à  pou r  qu i  s ' a t t ache  à  é tud ie r

I ,oeuvre r r romanesquet f  de Zweig un point  in téressant  à examiner '

pour  l tessent ie l ,  le  drame et  Ie  roman de Gr ischa procèdent

de Ia  nême fable,  C '€st -à-d i re  de ce que ZweLg aura i t  entendu à

Kowno,  en automne 1917,  au su iet  d 'un goldat  nrsse évadé dtun

camp de pr isonnlers a l lemand,  repr is  et  in justement  fus i l lé

( r )
( 2 )
$ )

W.  GoeÈhe ,  ,  L l v re  V ,  chaP '  V I I '
I 'Ube r  a ie  fo rn ren \  SuF  X I I I , / 5  ( t 961 ) '  p .  488 .gg . .
$ .SpBr f .  l l 1 .
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comrne t ransfuge.  Cet te fab le,  cet te  t 'entéIéchie ' r  ( l  )  qu i  est

enfermée en Iu i ,  Zw:e ig/Rer t in  sa i t  qutun jour  eI Ie  se dévelop-

pera pour  deveni r  un témoignage capi ta l ,  dans un drame qut l l

ent revoi t  e t  qu i  s 'appel lera r fA larm l iberhôr t [  ou t rDer  Bjuschewrt .

Ces falts qui forment les éIéments de la fable du 9!- i-gg@,,

fab le que Zweig af f i rme "ne pas avoi r  inventée ' r ,  les vo ic i  dans

touLe  leu r  sécheresse :

A:  La fu i te  d 'un pr isonnier  de guerre russe d 'un camp aI Ie-

mand en mars 1917.

B:  Sa t ransformat ion en déser teur  de 1 'armée russe avec

l 'a ide d 'une femme qui  v iva i t  avec un groupe de par t isans.

C :  Sa  cap tu re .

D :  Sa  condamna t ion  a  mor t  en  app l i ca t i on  d 'un  déc re t  con t re

Ies  dése r teu rs  russes .

E :  Son  i den t i f i ca t i on  pa r  ses  anc iens  ga rd iens .

F :  La  gue r re  des  ac tes  en t re  l es  d i f f é ren tes  i ns tances  m i l i -

t a i res .

G :  L ' i n te rven t i on  de  pe rsonnages  hau t -p lacés .

H :  Le  ma in t i en  de  l a  pe ine  e t  l ' exécu t i on .

Te l l e  es t  l a  f ab le  dans  son  é ta t  bn r t  (2 ) ,  f ab le  su r  l a -

quel le  reposent  Ia  p ièce et  le  roman.  Cer tes,  i I  é ta i t  d i f f l -

ci le pour Zweig de nous resti tuer apnès 15 ans les moments

exacts  de la  fab le in i t ia le .  Peut , -ê t re Ies renseignements

recuei l l ls  à  Kowno éta ient - i ls  p lus succ incts  et  I ' imaginat ion

de I 'auteur  aura- t -e l le  fa i t  Ie  reste? Toujours est - i l  que les

( l )  s sc ,  7 .  Buch ,  { .  Kap . ,  p .  Q .12 .
(Z)  ces e léments l 'ourn is  par  E.  Kaufmann d 'après une conver-
sa t i on  avec  A .  Zwe lg  ( conve rsa t i on  du  26 / l l / 62 ) ,  W,  p .  532
no te  19 ,  on t  é té  c làssés  de  A  à  H  pa r  d .  Happ ,  . e , .  g !1 ! . ,  p .  162 .



290

é Iémen tsde Ia fab Iep r im i t i veco r responden tE .@ 'aux

moments pr inc ipaux du romaR et  de la  p lèce,  ce qul  corrobore

l 'asser t ion de Zweig:  ' rMet tez chapi t re  au lLeu de scène,  l iv re

à Ia  p laCe d,acte,  e t  vous aurez la  forme de mes romans te l le

que  j ' essaye  de  I ' é Iabo re r  d 'une  man iè re  de  p lus  en  p lus

i n tens i ve t '  (  I  ) .
'  Si on songe que Ie drame et Ie roman ont le même argument,

et  que leurs éIémencs se recouvrenÈ prat iquementr  on ne peut

qu ,ê t re  éuonné  de  Ia  l evée  de  bouc l i e rs  que  Ia  p ièce  susc i ta  (2 ) ,

Le publ ic ,  les cr i t iques et  1 'auteur  lu i -même se t rouvaient

p lacés  devanc  une  én igme,  se  demandanL  d 'ou  p rovena i t  ce t te

d i f férence entre le  drame et  Ie  roman!  CeIa tenai t ,  justement

à Ia  d i f férence entre les deux genres évoguée p lus haut  (3) .

Au  théâ t re ,  I ' ac t i on  do i t  ê t re  fo r temen t  ramassee ,  dans  l e

roman ,  e l l e  do i t  ê t re  savamment  d i sc i l l ée .  I I  se  t rouve  que t

dans  Ie 'd rame,  À .  Zwe ig  ne  pouva i t  pas  exp lo i t e r  de  façon

saÈ is fa i san te  tous  l eS  aspec ts  des  deux  p rob lèmes  qu i  von t  de

pai r  dans Ie  roman:  Ia  quest ion de la  guerre et  de Ia  paix  et

Ia  quest ion de la  force et  du dro i t .  Le thème d 'une in just ice

en temps de Suerre ne pouvai t  ê t re t ra i té  to ta lement  que dans

le roman.  Pour  Ie  théâtre,  i I  fa l la i t  chois i r ,  ce fu t  le  conf l i t

de la  force et  du dro i t  qu i  I 'emporta.  Mais  Ià  non p lus,  ZweLg

ne pouvai t  répondre qut impar fa i tement  à Ia  quest ion de savoin

pourquoi  tant  de personnes s i  b ien in tent ionnées n 'avaient  pas

réussi  à  sauver  Gr ischa,  e t  ce la parce que dans }a p ièce les

g . . gÆ, r f . 285 ,
9Ê .  .w , r  f .  114 .
Eî pâiliculier pan Goethe dans @' É. SP-E'

287 se.

( t )
(2 )
(r)
f .
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deux par t ies en présence,  le  groupe Lychow et  le  groupe Schief -

fenzahn sont  manl festement  de force inégale.  P i re même, en p lus

de leur impuissance, Ies tenante du groupe Lychow présententr à

I t insu de leur  auteur ,  des t ra i ts  légèrement  r id icu les.  A.  Zwe|g

a dt  se souveni r  de cet te  impress ion de mala ise lorsquer  v ingt

ans après,  i t  a  campé les conjurés du groupe Koldeweyr  par fo is

grotesques dans leur  complot  rocambolesgue contre Ht t ler  (  I  ) .

Cet te  impress ion de combat  inégal  est  d 'a l l leure ressent ie

dès Ia  première scène du drame où,  dèg I 'appar l t lon de Schief -

f enzahn ,  l e  des t i n  de  Gr i scha  semb le  sce l l é  d tavance .  On  ne  vo iÈ

pas qui  sera de ta i l le  à  lu t ter  contre ce tout -puissant  généra l

qu i  a  de r r i è re  l u i  t ou t  1 'appare i l  m i l i t a i re  p russ ien  (2 ) .  Su r

le  p lan théâtra l ,  ce la peut  para i t re  une faute pulsquer  de ce

fa i t ,  Ia  tens ion dramat ique qui  do i t  fa i re  avancer  I 'act ion en

es t  d ro res  e t  dé jà  fo r temen t  a f fa ib l i e .  On  es t  ob l i gé  de  pense r

avecJ i i r genHappà Iap rem j .è rescènede@' (5 )où ldès

I 'apparLt ion de Robespierre,  on sent  que Danton est ,  condamné.  Sl

on se souvient que Ia concept, ion du drame sur Grischa en l92l

est  congéni ta le  à cet le  des t ro is  Essais  sur  Less ing,  Bf ichner  et

Kleistr oÊ eomprend mieux cette inf luence de Bfichner qui se

manifeste notamment à Ia f in de Ia pièce, dans Ia scène du tes-

t,ament où, conme Wozzek, Grischa fait le partage de ses humbles

r i chesses  (4 ) .  On  a  s lgna lé  en  son  temps  l ' i n f l uence  de  K le i s t

dans l 'épisode de Grlscha creusant lui-mêmer comme Ie pnince de

Hombourg,  sa fu ture tombe (5) .  Cer tes,  le  contexte est  d l f férent ,

( |  ) Das BeiI von Wandsbek, g|. ggg,r f  .  2OE soo
(zi ffi-a6î't ffi-ieirenzahn E srettschneider
par lent  avec condescendance !
i 5 ) ceo rgB i l chne r ,@ l ( l 8 ,5 ) .Ma i s l à Ie t i t r ees t
expl ic i te :  Danton mourra.
(4 )  Pas ,So ie l  vom SergPan !çn  Gr i scha '  ac te  5 '  scène  9 . -  ! : i n "
ààioEE-îeiFï. noman ou erre Ffl?îticulièrement émouvante'
(5)  Cf  .  SpLÊr f  .  152.
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et  le  pauvre Gnischa n 'est  pas Ie  pr ince de Homboung qui t  lu i t

sera grac ié,  mais  ZweLg,  nous I 'avons vu,  a imai t  r iva l iser  aveq

Ies grands mal t res qu ' i l  admira i t  e t  adresser  par fo is t  comme on

Ie  fa i t  dans  ce r ta ins  f i tms ,  des  c l i ns  d 'oe i l  à  son  pub l i c

Dans Ie  roman,  I ra tmosphère buchnér ienne de f 'a ta l i té

d i spa ra l t ra  au  p ro f i t  d ' un  réc i t  n i che  de  tens j .on  ou ,  j usqu 'à

Ia f in ,  on se prend tou jours a espéren que Gr ischa sera sauvé.

ZweLg écr i t  a lors  dans 1 'opt ique des grands romanciens qui  ont

en thous iasmé sa  j eunesse :  l es  Ba lzac ,  I es  S tendha l  e t  l es

To ls to i .  cependan t ,  i I  es t  j us te  de  d i re  que r  dans  ce  roman

don t  I ' ac t i on  Se  passe  en  Russ ie ,  I ' i n f l uence  to l s to ienne  a  é té

p rédominan te  ( l ) ,  I ' i n f l uence  de  Ba lzac  ne  se  fa i san t  sen t i r  que

plus tard,  dans Ia  s t ructure même du CycIçret  ce l le  de St 'endhal

p lus  spéc ia lemen t  dans  E rz iehung  von  Verdun  (2 ) .  Cependan t t  dans

la première par t ie  du roman ar t  cours de laquel le  Gr ischa v i t

I ibrement  dans Ia  forêt  enneigée,  comme un t rappeurr  on sent

comme une rémin iscence des réc i ts  de Kar I  May et  auss i  de Jack

London que Zweig a imai t  beaucouP.

Dans  Der  S t re i t  um den  Sergean ten  Gr i scha r  ce  n 'es t  pas

Schief fenzahn qui  ouvre le  roman,  maisr  au contra l re ,  Gr ischa

dans  ses  p répa ra t i f s  d 'évas ion ,  pu i s ,  une  fo i s  sa  t ' u i t e  réuss le t

, t dans  sa  re la t i ve  l l be r té t t  ( l ) .  Dans  ce  gen re  d 'ép i sodes t  l e

roman a le  lo is i r  d 'en d i re  p lus que Ie  cour t  drame.  Les d i f fé-

rentes aventures rencontrées par  Gr ischa nous éc la i rent  sur  le

caractère f ranc et  déc idé du hénos.  on peut  d i re  que,  dans les

(l) ç.L. .sglgr f . r5! g.
izi Gnsïi le-ieti"e-ar F'reuo ZweLg qualif ie_son futur héros
; ; ; " i ; -B". i in)  ou "nature stendhàr ienne' f  ,  sFlAZ corresp"
du  1 /5 /1932 ,  p .75 .
3 l  J .  Happr  .gp . .  .9&. ,  p .  171 .

( i r
Iet t re
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premlerg l ivres du roman, nous avons affalre à un Grlscha

par t icu l lèrement  act i f  e t  heureux de v ivre.  De son côté '  le

personnage de Schief fenzahn n 'appara l t  que p lus tard,  mals  1 l

es t  p l us  f ou i l t é ,  e t  I e  cé Ièb re ' r po r t r a i t  d ' un  au toc ra te r r  ( l )

est  Ià  pour  éc la i rer  Ia  personnal i té  de cetu l  qut  va devenin Ie

pr inc ipa l  antagonis te du Sergent  Gr ischa.

ce qui  fa i t  en ef fe t  la  d i f férence entre le  drame et  Ie

roman (c inq à s ix  fo is  p lus vo lumineux) ,  c 'est  que Sur  Ie  fond

de }a fab le à peu près inchangée,  A.  Zweig a su gref fer  une

mu l t i t ude  d 'ép i sodes  e t  d ' aneedo tes .  Comme dans  un  f i lm  t l r é

d 'une  p ièce  de  théâ t re ,  ce r ta ins  ép i sodes ,  don t  l e  réc i t  ne

fa l sa i t  l r ob je t  que  de  que lques  l i gnes  dans  l e  d rame,  on t  é té

largement  développés dans le  roman:  l 'évas ion e l le- rnême,  ses

pér ipé t i es ,  l es  aven tu res  de  cn i scha  dans  l a  fo rê t '  e t c .

D tau t res  chap i t res ,  en t i è remen t  nouveaux r  on t  é té  ra jou tés r  en

par t i cu l i e r  I e  ' rChan t  f i na l ' r ,  r i che  de  s ign i f l ca t i on  (2 ) .  En

habi l lant  a ins i  de I 'chai r  ép ique ' f  le  squelet te  de Ia  fab le,  A.

Zrveig a réuss i  à  é larg i r  I 'oeuvre par  des chapi t reE,  des déta i ls ,

des descr ip t ions et  des réf lex ions qui  concourent  à  étof fer  le

roman sans gue Jamals,  toutefo is ,  I ' in térêt  du lecteur  pour  le

sor t  de Gr lscha nren so l t  a f fecté n i  perdu de vue.  cet te

a l l tanCe entre la  fabte et  les épisodes permet t  conforrnément  aux-

théor ies de Zwelg sur  Ie  ronan,  d 'expl ic i ter  cer ta ine.? causes

dont  on ne voyal t  dans le  drame que les ef fe ts ;  e l le  permet

aussl  à  I rauteur  de mieux éc la i rer  les mot i fs  profonds qul  sont

( l ) ' tB l r dn i s  e i nes  Se lbs the r r sche rs " ,  S r  4 .  Buch r  S '  Kap . l  po

188  sq .
(2 )
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à I tor lg ine du comportement  de cer ta ins personnages-  Des déta l le

minces en apparence,  servent  non seulement  à faLre avancer

I tact ion,  mais  auss l  à  recréer  une atmosphère ut i le  à la  com-

préhension des fa i ts  qr r i  se déroulent  devant  nos yeux.  A une

époque dangereuse où les dest ins des gens sont  l iés d 'une

manière inext r icable,  tous les personnages,  vo lonta l rement  ou

lnvolonta i rement ,  ont  une in f luence sur  le  dest ln  de Gr ischa.

C'est  a ins i  que Ies causes les p lus min lnes peuvent  avoi r

des ef fe ts  hors de propor t lon avec leur  impor tance ln i t ia le  et

que des ind iv idus peuvent ,  sans Ie  voulo i r ,  Cor t 'net t re  des

ac tes  me t tan t  en  pé r l l  I a  v ie  de  pe rsonnes  qu ' i l s  ne  conna issen t

même pas  ( l ) .  Ma is ,  b ien  que  l e  hasand  joue  dans  Ie  roman  un

( l )  P re in ie r  exemp le :  La  j eune  e t  i o l i e  Emi l i e  Paus ,  seg ré ta i re

du consei l ler  tV i ine lmi ,  pose par  éoquet , ter ie  un lap in à-  son chef
q" i - iâ-èôùr t ise.  Au l ièu-  de vêni r  en personne dans son bureau'

e l le  lu i  fa i t  por t ,er  par  un cot lègUe ie  premler  doss ier  qu i  lu i

tombe sous Ia  f ia in  et  qu i  se t rou ie êt re-  ce lu i  de Gr ischa '  wi l -

h ; î ; i , - ù fàe "e ,  rencon t re  au  tèà "  Oes  o f f i c i e rs  l e -généra l  Sch le f

fenzahn  e t ,  pou r  se  fa i re  va lo i r  aup rès  de  l u i ,  i I - I u i  r acon te

rù "  r "  t on -p ia i san t  I ' amusan te  h i s to i re  du  p r i sonn ie r  n l sse t

mais Schief ienzahn,  au l ieu dten r i re ,  f la i re  là-dessous une
i;ài iaire pofit iqùâi '  et i l  demande à tt ' i lhelrni de lui '  co' 'rmuniquer

tà  aoss ie i .  , f i nË i  l , a f f a i re  Gr i scha  qu i  é ta i t  en  so rnme i l  es t -

eI Ie  soudainement  re lancée et  Emi l ie  Paus va- t -e l le  ind i recte-

menr herer  ra  môrt  Où Sergeni  C" i t "ha fBSÇr 1.  Buch,  5 :  ! (?p: l '
Deux1ème ex".pfèi-tè Sour-de Ia nFête ai là Réfornre", Schleffen-

zahn veut  
"nn, r lè"  

pàr- ièrepÀonè 1 'ordre d 'exécut ion de Gr ischa '

; ;Ë r - i l i l ; e ,  r r  ! ' endo r t  
" i  

i on  o f f l c i en  d 'o rdonnance '  l e  Fe ld

; -Ëi  Màtz n 'ôsà pas le  révei l ler  au monent  voulu '  Entre- tenps

i l ;=Ëd;à i " "aË neige-a coupé- l ;à-  r iànes té Iéphoniques ' .  I9 i  auss i '

sans Ie  voulot . l - fË-Feldwobel  Nlatz  dui  a  cru dél icat  de respecte: r

Ie sommeil de son chef a conir iUué à la mort de Grlscha (gi1i ' t

5 .  Buch ,  2 .  KaP . ) .
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rÛle non négl igeable,  i l  fa l la i t  auss l r  pour  démasquer  et  dénon'

cer  Ie  système,  démontrer  que Gr ischa n 'é ta iÈ pas seulement  v ic '

t lme des c i rconstances (contretemps,  négl igencest  in tempér lest

etc . ) ,  mais  qur l l  devai t  nécessal rement ,  e t  conformément  à la

lo t  f i n l r  devan t  l e  pe lo ton  d texécug lon  ( l ) .  En  fa i t t  ce  qu l

aura i t  é té dans la  norme,  c 'est  que Gr ischa soLt  auss l tô t

iuSil lé Contme déserteur rrsans autre forrne de proCèsrr. Ce qui

l resÈ moins: -  € t  ce qul  est  même except ionnel  -  c 'est  que des

honmes de bonne volonté se so ient  dressés,  au se in de I 'ar rnée

al lemande,  pour  prendr !  ta  défense d 'un pauvre pr isonnier  russe

in justement  condagrné.  Fn rnontrant  les réact ions d iverses des

indiv idus v is-à-v is  de I 'a f fa i re  Gr iseha,  A.  Zweig nous dévol le ,

en par tant  d tun cas par t icu l ier r  le  fonct ionnenent  de tout  le

système dans son ensenble.

C'est  parce que ces éc la i rc issenents rnanquaient  dans la

p ièce de théâtre qu ' i I  a  senblé à quelques cr i t iques que Zweig

ava l t  i déa l l sé  I ' é ta t  d ' esp r i t  de  I ' a rmée  a l l emande  e t  que  l e

comportement  de Lychow et  de ses amis éta i t  invra isemblable '  En

bref, 1I manqualt au spectateur la perception de ce 'rmonde envi-

ronnantrt qul joue un rôIe sl important dans le roman et PermeÈ

au lecteur de mLeux Eltuer les événementg dans leur contexte'

s l  dane le  drame la  par t le  r isque d 'ê t re pr lse pour  le  tout t  ce

nrest  pas le 'cas dans Ie  roman o i r ,  à  côté de la  par t f .e ,  le  tout

reste v ls ib le  et  où le  rappor t  ent re les deux reste c la l r '  En

drautreg termes, Ie roman - supérieur en cela au drame - a,

(  l  )  ce qui  n 'est  Plug le cas dans
ès[ rindlement sauvé, rnais grece à
une succesglOn de hasards plus ou

Traum Lst teuer, oir KéPhalig:"

"n  
Oeus ex  t .c l i l? -e t  aPres

molng invralceùD'IaDres'
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entre aut res,  le  pouvoi r  de nous montrer  la  par t ie  immergée de

l r lceberg.  Dans Ie  cas qui  nous in téresse,  le  passage du

dramat ique à t 'ép ique a été réuss i  parce que dans le  romant

p lus ample que Ie  drame,  , \ .  Zweig,  d isposai t  de p lus dtespace

pour  me t t re  en  va leu r  ce r ta ins  é lémen ts  de  l a  s i t ua t i on  con f l i c -

tue l le  qu i  ne pouvaient  pas apparaÎ t re  dans Ia  vers ion :

t héâ t ra le .  En  e f fe t ,  au -de là  du  con f l i t  p r i nc ipa l  qu i  es t  Ju r i -

d iqueret  que le  drame ne peut  exposer  que de façon l inéai ret

se  déve loppen t  d 'au t res  con f l i t s  (n i s to r i ques  e t  po l i t l ques t

soc iaux et  ind iv iduels)  qu i r  comme dans une grande f resque,

comp lè ten t  e t  exp l i c i t en t  l e  su je t  cen t ra l  de  l a  compos l tLon .

Dans ce sensr5eul  Ie  roman,  dans sa to ta l i té ,  pouval t  ê t re

le  re f l e t  de  l ' oppos i t i on  du  peup le  con t re  ses  d i r i gean ts t  ce

qui  fa i t  que le  conf l i t  enÈre schief fenzahn et  Lychow ne

donna i t  pas  I r impress ion  d 'ê t re  p r i v i rég ié r  comme dans  l e

drame,  mais éta i t  a t t  contra i re  rern is  dans son vér i tab le

con tex te  e t  ramené  à  ses  d imens ions  rée l l es .

En 1926,  ar r ivé enf in  au ter rne de Son entrepr i .ser  A.  ZweLg

pouva i t  éc r i re  que  l e  roman  é ta i t  " l ' exp ress ion  dé f i n i t i ve "

de  I ' oeuv re .  B ien  s t r ,  en t re  l 92 l  oL  1927 ,  t .  Zwe ig  ava l t

mtr l  in te l lectuel lement  et  po l i t iqueÎPntr  e t  sa v is ion du

monde y avai t  gagné en profonr leur  et  en acui té ,  mais  i l  est

certain aussi que le tralternent épique convenait mieux au

sujet  que la  forme dramat ique.  Sur  la  base d 'une fab le qui t

pour  l ressent ie l  est  ldent ique à ce l le  du drame et  qu i  a

s implement  été pro longée par  des moments retardateurs,  1 l  P€3-

sor t  que l ,express ion du roman est  indubi tab lement  p lus r ichet
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p lus  p ro fonde  e t  p lus  d i f f é renc iée ,  e t  ce ,  g râce  à  I ' i n te r -

ac t i on  ha rmon ieuse  de  l a  fab le  e t  d ' é ]émen ts  spéc i f i quemen t

épiques qui  lu i  confèrent  des d imensions nouvel les.
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2)  L 'ar t  du réc i t '  chez Arnold ZweLg.

a)  Tension dramat ique et  oat ience épigue.

Dans son essai  in t , l tu lé  @, Ala in Robbe-

Gr l I Ie t  écr i t :  "Un roman pour  la  p lupar t  des amateurs -  e t  des

c r i t i ques  -  c ' es t  avan t  t ou t  une  h i s to i re .  Un  ' r v ra i  romanc ie r r r

c res t  ce lu i  qu i  sa i t " r acon ten  une  h i sLo i r e r t  ( l ) .  Ce t t e  dé f i -

n i t l on ,  d ,a i l l eu rs  tempérée  pa r  I a  su l te  de  I ' essa l r  peu t  su r -

p rend re  de  l a  pa r t  d ' un  des  fondaLeuns  du ' rnouveau  romanr r .  C 'es t

pour tant ,  d i t  Robbe-Gr i l le t ,  ce l le  r tde la  p lupar t  des amateurs

e t  des  Cr i t i ques r ' ,  au t remen t  d i t ,  ce l l e  des  ' r u t i l l sa teu rs r  ou

des "consommateurgr t  de romans.  Point  de vue d 'a i l leurs par taSé

par  nombre  de  c réa teu rs  d 'au jou rd 'hu i  e t  d ' h ie r ,  pu i sque  S tendha l

éc r i va i t  dé jà  en  18352  "Le  roman  do i t  racon te r ,  c ' es t  l à  I e

genre de p la is i r  qu 'on lu i  demande.  La d isser tat ionr  Ia  recherche

ingén ieuse  ( . . . )  son t  des  dégéné ra t i ons ' r  (Z ) .  P Ius  p rès  de  nous t

dans  son  @,  K lébe r  Haedens  éc r i t :  "Lo rsque

le  rOmanCie r  l a i sSe  impr ine r  l e  mo t ' r roman t t  su r  I a  Couver tu re  de

son  l i v re ,  i I  p rend  I ' engagemen t  de  d i s t ra i re .  s ' i I  ne  Ie  t i en t

pas r  s ' i l  i nv i t e  seu lemen t  à  pense r  ou  à  rêve r ,  i I  es t  ph t l o -

sophe ,  poè te ,  ma is  i I  n ' es t  pas  romanc i -e r "  ( J ) '

Ce  n tes t  pas  A .  ZweLg  qu i  au ra i t  r é fu té  de  te l l es  asse r -

t ions.  I l  é ta i t  même d 'autant  p lus encl in  à souscr i re  à ce Senre

de point  de vue -  e t  i I  ne s ten est  pas pr ivé dans ses propres

(  |  )  A.  Robbe4r i l le t r  @, Par lsr  Ed.  de Mlnul t t
1965 '  p .  29 .
( z l  S tendha t ,  @.9 , ,  éd .  P lé l ade ,  t .  I ,  p .  1581 .
( f  l  Kr .  Haedénf l larâooxe sur  le  roman,  Pâr le ,  Gra6set ,  l96t r .
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essals  -  qu '  i I  correspondal t  à  son penchant  nature l  qu i  é ta i t  de

con te r  de  f açon  rna l ve r ' ( 1 ) .  Dé ià r  ve rs  1922 ,  dans  son  egsa i

(2 ) ,  ZweLg ,  ap rès  avo i r

v io lemment  cr i t iqué les courants nouveaux de Ia  I i t térature (3)

et  dénoncé une fo is  de p lus le  d ivorce entre I 'ar t  e t  Ie  peuple,

met ta i t  préc isément  I ' ,accent  sur  le  fa i t  que la  pr inc ipa le

qua l i t , é  d 'un  roman  deva i t  ê t re  d ' i n té resse r  I e  pub l i c .  En  un

temps où le grand roman devait lutter eontne le f lot touiours

montant  des romans pol ic iers  et  des romans d is t rayantst  sans

par ler  des t ' i lms qui  habi tuent  Ie  spectateur  à êt re tenu en

hate ine du début  jusqu 'à Ia  f in ,  zweLg avai t  t rès b ien compr is

le  beso in  des  l eC teu rs  d 'avo i . r  des  réc i t s  I ' b i en  f i ce lés ' r  e t  ne

répugnai t  pas dans ses propnes oeuvres à ten i r  compLe des Io is

du  gen re .  I I  cons idé ra i c  en  e f fe t  l es  resso r t s  de  I ' aven tu re  e t

du "Suspenserr  comme des moyens Iég i t imes dont  devai t  se serv i r

le  Conteur  moderne pour  rendrer  Louiours danS un soucl  d téduca-

t i on r  son  a r t  access ib le  au  peup le .

(2 )  Dâs  Yo tk  vo r  de r  neuen  L i t e ra tu r  -  Dem 9ed ic4Ën is .LaLdauers .
(um t922F .  l nch i vs igna tv r  2 l+7 ,  Typoscn ip t '  S .  6  d 'ap rès  Eva
t(aufmann,  AZt{ ,  p .  J25,  note 125.-  Johanna Rudolph ,a joute comme
sous- t i t ieFZu-n Bi ldung der  l r lassen" ,  J .  Rudolph,  W, p.  I *2.sous- t i t ieF2u-n Bi ldung der  l r lassen" ,  J .  Rudolph,  W, p.  I *2.
( r )  Dans  ce  tex te ,  res té  ma lheu reusemen t  i néd i t ,  A .  ZweLg  s 'en

f i rénO d 'abord aux tenants de I ' r fexpress ionnismert  e t  de la  I 'nou-

ïe I Ie  ob jec t i v i t é ' r ,  e t  se  demande  que ls  son t  l es  éc r i va ins  de
Ia nouvel le  l i t térature qui  peuvent  êt re compr is  du peuple.  La
réponse est :  pas un seul i  ZweLg expl ique cet te  incompréhension
corre étant  t tune conséquence dé l ' inhumani té  de leur  s ty le [  e t
de Ia  barbar ie  de leur  svntaxe qui .  ne correspondent  pas aux
bons  sen t imen ts  qu ' i l s  veu lon t  expose r .  Dans  Ces  Cond i t i ons t
s ' in ter roge- t - i I ;  t rcomment  compte i  sur  Ie  peuple conme lecteur?r l
Ci té  par  J .  RudolPh,  @! '  PP.  I r l r -1r5.
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L th l s to l re  du  Sergen t  Gr l scha  es t ,  à  ce  po in t  de  vue t

exemp la i re ;  I e  l ec teu r  es t  t enu  en  ha lê ine  du  p remie r  au

dern le r  chap i t re ,  e t  ce la  pa r  I a  réponse  tou iou rs  d i f f é rée

à  l a  ques t i on  de  savo i r  s i  G r i scha  a r r i vena  à  ren t re r  sa in

et  sauf  chez lu i .  A par t i r  du moment  où Gr ischa coupe les f i ls

barbelés avec la  p ince que lu i  a  procurée Al iosChat  on sent  que

tôut  peut  anr iver :  le  lecteur  su i t  pas à pas le  héros dans

toutes ses aventures,  t remble pour  lu i  dans Ia  forêt ,  se

ré jou i t  lorsqu ' i I  a  t rouvé refuge chez Ies par t isans condui |s

pa r  Babka ,  es t  cons te rné  l o rsqu t l l  es t  rep r i s  pu i s  condamné  à

mor t  sous  l r i den t i t é  d tun  au t re ,  repnend  espo i r  quand  sa  vé r l -

tab le ident i té  est  o f f ic ie l lement  reconnue et  qu ' i l  se t rouve

sous la  protect ion du généra l  Lychow'

Dans la  secon<le par t ie  du roman,  l 'a tnosphère change.  Nous

ass i s tons  au  comba t  p rop remen t  d i t  au tou r  du  Sergen t  Gr i scha t

comba t  en t re  Ia  j us t i ce  eL  I ' i n j us t i ce ,  l ' hunan i - té  e t  I a  ra i son

d 'é ta t  e t ,  Comne  dans  l e  d rame,  en t re  Lychow e t  Sch ie f fenzahn ;

mais Ie  po, îâo sera étof fé  par  la  lu t te  in tér ieure qui  se l iv re

dans  I ' esp r iL  de  Gr i scha  enL re  l a  mor t  e t  I a  v ie '  Babka  e t

Tâwje,  la  révolLe et  Ia  rés ignat ion,  la  guerre et  la  réconci -

l la t ion,  e tc .  cependant ,  rna lgré cet te  in tér ior isat ion Progres-

s ive du héros,  Ie  combat  qul  se déroule autour  de sa personne

ne manque pas pour  autant  d ' in térêt .  Tantôt  Ce sont  les r tbons ' r

qu i  para lssent  I temporter ,  tantôt  ce sont  Ieg ' fméChantSr t  qu i

t r lomphent ;  des événements imprévus s 'en mêlent  qu i t  mi .neurs ou
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maJeurs ,  con t r i buen t  à  sce l l en  dé f i n i t i vemen t  l e  so r t  du

ma lheu reux  Gr i scha  (  l  ) .  Dans  ceÈ te  a l t e rna t i ve  d 'espo i r s  e t

de  décep t i ons  rés ide  l e  sec re t  de  I ' e f f e t  p rodu i t  pan  l e

réc i t .  Ma is ,  ce  qu ' i l  ne  fau t  pas  oub l i e r ,  c ' es t  que  ce  réc i t

est  tou jours centré énerg iquement  autour  de I 'anecdote in i -

t i a l e ,  c ' es t -à -d i re  de  l a  " f ab le i l  e t  de  ses  p r i nc ipaux

moments. .A, cet égard' on peut aff irmer que Ie @!g@ est

cer ta inement  le  noman de Zweig dont  la  s t ructure cofnc lde le

p lus  avec  ses  théo r ies  su r  I a  fab le .

Le  po in t  de  dépar t  de  I ' h i s to i re  es t  l a  réso lu t i on  de

Gr i scha  de  s 'en fu i r  du  camp sù  i t  es t  p r i sonn ie r .  C 'es t  l a

p ie r re  qu i  me t  en  b ran le  tou te  l ' ava lanche .  Pa r  I t aJou t  de

nouveaux  fac teu rs  (2 )  na Î t  une  s i t ua t i on  con f l i c tue l l e  qu i

demande  à  ê t re  réso lue .  I l  s ' ag i t  de  savo i r  s i  G r i scha  v i v ra  ou

mourra.  Au mornent  oùr  une réponse est  appor tée à Cet te quest iont

Ie  roman at te in t  son vér i tab le dénouement .  I l  est  donc raconté

un événement  préc is ,  fer :nement  contenu entre un début  et  une

f in ,  e t  autour  duquel  grav i tent  toutes les pér ipét ies du roman.

A  peu  de  choses  p rès ,  i I  n ry  a  dans  Ie  réc i t  aucune  pa r t i e  de

I tact lon qui  ne so l t  l iée au combat  mené autour  de Gr ischa ( t ) '

( f  ) Cf . gl lPEqr f .  2g,rr contretempsr négligencet dlversêS; in-
tempér lesr  e tc .
(Z)- i " " "s iormat lon de I 'évadé en déser teur '  ar reté de Schlef -
fenzahn contre les déserteurar arrestation de Grischa sous le

; i l-àa Bjuschewl-iAentff icatiôn de Grischa, espoir de r.{vlslon
du doss ier l  e tc .
( j l -è ;è ia i l  Aejar  te  cas des Novel len um Claudla o i r r  b ien que

Ia , , fab le"  so iË prù"- fàcÀè,  f f i  teà aéta l ts
Ies plus lnf lmes ont leur importance.
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Tous les épisodes sontr  grâce à Ia  fab le '  assemblés et  ordonnés

en un tout  organique dans lequel  prévaut  le  pr inc lpe d 'une

str lc te  causal i té .  Par  Ie  fa i t  que toutes les par t ies de

I 'act ion sont  soumises à Ia  fab le -  Iaquel le  renvoie tou jours à

Ia quest ion fondamenta le:  v ie  ou mort  pour  Gr ischa -  Ie  roman

acqu ie r t  e t  conse rve ,  du  débu t  j usqu 'à  l a  f i n r  un  t , rès  hau t

deg ré  d ' i n t ens i t é  ( l ) .

Quanante ans après la parution de 94!g@r A. ZweLg

écr iva i t  encore à propos de la  fab le:  r rE l le  na l t  du fa i t  que,

chapi t re  après chapi t re ,  un événement  du réc i t  procède de

I 'aut re comme les points  nooaux d 'un système nerveux dont  aucun

ne doic  manqger  s i  I 'on veut  qu 'un bras puisse bouger  ou un

pas réuss i . r .  Cetue cont inu l té  log ique ne concerne pas seulement

Ies événements propres à Ia  soc iéte que Ie  roman dégage,  mais ,

avanL tout ,  les processus psychologiques qui  éc la i rent  un

ca rac tè re ,  I ' , app ro fond issen t ,  I e  renden t  p las t i que  e t  f on t  en

so r te  qu ' i l  se  t ' onde  en  un  avec  l e  l ec teu r r r  (2 ) .  C 'es t  ce t te

appl icat ion d 'une ! r t r ic te  neutra l i té  et  d 'une cont inu i té  log ique

au roman qui  perrnet  à  H.  P.  Ander le  d lécr i re :  ' rZweig t ient  au

l lbre développement  de Ia  fab le en par tant  du jeu des causeg et

des  e f fe t s ,  c tes t -à -d i re  de  l a  mécan ique  d ramat ique"  (5 ) .  L - ' es t

ce  qu l  a  fa i c  d i re  auss i  à  E .  H i l sche r ,  avee  ra i son  d 'a i l l eu rs ,

que ZweLg tendait vers le noman dramatique alors que Brecht ten-

dai t  vers le  théâtre épique.  Malg Zweig pouvai t - i l  appl iquer  sans

(1 )  ce t te  ques t i on  que  E .  H i l sche r  appe l l e  r rd le  Fabe l -F rage r f  se
pose encore dans Erz iehung vor  Verdun et  E insetzuns e ings I
Dans les romans p@ iI nT aura plus de Fabel-

[ l î t Î ; " tebnis ,  phanras ie und sprachgewarr i l l
( ,  )  H .  P .  A n c l e r l e ,  M i t t e
Proben  und  Po r t r â t s  ( 1965 ) ,  p .  55 .
p.4Ë.

p.  l r8 .
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lnconvénients  une teChnique va lable pour  Ie  drame,  ou des I 'aetesr l

re la t i vemen t  s imp les  s ' encha Înen t  pc 'u r  mener  I ' ac t i on  à  son  te r rne ,

au roman,  où des ' révénements"  p lus complexes et  apparemment  pIUs

autonomes se re layent  les uns les aut res de façon p lus lâche? (  1  )

La réponse nous est  donnée en par t ie  par  ZweLg lu i -même, car  le

fa i t  que  i l I es  e f fe t s  pu i ssen t  se  fa i re  sen t i r  pa r fo i s  l ong temps

après  l es  causes ,  ma is  pa r fo i s  auss i  avan t  que  l es  causes  ne  so len t

connuesr '  (2)  la isse à I 'auteur  de roman une grande la t i tude dans

le  cho ix  des  d i ve rses  poss ib i l i t és  qu i  s ' o f f ren t  à  l u l  e t r  en

par t icu l ler ,  dans le  choix  des éIéments retardateurs dontr  se lon

Goe the ,  I e  ca rac tè re  d t r  hé ros  p r i nc ipa l  f a i t  no ta tnen t  pa r t i e .  En

e f fe t ,  pou r  Goe the ,  une  des  d i f f é rences  en t re  Ie  d rame e t  I e  roman

nés ide  p réc i sémen t  dans  l a  f açon  don t  l e  ca rac tè re  du  hé ros  P r ln -

c i pa l  es t  t r a i t é .

Le  ca rac tè re  du  hé ros  de  roman  cs t  t rop  comp lexe  pou r  obé i r

t o ta lemen t  à  un  encha Înemen t  quas i  rnécan ique  de  causes  e t  d ' e f fe t s ,

e t  c , es t  pou rquo i ,  au  con t ra i r e  du  hé ros  d rama t i que  qu i  es t  ac t i f t

I e  hé ros  de  roman  es t  en  géné ra l  p l u tô t  pass i f .  C ' es t  ce  qu ' exp l i que

exce l l emmen tGoe thedansson@.Aprèsavo i rmon t réquc ,

l e  d rame do i t ,  a l l e r  v i t e ,  pou r  ne  pas  l asse r  l a  pa t i ênce  du  spec ta -

teu r ,  a lo rs  que  l e  p rop re  du  ro r : t an  es t  d 'avançe r  l en temen t  (5 ) r  i f

a jou te : r r l e  hé ros  de  roman  do i t  ê t re  pass i f ,  ou  du  mo ins  ne  pas  ê t re

ac t i f  à  un  hau t  deg ré  ( . . . ) .  G rand i son ,  C la r i s se ,  Pa ,ne la ,  l e  V i ca i r e

de t l lakef ie ld ,  Tom Jones lu i -même sont  des personnages s lnon pass i fs t

e t  r r é v é n e : r l e n t s t r  ( B e -

4 8  e t  1 7 t , .
(  l  )  L a  d i s t i n c t i o n s  e n t r e  I ' a c t e s "  ( H a n d l u n g e n )
g e b e n h e i t e n )  e s t  d ' O t t o  L u d w i g .  C f .  J .  H a p p r  p .
(z)  cr .  4! .q31 f .282 4.
(J )  c f  .  supra  f  .287 9 l [ .
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du molns retardat ,eurs,  e t  toutes les c i rconstances se modèlent  en

quelque sor te sur  leurs d isposl t ions dtespr i t .  Dans le  drarne Ie

hé ros  ne  modè le  r i en  d 'ap rès  l u i ,  t ou t  l u i  r és i s te  e t  i I  éca r te  e t

déb la ie  l es  obs tac les  qu i  sonÈ  su r  sa  rou te ,  ou  b ien  i I  es t  va incu

pa r  eux "  ( l ) .

On peut  comprendre,  à  la  lectune de ce passage,  la  ra ison pour

Iaquel le  Gnischa,  excel lent  héros de roman ne pouvai t  pas êt re Ie

hé ros  cen t ra l  d ' un  d rame.  I l  au ra i t  é té  j ugé  pa r  Goe the  t rop  pass i f .

En  e f fe t ,  comme I ' éc r i t  E .  Kau fmann ,  i l  d l spa ra l t  de  I ' ac t i on  dès  l e

deuxième acte I 'en tant ,  que f igure agissant  de manlère act ive"(2) .

C 'éta i t  là  peut-êt re une erreur  de la  par t  de Zrveig,  mais  on ne

peut  lu i  fa i re  Ie  reproche d 'avoi r  é té à ce moment- Ià  t rop for tement

ln f l uencé  pa r  I e  théâ t re  de  Bûchner  ( J ) r  ca r ,  ap rès  tou t ,  La  t l l o r t  de

p@roù le  comportement  du héros ne népond pas aux cr i tères de

Goe the ,  es t  une  p ièce  qu i  t i en t  debou t .

Pa radoxa lemen t ,  c ' es t  en  sa  qua l i t é  de  hé ros  de  roman  que  Gr i s -

cha  nous  pa ra î t  l e  p l us  ac t i f .  L ' i n i t i a t i ve  de  s tévade r  v i en t  de . I u i

seu l  e t ,  dans  l a  f o rê t ,  i l  e s t  p l e i n  de  v i t a l i t é  e t  d ' en t ra i n  a i ns i

que  dans  ses  re la t i ons  avec  Babka  e t  l es  au t res  pa l t i sans .  C 'es t  à

pa r t i r  de  sa  condamna t ion  à  mor t  sous  l ' i den t i t é  de  B juschew que

Gr lscha deviendra pass i f  -  pour  Ie  théâtre du moins - ,  car  dans Ie

roman,  c ,est  Ie  moment  à par t i r  duquel  son act iv i té  menta le commen-

ce ra  à  se  déve lopper  e t  à  s ' a f f i ne r  (4 ) .  Comme l ' éc r i ven t  WeI Iek  e t

l {ar ren,  ' r le  drame (par  ex.  Ibsen)  peut  dévoi ler  au fur  e t  à  mesure

( l )  W .  Goe the ;  !
(2)  E.  Kaufmann,
( : )  qu 'on  se  sou

Llvre Vr  chap.  7.
p r  t ) 1 .

(J )  au ton  se  souv du choc de Bert in à la représentation
de &Jæ,8 dans @, p. 258. En m€rne tenpa que son
craffi crtscffit âon essal sur Btichner ( 1921r.drame sur Grlscha Zweig r
e f  .  suDna  f f  .  l 16  e t  152 .
1zl m'm
e f .  guona  f f .  I  16  e t  I
(L l  Evolut lon remarqusremarquablement évoquée à I 'alde de tous les moyene
d' lnvest lgat ion du coneclent  e t  de t ' . lnconscient  que Zwelg aval t
à  ea <t lepôsi t lon et  dont  les d i f férentes étapes ont  é té t rèe b len
étudl.ées par Jt irgen Happ.
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co runen t  un  ca rac tè re  es t  devenu  ce  qu ' i r  es t ;  I e  roman  peu t  mon t re r

ra  t rans fo rma t ion  en  e r l e -même"  ( l ) .  S i  on  p rend  I ' exemp le  de  Gr l s -

cha  dans  Ie  d rame e t  dans  l e  roman ,  ce t te  d i s t i nc t i on  nous  pa ra î t

i n té ressan te .  Pa r  exemp le ,  dans  l e  d rame,  ro rsque  Gr i scha  pa rcage ,

à  ra  man iène  de  l voyzek ,  ses  humbres  n i chesses ,  on  s 'ape rço i t  que

sa personnar i té  a subi  un changement  profond.  Dans Ie  roman,  on a pu

su iv re -  pas  à  pas  ce t te  évo lu t i on ,  ce t te  décan ta t i on  de  l a  pensée  de

Gr i scha ,  e t  l a  scène ,  é to f fée  en  ou f , , re  pa r  des  é lémen ts  exLé r ieu rs ,

n ' en  p rend  que  p l us  de  re l i e f  ( 2 ) .

Ce la  es t  exp l i cab le  su r tou t  s i  on  cons idè re  qu 'un  au teu r  comme

zweLg  t i en t  re  p rus  g rand  compLe  des  pensées  e t  des  sen t imen ts  de

s ( ' s  hé ros  a ins i  que  de  l eu rs  é ta t s  i nconsc ienLs  e t  subconsc ien ts

(assoc ia t i ons  d ' i dées ,  r êves ,  e t c . )  qu i  r évè Ien t  d rune  man iè re

apparemment  i l l og ique  Ie  ca rac tè re  de  l rê t re  huma in .  A ins i ,  à  un

eneha lnemen t  de  causes  e t  d ' e f fe t s  t , r op  s imp l i s te ,  A .  T .we ig  oppose -

t - i l  I a  comp lex i té  de  I ' âme  huma ine  avec  ses  mo t i va t i ons  i nconsc ien -

t es  e t  ses  réac t i ons  i na t t endues .  c ' es t  pou rquo i ,  l o i n  c l e  f a i r e  de

ses  hé ros  des  ê t reSr 'dé te rm inés ' f  ,  . { .  Zwe ig  l eu r  con fè re ,  au  con t ra ine ,

t ' un  hau t  deg ré  de  I i be r t é  i n t é r i e r r r e " ( J ) .

Dans son é tude Arno ld  Zweig .  der  l t len5ch,  der  Jude.  der  Eo iker ,

qui  date de 1959,  Paul  Huys a essayé de dégager  cer ta ins é léments

stnrcturaux des romang de Zwelg.  A ce propos,  i I  a  tencé d 'é tabl i r

ent re Ie  roman f rançais  et  le  roman a l temand une d is t inct ion qui

(  |  )  WeI Iek et  Warren,  lheptn: ie  der  L i teratur
p .  61  e t  17 , .
(2 )  Pour tan t ,  s i  on  p rend  l e  cas  de  l {oyzek ,
même'r  est  percept ib le  dans le  déroulement  de
p .  252 ,  no te  272 .
( J )  J .  Happr9 .p , .  49 . ,  p .  19 .

(1968 ) .  c i t é  pa r  J .  Happ ,

' r I a  t rans fo rma t ion  e l l e -
l a  p l èce .  e f .  J .  HapP '
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pa ra l t  b len  a l l e r  dans  l e  sens  des  théo r ies  de  Zwe ig .  Tand is  que

leS romanciers f rançais  comme Balzac,  ZoLa,  Duhamel ,  l lar t in  du

Gard nous l iv rent ,  dans leurs grandes f resques '  une r rcoupe t rans-

ve rsa le r r  de  Ia  soc ié té  qu ' i l s  p r i v i l ég ien t  a ins i  au  dé t r imen t  de

l , i nd i v idu ,  I es  éc r i va ins  a l l emands ,  a r . t  con t ra i re ,  opè ren t  p lu tô t

une  "Coupe  l ong i t ud ina le r r ,  C tes t -à -d i r e  qu ' i I s  p l acen t  I ' i nd i v i du

au  cen t re  de  l eu rs  romans  de  fo rna t i on  ou  d 'évo lu t i on '  e t  qu 'on  ne

peu t  se  fo rge r  une  i dée  de  l a  soc ié té  env i ronnan te  que  pe t i t  à  pe t i t

e t  t ou jou rs  en  fonc t i on  de  L 'évo lu t i on  e t  de  l a  ma tu ra t l on  du  hé ros .

D 'ap rès  Pau I  Huys ,  A .  Zwe ig  au ra i t  che rché  à  conc i l i e r  ces  deux

tendances  l i t t é ra i res  en  ce  sens  qu ' t ' i l  pa r t  t ou iou rs  d 'un  des t i n

ind i v idue l ,  ma is  que  l e  des t i n  i nd i v idue l  res te  auss i  l e  no -vau

cen t ra l  au tou r  duque l  t ouL  l e  res te  se  gnoupe"  (  I  ) .  A  pa r t i n  de  ce

noyau centra l  se propagent  tou jours de nouveaux cerc les qul  vont

en  s ré la rg i ssan t .  S i  on  cons idè re  que  ce  noyau  i n te rne  es t  l a  f ab le

qu i  co inc ide  exac temen t  avec  Ie  des t i n  du  hé ros '  on  peu t  t nès  b ien

par le r ,  comme E .  H i l sche r ,  d ' une  " i r rad ia t i on  de  Ia  fab1e"  (21

pu isque  tou t  ce  qu i  conce rne  Gr i scha ,  Be r t i n  ou  .W ln f r i ed r  pou r  ne

c i te r  que  ces  exemp les ,  se  répe rcuLe  en  re tou r  Su r  I e  monde  env i -

fgnnant .  l \ la is ,  à  la  baSe de cet te  s t ructure cgncentr ique,  va lable

sur tout  pour  la  descr ip t , ion de Ia  soc iété,  nous ret rouvons tou jours

une st ructure l inéai re créée par  Ie  développenent  progress i f  du

persqnnage centra l  e t  qu l  const i tuer  €t r  qr - re lque sbr te,  le  ' r f i l

rougerr  du roman.  AinSi ,  d 'après Huys -  e t  CeIa sera i t  assez b ien

dans le  tempérament  de l ,  auteur  < le @ -  . \ .  zweLg aura i t - i l

essayé de résoudre à sa manière le  problème du roman en réal lsant

(1 )
p .
(2 )

Pau l  Huys ,  À .  Zwe is ,  de r  | , l çnsch .  de r  Jude .  de r  Ep iken

1O2.  C i té  pa r  J .  HqPP,  P .  20 .
E.  Hi lscher ,  { .LW, '  .P.  l l5 .

(1959) ,
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dans seg propres oeuvres une synthèse des t rad i t lons l l t téra l ree

françalec et al lemande. cependantr r lune certaine doee de devenlr

dramat lquerr  (  t  t  é tant  ind ispensable pour  fa l re  avancer  I 'act lont

i I  faut aussl voir dans cette strtrcture l inéalre le principe de

causal l té  dest lné à mainteni r  par  coupB et  contre-coups -  une

technlque chère à Zwelg (2)  -  I ' ln térêt  du roman.

Ménager  ses  e f fe t s  e t  f a i re  du re r  l e  suspens  es t  un  a r t  dans

lequel  ZweLg excel le .  f l  faut  vo i r ,  dans les premiers romans du

Cyc le ,  ma is  auss i  dans  l es  Nove l ten  um C laud ta  e t  dans  Pon t  un4

Àtrg,  avec quel le  mal t r ise i I  explo l te  le  r iche matér iau sor t i  de

son imaginat ion,  eomment ,  là  o i r  i l  le  faut ,  i I  ne por te à not re

conna issance .que  ce  qu i  es t  nécessa i re  pou r  a igu i l l onne r  no t re

cu r ios i t é ,  comment  i I  po r te  ce r ta ins  déve loppemen ts  à  l eu r  pa ro -

xysme,  pu i . s  l es  me t  t empora i remen t  en  ve i l l euse  -  en  fa i san t  su rg i r

au  p remie r  p lan  d 'au t res  pé r ipé t i es  -  avan t  de  l es  rep rend re  pou r  en

exp lo i t e r  au  max imum la  cha rge  émot ionne l l e .  C 'es t  dans  ce t te  a l t e r -

nance  de  tens ion  e t  de  re lâchemen t  que  nés ide  Ie  cha rme  essen t l e l

des  romans  de  Zwe ig . .A ,  ce t  éga rd ,  i l  nemp l iÈ  b ien ,  comme l ' éc r i t

Thomas Mann " Ie  premier  et  peut-et re le  seul  devoi r  d 'un écr iva ln,

ce lu i  d t ln téresserr t  ( r ) .  Que ce so l t  dans Qqlg@r dans Erz lehuns

vor Verdun ou dans Elnsetzung eines Kôn1ser 1I y a rarement un

ralentlssement de I 'actlon. En dehors des temp8 forts de ElEhg,

que nour  yenons dtévoquer ,  i I  nous fauct ra l t  encore c l ter  lee épi -

sodes de la "guerre privéert menée par Eberhardt Kroysing contre le

capltaine Nlggt dans les entral l les du fort de Douaumont (4)r les

efforts dee amls de Wlnfrled pour le faire sort ir du camp de

( f  )  J .  Happ ,  g .  4L . ,  p .  20 .
(2',  "Coupr et contne-coups réglesenc
d'un chaol t re de De Vr ien
(r) Th. trtann, !g1@(t l  Erziehunr vor Verdun.

l e  monder t ,  te l  eg t  le  t l t re

I  vo l r  E .  H l l scher ,  AZW,  P . l l l .
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MalJaty  of  i r  a  été ln terné ' rpar  er reur '  (  |  )  e t  lenquête de

I j i nspec teu r  r rm in  pou r  re t rouve r  l ' assass in  de  De  v r i end t  ( z ) .

Dans  ees  romans ,  dès  qu 'un  mo t i f  menace  de  s 'a f fa ib r i r ,  i l  es t

promptement  rerayé par  un autre avant  de resurg i r  p lus lo ln  à

un  momen t  où  on  ne  l a t t enda i t  p lus .  pou r  E .  H i l sche r ,  ce t te

man iè re  d 'éc r i re  fa i t  pense r  à  une  r t sé r i e  de  pe t i t es  exp los j . ons

qu l  f on t  d resse r  I ' o re i r l e "  (3 )  € t ,  pou r  p .  R i l l a ,  à  une  sé r ie  de

coups et  contre-coups qui ,  mus par  une anecdote b len condui te  et

b ien  racon tée ,  f on t  p rog resse r  I ' ac t i on  Jusqurà  gon  dénouemen t  (1 ) .

ce t te  façon  de  con te r  s ' apparen te  assez  à  l a  t echn ique  c inémato -

gnaphique que ZweLg appnécla i t  for t rpu isqu ' i I  avai t  même ébauché Ie

scénar io  d 'un  f l lm  i n t i t u lé  La  Svmphon ie  fan tas t i que  (5 ) .  Ce  n res t

d 'a i l leurs pas un hasard s i  presque tous les grands romans de Zweig

on t  f a i t  I ' ob je t ,  de  f i Ims .  f ncon tes tab lemen t ,  I e  découpage  in i t i a l

de  ces  oeuv res  s ' y  p rê ta i t  ( 6 ) .

S l  une te l le  technique narrat ive est  par fa i tement  conforme

au caractère du roman fondé sur  une tens ion dramat ique tempérée

par  des é léments retardateurs,  i l  faut  cependant  se garder  de

confondre Ia  pat ience du narrateur  qu i  ourd i t  minut ieusement  }es

f i rs  de son in t r igue avec la  pat ience épique proprement  d l te ,

ter re gue nous la  dépeint  par  exemple G.  Lukacs pour  caractér iser

une .des  dominan tes  de  l ' oeuv re  de  Zwe ig  (7 ) .  c res t  que  b rasse r  res

(  I  )  E=in=?glzuJrc ei îg i . ,Kônisg.  (Z) De Vr iendr kehrr  heim.
(3 )  E .  H i l scher ,  W,  p .J l  .
t t l ,  P.  .Rl l la,  -"Heirnat l i te_ratur oder-Nat ional l i teratur, ' ,  .S, .  g1|1! ,
(5)  Episodes de la  v ie  d 'Hector  Ber l ioz vus à t ravers ie îerF

1 1 2 .
d t u n

Dav is

19561

Jggne composi teur  fnançais  b lessé morte l rement  à Bi r  Hakeim.
(6 )  On t  f a i t  I ' ob je t  d ' un  f i lm  S ,  JF  J4 ,  EvV ,  BvW.  Vo i r  G .  V .

, :  . r  p .  I  e t  H .  Kamn i t ze r ,  p ,  v  T  j 7 . -
| 7 ) . 9 )Lukacs ' | |A rno ldZwe igsRomanzyk Ius . . . ' ' ,@(
p .  l o b .
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mot l fs  d tun roman et  brasser  les thèmes d 'un Cycle de romans sont

choses  t rès  d i f f é ren tes ,  e t  on  peu t  se  demander  s i  ce  n 'es t  pas  Ià ,

au  fond ,  I a  ra i son  d 'une  ce r ta ine  d i s to rs ion  en t re  l a  pan t i e  e t  I e

tout  qu i  peut  choquer  par fo is  dans l 'oeuvre de Zweig.  Chaque roman,

en  t an t  que  t e l ,  n ' es t  qu ' un  ép i sode | t nouve l l i s t i que [  don t  I a  f i n  ne

nous est  pas eonnue,  tandis  que la  f in  du Cycler  corûne ce l le  d 'une

épopée est  supposée connue du lecteur ,  ce qui  a  pour  conséquence

d'abol i r ,  au moins en ce qui  concerne les événements extér leurs,

toute tens ion.  On sai t ,  en ef fe t ,  que l tA l lemagne perdra la  guerre,

et  on se doute b ien que Ber t in  f in i ra  par  su ivre Ie  chemin qui  mène

au soc ia l isme,  le  tout  é tant  de savoi r  I 'comment"  i t  Ie  su ivra.  Dès

lo rs ,  l ' au teu r  ép ique ,  comme Ie  rhapsoc ie  don t  pa r la i t  Goe the  ( l ) ,

I ' aède  aveug le  ou  Ie  con teu r  a rabe  (2 )  ,  p rend  son  temps  e t  ses  a i ses

pour  raconter  par  le  menu et  avec force d igress ions Ies événements

qu i  se  son t  succédés  (5 ) .  Dans  ceL  o rd re  d ' i dées ,  l a  pe in tu re  du

poè te  ép ique  te I Ie  qu 'e I l e  nous  es t ,  f a i t e  pa r  Wa l te r  Johannes

Schrôder  dans  l e  Rea l l ex i kon  de r  deu tschen  L i t e ra tu rsesch ich te  (4 )

nous semble cadrer  par fa i tement  avec la  manière épique de Zweig,

su r tou t  ve rs  Ia  f i n :  r fAu tan t  l e  poè te  ép ique  s ' i denL i f i e  avec  l e

monde  qu ' i l  déc r i t ,  au tan t  son  a t t i t ude  na r ra t i ve  v i s -à -v l s  de  son

ob je t  es t  t ou jou rs  ce l l e  d tune  obsen /a t i on  ca lme  e t  d i s tan te .  I I

pense  à  ce  qu i  s tes t  passé  j ad i s  e t  racon te  l onguemen t  e t  comp la l -

sarnrnent .  Omnisc ient ,  i I  déplo ie devant  nuus un monde r iche et  Yastet

s ' a t ta rdan t  en  p le in  m i l i eu  du  p rocessus  d ramat ique ,  sans  se  p resseB

e t  p l e i n  d ' a t t en t i on  auss i  pou r  ce  qu i  es t  seconda i re  ( . . . ) .

l )  Cf .  EgpElLr  f .  287.
2 )  A .  Z w e l g ,  r f D e r  R o m a n  l e b t r r ,  & ,  p . 127 .

dern iers  romans(3 )  Ce Ia  es t  sens ib le  su r tou t  dans  l es
(1 . )  "Epos  (Theo r i e ) " ,@
Ers te r  Band  (1958 ) ,  p .  185 .

de Zweig .
s
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I nsouc lan t  de  I ' u rgence  de  Ia  s i t ua t i on  qu ' i I  nous  dépe in t r  i I

prend son tempsr .  Car  i I  n ' impor te pas de créer  une tens ion.  Ce

qui  va arr lver  est  cer ta ln .  Des ant ic lpat lons épiques gouvent

répétées Ièvent  toute incer t i tude à ce su jet .  L ' in térêt  se por te

seulement  sur  Ie  r rcomment ' r  du cours de I 'act ion.  ' fs i  Ie  drama-

turge se sent  des choses et  des hommes pour  met t re en év idence de

g randes  c r i ses ,  pou r  I e  poè te  ép ique r  au  con t ra i re r  l es  c r i ses

sont  une lnc i ta t ion à raconter  Ie  p lus poss ib le  de ce qui  a  été.

I l  n 'avance pas pour  parveni r  au but ,  mais  se f ixe un but  pour

avancer et observer tout avec attentionr'  (St.aiger, Egg.,1!!!-,  p.

lO9  -9g , .  ) .  La  tens lon  qu i  t i en t  en  ha le ine  I ' i n té rê t  de  I ' aud i teu r

est  repor tée sur  ce qui  nous esL révéIé de I 'ê t , re  des personnages

eu i ,  dans  tou t  ce  qu ' i l s  f on t ,  mon t ren t  ce  qu ' i l s  son t .  Avec  chaque

événement  raconté I 'ê t re  de l 'Homme et  du monde devient  un peu p lus

compréhensib ler r  .

Ce t te  dé f i n i t i on  du  poè te  ep ique  nous  se ino le  d 'au tan t  m ieux

conveni r  a  A.  Zweig que lu j . -même éta ic ,  au 'nême t i t re  qu 'Homère

ou  les  con teu rs  a rabes  qu ' i l  se  p la Î c  à  évoquer  ( l )  un  aède  aveug le

qu i  d i c t a i t  p l us  qu ' i l  n ' éc r i va l t  ( 21 .  D 'au t re  pa r t ,  l e s  caPac té r i s -

t i ques  du  s t y le  ép ique  te l l es  qu 'e l l es  son t  dé f i n ies  i c i  pa r  W.  J .

Schrôder ,  s 'appl iquent  de façon remarquable à ce qu ' i l  est  convenu

dtappeler  l 'oeuvre épique de ZweLg.  Nla is  encore faudra i t - i l  savol r

ce qt t l 'on peut  met t re  exactement  sous Ie  terme.&,9.9, :  s ' i l  s 'ag l t

d tun genre l i t téra i re  b ien déI imi té  ou d 'une manière de raconter .

Dans Ie  second cas,  s i  on étend Ia  not ion d ' . tEE iusqu 'à nos grands

romans modernes qui  sont  en quelque sor te Ia  cont inuat lon bourgeoise

(  |  )  c f . sup ra ,  f .  Jo9  no te  2 .
(z) Â-câFàe sa mauvalse vue i l
ta i res ou,  p lus rarementr  devant

d ic ta i t  ses romans à ses secré-
un magnétophone.
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de  l r épopée  a r i s toc ra t i -que  (1 ) ,  i I  es t  t ou jou rs  pe rm is  de  pense r

avec  A .  lV .  Sch tege l  que  ' r I ' essence  de  I 'E -E  es t  l a  desc r ip t i on

ca lme  de  ce  qu i  se  dé rou le t r  (2 ) .  Pou r  acquér i r  ce r r rega rd  ca lme  e t

se re in , r  ( t ,  ou  ce t te  "obse rva t i on  ca lme  e t  d i s tan te "  (4 )  qu i  f on t  l e

poète épique,  i l  faut  que ce lu i -c i  pu isse prendre du recul  par

rappor t  à  l ' ob je t  de  sa  na r ra t i on .  Ce  qu i  pa ra î t  f ac i l e  I o rsque  l es

événemen ts  se  son t  passés  I ' j ad i s "  I t es t  beauCoup  mo ins  quand  les

fa l ts  re la tés par  le  conteur  sont  re la t ivement  récents.  Tel le  est

p réc i sémen t  I a  ra i son  pou r  l aque1 le  A .  ZweLg  s 'es t  e f fo rcé t  dès  Ie

debut  de son Cycle,  de prendre v is-à-v is  des événements quasi -

con tempora ins  qu ' i I  nous  déc r i t  I e  p lus  de  d i s tance  poss ib le '

b )  D is tance  e t  méd ia t i on .

Lorsque nous par lons du début  du cyc le,  1 l  s 'ag i t  pour  nous

non  de  D ie  Ze i t  i s t  re i f  qu i  es t r  comme nous  ] t a  o i t  A .  Zwe ig t  l e

t t po rche  d 'en t rée

d 'usage ,  en  de rn

pub i i é  en  1927 ,

I t  du  Cyc le  (5 ) r  po rche  cons t ru i t r  comme i l  es t

i e r  l i eu ,  ma is  du  p remie r  roman  de  gue r re  d 'A '  ZweLg ,

Der  S t re i t  um den  Se@.

Parmi .  les cr i t , iques l i t téra ines dont  les arUic les furent '  favo-

rab les  au  roman  nouve l l emen t  pa ru ,  1 'un  d teuX ,  Qu i  appar tena i t

sensib lement  à Ia  même générat ion qutA.  ZweLg et  avai t  fa i t  comme

lu i  la  guerre sous I tun i forme d '@ et  de schipper ,

éc r i v i t ' dans1a revueP@' (6 ) , una r t i c I eé Iog ieux

s igné Peter  Panter .  Ce pseudonyme cachai t  Kur t  Tucholsky.

( t )  D ro t r  I , impor tance  des  époques  de  t rans i t i on ,  ce  qu i  re jo in t  t ou t -

à- ia i t  fes tnèor ies de Zweig dur  I ' impor tance dè la  t rans i t ion. .g . '
; epô" - ( i nào" ia i ; ' ; - (  2 ,  Rea l fex i kon  de i  deu tschen  L i t e ra tu r8esch ich te .
Bd .  I r  p .  t 82 .
( z ) I!,I9- ' P- 587 .
( r ) ï5ïii. , p. 587 .
(4 ) IEirl. , P. ,85.
t i i  f r .  nôt ' re  éoâversat ion du J  août  t96o.
(6 ,  wu,  Hef t  2 ,  1927.
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Tucholsky,  b ien qu 'enthousiasmé par  le  roman,  fa i t  cependant

une rest r ic t ion qui  pourra i t  peut-êt re passer  poun négl igeable s i

e l l e  ne  conce rna i t  j us temen t  un  des  p r i nc ipes  de  compos i t i on  du

$g. !9. ,  ce lu i  de la  recherche d 'une cer ta ine d is tance v is-à-v is  du

sujet  t ra i té .  Sur  le  mode humor is t ique qui  est  le  s ien,  Tucholsky

cr i t ique résolument  la  première phrase du EEg-h.ê, .  C 'est  Ie  début

du  second  pa rag raphe  qu i ,  se lon  l u i ,  au ra i t ,  cons t i t ué  un  exce l l en t

dépar t : "Su r  I a  ne ige  épa lsse ,  un  homme se  t i en t  au  p ied  d 'un  a rb re

carbonisé qui  se dresse,  tout  dro i t ,  à  bonne hauteur ,  au mi l ieu de

la  fo rê t  i ncend iée ,  no i r  su r  I ' é tendue  b lanche  fou lée  pa r  de  mu l -

t ip les pas ' f  (  t  ) ;  mais  le  roman commence tout  aut rement ,  par  une

phrase  don t  I e  ton  i nso l i t e  nous  fa i t  imméd ia temen t  p ressen t i r  que

nous sommes en présence d 'un l iv re de guerre qui  n test  pas comme

les  au t res .  Vo ic i  ce  qu téc r i t  A .  ZweLg : "La  te r re ,  Te I Ius ,  une  pe t l t e

p lanè te ,  t ou rb i l l onne  avec  app l i ca t i on  à  t rave rs  l es  espaces  no i r s

comme du  cha rbon ,  i r resp i rab les  e t  g lacés ,  s i l l onnés  pa r  des  cen -

ta ines  d 'ondes ,  de  v ib ra t i ons  e t  pa r  I es  mouvemen ts  de  que lque  chose

d ' i nconnu ,  I ' é the r ,  e t  ceux -c i ,  I o rsqu ' i l s  rencon t ren t  que lque  chose

de  cons i s tan t  ou  qu 'une  rés i s tance  l es  fa iL  s ' en f l ammer r  se  t rans -

forment  en lumière,  en éIect r ic i té ,  en in f luences inconnues ou en

e f fe t s  ma lé f i ques  ou  béné f lques "  (Z ) .

Cet te première phrase,  donL les termes ont  é té minut ieusement

pesés  pa r  Zwe ig  -  ses  co r ree t i ons  l ' a t t es ten t  ( r )  - ;  nous  révè le  que

r ien,  dans la  composi t ion du roman,  ne sera la issé au hasard.  En tant

! . 9S ,  L i v re  I ,  chap .  I ,  p .  9 .
EL. '  P '  9 '
J .  Happ ,  p .  178

( t )
(21
$)
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que  romanc ie r ,  ZweLg  sa i t  f o r t  b ien  que I Ie  impress ion  l es  p remiè res

I i gnes  d 'un  roman  p rodu isen t  su r  I t esp r i t  du  l ec teu r  e t ,  s ' i l  é Ia rg i t

d remb lée  son  réc i t  aux  d imens ions  de  I ' un i ve rs  cosmique '  c ' es t  pou r

mieux nous fa i re  pénétrer  dans Ia  tonal i té  grave et  Lragique qui

se ra  ce l l e  de  I t oeuv re  tou t  en t i è re .  C 'es t  donc  b ien  i n ten t i onne l -

lement  gu 'A.  Zwelg,  dès Ie  commencement  de son romanr nous in t ro-

du i t  dans  1e  s i l ence  g lacé  de  I ' espace  i n t ,e rs idé ra l ,  e t  s i  Tucho lsky

ne  semb le  pas  en  avo i r  compr i s  l a  vé r i t ab le  ra i son r  c ' es t  qu ' i l  ne

pouvaiL pas a lors  soupçonner  I 'ampleur  d 'une oeuvre dont  A.  Zweig

commença i t  seu lemen t ,  à  d i sce rne r  l es  déve loppemen ts  qu t i l  pou r ra i t

en  t i r e r .  Quo iqu ' i I  en  so i t r  ce t te  v i s ion  cosmique  de  Ia  p lanè te

Terre nous ind ique d 'ores et  dé ià Ia  vo lont ,é  de ZweLg de prendre de

Ia  d i s tance ,  du  recu l ,  v i s -à -v i s  de  son  réc i t .  Nous  p ressen tons r ' à

Ia lecture de Ce passager  que ce ro inan ne sera pas un s imple réc i t

de gUerre p lus ou moins poignant l  mais  que I 'auteurr  Pâr  son sot tc i

de  nous  p résen te r  l es  événemen ts  à  I t éche lon  p lané ta i re t  va  nous

fa i re  par t ic iper  à quelque chose d ' immense dans Ie  temps et  dans

I ' espace .

Ce  n res t  d ra i l l eu rs  pas  Ia  p remiè re  fo i s  que  Zwe ig  man i fes te

ce t t evo lon téded i s tanc ia t i onqu ié tonnee t i r r i t eà la fo i sKu r t

Tucholsky.  Déjà,  dans Die Senduns Semaelsr  nous av ions pu remarquer

une première tentat ive de ce Senre à propos des deux p lans sur

lesque ls  se  dé rou le  I ' ac t i on r  e t  qu i  son t  l e  c ie l  e t  l a  t e r re t  l a

v is ion cé leste permet tant ,  en quelque sorLer  de prendre du recul

par  rappor t  aux événernents qui  se passent  sur  Ia  ter re (  1  ) .  Un autre

( l )  C f  .  SpE '  f  . 88  gg .
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essa i  de  d i s tanc ia t i on  ava i t  auss i  é té  ten té  pa r  Zwe ig  dans  Der

Sp iege l  des  s rossen  Ka ise rs  à  p ropos  de  Ia  v i s ion  d 'une  scène  de

Ia guerre l1-1 I  dans le  miro i r  magique des yogis  ind iens (  1  ) ,

v i s i on  du  fu tu r  pa r  l aque l l e  l es  spec ta teu rs  de  l 2 l8

voient  non seulement  ce qui  se passera sur  la  ter re 7OO ans p lus

ta rd ,  ma is  Ie  vo ien t  comme s '1 I  s ' ag i ssa iL  d 'une  au t re  p lanè te .

Dans  ce t te  pe rspec t i ve ,  Te l l us  n 'es t  p lus  l a  t e r re  nou r r i c i è re ,

la  ter re des hommes,  mais  un ast re mort  bosselé de cratères conme

la lune sur  lequel  s 'a f f rontent  des êt res cu i rassés pourvus dtarmes

redou tab les ,  qu i  s ' avè ren t ,  pa rce  qu ' i l s  son t  mor te l s ,  ê t re  quand

même des hommesr €t r  p lus préc isément ,  Ies descendants de ceux qui

regardent  épouvantés ce spectac le.

Avec ces deux essais  de d is tanc iat ion,  Zweig inaugura i t  ce qui

a l l a i t  deven i r  dans  ses  ro r r rans  u l t é r i eu rs  sa  techn ique  p lané ta i re .

En ef fe t ,  la  v is ion cosmique contenue dans Ia  prern ière phrase du

Sergen t  Gr i scha  n 'es t  pas  demeurée  i so lée ,  e l l e  se ra  au  con t ra i re

nepr ise par  Zweig quelque d ix  ans après dans Erz iehung vor  Verdun.

Ce t te  fo i s -c i ,  ce  n 'es t  p lus  seu lemen t ,  l a  ro ta t i on  de  l a  t e r re  dans

I ' espace ,  ma is  auss i  l a  ro ta t i on  de  l a  t e r re  su r  e l l e -même qu i ,  en

fa i san t  a l t e rne r  l es  sa i sons ,  exe rce  une  i n f l uence  su r  I ' ex i s tence

des  hommes  (2 ) .  A ine l ,  en  tê te  du  chap i t re  i n t i t u lé r rOc t ,ob re r ' ,  on

peu t  l i r e : "La  te r re  es t  un  d i sque  rou i l l é ,  reeouve r t  d ' un  c ie l

d 'é ta in  duque l ,  depu is  un  mo is ,  t ombe  la  p lu ie "  ( J )  € t r  p lus  l o in t

( l )  c r .  - 9gp .8 ,  r . l 2o  .
( z ) ce t t eJdéenonp Iusn 'es tpasnouve I l e .Dé jà ,dans les@
um C laud ia ,  I es  sa i sons  j oua ien t  auss i  l eu r  rô le :  I t ac t i on  débu te  en
automne,  se poursul t  en h iver  et  se ter rn ine au pr in temps.
(J )  r y r  l i vne  V ,  chap .  l ,  r rOk tobe r r t ,  p . , 2O5 . I l  en  é ta i t  d ta i l l eu rs  de
même dans Gr ischa où le  pr in temps qui  s tannonce v ient  donner  aux hom-
mes des ioFâ-é-vasion, de ttmigrationt ' ,  s;mbolisées par re passage
des o ies sauvages qui  nretournent  chez e l leEr t .
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en  h i ve r ,  r l a  t e r re  es t  un  d i sque  pé t r i f i é  sous  un  c ie l  de  g lace "  (  I  )  t

mais  Ie  premler  l iv re d '@ commence sur tout  par

une v is ion p lanéta l re  hautement  charSée de s ign i f icat ion,  mais  dont

Ia  tonal i té  est  net tement  d i f férente de ce l le  qu i  marque }e début

de Der  Stre i t  um den Serseanten Gr ischa:  "La ter re est  un d isque

tacheté de jaune et  de ver t ,  imprégné de sang,  sur  lequel  s 'em-

bol te  un c ie l  inexorablement  b leu,  hermét ique eomme une t rappe à

sour isr -  a f in  que I thumani té  n 'échappe pas aux tourments que lu i

vaut  sa naLure animalet '  (2) .  Dès la  première phrase d '@Nsg

vOr Verdun,  nous reprengns COntaCt  aveq la  ter re,  malg 1 l  ne

sragrr  p tus rcr  de &ILIE,  c 'est -à-dt re d 'une p lanète t rav i tant

dans le  cosmos parmi  tant  d 'aut res,  mais  de @,r  Ia  ter rer  une

planète haoi tée Par  les homrnes.

Avec  I ' appa r r t i on  de  l ' hOmme su r  l a  t e r re  s touv re  auss i  I e

règne  de  l ' h i s to i re .  C tes t  dans  ce t te  pe rspec t i ve  h i s to r rque  qu 'A '

zweLg ,  ap rès  avo i r  p r i s  du  recu l  dans  I t espace ,  s ' e f f o rce ra  de

prendre du recul  dans le  temps.  L 'écr iva in ne peut  pas se détacher

de Ia  ter re,  i l  est  lu i  auss i  t r ibuta i re  de la  p lanète j l4gt

c tes t  pou rquo i ,  t ou t  en  res tan t  l e  t émo in  des  fa i t s  auxque ls  i I

a  pa r t i c i pé  e t  qu ' i l  nous  fena  rev i v re  pa r  I ' i n te rméd ia i re  de

Bert in ,  i I  a  chois i  une technique narrat ive qui  consis te à prendre

le ptus de d is tance poss ib le  pêr  rappor t  à  l 'époque qu ' i I  veut  nous

décr i re  af in  de fa i re  vér i tab lement ,  oeuvre d 'h is tor ien.  I l  cherche

à  c rée r  1 ' l l l us ion  d 'un  ch ron iqueur  j e tan t  un  coup  d 'oe i l  en  a r r i è re

sur  ce qui  fu t ,  au début  du XXème s ièc le,  I 'époque de Ia  première

guerre mondi .a le .  D 'où I 'e . ,np lo i  d 'une cer ta ine technique de r rdépay-

p. )o f  '
p o  9 .

I ,
1 ,

( t t
(2 )

EvV, I iv re VI I '-@,. 
,  I tvre r,

c h a P .
c h a p .
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sement f ' ,  d 'a l l leurs courante chez ZweLg,  consis tant  à  regarder  Ies

choses les p lus fami l ières comme s i  e I Ies nous éta ient  é t rangères

( l ) .  C 'es t  a ins i  que  ce r ta ines  ph rases  du  second  pa rag raphe ,  ce lu i

eu i r  d taprès Tucholsky,  aura i t  fa i t  un bon dépar t  pour  le  roman,

sont  auss i  "é t rangesr t  que la  première.  Cet  homme qul  se t ient  debout

dans Ia  nelge t ra  un manteau gr is- fer  avec des canrés rouges

dépourvus de sens au col et sur chaque épaule une bande de drap

b leu  po r tan t  un  numéno .  ( . . . )  i I  t i en t  sous  son  b rag  un  l ou rd  e t

Iong instnrment  en bols  et  en fer  qu 'on appel le  un fus i l r  avec

IequeI  i I  peut  adro i tement  produi re des détonat ions pour  tuer

d 'aut res hommes à grande d is tance ou auss i  les manquerr r  (Z) .  On a

l , impress ion dtêt re ic i  devant  un h is tor ien ou mieux un ethnologue

qui  essale de reconst l tuer  I thabi l lement  et  I 'équipement  de guer-

r iers  d 'une époque t rès lo in ta ine.  De Ià auss i  I 'emplo i  <te.9.@!g

dans des phrases dest inées à accentuer  Ie  décalage par  rappor t  à

ce Iu i qu i r acon te . ' '@ I ,à ' , I eshommesenA I Iemagnese

senta j .ent  soulevés et  un is  par  I 'événement  co l lect i f  d 'une grande

époque ' r  (5 ) ,  I t l ' essen t i e l  de  l a  v ie  en t re  l es  hommes  se  Joua l t

a lors  dans Ie  va-et -v lent  des le t tnes ' f  (1) ,  ou encorer  [ le  chant

qu i ,  æ,  i I  y  ava i t  des  s ièc les ,  ava i t  r e ten t l  l o r sque  Gr i scha

coupa i t  l es  ba rbe lés  de  Ia  p remlè re  c lô tune"  (5 ) .  Que  ce  so i t  danE

Ia mémolrc de Grischa ou dans Ia mémoire des hommes, Ies événements

récen ts  pa ra i ssen t  s l  I o in ta ins  qu ' i I  semb le  qu 'on  a i t  beso in  d 'un

h is to r i en  pou r  l es  ana lyse r  e t  l es  racon te r .  L ' exemp le  de  ce  p rocédé

visant  à  créer  une cer ta ine d is tance h is tor ique par  nappor t  aux

(  t  )  Cet te  I 'naïvetét t  est  à  not re av is  une at t l tude i tphénoménologiquer ' .

Jeter  un regard I 'na i f [  sUr  les chOseS afÂn de leg vOlr  sous un Jour
nouyeau et  reconst i tuer  leur  t 'essencetr  au t raverg des Ùvar ia t ions

lmag ina i res r ' .  Ce  qu i  n ' a  pas  va r ié  conSt i t ue  I ' r r eEEencer f  de  l ' obJe t .
( 2 )  SSc ,  L i v re  I ,  chap .  l ,  p .  l o .
b i  GJ 'sr  ta .  c i ta t iôns pai  H.  Mayer ,  "Der  Gr lscha-zyk lus"e $1
Sonde rhe f t  A .2 . ,  p .  2o6 .
1 î  v t ,  chap .  l ,  p .  552 .
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événements racontés n 'est  pas propre seulement  à Zweig,  i I  a  été

ut i l isé,  presque au nême momentr  Far  son confrère et  ami  L ion

Feuchtwanger .

Dans les oeuvres de L.  Feuchtwanger  nous avons af fa i re  à une

perspect ive analogue.  Si  ses romans h is tor iquesr  avec leurs aI Iu-

s ions  à  no t re  temps  e t  l eu rs  panaphrases  du  p résen t r  s ' e f f o rcen t  de

rapprocher  de nous les époques passéesr  à l ' invereer  ses romans

' lconÈemporai -ns ' r  tendent  a repor ter r  sur  le  p lan de Ia  perspect ivet

Ie  présent  dans un passé lo in ta in .  Dane le  premler  casr  Ie  su jet

h i s to r i que  se  t rouve  en r i ch i  pa r  I ' aspec t  d idac t i que  du  réc i t ,  dans

Ie second cas,  I 'oeuvre qui  t ra i te  du monde contemporain acquier t

un  éc la t  ép ique  (  t  ) .

conme l 'a  expl iqué Feuchtwanger  lu i -mêmer son pnoposr  dans le

roman  h i s to r i que ,  é ta i t ,  de  t ' r epnésen te r  l es  i dées  e t  I e  con tenu  des

sen t imen ts  du  p résen t  en  Ies  repo r tan t  dans  Ie  passé ,  de  man iè re  à

avo i r  davan tage  c le  d i s tance"  (2 ) ,  a lo rs  que ,  dans  son  roman  En fo lg

3 ) ,  au  con t ra i re r  son  i dée  é ta i t  de  p rend re  de  I ' avance  pa r  rappor t

à son époque,  af in  de nous re laÈer  Ies événements du début  des

années v ingt  comme s ' i ls  é ta ient  vus de I 'an 2OOO. Cet te f 'açon de

p rocéder  équ iva lan t ,  comme l ' a  éc r i t  E .  H i l sche r r  à  un  souc i

d ' I ' h i s to r i c i sa t i on I  du  roman  (4  )  .

En prenant  de Ia  d is tance dans I 'espace et  dans Ie  temp6,  A.

Zweig poursui t  un but  ic ienc ique,  mais  i l  pousse" .  i "  procédé p lus

Io in encore:  à  Ia  d is tance h is tor ique i I  a ioutera ce que nous appel -

lerons une d is tance ethnologique et  même mythologique.  Lorsque dang

la post face de son roman @, réédi té  en mai  1919 t

( | ) vo i rRomanKars t , | |Begegnun8mi tdem ' 'E r f o Ig ' | '@
ser  zum 70 .  Gebur t s tas ,  Be r l i n r  Au fbau t  1951 t  g .  75 .

z ,  "Anwal t  der  Wahrhei t r r ,  ! .p1!51.  ,  p .  _12.
( l )  gr rofs ,  Dre i  Jahre Geschichte e iner  Prov in i  ÏFâî tesaal -Tr i log ie
I ) ,  Gus ta i  K iepenheuer  Ve r lag '  Po tsdam,  l 95O.
(1 )  E .  H i l sehe r ,  MW. ,  p .  I  l .
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A.  ZweLg,  après avoi r  rappelé tes t i t res des quatre romans déià

composés (  I  ) ,  nous annonce la  mise en chant ier  de guatre aut res

romans (2 , ) , l ' engemb ledevan tp rend re le t i t r ede@

@8,nousnepouvon9 rép r ime run Iége ré tonnemen t .
r r la  grande guerre deS hommeS bIanCS? Sent-On la  d is tance?rr ,  s ' ln ter -

roge HanS Mayer ,  t rce n 'est  n i  Ie  contemponain fa isant  un CompÈe-

rendu  de  ce  qu ' l l  a  vécu ,  n i  I ' éc r i va in  a l l emand  t ra i t an t  de  l a

s i tuat ion du côté a l lemand pendant  la  première guerre impér ia l is te ;

crest  un descendant  de notre époque,  un h is tor len des générat ions

futures qui semble se pencher sur les événementt pour les examlner

à I réchelon p lanéta i re .  t rLes hommes b lancsr f  :  ce la pourra i t  appar-

ten l r  au vocabula i re  d 'un h is tor ien fu tur  de race noi re ou iaune.

CeIa a presque I 'a i r  du jugement  d 'un haDiCant  de MarS sur  ceg

ê t res  v i van ts  qu i  peup lenc  ta  p lanè te  vo i s ine ,  ! a  p lanè te  Te r re " ( J ) .

I I  t ' au t  en  e l ' t ' e t  vO i r  dans  Ce  Co l l cep t ' r hommes  b lancg"  non  Une

expresston emproyée par  un h is t ,or ien -  !a  o is tance est  t rop Srande - t

malE p lutôc la  v is ion d 'un archéologue exnurnant  une c iv l l isac ion

dispar t re et  s 'e f forçant  d 'en ldent i l ' rer  les vest iges.  On peut  y  vo i r

aussl la rechercne d'un ethnol-ogue étudiant les hom,' les blancs comme

E, i l  e ' ag i ssa i t ,  des  s r iOus  p r im i t i ves  d 'Océan ie  ou  d 'Amér ique .  L 'ex -

pression ,,HommeB blancaI t 'ait  penser par conErasEe aux 'rPeaux-Rouges"

d 'Amér ique du Nord,  e t  Ia  façon de Oécr ine un fus i l  oans fe  second

paragraphe du sl lsB ne peut que nou8 rappeler I 'expnession "bâton

à feu"  par  laquel le ,  oans les ronans de notre et r fance,  les Ind iens

dési tna lent  I 'arme t ,er r i f iante des "Visages-PâIes"  (1) .  F.J .  Raddatz

(t) U.*-!4r U,, S,' EgË,.
(21
( ' )H .Mayer , I 'DerGr ischa-Zyk Ius ' ' , 9& .E ' .1@@1P.2o9 .
iZi Cf. sirorâ f. Jt6. Mêrne iecnerË:ÉEÏiE iaAfatance Euesl dang Ia

. +
descrtpclon oe I 'ùnlforrne du soldat al lemud avec teg xcarrés rouges

dépourvus de sensrr ,  c 'est -à-Oire dont  I 'e thnologue ne sa ls l t  p lus la

ra leon  d 'e t l e .
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pour  sa .par t ,  évoque Winnetou (  1  ) ,  € t r  de fa i t ,  Ie  nom de Schief fen-

zahn sous lequel est plus ou molns camouflé Ludendorff ne ressemble-

t - i l  pas à un sumom de chef  lnd ien? Dans son roman inachevé,  E

E!-g_-@.!,, A. Zweig parlera encore, à propos du sous-off icler Hlrte

qui  a  eu deux parents tués sur  le  f ront  de I 'Ouest ,  de Ia  hache de

guerre: rrAinsi, Ia hache de guerre avai.t  fnappé dans son entourage

j .nunédiat !F (2)  En d 'aut res endro i ts ,  ZweLg évoque p la isamment  le

calumet  de la  paix ,  tandis  que les surnoms de nPél icanf  e t  de ' fGre-

noui l ler ' rhéni tés des corporat ions d 'é tudlantsr  donnent  une tonal i té

b ien par t icu l ière au "consei l  de guerrer t  tenu après le  su lc lde du

conse i l l e r  Mer tens  pa r  I es  j u r i s tes  Fu r th ,  Po r i sch  e t  Ben t i n  ( t ) .

Enf in ,  Gr ischa,  seul  dans la  forêt ,  se fabr iquant  un arc et ,  des

f l èches  avec  un  v ieux  pa rap lu ie  ( t . ) ,  n ' a - t - i l  pas  l ' a i r  d ' un  t rap -

peu r?  E t  n 'es t - ce  pas  E .  K roys ing  qu i  se  sen t  I ' âme  d run  de  ces

"chasseurs des premiers âges qui  buvaient  leur  thé du so i r  dans

Ie  c râne  de  l eu r  ennemi ' r?  (5 )

Pour  Hans Mayer ,  une des ra isons de cet te  at t i tude narrat ive

est  à  met t re au compte des re la t ions ét , ro i tes de ZweLg avec Freud

et  la  psychanalyse.  r rLorsqu ' i l  est  fa i t  ment ion de la  guerre des

hommes b lancs comme dtune mani festat ion de pr imi t iv ismer ce la

re3so r t i t aucyc Iede rep résen ta t1onsde@, ' ' ( 6 ) .

CeIa est  vra i  sur  Ie  p lan psychologiquer  par  exemple dans la  conver-

sa t i on  dans  Ie  t ra in  en t re  l e  Doc teu r  P reuss  e t  I ' a r ch i tec te  Pon t  (7 ) t

Le
en

célèbre personnage de
r  P .  293 .

Kar l  l l l ay .  F .J .  Raddatz ,  T rad i t ionen und

Hef r  l .  (1969) ,  p .  52 .
515-5 r1 .
56-57.
l t l .

extrai ts dans !P! 17,
,  L iv re  7 ,  chap.  I  r  p .
,  L i . v re  1 ,  chap .  4 r  p .

Livre 5r  chap.  4"  p .

( l
Te

)

(r)
(4 )
(5 )
(6 )
f t)

€rr  lg f r  Sonderhef  t  A.2. ,  p .  2O9
hap .  9 ,  p .  218 -219 .  C f .  . gg r  f .  199 .SllA'
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mais en ce qui  concerne I 'a t t i tude narrat ive de Zweig proprement

d i te ,  ce qui  appar t ient  au domaine du &.@ et  du Tabou doi t '  à

notre av is ,  ê t re pr is  dans un sens p lus ethnologique que psychana-

ly t ique.  s i  A.  zweig chois i t  de commencer  ses romans un peu à la

manière des grandes cosmogonies dont  sont  issus,  justement ,  les

totens eÈ les tabous qui  rég lssent  le  comportement  profond des

peup les  p r im i t i f s ,  c ' es t  qu ' i l  veu t  -  e t  ce la  es t  con fo rme  à  son

tempérament  reprendre les choses ab in i t io ,  a f in ,  les ayant

sa is ies dans leur  or ig ina l i té  premièrer  d 'ê t re mleux à même d 'en

expl iquer  les tenants et  les about issants.  Tel le  est  la  démarche

des grandes cosmogonies onienta les et  proche-or ienta les entre

au t res ,  e t  en  pa r t i cu l i e r  de  l a  B ib le  don t  I a  cé lèb re  i n t roduc t i on

de la  Genèse ne la issai t  cer ta inenent  pas Zweig ind i f férent .

Atns i ,  dans Ia  première ébauche de Traum is t  teuer ,  Zwelg

avai t - l l  env isagé de su ivre toute l 'évo lut ion de l 'humani té  depuis

la  na i ssance  de  Ia  ce l l u le  i n i t i a l e  dans  1 'é lémen t  l i qu ide  j usqu 'à

la  ma l t r i se  pa r  I t homme des  I ' f o rces  cos ,n iques ' r  e t  l a  f i ss ion  de

I 'a tome.  Dans ce retour  aux onig ines,  l 'eau est  Ia  source de toute

v ie .  nTou t ' es t  i ssu  de  l t eau ,  du  l i qu ide  amn io t i que ,  de  l ' époque  des

plu ies,  de l teau de mer;  la  v ie  a pr is  ses formes et  ses mouvements

dans  l a  mer r r ( l ) .  P lus  ta rd '  dans  l e  cou rs  du  roman ,  v iend ra  se

gref fer  sur  ce thème un éIément  psychanaly t ique ln téressant  sous la

forme d 'un rêve de Képhal idès (2)  fac i le  à analyser ,  dans lequel

I t eau  de  l a  mer ,  o r i g ine  de  Ia  v ie ,  es t  ass im i l êau  l i qu ide  amn io -

t ique de Ia mère dans lequel baigne le foetus. De même que la mère

donne naisgance à un ttre humain, Ia |tmèrert Méditenranée a donné

( t ) Erster Plan f i ir  den Roman aus dem Hef t rf  EntwÛrfe,
No t l zen r r ,  da t i e r t  2 .  Sep t .  l 9 l *5 .  C l té  pa r  G .V .  Dav i s t
(2)  Rêve qui ,  lu l ,  f igure ef fect ivement  dans le  roman.

Gedichte '
p .  218 .
E!,, P' ?11 ry'
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naissance à l thomme occ identa l r  ce f i ls  de l tEuropet  homme de

mesure,  de cu l ture et  de sc ience qui ,  Ie  long de ses n ivages,

a  éd i f l é  ses  ma i sons  e t  ses  v i l l e s  ( t ) '

En par tant  de I 'asser t ion de Thalès se lon laquel le  tout  est

venu de l reau,  A.  ZweLg aval t  imaginé de brosser  une vaste f resque

de la  c iv l l isat ion occ identa le depuis  ses sources re l ig ieuses et

morales (décalogrre,  mythologie grecque) '  en passant  par  Eon évo-

Iu t i onpo t i t l quee téconomique , j usqu 'à l a l u t t edesc laeseE

considérée comme une i lnouvelle migratlOn dee peupleso de bas en

haut ,  les coucheg in fér ieures devenant  f lna lement  na i t reEsea dte l les-

mêmes et  des forces cosmiques grâce à l 'avènement  du soc ia l isme'

Trotzk i ,  I ' ln te l lectueI  fondateur  de I 'Armée Rouge sera i t  devenu

bizarrement  I , incarnat ion de la  synthèse grecque de l 'espr i t  e t

des  a rmes  ( z ) .

Dece t t ecosmo log ied ,unnouveauSen requ iau ra i t occupé le

premier  l iv re du ro lnan,  i I  ne reste prat iquement  p lus r ien (5)

dans lave rs i onde@parueea - - . t 962 , cequ i t end ra1 tà

conflrmer le jugement de H. Mayer selon Iequel zweLg auralt '  peu à peu

abandonné sa technique de narration planétalre (4) '  Cependantt comme

Ie fa i t  remarquer  G.V.  Davis ,  i l  reste encore dans ce qui  aura l t  d t

êt re Ie  premier  chapi t re  de Das Eis  br icht  dee vest iges de d lgtan-

(1 )  ! ! - ! , ,  p .  6 ,  b t  p .  215z .Passages-à  rapprocher  de  Ia  néd i ta t lon  de

pont sur I ,arcni tecture- rneài tér iàte"nnur ' ru{ .  chap. l6t  PP'  271-272

avec un essal  âé-ài i i "nciat lon histor iquef i 'une âI lusion aux
;h; ; ;  urà"è" i -capabres du meirreur conme du pire '
(â j - ' ïà i r -c .  v .  oà" Ig ' - .s , .  qg ' ,  p '  l6o-e t .p '  218 '
(t) Er pour c.uéài-En EË qffàô"Ëèrne Trot'zkl volr G' V' Davlsr '9g'
g&.,  p.  za qq-Ëi ' t -g gr- i ;erôËà-àâ-t"otzkl  ne pouval t  pae pralret

Volr  à ce suJet H. KamiTtzer,  Er.-PP'  151-1-55'
(4) H. Mayer,  , iOâr Crfscna-Z;f f f rârr , ' .9! .  g1g.r  P.  2O8'
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prouve que Zwelg n 'a  jamals complètement

de  l a  d i s tance  dans  I ' esPace  e t  dans

le temps.

I I  est  cer ta i .n  que cet te  façon de présenter  les choses s

sDec le  ae t ,e rn l t a t i s  (2 )  n 'o f f ra i t  pas  que  des  avan tages t  e t  I a

cr i t ique de Tucholsky touchai t  un point  vu lnérable de la  technlque

narrat lve d,A.  ZweLg,  à savol r  Ie  décalage qui  ne pouval t  manquer

de se produi re ent re Ie  fa i t ,  d tune par t ,  d 'observer  Ia  ter re de

hau t  e t ,  d rau t re  pa r t ,  I a  nécess i té  de  déc r i re  de  l t l n té r i eu r  ce

qu l  s , y  passe  ( J ) .  De  p lus '  ce t te  reche rche  d ,un  s t y le  na r ra t l f

empreint  d ' impassib i l i té  et  même de duretérqui .  pouvai t  à  la  r lgueur

conven l r  à  I rh i s to r i en  qu i  po r te  ses  rega rds  su r  l e  passé ,  r i squa i t t

venanL d 'un auteur  contemporain écr ivant  sur  deS événements contem-

pora ins ,  de  nu i re  .au  réa l i sme  e t  à  Ia  v ie  du  réc i t .  En  fa i t ,  i I  n ' en

es t  r i en .  S i  A .  ZweLg  a  cho is i  d ' u t i l i se r  ce t te  techn ique  na r ra t i ve t

i I  I ra  fa i t  préc isément  pour  conférer  à  la  réa l i té  une in tens l té

accrue et  une émot lon p lus profonde.  Après les excès de subject iv i té

de l ,express ionnisme,  i l  se peutr  Comme Ie note Hans Mayer '  "qu ' i I

a l t  é té dévolu à Zweig d 'a t te indre sous I 'apparente sécheresse du

réc i t r  à  une nouvel le  forme d 'émot ion due justement  à cet  e f for t

de  d i s tanc ia t l on "  (4 ) .

( 1 )Vo l rG .v .Dav i s t s , . 9E . ,P . l 19 :desc r i p t i onde lana tu reg
i"""gei de 1a guerre'el inîF6'Oûclion de deux soldats i .nconnus dans

Ie paysage.
( i ) -n" . -Màyer ,  I 'Der  Gr ischa-Zyklus ' r .9B, ' -  g !g ' ,  P.  295
( 5 ) Distorsion âéJ:' 

- 
reproch eâ a zwêiil lai-9 ?ilrsçlaElFr ?:Taels

en t re IeE ty IenàË i "àésscènesdans Iec ieF iéa I i smedes

ui"fi: ;:;"1: l3li"ô"tscha-Zykrus,,, 4,. Ée., p. 2o8.
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c)  Personnace médiateur  et  r rQuqster  Hero" .

Al f red KantorowLez a écr i t  à  l 'occasion du so ixant ième anni -

versai re de L ion Feuchtwanger  les l ignes su ivantes:  r rLe sage huma-

n i s te  ( . . . )  p rend  ses  d i s t , ances .  Son  a r t  a ,  de  ce  fa i t ,  que lque

chose  de  I ' impass ib i l i t é  f l aube r t i enne ,  ma is  ce  se ra i t  une  e r reu r

que de le  confondre avec de Ia  f ro ideur  de coeur .  Dans les mei l -

Ieures oeuvres de Feuchtwanger  br ' { I le ,  derr ière le  ca lme extér ieur ,

Ia  mesure et  la  légère i ron ie v is-à-v is  de la  bêt ise humaine,  un

feu  sac ré  pe rçu  pa r  l e  l ec teu r  e t ,  sans  pa thos ,  1 l  y  v ib re  l e  c r i

é te rne l  de  l ' human i té  ve rs  Ia  j us t i ce "  ( l ) .  I I  su f f l r a i t ,  on  Ie

voi t ,  de remplacer  Ie  nom de Feuchtwanger  par  ce lu i  de Zweig pour

que ce jugement  s 'appl ique par fa i tement  à l 'auteur  du Cvcle de

@!g.@. Par  a i l leurs,  Hans Mayer  évoquant  lu i  auss i ,  à  propos de

Zwe ig ,  I e  concep t  d ' impass ib i t i t é  che r  à  F lauber t ,  éc r i t  p ra t i -

quement  de la  m€me manière:  r tCe n 'est  nu l lement  pour  év i ter  de

prendre posi t ion que Zweig a chois i  les formes de Ia  d is tances" ,

au c'ontraire, ajoute-t- i l ,  r f les quatre grands romans elu Çg!a!g

Gr lscha sont  des romans empreints  d 'une ardente pass ion humaniste"

(2 )  .

-  Le oensonnage-médiateur .  I l  sera i t  in téressant  de cont inuer

à développer  Ie  para l lè te esquissé un peu p lus haut  (5  )  ent re ces

deux nomaneiers,  contemporains et  amis,  eu 'ont  é té A.  ZweLg et  L lon.

Feuchtwanger .  Nous venons de vo i r  que les mêmes problèmes de d is tan-

c ia t ion et  de médiat ion s 'é ta ient  posés à eux à peu près à l . *HSË

et  sensib lement  dans les mêmes ter îes.  Nul  doute que ces quest ions

a ien t  souven t  f a i t  I ' ob je t  de  l euns  conve rsa t i ons  Io rsqu t i l s  é ta ien t

vo i s ins  à  Be r l i n  e t  se  voya len t  p resque  tous  l es  j ou rs  (4 ) .  E t r  de

(r)l )  A. Kantorowlcz, trAnwalt der Wahrheitrtr 9.p,.
\?l H. Mayer, I 'Der Grlscha-Zyklus,'r gg. g.!,,:gl,
(5 )  Cr .  gPEr  f .  t l 7 .

p.  2O8.

(4)  Vol r -F.  Leupold,  L lon Feuchtwanser ,  Le lpz! .g '  1967t  p.  j8 .
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f a i c r  i l  es t  à  no ten  que  l es  deux  nomanc ie rs  ten te ron t  de  résoudre

re  p rob rème de  l a  même man iè re ,  c ' es t -à -d i re  pa r  I , i n te rven t i on

dans re roman d 'un personnage-médiateur  qu i ,  en étant  en querque

sor te leur  por te-paro le,  appor tera au réc i t  un étément  p lua

chaleureux et  p lus d i rect .  Pour  compenser  ce euê son appar€nt

détachement  pouvai t  engendrer  à ra rongue de f ro ideur ,  zweLg

aura recours au personnage de Bspj in ,  cet  auLre lu i -même, eui r  par

sa narveté et  sessour f rances devant  Verdun,  donnera au roman le

f rémissement  de la  v ie .  De même, poun compenser  la  d is tance pr ise

pan lu i  v is-à-v is  des années v ingt ,  Feuchtwanger  imaginera de

met t re  en  scène  dans  son  roman  Er fo tF  un  éc r i va in  d 'o r i g ine  su i sse ,

Jacques  Tûve r l i n ,  auque l  i l  p rê te ra  ses  p ropnes  ré f l ex ions  e t  ses

p rop res  réac t i ons  face  aux  événemen ts  con te rnpo ra ins .

werne r  Be r t i n  e t  Jacques  T t i ve r l i n  on t , ,  d ' a i l l eu rs ,  beaucoup  de

points  communs hér i tés pour  la  p lupar t  de reurs pères sp i r i tuers

respec t i f s :  t ous  deux  son t  des  i n te r rec tue rs  bou rgeo is ,  a t tachés

aux  va leu rs  de  I ' esp r i t ,  p€u  au  f a i t  de  l a  r éa r i t é  e t  i déa r i s t es

par  tempérament .  Voi rà comment  Roman Karst ,  dans sa pénétrante

analyse d 'E{gIE,  décr i t  Ie  personnage de J.  T i iver l in .  r fC 'est  le

po r t ra i t  d ' un  human is te  r i bé ra r ,  d ' un  adve rsa i re  de  l a  v io rence

e t  de  l ' i n j us t i ce ,  d ' un  homme pourvu  d rune  sens ib i l i t é  mora le  a iguë ,

qui  se f ra ie  pénib lement  son chemin vers Ia  réa l i té  de la  v ier '  (  t  ) .

Commè Bêntiny Ti ivenlin cÈolt en Ia puissanc.e de Ia raison eapable,

se lon  l u i ,  de  s ' i .mposer  pa r  e l l e -même,  sans  qu , i l  so i t  beso ln

d ' i n te rven i r  conc rè temen t .  E t  de  s ,en  exp l i que r  a ins i  devan t  I e

pol i t ic ien fasc is te Klenk: r tUn grand homme que vous ne pouvez pas

sou f f r i r ,  mo i  non  p lus r  i l  s ,appe l l e  Ka r l  Marx ,  pensa i t : t t  Les

( l  )  R .  K a r s t ,  r r B e g e g n u n g  m i t  d e m  | t E r f o l g r t ,  d a n s  L . F .  z u m  7 0 .
G e b u n t s t a g ,  p .  7 1 .
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phi losophes ont  expl iqué Ie  monde;  i I  s 'ag i t  de Ie  t ransformerrr .

Pour  ma par t ,  je  pense que le  seul  moyen de le  changer  est  de

l rexp l i que r .  S i  on  I ' exp l i que  de  façon  p laus ib le ,  on  l e  change

calmement  par  I 'act ion cont lnue de la  ra ison.  Seuls  essayent  de

le changer  par  la  force ceux qui  ne peuvent  pas I 'expl iquer  de

façon  p laus ib le t '  (  I  ) .  On  se  souv ien t  que  l es  pano les  de  Zwe ig

sur  le  tombeau des Spantak is tes éta ient  prat iquement  ident iques

(  2  )  .  C 'é ta i t  l à  ,  on  I ' a  Yue_  I . t  op in ion  de  nombre  d ' i n te l l ec tue l s

s incères qui ,  en Al lemagne et  a i l leurs,  é ta ient  convalncus que l 'on

pourra i t  é l iminer  le  fasc isme d 'une nanière non v io lente.  Les

événements qui  su iv i rent  dét ru is i rent  }eurs i l lus lons et  leur  fo i '

en la  puissance magique de Ia  connaissance qui  n 'é ta i t  pas su iv ie

dract i .on.  De Ia même manière,  dans Erz lehunq vor  Verdun ( l9J5r  où

nous percevons en f i l lgrane Ia montée du nazisme qui éclaine nétro-

spect ivement  les act i .ons et  les mot ivat ions des responsables de La

premlère ggerre mondia le,  Bent in ,  inst ru i t  à  Ia  dure école de Ia

réal l té ,  f ln i ra  par  s 'apercevoi r ,  comme l 'écr i t  H.  Kamnl tze l ,  que

' rn i  Er ich Schmidt ,  n i  Edmund Husser l ,  n i  Max Scheler ,  n l  Max Weber

nravaient  réuss i  I 'examen dans Ia  prat iquetr  ( r ) .La r rcr is tâ l l ieaLionr l

se produi ra à la  f ln  d 'une d iscuss ion généra le à I 'hôpi ta l  ml l i -

talre de Dannevoux, discussion qui a porté sur Ia légit lmité de Ia

ggerre et  I templo i  de la  v io lence.  I 'Mals i l ,  s téCr le  Ber t ln ,  r rs i  on

arrache à I 'homme, à des générat ions tout  ent ières i  le  dro l t  à  la

v le ,  s i  on leur  re t l re  de dessous leur  derr ière la  v ie t  conme une

chalse qutun p lus for t  veut  avoi r  pour  Iu | ,  a lors ,  on devra l t  s 'y

( t )  R .
(2 )  A .
75-78.
(51 H.

Karet,  I 'Begegnung mit  dem"Erfolgi l
Zweig, I tGrabrede auf Spartakusrr t

ff";ËËlËî: 1;.1o3.Ëfli"onrs,,, !8,

.  oD .  c i t . ,  P '  7 l  '
wnit 5Tg. ,-  25/r /1919 , P.

p .  72.
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oppose r  pa r  t ous  l es  moyens ,  s ' app rê te r  à  se  dé fend re ,

b ien haut  le  scandale et  se l lguer  avec ceux qui  sont

menacés"  (  I  ) .

'26

d é n o n c e  r

p a r e l l l e m e n t

Cet te  exp los ion  ve rba le  de  Ber t i n  marque  une  é tape  déc i s i ve

de  son  éduca t i on .  C tes t  à  pa r t i r  du  momen t  où  i l  p rend  consc ience

que cet te  guerre ntest  p lus r rsar f  guerre que Ber t in  se rangera du

cô té  de  ceux  don t  I a  v ie  es t  i nu t i l emen t  e t  i n jus temen t  menacée .

Lu i  auss i  cho i s i t  son  camp.  Ce  n 'es t  pas  ce lu i  d 'Ebe rhand t  K roys ing t

sympath ique au demeurant ,  qu i  voudra i t  fa i re  de cet  in te l lectuel  un

o f f i c i e r ,  ma is  ce lu i  des  Pah l  e t  des  Lebehde ,  c ' €s t -à -d i re  des

hommesde t roupe .Demême, l t l i n f r i ed ,à Ia f i nd ,@

Kj jg iÆ.,  changera symbol iquement  de eamp en descendant  de cheval ,

p r r v i l ège  d i s t i nc t i f  de  l a  cas te  des  o f f i c i e rs ,  pou r  mon te r  dans

une camionnet , te  condui te  par  des hommes de t roupe

Dans les romans de Zweigr  les personnages qui  apprennent  -

p lus  ou  mo ins  b ien  -  son t  nombreux :  i l s  von t  de  C laud ia  à  Ka r thaus ,

en  passan t  pa r  Car I  S te in i t , z ,  Be r t i n ,  W in f r i ed ,  Ve rdy ,  Lenore r  Kâ te t

e tc .  Ma is ,  de  tous  ces  "app ren t iSsages r r ,  ce lu i  de  Ber t i n  cons t i t ue

Ie temps for t ,  e t  le  roman Erz iehung vor  Verdun le  sommetr  de ce

p rocessus  pédagog ique .  A  ce  po in t  de  vue ,  Be r t i n  es t  I e  rep résen tan t

par  excel lence de ee que nous avons appelé le  personnage-médiateur .

Doub le  de  I ' au teu r  e t  son  po r te -pa ro le ,  son  évo lu t i on  es t  I e  f i l

rouge qui  t raverse tout  Ie  Cycle de Gr ischa.  Car  Ber t in  ne ser t  pas

seulement  de médiateur  ent re Ie  créateur  et  son oeuvrer  ou entre le

romanc ie r  e t  son  l ec teu r ;  en  tan t  que  ' t j eune  poè te  j u i f  "dégu isé r '

en@' ' ( 2 ) , i I es tauss i ' ' l eméd iumIep Ius favo rab Iequ 'on

puisse imaginer"  ( r )  ent re le  mi l ieu bourgeois  auquel  i l  appar t ient

( r )
(21
SuF.(rt'

EvV ,  9 .  Buch ,  2 .  Kap . ,  p .416 .
F. rontr, "Bégegnuniçeir èlnes jungen Menschen mlt A. Zwetgtt l

@ 'p :276 .
E .  Kau fmann ,  W,  p .  296 .
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dans  Ie  c i v i l  e t  ce lu i  des  hommes  de  t roupe  don t  i I  f a i t  pa r t i e

en  tan t  que  s imp le  so lda t  d 'un  co rps  de  te r rass ie rs  mépn isé  pa r

les  au t res  a rmes .  De  p lus r  à  ce t te  d imens ion  soc ia le r  QUê nous

pouvons  qua l i f i e r  de  r r ve r t i ca le r t ,  s ' en  a jou te  une  au t re ,  po l i t l que ,

I t ho r i zon ta le r r r  pu i sque  Ber t i n  se r t  auss i  de  méd ia teu r  en t re  ce  qu ' i l

es t  convenu  d 'appe le r  l a  d ro i t e  e t  l a  gauche .  En t re  Ie  séduc teu r

E .  K roys ing rqu i  l u i  f a i t  m i ro i t e r  l es  avan tages  d 'une  ca r r i è re

d ' o f f i c i e r re t  ses  men to rs ,  l es  soc ia l i s t es  Pah l  e t  Lebehde ,  qu i

veu len t  l ' a t t i r e r  dans  l eu r  camp,  Be r t i n  dev ra  fa i re  un  cho ix r  e t

ce  cho ix  se ra  dé te r rn iné  pa r  l es  pé r ipé t i es  de  son  évo lu t i on .

I c i ,  Be r t i n r  pe rsonnage-méd ia teu r r  es t  auss i  un  pe rsonnage-

témoin au sens où l 'entend Jacques Mercanton à propos de cer ta lnes

c réa t i onsdeThomasMann :HansCas to rpdans Ia@et

Serenus Zei tb lom dans le  Docteur  Faustus.  "Ce sont ,  des personnagea

vlvants.  I Is  ne remplacent  pas le  poète qui  in terv ient  à  son gré

dans  Ie  réc i t ,  ma is  i l s  l e  nep résen ten t .  Comme lu i ,  v l g i l an ts t

rése r ' \ r és ,  d ' une  cu r ios i t é  ne rveuse  e t  c r i t i que"  (  I  ) .  En  l a i ssan t

de côté Serenus Zei tb lom qui  nous semble p lutôt ,  se lon l 'express lon

de Michel Deguy, un ' fdéIéSué à ta narrationi l  Q\ qu'un personnage-

témoin, nous pouvons envisager rapidement Ie cas de Hans Castorp

avec lequel ,  toutes propor t ions gardéesr  ce lu i  de Werner  Ber t in

présente cer ta ines analogles.  Ont-e l les été voulueg sc lemment  par

ZweLg? On est  tenté de répondre par  I 'a f f i rmat lve quand on sa l t

1)  J .  l \ {e rcanton ,  ' fThomas Mannr t ,  Thomas Mann zum Gedenkenr  Potsdamt
956,  P .  76 .

(2)  I r t lchel  Deguy,  ,  p .  75.  c 'est -à-d l re  un
avatar du trGénie de la narratlontt au même tl trer paP exempler Qu€
Ie molne-chroniqueur de U!fg. Chez ZweLg, dans llg_Igry.,
Bert in est à la foie perconnage-témoln et dérégu-à ra narratlon'
Dans Traum lst teuer, KarthauE est narrateur déIégué à sa propre
h l s to i re .
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que Zwelg a imai t  à  reprendre des thèmes déjà explo i tés par  d 'aut res

romanciers et  à  les renouveler  a  sa manière (  I  )  -

La comparaison s 'avère déI icate quand i I  s 'ag i t  de deux r tédu-

Ca t ions r r  auss i  d i f f é ren tes .  D 'abond ,  l ' éduca t i on  de  Ber t i n  commence

quand  ce l l e  de  Cas to rp  s ' l n te r rompt  (2 ) .  Ensu i te r  nous  ne  savons  pas

s i  Hans  Cas to rp  rev iend ra  sa in  e t  sau f  de  l a  gue r re .  A  en  j uge r  pa r

1 'ép i logue <tu Zgg!g3pg.S,  ce la est  peu probable.  Aussi '  ne peut-on

savo i r  s ' i I  au ra i t '  dans  Ia  v ie  ac t i ve ,  f a i t  son  p ro f i t  des  l eçons

de  son  p récep teu r  Se t tembr in i .  Dans  un  ee r ta in  sens ,  i l  en  es t  de .

même pour  Ber t in .  L 'ép i logUe d 'Erz iehung vor  Verdun nous Ie  monLne

rentrant  fa t igué de Ia  guerre et  manquant  de convic t ion pour  a l ler

démyth i f ier  devant  leurs v ieux parents Ia  mort  "au champ d 'honneurr r

des  deux  f i l s  K roys ing  ( J ) .  De  p lus ,  l e  Cyc le  demeure  i nachevé ,  e t

nous  ne  sau rons  j a rna i s  j usq t r ' o i r  Be r t i n  se ra i t ,  a l l é  dans  sa  quê te .

Ce que Thomas Mann a fa i t  en p laçant  Ie  | tcandiderr  Hans Castorp au

mi l i eu ,  c ' es t -à -d i re  en t re  Ia  d ro i t e  rep résen tée  pa r  Naph ta  e t  l a

gauche représentée pan Set tembr in i ,  pnécepteurs aux noms évocateurst

Arnold ZweLg a tenté de le  ret 'a i re  en p laçant  son I 'naÏ f "  Ber t in

entre f  ingénieur  E.  Kroys ing,  grand fauve qui  considère la  guerre

comme un spor t  exc i tant ,  e t  Ie  typognaphe hr .  PahI ,  homme ealme et

luc ide qul  sa i t  que la  guerre n 'est  que I 'explos ion brucale de la

v lo lence lar r 'ée et  souterra ine qui  rég i t  en temps de paix  les

rappor t s  en t re  l es  d i ve rses  c lasses  soc ia les  (1 ) .

dans @LIgg( | ) Thèmes de Thomas illann dans
um Claudia , thèmes de Tolstoi
Gr i scha .
l. f ;n-fohtz, 'rBegegnungen eines jungen Menschen mit Arnold Zweig"'
SuF ,  Sonderhe f  t  A . , .Zwe is r  p .  276 .
(J)  EvV,  rAbgesang",  p .  196.
(Z i  

, . l T ;  
ce  fu 'en -o i c -  zweLs  à  F reud ,  re t t re  au  z l / 5 /1951 ,  sF /Az

9.9.gp, . ,  p .  lO5r  à propos d ' [ ! :  " . : : i9  ne prends f?  gqçrre que
comme un exemple p lus a igu oe Ia  soc iété humainer  mais  d 'une
manière tout -à- fa i t  concrèterr .

a
e  K loo fe r  e t
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ce  qu i  es t  o r i g ina l ,  en  I ' occu r rence r  chez  Zwe ig r  c tes t  I e

cholx de ces mentors. On ne voit pas dans les romans de Thomas Mann

des  p ro lé ta i res  consc ien ts  de  l eu r  c lasse  te l s  que  Pah l  e t  Lebehde t

éIevés de p lusr  PâF Ia grâce de l 'auteur ,  à  la  d ign i té  de mentors

d run  un l ve rs i t a i re !  C 'es t  l à  une  t rouva l l l e  d 'A rno ld  Zwe ig  qu i ,  à

la  réf lex ion,  ne nous surprend pas.  Dans les Novel len um Claudiat

nréta ient -ce pas déjà Ies domest iques qul  ind iquaient  à  Ia  pat r i -

c ienne Claudia Ie  chemin à su ivre? Ce chemin de Ia  Vie qul  t r iomphe

de  l ,Esp r i t ?  (  I  )  N 'é ta ien t - ce  pas  l es  b raves  emp loyés  de  Ia  ga re  de

Fre iburg qui  donnaient  à  tVal ter  une leçon d 'honnêtet 'é? (2)  Ou Ies

gens s imples qui  écoutent  la  Passlon se lon Saint  Mat th ieu et  Iu i

donnen t  une  l eçon  de  d ign i té  e t  de  re tenue?  ( r )  n ins i ,  dès  Ie  débu t

de I roeuvre de zweLg,  les humbles sont- i ls  promus -  d iscrètement  -

au  rô Ie  d réduca teu rs .  Opposés  aux  i n te l l ec tue l s  comp l iqués  e t  p lus

ou moins névrosés,  i ls  incarnent  le  bon sens et  Ia  santé morale '

"Le roman de format ionrr ,  écr i t  Gerd Hof fmann,  "suppose un

héros  récep t i f .  I I  do i t  ê t re  p rê t  à  s ' abandonner  aux  i n f l uences

cul ture l les et  à  Ies t ransformer.  Hans Castorp por te ces qual l tés

à un degré ext raord inai re.  On peut  qual i f ier  sa capaci té  récept ive

d r i l l lm i tée "  (4 ) .  On  peu t  en  d i re  au tan t  de  Ber t i n  eL  des  hé ros

pr inc ipaux d 'A.  ZweLg.  Tous sont  ext raord inai rement  récept i fs  e t

sensib les,  e t  leur  espr i t  est  constamment  occupé par  un perpétuel

monologUe in tér ieur  qu i  leur  ser t  à  fa i re  Ie  point  sur  leurs expé-

r l ences  anc iennes  e t  nouve l l es .  Les  f i gu res  de  Car I  S te in i t z  (5 ) ,  de

Laurenz Pont  (6) r  de Richard Kar thaus (7)  e t  sur tout  de Ber t in  sont

caractér is t iques à cet  égard.

( l  )  NuCI ,  ' rD le  Sona t ine r r .  (2 )  $ !3 ! . ,  
I 'Das  Pos tpa tce t r r .  ( t )  ID ! ! . l 3 rD le

Pass lon t t .
(4)  G.  Hof fmann,  "Bi ldungseinf lÛsse auf  Hans castorp lm ' rZauberbergr t

enken ,  p .  156 .
Dans
Dans
Dans

(6 )
f t )

et@.
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-  Le rQuester  Heror ' .  I I  se peutr  Comme l 'écr i t  Thomas Mann -

et  comme Ie pensai t  auss i  A.  ZweLg -  que Ie  roman d 'éducat ion

a l l emandso i t l acon t i nua t i onsousune fo rmep lusoumo ins

rrsubl lmée et  sp i r l tua l isée du roman d 'aventurer t  du Graal  e t  de Ia

Tab le  Ronde  ( l ) .  A  ce  comPte - Ià ,  nos  hé ros  modennes  se ra len t  eux

aussi  les cont inuateurs des Gauvain,  des Galahad et  des Perceval

Quir  dans leur  quête,  é ta ient  amenés à v ivre un cer ta in  nombre

draventures à résonances myst iques,  a lch imiques et  ph i losophiques '

Aussl  est -ce mi-amusé,  mi-sat is fa i t  que Thomas Mann ment ionne'  dans

une conférence sur  Ie  Zauberberg fa i te  devant  les étudiants  de

Pr inceton,  les recherches dtun cr i t ique amér lca in qui  compare Ia

r rquête"  de son héros Hans Castorp à ce l le  de Perceval  }e  Simple

de Ia légende au Graal  (2) .  Et  Thomas t lann reprenant  à son compte

cet te  comparaison qui  I ' ,éc la i re  sur  son héros -  e t  auss i  sun lu i -

même -  esL bren obl igé de constater  que Hans Castorp est  lu i  auss i

de Ia  même t rempe:  "Le 
[Graal -Quester t t ,  Perceval  sur tout t  on le

nomme vo ron t i e rs ,  au  débu t  de  ses  e r rances ,  r r f oo r r r ,  t t g rea t  f oo l t t ,

t r gu i l e less  foo l " .  Ce Ia  co r respond  à  Ia  candeun ,  à  l a  s imp i i c i t é '

à  Ia  modest ie  constamment  at t r ibuées à mon héros -  comme s i  un

obscur  sent iment  de Ia  t rad i t ion m'avai t  forcé à m'en ten in

résolument  à cet te  qual i ' té"  ( l ) .

Le t l tre du roman lui-même, La Montasne Magiguet évoque

Cla i rement  Ie  r fHôrselbergrr  o t r  Vénus ensorcela i t  ses v ic t imes '  En

fa l - t ,  ce Ei t re  devai t  tout  d 'abord s 'appl iquer  à une nouvel le  bur-

I esque 'an t i do tede1as9@. , , . uneSo r ted ,h i s t o i r epéda -

gogique dans laquelle un Jeune hoilme étalt placé entre deux édu-

E i ,  Princeton, Mal 195.9.. l9?11:,91n"
l\'tann,

Bd . ,  F i sche r e re i ,  I d ,
de

( r )
Th .,,
( 2 )
(5 )

I b i d . .  D .  t t 1 ,
. ;  b .  t57.

I l  s ' a g i t
P .  ) ) ( .
f i . s . - l l è r e r o v r  T h e  Q u e s t e r  H e r o '
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cateurs b izarres et ,  drôtat iques,  un l ta l ien nhéteur  humaniste,

par t isan du progrès et  un myst ique quelque peu suspect t  adversai re

de  Ia  ra i son .  I l  ava i t  à  cho is i r r l e  b rave  8a rçon ,  en t re  l a  ve r tu

e t  I a  pepvens ion ,  I e  devo i r  ( . . . )  e t  I a  séduc t i on  de  I a  mor t "  ( l ) '

Cet te  aventure bur lesque s 'é tof fa  et  dev int  }e  gros roman que nous

connaissons.  Et  Thomas Mann ins is te sur  Ie  fa i t ,  que s i  Ie  l iv re

s res t  a ins i  en r i ch i r  c tes t ,  b ien  qu ' i I  r e la te  des  aven tu res  an té -

r ieures à 1911,  parce que Ia  Suerre s 'é ta i t  chargée de lu i  fourn l r

une ample mat ière à réf lex ion.  S l  le  coup de tonnerre de 1911

n téc laLe  qu 'à  Ia  f i n  du  roman ,  en  réa l i t é ,  i I  é ta i t  au  débu t t  e t

c ' es t  l u i  qu i  "a  déc lenché  tous  l es  rêves ' r  (2 )  '

t rEn  Ju i l l e t  1g14" ,  écn i t  Genev iève  B ianqu is ,  r r I ' appe }  de  Ia

rv ie r t r  eu i  es t  auss l ,  e t  à  p tus  fo r te  ra j ' son ,  I ' appe l  de  Ia  mor t t

f a i t  so r t i r  t e  hé ros  de  sa  cave rne  enchan tée .  B rave r  s imp le  e t

résolu,  i l  rent re dans le  ranS sans beaucoup réf léchi r r  pu isque

c 'es t  I a  I o i i l  ( l l .  C 'es t  au  momen t  ou  Hans  Cas t ,o rp  d i spa ra l t  de

notre vue au mi l ieu d 'une at taque dans les F landres que lverner

Ber t i n ,  au t re  r rPe rceva l  en  bo t tes  de  sch ipoe r "  (1 )  appara Î t  à

I  t  ho r i zon .

Nousvenongde rappe le rqueZwe iga ima i t àsemesu re ravec

Thomas Mann sur  des s i tuat ions déjà explo i tées par  lu i '  Peùt-et re

y-a- t - i l  eu ic i  de la  parL de Zweig un léger  amusement  à remplacen

Ia t 'MOntagne magiquert de DavOs par la rr lvtOntagne Creuserr de Douau-

mont ,  (5)  e t  à  p lacer  son héros Werner  Ber t in  dans une s i tuat lon

autrement  ptus pér l l teuse que ce l le  de Hans Castorp dans son

( 1 )  T h .  M a n n t e i n Eisc t  P .  4 5 1  t  c i t é  P a r

G.  Four r i e r ,  .S , .  9É .  r  P .  51O.
165 t  c i t é  pa r
romancier de

(2) Th. lr{ann' &!lgj!gç!j!g' P.
( l )  G.  B ianquisr  "Thomas l \ lannt

G .  Fou r r i e r ,  P .  511 .
Ia  bourceois le  a l le-
,  Faya rà  t  1917 ,  9 .  , 5 .

hohlen Bergrr .

mander r ,  p ré face  de
( 4 )  H .  K a m n i t z e r t

à Ven

(5)  Dans S!  Ie  Jème l ivne es t  i n t i t u lé  " Im
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sanator ium de luxet  Dans les deux Cae,  cependantr  l l  faut  noter

qu r i l  e rag l t  d ' un  m i l i eu  an t l f i c l e l r  i so lé  du  res te  du  monde t  dans

leque l  se  fe ra  l ' éducaL ion ,  pou r  ne  pas  d i re  I ' i n i t i a t i on  des  hé ros '

En ef fe t ,  à  I ' inverse du héros du roman d 'éducat ion c lass lque qui

qui t te  I 'un ivers de son enfance pour  a l ler  s t instmire dans Ie

vaste monde,  Castorp et  Ber t in  qu i t tent  Ie  monde pour  f ,a i re  leur

apprent lssage dans un univers c los régi  par  un facteur  extér leur

qui  en const i tue la  ra ison d 'ê t re et  qu i  est  Ia  maladie pour  I 'unt

la  guerre pour  l ,aut re.  On a fa i t  remarquer  que dans Erz iehung vor

Verdun la guerre iouait Ie même rôle que Ia maladle dans fe @@-

.Dgg :  n i  I ' une  n i  I ' au t re  ne  son t  d i rec temen t  v i s ib les  ( l ) ;  on  n 'en

constate que les ef fe ts  corpore ls  ou psychiquesr  t rag iques ou

Comiques,  e t  sur tout  pédagogiqueg.  Pour  Thomas t \ lann,  t t la  mort  e t  la

ma lad ie  e t  t ou tes  l es  aven tu res  macabres  qu ' i I  f a i t  sub i r  à  son

héros sont  précrsément  Ies moyens pédagogiques pour  ce héros tout

s imp le  d 'a t te ind re  une  pu i ssan te  i n tens i f i ca t i on  e t  de  s 'é leve r

au -dessus  de  ses  d i spos i t i ons  p r im i t i . ves "  (Z ) .  I I  en  va  de  même pour

Ber t ln .  A ins l ,  dans les deux cas,  la  maladie et  Ia  gUerre ne sont-

e l les pas étudlées pour  e l les-mêmes,  mais  comme des moyens 'pédago-

g iques qul ,  par  I t in tens i té  de I 'expér ience Yécue,  ont  pour  résul ta t

de fa i re  progresser  p lus rapidement  que dans }a v ie  courante Ia

r rquêt€rr  du héros.  Ce processus d ' in tens i f icat ion gue Thomas Mann

eSt ime fondamenta l  est  analysé par  lu i  en termes d 'a lch imie:  "Vous

vous en souvenez:  le  jeune Castorp est  un héros candide,  un f i ls  de

fami l le  hambourgeois ,  un ingénieur  sans génie;  mais  dans Ie  mi l leu

hermétique et f iévreux de Ia montagne magique, cette matière sans

(f ) N,l.  Reich-Ranicki, I 'Der preusslsche Jude Arnold zweLg',t ,  Leuteche
L i te ra tu r  i n  Wgs t  u ! . ! 9  Os t ,  . 197O,  P :  2O l  -' i n  

àe i  i ' Zauberb€Fg" r  99 .  9 !q . ,  P .  255 '
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compl lgat lon subi t  une " in tens i f lcat ion"  qu i  Ie  rend apte à des

aven tu res  mora les ,  Sp i r i t ue l l es  e t  sensue l l es ,  don t  i I  n ' au ra i t

même pas nêvé dans le monde toujours désigné avec ironie comme

Ie  "pays  p la t r f  (  1  ) .

Qu ' i l  s ' ag i sse  d 'a l chLmie  ou  de  ch im ie r  qu ' i I  y  a i t  t r ans -

mu ta t i on  ou  c r i s ta l l i sa t i on  (2 ) ,  I e  p rocessus  es t  I e  même pour

Ber t i n  p longé  dans  ce  qu ' i I  es t  convenu  d 'appe le r  I e  I 'C reuse t "  de

Ia  gue r re .  Be r t i n ,  l u i  auss i ,  es t  un  | t hé ros  na i f r ' ,  c ' es t r  écn l t

Zwe|g à Freud, Ie type de rr l 'homme cult lvé qui ne veut pas recon-

nal t re  la  réa l i té  et  voudra i t  conserver  Ie  monde de son enfance:

en p le ine guerre!  Tombé dans une caverne de meurt r iers  qu ' i I  t ient

e t voud ra i t t en i r pou runecave rnedecheva I i e r s ,@! ' '

( J )  L " r i n tens i f i ca t i on t r  es t  l c i  a t t e in te  pa r  I e  sé jou r  de  Ber t i n

dans le  for t  de Douaumont ,  montagne creuse r iche de symboles.  vér i -

t ab le  monde  de  l a  mor t  e t  de  Ia  nu i . t ,  c ' es t  l t " anù re  pé r i l l eux r f  pa r

exce l l ence ,  don t  l es  rescapés  f ' on t ,  f i gUre  d ' i n i t i és ,  t e l  I e  pe t i t

S i . issmann qui ,  à  la  su i te  de Ia  grande explos ion,  é ta i t  dé jà mort

une fo is !  Et  cet te  ' rmor t "  n 'est  pas,  comne dans la  Montagne magiquet

un  j eu  de  l , esp r i t ,  ma is  Ia  réa l i t é  s i  i nc royab le  so i t -e l l e  (4 ) .

Crest  à  par t l r  de ce seui l  que les deux romans d ivergent  et

que l , r t l ron iet r  au sens où t 'entendai t  Thomas Mann (5)  ne peut  pas

Jouer  dans Erz iehung vor  Verdun.  Ni  Ie  o lacet  exper i r i r  n l  I 'absence

de choix  de ce spectateur  pur  qu 'est  Hans Castorp n 'ont  Ieur  p lace

(  |  )  Th.  Mann,  t tE lnf t lhr r rng in  den r rZauberberSt- ' t  
-9 .  .c i t . :  p '  t31 '

(à i  Ct . r  znéie t l  s 'ag l rà i t  p tutôt ,  de cr is tâ t i r$ t ion '  Ber t in  étant
quat i f ié  par  lu l  de "étendhai iscne Natur ' f r  le t t re  à Freud du l /5 / t2 ,
SF /Az  ComesD. ,  D .  7 t .
ft-i=ffi zSit/l4r .s,. 9l!.r pp. to4-1o5.
iit SùiJ*"nt tenu pour frfirt-Félait réveillé à I'air l ibre sous Ia
i r u ie .  ! ! ,  L i v re  4 r  chap_ .  2 t  p .  166  sq .
i i i-c. F6li 'ri"r, 

-tÉô.as 
ttlann, bp. 561=f66-
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dans  I ' un l ye rs  de  Ber t i n  (  t  ) .  Ce r tes ,  Werne r  Be r t i n  es t  f r i and

drexpér iences nouvel les -  p IUS encore que Hans castorp s i  peu

'curieux au départ - puisque lui-même est écrivain' corrune Hans

castorp,  i lnéophyte typ ique,  cur i .eux au suprême degré,  Qui r  vo lon-

ta i rement  t rop vo lonta i rement ,  embrasse Ia  maladie et  la  mort r t  (2 \  '

Be r t i n ,  à  p lus ieu rs  rep r i ses ,  essa ie  de  se  l a i sse r  g r i se r  pa r  I a

guerre l  I t  se por te p lus leurs fo is  vo lonta i re  pour  des miss ions

dangereuaes,  a f in  dtexaminer  Ia  Suerre de p lus près et  de r isquer

une in i t ia t ion pér i r reuse.  Mais  ra d i f férence est  qut ic i ,  re  héros

ne peut  p lus se contenter  de vo i r  e t  d 'écouter  tout  en restant

cantonné,  en bon personnage-médiateurr  dans le  juste mi l ieu '  c test

Iu i  qu i  se ra  en  I ' i n  de  compte r r i n te rpe l l é t t  pa r  l es  fa i t s  e t  m is

dans  I ' ob l rga t i on  de  se  s i t ue r  pa r  rappor t  à  eux .  I I  n tes t  pag

interd i t  de se demander  comment  Hans Castorp aura i t  réagi  ent re

un wi lhe lm PahI  et  un Eberhardt  Kroys ing,  e t  i I  est  pern is  de

pense rque lu i nonp lusn ,au ra i t paspu ,danscescond i t i ons '

res te r  i nd i f f é ren t .  Be r t i n  es t  ob l i gé  de  fa i re  un  cho ix t  pa rce  que

Irunivers de Ia  guerre,  p lus dangereux à tous égards que ce lu i  de

la Montagne magique,  Ie  forcera à Ie  fa i re ,  mais  Ie  chemin nestera

long jusqurà une option f inale que malheureusement - comme dans Ia

MontaEne magique - nous ne connaîtrons jamais.

ZweLg à ProPos de
Ia @!3fæ.

9 ,

( t )  C 'es t  peu t -ê t re  ce  qu i  exp l ique  ce  mot .d 'A '
ùn6rà"-nà"ht "Je ne i lai prus suivi. à. partir de
*â" ioùu" (notrè conversat lon du 5/8/1960) '
tzlË; rt l"ànl-; 'einiûnrung in den "zauberbêF8",
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-  Le choix  du héros.  r rDans le  premier  des romans en prose -

pu i sque lemo t romanasoncommencemen tdans la l angue romaneou

françoise -  i I  nous est  d i t  du héros qu ' i l  chevaucha t ro is  jours

ou quatre , ,sans aventure t rouver  qui  face à amentevoi r  en conterr '

Le conte ne crouve à rapperer ,  à  amentevoi r  que les grands rer ie fs

de  ra  chevauchée  ( . . . ) .  De  t ou t  r e  r es te  i r  n ' es t  pas  de  réc i t

concevab le .  ( . . . )  Dans  I ' i n t e r va l l e ,  dans  ce  qu i  a  l i eu  pendan t

les t ro is  iours ou quatre et  ent re te l le  et  te l le  aventuret  peut-

ê t r eyava i t - i l pou r l ehé rospa rsu rc ro l t que lquechancede ren -

con t re r  d 'au t res  réa l i t és  (qu i  sa i t ?  une  demo ise l l e  s tendha l i enne '

une dame f lauber t ienne,  un Iaboureur  to ls to ien?) ,  de heur ter  en

chemln  des  faces  e t  des  p ro f i l s ,  des  so l i d i t és  ou  des  mob i l i t és  à

Ia  fo i s  p lus  o rd ina i res  e t  mo ins  remarquab les t  e t  a ins i  p lus  i nsa i -

s issables prov iso i rement  ou peut-êt re moins appr ivo isées?. '  (  l  )

Laques t i onqueJean -P ie r reFayepose i c j . en te rmesp la i san t s '

A .Zwe igse I ' es tposée lu i auss idansunp la i doye rP rodomoà

propos  de  son  hé ro ine  s t i ne  dans  Das  Be i I  von  wandsbek  (2 ) '  I l

t ient  à  sout igner  for tement  que Ia  vér i tab le héro ine du roman est

non ra doctoresse Kâte Neumeier ,  comme on pourra i t  le  penser  au

p rem ie rabo rd rma i sb ienS t i neTee t j en ' néeGe isow ' I a femmedu

bouche rA rbe r tTee t Jen .E t ce ra rd i t - i l r pou rdes ra l sonssoc io -

I og iques : I es temp6on tchangée t rPâPconséquen t ' I escen t res

d r in té rê t  se  son t  dép racés .  Dans  res  époques  de  t rans i t i on '  i r

peu t se fa i r eque lesc r i t i quese t l es l ec teunsd 'unce r ta i nâ8e

se fondent  sur  des cr i tères dépassés et  cherchent  Ie  héros là  ou

( t )
(2 )

Jean-P ie r re  Faye ,  Sg fggg ,  Pa r l s ,  Seu i l  '  196h  P ' - l l ' - -

Cep rénomdes i i i r e f f i e [Unen tùnhommageàTheodo rFon tane .
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i I  n res t  p lus .  r rA ins l ,  en t re  vo l ta i re  e t  Ba lzac t  I a  bou rgeo ise  a

changé de s i tuat ion.  EI Ie  dev ient  I 'hénoine Ià  où p lus tô t  seule

une marquise aura i t  pu f igurer ,  e t  les manquises a l lèrent  re jo indre

Ia t roupe des in t r igantes et  représentèrent  te  pr inc ipe du mal  rà

o i r  p tus tô t  e l les avaient  représenté ce lu i  du b ien dans Ie  roman

comme sur  Ia  scènerr  (  I  ) .  Pour  ZweLg,  Ie  rôIe de Ia  femme a évolué

au  cou rs  des  de rn iè res  décenn ies  e t  i I  ne  do i t  p lus  semb le r  é tonnan t

qu ,une femne ,e t@une f ' emmedupeup Ie , so1 t I , hé ro rne

d'un roman,  même s i  son nom ne f igure pas dans Ie  t i t re ,  à  fa  d i f fé-

rence de Madame Bovary ou d 'Anna Karénine '

Comme la  marqu ise  s ,es t  e f facée  devan t  I a  bou rSeo ise ,  i I  n ,es t

pasé tonnan tque rdans l t époquede t rans r t i onqu imèneausoc ia -

I isme,  Ia  bourgeoise doive céoer  Ie  pas à Ia  { 'emme du peuple '  En

fa i t '  dans  Das  'Be i I  von  t {andsbek ,  1 I  y  a  un  ce r ta in  pa ra l l é I i sme

en t re  Kâ te  Neume ie r  e t  s t i ne  Tee t j en  qu i  osc i l l en t  t ou tes  l es  deux

entre Ia  dro i te  et  la  gauche pour  des ra isons sent imenta les '  L ' ,une

es t  ce r tes  pa r taSée ,  nous  I ' avons  vu  ( z )  enc re  deux  men to rs  abs t ra i t s

qui  sonL Freud et  Marx l  mais  auss i  ent re deux hommes qu 'e l le  a

a imés,  Ie  consul  Kar l -August  L in tze ec ie  communiste Fr iedel  T imme;

I ' au t re  esc  pa r tagée  en t re  deux  i n f l uences ,  ce I Ie  de  son  mar i '  I e

S .A .A lbe r tTee t j en ,don t , enbonneépouse ,e l l esu i t l es i dées '

e t ce l l edeTOmBar fey r l e j eune in f i rme r f i l sd ' unepauv re laveuse t

qu ime t tou tesonespé rancedans lecommun isme .Encesens 'onpeu t

auss i  considérer  St ine comme une Quester  Hero ine qui  cherche sa vo ie

en t re  Ia  sp i r i t ua l i t é  qu 'e1 Ie  a  hé r i t ée  de  son  éduca t i on  ch ré t i enne

e t  l a  sensua l i t é  qu i  l u i  a  é té  révé Iée  pa r  i ' homme qu 'e l l e  a ime '

A .  Z w e i g r  " D i e  a r t i g e  K u n s L ,  R o m a n e  z u  l e s e n r t '  E s g a y s  I '  p '  5 8 9 '

E. -9W,, f . 21o g.
( l )
(z)
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en t re  l t admi ra t i on  qu 'e l l e  a  pou r  son  mar i  e t  l a  p i t i é  qu 'e l l e

ressen tpou r l epauv re in f i rme ren t re l ad ign i t ép ro tes tan te

i nca rnéepa r l a femmedupas teu rLanghammere t l eca lmerayonnemen t

de ra veuve du communiste Friedrich Timme qui a été exécuté à ra

hache par  Alber t  Teet jen sous Ie  masque du bourreau de Wandsbek '

v ic t ime innocente d,événementg dont  e l le  a,  dans sa candeur t

déc lenché sans Ie  savoi r  Ia  marche inexorable,  St ine f in i ra  par  se

guic ider  au moment  ou eI Ie  3e Sent l ra  personnel lernent  touchée dans

son  honneur  de  ménagère  ( l ) .  Ma is  son  su i c ide  n 'eS t ,  en  dé f i n i t i ve t

qu run  ép tphénomène ,  i l  n ' es t  pas  l ' abou t i ssemen t  d 'un  compor temen t

norb ide.  B ien au contra i re ,  s t ine Ia  candide -  candide comme Ie

Quester  Heno -  ne cesse jamais de chercher  au fond d 'e l le-même Ie

sens de la  v ie ,  même s i  cet te  quête se so lde f ina lement  par  un

échec sur  Ie  p lan humain.  Car  sur  le  p lan sp i r i tue l  e t le  cont inue à

v ivre dans re coeur  de ses amis et ,  pr inc iparement ,  dans ce lu i  de

I r inval ide Tom Bar fey qui ,  devenu génant  d 'une entrepr ise de pompes

funèbres instat lée dans I 'anc ienne boucher ie  des Teet jen '  a  fa i t  en

sor te que,  dans son s logan publ ic i ta i re  gauchement  so lennel '  Ies

in i t i a l es  des  mo ts  fo rmenL  le  p rénom de  S t i ne  (Z \ .  A ins i ,  ' g râce  à

cet  humble jeu de mots,  s t ine est -e l le  touJours v ivante dane ce

Iocal  où e l te  a passé une grande par t ie  de son ex is tence.

. Autre personnage que le Chevalier errant ntaurait sans doute

pas remarqué:  Ie  sergent  Gr ischa;  e t  pour tant r  Ia  quête sp i r i tue l le

de ce pauvre soldat nrsse analphabète est,r comme I 'a remarquablement'

(  |  )  Loraque Ia femme du responsable nazi  du quar t ler  venant  inspec-

ter  Ia  chambne à coucher  que les Teet ien ont  mis en 9"8-"^ t  
se permet

de fou i t rer  dans son arrnoi re.  Cet  inc ident ,  mineur  en so i t  est  pour

5 i in"  la  gout te  dteau qui  fa l t  déborder  Ie  vase '

ià i 'g t i r rË- l rauer  gn-go"d ischer  lhre,  gyg,  p '  516 '
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montré J .  Happ,  drune grande in tens i té  et  d tune grande profondeur  (  I  )

Paradoxalement ,  Gr ischa est  peut-êt re,  dans les romans de Zwelgt  le

Ques te rHe ro lep lusau then t i que ' ce lu i qu i condu i t l ep lus l o i nga

recherche du sens de la  v ie  (2) .  Chez lu i  auss i  Ia  I 'candeun" in i -

t ia le  cont ient  en Serme toutes les aventures qu ' i I  va v ivre.  Gr ischa

est  un êt re f ranc et  nature l ;  i l  s 'évade auss i  nature l lement  qutun

animal  gauvage stéchappe de Ia  cage dans laquel le  on Ie  ret ient

pr isonnier .  Cet  é tat  d ' r r innocence' r  est  même soul igné par  Zweig dans

l ,ép isode du lynx ou Gr ischa croyanL se reconnal t re  dans l 'an imal

éc late d 'un r i re  homér ique (5) .  Comme les autres hérosr  i I  cherche

sa route entre Ia  sensual i té  j .ncarnée par  Babka et  Ia  sp i r i tua l i té

symbol isée par  le  ju i f  hass id ique Tâwje (à,  ent , re  Ia  révol te  et  la

rés igna t i on ,  en t re  Ia  ha ine  e t  l a  réconc i l i a t i on '  T i ra i l l é  en t re

Babka  e t  Tâw je ,  ses  men to rs  en  que lque  so r te ,  Gr i scha  cho is i t t  au

te rme  d 'un  l ong  e t  dou lou reux  p rocessus  d ' i n té r i o r i sa t i on ,  I a  vo ie

médiane,  ce l le  de ta  séréni té  symbol isée par  Ie  léger  sour i re  qui

subsis te sur  ses lèvres après son exécut ion.  Ni  rés igné,  n i  révol té t

Grischa comprend f inalement que tout a un sensr même la mort immé-

r i tée qui  esL au bout  de son chemin,  mais  sans Ia  perspect ive de

Iaque l l e  i I  n ,au ra i t  j ama is  eu  I ' occas ion  de  mener  son  ascèse '  I I

sa i t  que Ia  mort  n 'abol i t  pas touÈ et  qu ' i I  cont inuera à v ivre -

comme Stine - dans le coeur de ges amis qui ont mené le combat pour

}e  sauve r .  I I  Sa i t  auss i  qu ' i l  gu rv i v ra  dans  ses  en fan ts ,  t a  f i l l e

i -nconnue qu, i l  a  la issée à t {o logda et  la  pet i te  L isaweta qui  na l t t

symbole de Ia continuation de la vier presque au moment même où it

1 t t  - t  t2 ,
vo i r  J .

4 .  K a p .  t
t r t  .

( t
(z
(5
(+

C f .  s u D r a .  f f .
r rS inn f  indung"  t
S S G .  l .  B u c h t
F--ryæ,' r.

Happr .9p , .  g ! ! . ,  P .  l 19 .
p .  1 t .
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tombe sous Ies bal les du peloton d 'exécut ion.  ce que Gr ischa ne

peut  pas encore savoi . r ,  c 'est  I ' impact  que sa mort  in iuste va avoi r

sur  un grand nombre de personnes qu ' i I  ne connaÎ t  pas.  Dans un cha-

p i t re  in t i tu lé  r t les in terprètest t  (  |  )  r  A.  Zweig nous montre avec

beaucoup drhabi le té comment ,  malgré des opt iques d i f férentest

l rexécut ion in ique c le  Gr ischa est  unanimement  ' r in terprétée" ,  auss i

b ien par  les communi .s tes Sascha et  Dworet  par  les amis du généra l

Lychow que par la conununauté juive de Kownor comme un signe avant-

coureur  de la  défa i te  a l lemande.

Dans le  "Chant  f ina l ' r ,  Ia  so l idar i té  des hommes du peuple se

man i fesCe  à  I ' éga rd  du  capora l  Sach t  don t  I ' a tg i t ude  égo Ïs te  -

just l f iab le au demeurant  -  a  été la  cause ind i recte de Ia  mort  de

permiss ionnai re at tardé de monter  dans Ie

mécanic ien arrêtent  Ia  locomot ive malgré

les consignes.  CeIa provoque la  mauvaise humeur des of f iC iers  qui ,

< ians  l eu r  compar t imen t ,  pa r len t  de  sanc t i ons .  i v l a i s  I ' un  d 'eux ,  p lus

Iuc lde ,  un  o f f i c i e r  occas ionne l  (2 ) ,  p rend  congc ience  que  ce  son t

les gens c lu  peuple qui  I 'ont  Ie  doigt  sur  Ie  c lapet  de Ia  guerre i l  e t

eU€ r  s r i l s  I e  veu len t ,  i l s ' son t  en  mesu re  de  l ' a r r ê ten  ( J ) .  Le  l i en

di rect  avec I 'h is to i re  du sergent  Gr ischa peut  sembler  Iâche;  le

mai l lon de Ia  chaine est  év ic lemment  le  capora l  Sacht ,  mais  i l  est

in téressant  de noter  qu 'au terme d 'un roman consacré à un homme

seul ,  A.  ZweLg a vOUIU fOrtement  marquer  que Ie  vér i tab le héros de

eon-$]9-  à  veni r  sera i t ,  en déf in i t ive,  Ie  peuple a l lemand'

(  |  )  ' f  D ie Deuterr r ,  Sr  P.  l+o7.
tZ i  U"- rédecin-mâi6-qui ,  d€ ce fa i t ,  a  Ie  dro i t  de voyager  dans un

compart iment  réservé aux of f ic iers .
(5 )  f fAbgesang" ,  S r  P .  l r 7o .

Gr ischa.  Pour  Permet t re

t ra in ,  Ie  conducteur  et

au

Ie
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Ce de rn ie r  ép i sode  de  Gr i scha  (1927)  se  passa i t  en  ga re  de

Merrv insk.  V ingt -sept  ans p lus tard,  dans Die Feuerpause (1951)  t

A.  zweLg t iendra tout  auss i  symbol iquement  à raccrocherrcomme del

wagons à une locomoLive, Ies denniers romans de son .s,]9 à cet

ép i sodequ ipouva i t semb le ràp rem iè revueaccesso i re .Dansce t t e

même gare de Merrr insk A.  Zweig fera passer '  quelques semaines après

la  mor t  de  Gr i scha ,  I e  t ra in  des  p lén ipo ten t i a i res  de  l a  dé IéSa t ion

russe qui  se rend à Brest -L i towsk.  I l lust rat ion concrète de ce que

c ra igna ien t  I es  o f f i c i e rs  a l l emands  dans  l e  de rn re r  ép i sode  du

9I$@,,  ce sont  les émissai res du peuple -  russe cet te  fo is-c i  -

qu i  met tent  un terme aux host i l i tés en négociant  avec les Al lemands

l ' a rm is t i ce  de  B res t -L i t owsk .  Ce t  "a rm is t i ce r?  donne  son  t i t r e  au

roman de Zweig.  En raccordant  symbol iquement  ent re eux ces deux épi -

sodes ,  Zwe ig  é ta i t  dés i reux  de  mon t re r  qu 'au  momen t  de  rep rend re  son

t rava i l  dans  l a  j eune  répub l i que  soc ia l i s te  qu i  I ' accue i l l a i t  ap rès

Ies  du res  années  d 'ex i l ,  i l  t ena i t  p lus  que  j ama is  à  p lace r  réso lu -

ment  son Çg, ]g sous Ie  s igne de la  r f  t rans i t ionr t  (  I  ) .  Le l ieu même

de  Ia  ga re  de  Merw insk  es t  l ou rd  de  s ign i l ' i ca t i on ,  po l i t i que ,  ma is

aussi  psychologique pour  ne pas d i re  psychanaly t ique (2) :  l ieu de

passage ,  de  t rans i t  pa r  exce l l ence ,  c ' es t  I à  que  l es  so lda ts  a l l e -

mands venug en spectateurs ass is tent  au ' rpassagerr  du monde de la

tuerre au monde de Ia paix et cornmencent à penser que la I ' transi-

t ionrr  du monde capi ta l is te  au monde soc ia l is te  est  peut-êt re

poss ib le .

(  l  )  on se raPoel le q""  
.0ï ; i : ,ècre fa piècê-mQdlane d'une " t r i logie de Ia

f . lr9 .99..
(2) on connal t  l r lmportance du train dans l toeuvre de Freud ainsi
que dans cel le âe-àîeig.  Le 5àu-àe mots typiquement f reudien de
,,Zahn im Zug",  u,  cnàp. 9r-en est  la préuver sans compter l9 i?I"
drépisodes de n6fvéffes-et  de romans qui  se passent dang Ie t rarn '
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rce ntest  pas Ber t in ' r ,  nous d isa i t  Johanna Rudolpht  i lmais  Ie

peuple a l lemand qui  est  Ie  vér i tab le héros du Cycle"  (  1  )  r  € t rpeut-

êt re,  en dern ière analyse,  Ie  peuple a l lemand est - i l  e f fect ivement

Ie vér i tab le Quester  Hero du Cvcle.  Comme W. Ber t in ,  J .  Tûver l in

et  H.  Castorp,  c 'est  un éIève moyen qui  apprend c l i f f ic i lement '  mais

Quir  par  Ia  force des choses,  sera obl igé de se f rayer  pénib lement

un chemin entre les tendances contradic to i res engendrées Par  une

époque de bouleversementsr  de changements et  de t rans i t ion.

Nous vo ic i  ramenésr  au ter îne de ces quelques réf lex ionst  à  Ia

problémat ique de Ia  t rans i t ion,  pr imord ia le  pour  la  compréhension

de l ,ar t  ép ique de Zweig.  Dans son ar t ic le  t tEpos"r  Qu€ nous avons

dé jà  évoqué  (2 ) ,  W.  J .  Sch rôder  cons ta te  que  Ie  pe rsonnage  s té réo -

typé de I 'épopée c lass ique qui  ag i t  en conforrn i té  avec son époque

e t  son  m i l i eu ,  sans  se  pose r  de  ques t i ons r  es t  remp lacé ,  dans  l es

pé r iodes  d ' rns tab i l i t é  e t  de  changemen ts  po l i t i ques r  Pâ r  un  hé ros

"qui  chercherr  -  par  exemple Parz i fa l  -  typ ique de ces époques de

t rans i t i on  ( t ) .  I I  semb le  en  e f fe t  que  ce  so i t  pendan t  l es  époques

de t rans i t ion,  C 'est -à-c l i re  au moment  où I 'anc ien donne encore

I , impress ion Oe ten l r  ( / * )  a lors  que Ie  nouveau commence à se mani-

fester ,  que ce genre d 'épopée at te igne sa forme la  p lus haute '  Ctest

Iè cas pour Ir.4!g9E qui nous montre Ie monde troyen f inissant et

le monde grec commençant, ctest aussi le cas pour Ie .&@L de

WoI f r amvonEschenbache tpou r ra9 i@.deDan teo i t , comme

danS Ie roman d 'éducat ion,  te  héroS mal  dans sa peau dans un monde

vie i l l i  cherche une i .ssue,  même de type in i t ia t ique,  vers un monde

nouveau,  ce qui  ne s 'acCompl i t  pas sans heur ts  et  sans souf f rances '

Notre conversation au 6/8/1957 -
"Epos t t ,  S  21  9p .  É : ,  P .  , 81  .
C 'àst  ic i  qùeT'éFpéè ieut  ê t re considérée co lnme un

Ie t t re .-Ce 
que symbolise bien dans 4!ig=EË!ghj! I'image du

gtac i  t ient  encore a lors  que- Ià débâcIe est  imminente.

roman avant

Niemen dont

( l )
(z )
(5)
I a
(4 )
l a
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cet te  not ion d 'un Quester  Hero inséparable d 'une époque de

t rans i t i on  es t  ca rac té r i s t i que  de  I ' oeuv re  de  Zwe lg ;  e l l e  s ' i nsc r i t

par fa i tement  dans Ia  t rad i t ion épique Ia  p lus féconde,  ce l le  des

hé ros - i nd i v i dusoupeup les -qu i che rchen t l eu rvo ieà Ia l i s i è re

de  deux  mondes :  de  I ' , anc ien  en  passe  de  s 'éc rou le r  e t  du  nouveau

en  vo ie  d 'éd i f i ca t i on .
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VII I .  L toeuvre lnachevé€.

1 )  L 'écr iva in au serv ice du soc ia l isme

a) Le retour en i lZone orientalel

-  rPéler in  drun monde dans un autre i  (  t  ) .  Arnold Zwelg

a ima i t ,  nous  I ' avons  vu  (2 ) ,  à  f a l re  remon te r  son  vé r I t ab le

engagement poli t ique à 194O, année oùr les brochures envoyées

de Moscou l ra idèrent  à  mieux comprendre le  marx icme- lén ln lsme.

En réal l té ,  ce fu t  sur tout  à  par t l r  de I ' invaeion de I 'URSS pan

Ies t roupes a l lemandes,  au pr in temps de 1941,  que Zwelg se

sen t t t  nde  p lus  en  p lus  pou r  I 'Es t r '  ( r ) .  Cons ldé ran t  déso rma le

l rArmée Rouge comme la seule force capable,  à  p lus ou moine

longue échéance,  de veni r  à  bout  de I tA l lemagne nazie,  i I  fonda

Ia i l iga V ' r  (à  pour  veni r  en a ide à l 'Unlon SoviéÈlque en

guerre eg 3e mi t  en devol r  de co l lecter  personnel lement  dee

fonds.  son act lon fu t  couronnée de succès puisquer  P€u à peut

sept  ambulances,  un b loc opérato i re  et  une pharmacie de campagne

puren t  ê t re  acheminés  en  Un lon  Sov ié t l que  v ia  I ' I r an  (5 ) .

Avec d,autres in te l lectuels  a l lemandE en cx l l ,  1 l  co l la-

bora à Ia  LEPAC (6)  qu i  s 'e f força i t ,  dans des Clubs de l iv ree

et  par  des conférences,  de fa i re  connal t re  I toeuvre des écr l -

va lne émigrés.  Ce fut  pour  lu l  I 'occasion de rencontrer  f ré-

quemment  1a déI icate poétesse Else Lasker-schi i ler ,  son v le l I

anl. Martin Buber, Max Brod, Louls Fi irnberg et Ludwig strauss'

Fo rmu le  de  H .  Kamn i t ze r ,  G .  V .  Dav le r . 9p , ' 1 i ! ! ' ,  P ' 20 '

eT- euora. f . 271* not. gupra, f ._271 note l .
271 note l .
155.
Vofr  E.  Hi lscher l  . ! ! !3! .e P. 135'

( t )
(21(r)
(1)
(5)
(6)

Volr  E.  Hl lacher t
r  Publ lsh l

V-= Flctory. Cf. f .
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En outre, i I  fonda avec Wolfgang Yourgrau une revue calquée sur

l emodè Iede la@'deS ieg f r i edJacobsohn '@. ! . ' pou r

Iaquet le  i I  se dépensa sans compter  jusqu 'à ce qu 'un at tentat

v ienne détru i re  les presses sur  lesquel les e l le  éta i t  impr i ' rée

( l ) .  R ien  d ' é tonnan t  à  ce  que ,  ap rès  ce t t e  dés i l l u s i on  supp lé -

menta i re venue après beaucoup d 'aut res,  ZweLg a i t  dés i ré ardem-

ment  rent rer  en Al lemagne après ta  f in  des host i l i tés.  "Etant

donné,  conf iera; t - i l  à  Dôbl in  en 1952,  que je  n 'avais  jamais

cessé  d téc r i re  en  a l l emand ,  e t  auss i  de  Ie  pa r le r ,  i l  dev in t

objecCivemeng de p lus en p lus c la i r  que mon seul  champ dtact ion

se t rouvai t  dans une Al lemagne dél ivrée et  pur i f lée du

naz i sme . . . "  ( 2 ) .

I l  l u i  f a l l u t  a t tend re  j usqu 'en  j u i l l e t  1948  pou r  pouvo i r

-  grâce à I ' in t ,er" r ,ent ion de Louis  FÛrnberg ( t )  -  prendre un

avion tchécoslovaque jusqu 'à PragUe où i I  sé journa encore t ro is

mois avant  de rent rer  dans la  zone de I tA l lemagne occupée par

I 'Un ion  Sov ié t i que  (4 ) .  , \ p rès  des  t rac ta t i ons  qu ' i l  se ra i t  t i op

long  d révoquer  i c i ,  i I  cho i s i t  f i na lemen t  de  rés iden  dans  l e

secteur  sov iét lque de Ber l in  où des condi t ions agréables de v ie

e t  de  t rava i l  deva ien t  l u l  ê t re  assu rées  (5 ) .

En fa l t ,  zweig répondal t  à  une inv i ta t ion of f lc le l le  de la

L lgue de la  Cul ture à I 'occasion des fest lv i tés qul  devalent

marquer  ie  rè te anniversai . re  de sa fondat lon (6) .  A son arr ivée

(  |  )  Pour  p lus de déta l ls  vo l r(  |  )  Pou r  p lus  de  dé ta l l s  vo l r  t ' r l ' i ç [ t t r  na r lP r .  l Ja l - l - ' ! ! : " i " - - -
;i.â"i',ià- 

"i""f 
ié+tàèn"iit, beaffi , mig einem

vonrorr von R.-Hi-rscn. luiuau-vériag, Berl in g T"l l i l l - l?Ï ' '*^( 2 ) Le t r re dv z;7à7îïi z'' 
- ;'+l -oàËi 

r.74 -,.1*,:*È^tl*: yîîl 3î I ] : *?*(2 ')  Lettre du 29/8/1952t " i .  Dôbl ln, /4. .  ZwelS ËrrerwËljr tesr ' ,  : : -

7 (f 97s), p. r i i ' .- 'o"ââ-Éa retlË-àu 61!91r2-?ôbl*1 tenta de dis-
iuààéi- i tneis dé'rester en Ar lemagngr $!1| . r  P.  \59'
(r)  L.  Fgrnbeng étai t  renrré Oe Fafésf f iEr-v ia Piague, en l9t*6 '

Gi  I l  y  arr ivà le l8 novembre 1948.
(5 )  Pour  p lus  de  dé ta i lE  vo i r  G . -V .  Dav l ' s . ,  Æ: - "1 ! : r , , ^ :12 '5 ' '
(6)  Le "KulÈ,r"uùnà;-a"ài t  ete iànàé 1;- I7 i f i î+S]fr , ;  les autor i tés
soviét lques.
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on lui demanda combien de temps iI  comptait deneul€r à Berl ln'

I I  répondi t  qu, i l  ne le  savai t  pasr  QUe cela dépendra i t  de aon

état  de eanté et  qu ' i l  r rchenchal t  des condi t ions de t ravai l

favorables pour  ses yeux"  (  |  ) .  Pressé par  des amls de rester

à Ber I ln ,  I récr iva in,  qu i  compta l t  in i t ia lement  regagner  Ia

pa les t l ne  pou r  y  passe r  l ' h i ve r ,  vou lu t  d tabo rd  s 'en  ten i r  à

son pro jet  in i t ia l  d ,une cour te v is i te  à Ber l in-Est t  avant

dra l ler  revol r  quelques v i l les a l lemand€t  -  ou ce qu ' i l  en

resta i t  -  e t  dressayer ,  sr i l  Ie  pouvai t ,  de récupércr  son

r ra te l i e r  d ' a r t i s te "  à  E i chkamp (2 ) .  Ce r tes t  i l  demeure ra l t

volontiere à Berl in dont sa fenme était originaire et oit i l

a va i t hab i t é , ' ' l l a ima i tBe r l i ne tgona tmosphè repa rcou rue

par  Ie  sou f f l e  des  ven ts  d 'Es t  e t  d 'Oues t " ( J ) t  € t r  e i  on  l u i

rendai t  son ate l ier  ou un s imi la i re ,  i l  s 'y  insta l leraLt  pour

y achever  aon oeuvre (4) .

Comme Ie soul lgne G.  V.  Davis  (5) '  l t  faut  comprendre Ia

s i tuat ion de Zweig:  8 i ,  pour  des ra isons de santé,  i I  é ta i t

préférable qu ' i l  rés ide dans un c l lmat  p lus doux,  i I  se coupai t

par  1à de l rA l lematne et  dU publ ic  a l lemand.  c 'é ta i t  là '  en

quelque l tor te ,  pro longer  ges années d 'ex i l .  I I  céda donc aux

press lons,  à  vra i  d l re  amicafeJet  f la t teusesr  Qui  s 'exercèrent

sur  lu l  -  a lns l  d 'a i l leurs que sur  Ia  p lupar t  des grands écr lva lns

\

( |  ) f fA. ZweLg i iber geinen Deutschland-Besuch" r '  ND <tu 20/lO/1918.
c i i é  pa r  G .  V .  Dav i s r  9 ! .  g ! ! l r  p .  19 .  - - -  r , ^ - - :  a  o - . . ^ r -  -(zl-si àerntère- régiâei?e 56rinôrse avant tlgli*: Z\3tç^F"rdalt
ià 'nostàIgte d;e ièhÈ.rp.  I I_me le  d isa i t  encore Le 5/8/1960'
( t )  , ,Schl tchter  ù lenst  am Fr ieàen"  ,  BZ dn 77/yO/D+A. ClÈé par

l ; ,ut*o"'"î l 'â.nËi"ï*;;â;,,1tÂo[g.,r, Heft rl (re4B), p. ett- crté
pà i  c .  v .  Dav is r  gp , .  g !g . ,  P .  51  .
( : )  C .  V .  Dav is ,  92 , .  g1 , ; ! . r  P .  5 l -
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de Ia République de Welmar ( 1 ) - et demeura à Berl in-Niederschôn-

hausen jusqu 'à Ia  f in  de sa v ler  c 'est -à-d i re  exactement  les v ingt

ans  (  t gag - tggg )  qu '11  s 'é ta l t  f l xés  à  son  a r r i vée  pou r  te rm ine r

aes  t ravaux  (2 ) .

-  La orofess lon de fo i  marx is te.  Au cours de I 'a l locut lon

qu , i l deva i t p rononce rdevan t I e@' 'A rno IdZweLg ,a f i n

de b ien convainere ses audi teurg de I 'heureuse iSsUe de son évo-

lu t ion in te l lectuel le ,  décIara notamment :  r rAuparavantr  ie  croyals

que l tespr i t  formai t  Ie  corps.  Je me suis  aperçu que ce ntest  pas

v ra i .  C 'es t  I t ê t re  soc ia l  qu i  dé te rm ine  Ia  consc ience ' r  ( J ) .  Avec

cet te  a l lus ion t ransparente à la  cé lèbre phrase de Kar I  Marx dang

son Avant-propog de la  Cr i t ioue de l 'économle pol i t ioue (4)r  A.

ZweLg ne fa isa i t  r ien dtaut re que de reconnal t re  à son tour  Ia

pr imauté de I tex is tence soc ia le  sur  Ia  conscience,  cet te  dern ière

n 'étant ,  en f in  de compter  qu 'une s imple superst ructure

subordonnée au dévetoppement des forces productives matérlel les.

En proc lamant  avec éc lat  son adhésion aux thèses marx is test

ZweLg sembla i t  d 'abord,  e t  en toute log ique,  se démalquer  sensi -

b lement  des t ,héor ies de Freud sur  I ' inconscient ;  ensul ter  en se

dépeignant comme Ie type de l ' intel lectuel bourgeols qui avait

réuss l  à  t r lompher  de ses erreurs passées,  e t  ce,  à  un moment

(1 )  C 'es t  a i ns l  que  B .  B rech t r  A .  Seghens ,  L .  Renn r  J .R .  Beche r
rentrèrent  en Al lemagne de I tEst ;  L .  Feuchtwar- rger  pressentL
préféra nester  en Cal i forn le.  H.  Mann mounr t  à  Ia  ve i l le  de
rentrer  en RDA.
(Z )  t Je  ne  c ro le  pas  que  j t en  v iend ra i  à  bou t -avan t  v lng t_an3 . . . r t p
' r l {or te  an d le Freunde' i ,  $ ] |@, Hef t ,  l l  ( tg+g) .  Ci té  par  G.  V.
Dav i s ,  p .52 .
(5) séni inêr zettuns du zz/ro/r918. cl té p3I G. Y. D-avis, p. ?2._(ai . E,1@'3 "ç9
n'egt oas Ia consElence dês honuneg qul dégermj.ne leur etrer marsn 'es t  pas  Ia  consc ience  dee sq ,  m a i s t
à I t in ïerse,  leur  êt re eoc la l  qu l  détermine leur  conscience ' r .
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où,  dans la  fu ture RDA, on se voyaiÈ confronté à un déI lcat

probtème d 'adaptat ion à une soc iété soc la l is ter  Zweig prenal t

en quelque aor te of f ic ie l lement  poel t lon en faveur  de la  lu t te

contre la  nconscience fausser  qui  é ta l t  a lorE d 'actual l té .

Avant  de cont inuer ,  1 I  faudra l t  rappeler  en deux mots ce

qutéta l t  Cet te  lu t te  contre la  I 'consc lenCe faugsen.  Avec la

fonda t l on  d ,un  nouve l  é ta t  soc la l i s te ,  des  cond i t i ons  éco -

nomiques nouvel les avaient  é té crééeg de toutes ptèces,  en

quelque sor te du jour  au lendemain,  ce qul  n ' ,a l la l t  pas tou-

Jours sans heur ts  avec les habi tudes anciennes.  On aval t  eu

beau changer  rad ica lement  les condi t lone de product lonr  les

rr for rnes déterminées de la  consClenCe sOcia le correspondantegn

ne suiva lenL pas le  mouvement .  Host i l i té  des dépossédés à la

mise en p laCe de nouvel les s t ructures économiques,  lner t le  d 'une

large par t  de Ia  populat lon envens des réformes auxquel les e l le

nraspi ra i t  nu l lement ,  fu i te  de nombreux réfugiés à I 'Ouest t

t ou tes  ces  d i f f i cu l t és  nécess l tè ren t  I a  m ise  en  p lace  d 'un

disposi t i f  de rééducat lon dest iné à combat t re les mauvaises

habl tudes,  dénoncer  les erreurs du passé et  contr ibuer  à

1tédl f icat ion dtune républ ique soc ia l is te  Eans tache.

En se déclarant  prêt  à  prendre une par t  act ive à Ia  lu t te

Contre Ia  uConECl .enCe fausse ' r ,  A.  Zwelg pensal t ,  premlèrement ,

apporter son aide à Ia fondatlon sur le sol al lemand de Ia

républ lque soc la l is te  de ses rêves et r  denxièmement t  é l lminer

toutes Ies séquel lee pol i t iques et  cu l ture l leE du nazisme qui

avaient  fonc ièrement  v ic lé  la  v ie  in te l lectuel le  de l 'A l lemagne

pendanÊ près de douze ans.



t18

-  La lu t te  contre Ia  "consclence fausser ' .  f I  ee t rouve gue

le contenu des oeuvrea de Zwelg s 'accordal t  a6sez b ien avec ceÈte

lut te  Contre la  rCongcience fauggen.  Non seulement  ZweiSr  ln te l -

lectuel bourgeolE conYertl  au marx.tsme étalt un exemple lntéres-

sant  d tévolut ion dans Ie  bon Eensr  mais  encorer  en Prenant  pour

thème leg erreurs du paseé -  les s lennes et  ce l les du peuple

al lemand -  1 l  é ta l t ,  par  ses écr l ts ,  à  même d 'expl lquer  aux

Jeunes générat lons lee ra isons pour  lesquel les,  après la  révo-

lut lon manquée de 1919, !a gauche al lemande décunle n'avalt

janals été en mesure de stoppoEer eff lcacement au nazlsme nontant-

ZweLg ,  nous  l t avone  vu  ( l ) r  s tee t  e f foncé  de  me t t re  en

re l ie f ,  dans le  cadre de la  problémat ique de Ia  t rans i t ionr  le

pa ra l l é l i gme  en t re  l es  deux  s i t ua t i ons r  ce l l e  de  l 9 l9  e t  ce l l e

de 1915.  Pour  empêcher  le  netour  aux erreurs passéee,  son opln ion

éta l t  qu ' i l  fa l la i t ,  premièrement ,  donner  à la  jeune républ ique

qu i  se  cons t ru i sa i t  des  ass iees  so l i des  en  l a  do tan t  de  ce  qu l

aval t  fa l t  défaut  à  Ia  Républ lque de Weimar,  à  eavoi r  la  fo l  en

I taveni r  du soCia l ismer €t r  deuxièmement ,  é l iminer  des

consclences toute trace de nazieme en opérant ce que Zweit

appelat t l  d tune expnession p lus ar is to téI ic ienne gue marx is tet

Ia  "pur i f icat lon dea pass lor isÙ (2) .

pour essayer de falre pénétrer dans Ies dlfférentes couches

de son nouveau publ ic  les |dées qul  é tatent  à  l tordre du. lour t

ZweLg a l la i t ,  se lon son habi tude,  fa i re  a l terner  ar t lc lee et

réc l ts .  Pour  lu i ,  en ef fe t ,  comme i l  Ie  soul igne dane la  poat-

face de son Eecond volume A' !g ; !g  (5) r  act lv l té  journal ls t lque

21  .
Be r I i n

( t )
(21(r)
und

7/1/1962.
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e t  c réa t i on  l l t t é ra i re  ne  pouva ien t  a l l e r  I ' une  6ans  l ' au t re .

DéJà,  après la  premlère guerre mondia le,  quand i l  é ta l t  en

p te i ndéga r ro1mora l13o I l ac t , i v i t éà ra@'1u iava1 t

pern le non seulement  d 'assurer  sa subsis tance,  mais  aueel  de

c lar l f ler  sa v is lon du monde et  de met t re de I tordre dang seg

ldées, glrunaatique intel lectuelle qui lui avait permis par la

eu l te  d 'accéder  au  succès  avec  eon  @ ( l ) .

.  Revenu en 1948 dans son.  pays aprèg qulnze années d 'ex l l

et une deuxlène.SXrerre mondlale aux conséquences plue cata-.

strophiques encore pour ItAl lemagne que Ia prernière, i l  pense

plus que Jamais que l técr iva ln a le  devoi r  de donner  aon opin ion

sur  I ,actual i té  af in  d 'éc la i rer  le  publ ic  sur  les dangers qul  Ie

menacent. Son second volune d'@!.g. consacré aux problèmes de

la gUerre et  de Ia  paix  est  la  par fa i te  i l lus t rat ion de son

propos  (Z ) .  En  dehors  des  cons idé ra t i ons  po l i t i ques  que  I ' on

peut  juger  d lvensement ,  on sent  chez Zwe|g le  dés l r  d 'autant

p lus  p ressan t  d 'év i t e r  un  t ro i s ième con f l i t  à  I ' éche l l e  p lané -

ta i re  qu,une SUerre nucléal re r isquera l t  de met t re f in ,  punement

et  s lmplement  à I th is to i re  de l 'humani té .

Cet te par t  de Eon act lv i té ,  s i  e l le  est  Pour  ZweLg I 'occa-

elon de roder, selon son habltuder lee idées qul al lmenteront

ser futurs ronans, est aussi pour lul un moyen de falre Ie polnt

sur  les événements h iEtor iques,  po l i t iques et  ar t is t lques qul  le

préoccupent  et  sur  lesquels  1 l  éprouve le  besoln de reYenl r .

Dane le donraine de I 'art,  notammentr 1l falt  preuve dtune actl-

v l té  ln lassable,  approuvantr  expl lquant ,  Just l f iant  -  cr l t lquant

auss l  à  I ,occaslon -  les d i rect lvet  du par t l  en mat lère dtar ts

p last lques et  de l l t tératurc ,  donnant  dec congel l r  aux jeunee

( t )
( 2 )

c f .  gpMf .  lO9 .
Essavs .  zwe l te l 'Éand .  Au feâ t te  zu  K r l . *  und  F r ieden  (1967) '
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générationE ou évoquant à leur lntention la f igure dtauteurs

oubl lés ou d isparus af ln  de re l ier  la  l i t térature eocia l is te

à la  mel l leure t rad l t ion l i t téra i re  a l lemande'

Otr t re  la  nu l t i tude d 'ar t lc les qu '11 écr iv i t  pour  des journaux

et  des revues d 'A l lemagne or ienta le ( l ) ,  ZweLg publ ia  quatre

voluneg dressais  anc iens et  récenÈs (Z)  et  prononça de nombreuses

al locut ions à l 'occasi .on de réunions et  de congrèst  tant  en R'DA

qurà  I ' é t ranger  ( J ) .  Dans  l e  cad re  de  ses  ac t l v l t és  admin l s t ra t i ves

i l  fu t  notamment  Ie  pr€mier  prés ident  en exerc ice de l 'Académie dee

Artsrde l95O à 1955,  é lu  par  ses pai rg au fauteul l  qutaura i t  d{ l

in i t , ia lement  occuPer Heinr ich Mann décédé en Cal i forn le à la  ve i l le

de son retour  en Al lemagne.  Comme on le  vo i t ,  ZweLg s 'employa

act lyement  par  ses écr i ts  e t  par  son act ion à fa i re  progresser

le  soc ia l rsme en Républ ique Démocrat ique Al lemande,  a ins i  qut l l

se  I ' é ta i t  p rom is  à  son  re tou r '

Une chose cependant  éta i t  de fa i re  Ie  point  dans des ar t ic lest

des essals  ou des conférences sur  la  manlère d 'écr i re  en pays

socia l ie te ,  une autre de passer  à Ia  prat ique et  d t in t rodui re

dans set propres romans les éIéments marxlstes récemment acquia'

Sur  ce ter ra in  auss i ,  Zweig essaya de Jouer  loyalenent  le  Jeul

respectant  les d i rect ives du par t l  en mat lère de pol l t ique cu l tu-

re l le  et  I te f forçant  Ie  p lus poss ib le  d 'en ten i r  compte dans la

composl t ion de ses romans.  Cet te rév is ion lncessante de ses ldées

Ies  a r t l c les  de  Zweig t de 1948 à  1968,  vo l r  G.V.Dav is rp- t -92 '
o .  Rudolgtadt ,  1956. t l 7 .

lmar ,  1959 t  Éd .  I I ,  1967 -l in  & r le lmarr  l9r9t  Ëo.  r
P .  Be r l i n  &  We imar ,  1967 .

(5 ) EeIlerryerband, Deutsche Akademle de r Kiinste t

PEN4lub f,ongresse t eÈc . r vo l r  G .V .  Dav l s r  Pp .555 -518 .

( t )
(2 )

Sur
Frtt
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pour  les met t re en conformi té avec sec opt lons polJ . t lques nta

guère conÈr ibué à lu l  s inp l l f ler  Ia  tâche.  EI Ie  pr l t  même avec

Ie temps des propor t ions inpor tantesr  I 'enpêchant  f lna lernent  de

terminer  aon Ç9. !9.  C 'er t  pourquoi  d 'aucunsr  sur tout  à  I 'Ouest t

ont pu écrire que eon séjour en Républlque Démocratique ne lul

avai t  pas réuss i ,  e t  en RDA mêne,  derr lère les louangee f la t teuses

qul  accuei l la ient  chaeun de ses ouvragesr  les cr l t iques sur  Ie

fond et aussi eur la forrne ne manquèrent pas ( |  ).

I l  est vral que les romans de Zwelg écrlts en RDA tont loin

d 'avoi r  la  densl té  et  Ie  dynamisme du Sersent  Gr l tcha ou de

I 'Educat ion devant  Verdun,  mais  i I  faut  d i re  augst  à  Ia  décharge

de Zwelg que sa eanté éta i t  déf ic iente et  quele mauvais  état  de

sa yue - 1I était devenu pratiquement aveugle - le gênalt consl-

dérablement  dans ses t ravaux.  Néanmoine,  i I  semble,  premlèrement t

que Zwelg nta l t  pas réuss i  à  in tégner  p le inement  dans eee nouvel les

oeuvres ses convic t ions soc ia l is tes,  deuxièmementr  QU'1I  a l t '  é té

trop âgé pour envisager de modif ier tant solt peu la méthode de

travai l  qu i  avai t  é té la  s ienne jusque là ,  € t r  t ro ls ièmement t

qu 'en est lmant  nécessai re de subordonner  l tar t  à  ta  pol i t ique (Z l ,

i t  se ro i t  engagé dans une d i rect ion qui  a l la l t  I 'ob l lger  à

renettre en quert lon non seulement sea théorles sur la 11Ètérature,

mals aussl la conceptlon de gon oeuvre el le-même, en Itempêchant,

par  I 'ampleur  des problèmes susc i tés,  de Ia  nener  heureusenent  à

3()n terne.

( |  ) Pour la réception crit ique des romans
RDA vo i r  G .V .  Dav l s ,  p .  lO / .9 ; ' pou r '& ,  e t
(z) Voir Ea comnuniôàtion .u rvèUg-@tl
mands (1956) .  C l ta t ions  dans  G.V.  Dav ls ,

Zwelg
t87
3
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b ) Du roman énloue à la ehronique hist l r jg lg-.

-  Le necours au proeédé autobiographique.  Le choix  pol i t ique

de  Zwe ig  deva l t  avo i r  des  répe rcuss ions  lmpor tan tes  su r  I a  su i te

de son oeuvre.  En ef fe t ,  dans le  cadre de Ia  lu t te  contre la

rconscience fausser f ,  ZweLg a l la i t  ê t re  amené à modi f ier  non

seulement  ses propres romans af in  d 'y  fa i re  passer  de façon

tangib le Ies opin ions marx is tes qu ' i I  avai t  prof 'essées devant  le

Kul turbund,  mais  auss i  Ie  comportement  de 3es personnages af in

de leur  fa i re  acquér i r  de façon prot ress ive cet te  Éconscience

nouve l l e ' r  g i  nécessa i re  à  I ' i ns tau ra t i on  d 'un  é ta t  vé r i t ab le rnen t

soc ia l i s te .  C 'es t  dans  ce t te  op t i que  qu ' i I  f au t  comprendre  l e

nèglement  de eomptes de Ber t in  avec ses expér iences passées dans

P j j - .&W 'e t I a ten ta t i vedeKar thauspou rsedéba r rasse r

de  ses  i l l us ions  l i bé ra les  dans  T raum i s t  t eue r .

Qurune  te l l e  en t rep r i se  a i t  en t ra Îné  dans  l a  man iè re  de

Zweig de profonds changementgrsur tout  en ce qui  concerne le  fOnd,

ce la  pou rna i t  a i sémen t  se  comprendre ,  ma is  qu 'e l l e  a i t  eu  auss i

des répercuss ions dans Ie  domaine de la  for rne,  vo i là  qu i  peut

semb le r ,  au  p remie r  abo rd ,  p lus  su rp renan t .  La  cause  p r i nc ipa le

en  es t  qu ,en  se  p résen tan t  l u i -même comme Ie  modè le  de  I ' i n te l -

lectuel  bourgeois  qui  avai t  réuss i  à  t r ionpher  de sa propre

"consc ience  fausse r r ,  A .  ZweLg  ava i t  f i n i  pa r  deven i r  p r i sonn ie r

de sa pnopre légende.  En p laquant ,  pour  Ia  bonne causer  SOII

expé r ienqe  pe rsonne l l e  su r  ses  a l t e r  ego  Ber t i n ,  S te in i t z  e t

Kar thaus,  i I  se condamnai t  malgré lu i  à  fa i re  de l 'autobiographle

déguisée et ,  par  là-même, à abandonner  ses bel les théor ies sur  Ia

d is t inct ion entre roman épique et  roman autobiographique (  t  ) .

( l )  c f  .  E9pI1 f  .  281 El l .
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Dana Ia not ice b iographique qu ' i l  réd igea dans Fr i tchtekorb,

A. ZweLg, ravl de retrouver un public de langue al lemande, écrlt :

[Un nouveau et  vaste publ lc  a t tendal t  nes l iv res et  les eut ;  1 I

gals l t  avec jo le  tout  ce que J 'avaie écr l t  e t  conçu pendant

l ' ém lg ra t l on r r  ( l ) .  C 'ec t  pou r  ce  nouveau  pub l i c  qu ' i I  en t rep r l t

de remanier  les manuscr l te  rappor tés d 'ex i l ,  a f in  de contr lbuer

au procescus de rééducat ion qul  é ta i t  a lors  en cours et ,  pantant ,

au développement de la [conscience nouyellert.  Ltexemple le plus

frappant d'une tel le façon de procéder noug ett fournl par p;!g

Feuerpause.  I1  y  a en ef fe t  dans ce roman une corréIat lon ét ro i te

entre la conscience nouvelle de Bert ln réglant ses comptes avec

les événements vécus devant Verdun et la rrconsclence nouyellert

te l le  qu 'on s 'e f força i t ,  de I ' lncu lquer  aux habi tante de Ia  zone

orientale au lendemain de Ia guerre. Sur le plan pédagogique,

I 'ent repr lse pouvai t  ê t re in téressante,  mais  la  répét l t ion,  auss l

bien pour des motifg idéologiques que pour des raisons techniques

(con t repo in t ) , d ' ép i sodesdé jà racon tésdans@'

rebuta le public, et Zweig dut convenir, malgré de nombreuses

ten ta t i veE  poun  se  j us t i f i e r ,  qu '1 I  ava l t  é té  ma l  compr l s  (Z ) .

Si A. Zwelg voulalt bien mettre sa plume au service de la

xconscience nouvel len,  1 l  entendai t r  en revanche,  êt re r fcorrec-

tenentrt comprla. L'exemple de Dle Feueroause montre comblen cette

ambit lon lul réservalt de dlff lcultég et conbien 1l fal lut de

modi f icat ions,  de post faces et  de pr lses de posi t lon pour  t 'pro-

téger  Iee fu turs  lecteurs contre des conclualons erronéee'  (5) .

f fLebengabr i .seu,  Fr i ichtekorb (1955) ,  p .  l6 l .
t tZu meinem Romant'Dle Feuerpausert, 1!!1!5!.,  p. 114.

. ,  p .  l l +1  .

( t )
(2 )(r)
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En ce qui concerne -ulgjsllgEDllllÊg, iI faut reconnaltne que

l roeuv re  es t  amb iguê .  I l  e ' ag l t r  Comme nous  l t avons  vu  ( l ) t  de

la premlère mouture, autobiographique, d'@t

rédlgée en 1950, abandonnée pour des raisons technlques au profl t

de la  vers i .on épique d 'Erz lehuns vor  Verdun,  et  repr ise en 1951

par Zweig qul lmagina de la falre publier avec de légères modi-

f i ca t l one .  Ap rès  }e  renvo i  du  manugc r l t  pa r  I ' éd l t eu r  (2 ) t  en

raieon nême de son amblgufté et de son insuff ieance à tradulre

Ies préoccupations du moment, zweLg se mlt en devolr de

retravail ler son sujet avec le concours d'amis et du comlté de

tecture dr41|!gJ.JSLLgg. Il espérait que Ia révisi'on seralt brève'

mais i l  nren fut r ien, comme en témol8ne une note de son @L

datée du 20/2/1952 ( r ) .  Enf in ,  après p lus leurs vers long succes-

s ives du manuscr i t  (4)  e t  de nombreuses séances de t ravai l  (5) t

I e romanso r t i t en |95 t , sou8gon t i t r edé f l n i t 1 f } Lg lgJæ.

Nous âvons déjà brièvement mentionné les raieons données

pa rZwe18poun jus t1 f i e r3@i .g , ! sonp ro je tendéc Ia ran t

qurl l  avalt voulu rfmettre gous les yeux de Ia génération qul

avai . t  grandl  dans I ' in terwal le  ta  d i f férence qu ' i l  y  avai t  ent re

une conceptlon autoblographlque et une conception épique du même

suJet t  (6) .  on sa l t  ce qu ' l l  faut  penser  de ce p la idoyer  P@,

que Zwelg neprendra plusieurg fols en des termes à peu près

( t )  C f .  suDra ,  f .  251 .
(2 )  Au fbau  Ver las .
( j i  e Iæ .  Dav i s r . 9 , - .S . ,  P - . 71  .
i i i  Èoùr-râ genàse-aés oifr&nff i  veislong volr dans G. V' Davls

le  tab leau p.  67.
(j  I  

- i f-ràJté 
de' ces dlgcusslons (DAl(-Dlskugsion) un-_compte-rendu

àlénographlquei ' is tenographleche Nlederschr i f t  der  Vor leeung aue

eràse-""â Àrit*àrt-ià1il afr i8/5/r95Jf volr G. v- Davlgr 9!,' 9{!"
9O '  lO7  e t  lO9 .

(6)  Cr .  -9gpg, '  f  .  257.
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l den t i ques  ( l ) .  Pou r  G .  V .  Dav i s ,  ZweLg  au ra l t  eu  dane  I ' esp r i t

d ' i l lus t rer  Ia  problémat ique de la  r r t rangi t ion i l  sur  le  p lan de

la l l t ténature en montrant  aux jeunes générat ions d 'écr iva ins

Ie passage du roman autobiographlque au roman épiquel c'est-à-

d i re ,  en c la i r ,  du roman bourgeois  au roman réal le te.  CeIa est

poss lb le ,  cependant  on se demande pourquoj . r  après avoi r  constaté,

en 195Ot que Ia  vers lon à Ia  première personne n 'é ta i t  pas appro-

pr lée au suJet  e t  qu ' i I  fa l la i t  Ia  remanler  dans Ie  eeng éplque

(2) ,  ZweLg t in t  absolunent  à reprendre v ingt  ans p lus tard un réc i t

qu i  ne Iu i  avai t  pas donné sat is faet lon.  f I  semble,  en ef fe t ,

qutavec Erz iehuns vor  Verdun Zwetg a i t  réa l ieé en son tempar et

avec succès, le passage du roman autobiognaphique au roman éplquet

€tr dans ce cas, pourquol recomnencer la même opération?

On ne peut  s 'empêcher  de penser ,  comme G. V.  Davis  (3) ,  que

ZweLg avai t  ag i  avec t rop de préc ip i ta t ion '  parce qu '1I  voula i t

absolument  publ ier  quelque chose dès son retour  en Al lemagne.

La vers ion pr imi t ive d '@ éta i t  Ià ,  e t  ZweLg

penaai t  qu ' i l  pourra i t ,  à  peu de f ra is ,  la  met t re  au got t  du jour ,

ce qui  se révéIa êÈre une erreur .  De p lus,  la  démarche aè zweig

pouvait paraltre pour Ie moins l l logique danE Ia mesure où i l

é ta i t  resté f idète à sarr théor ie  du nomanrr .  S ' i l  opposai t  tou jours

Ie vér i tab le noman (épique)  au faux roman (autoblographique)  (11,

la versi.on originale de DIe Feuenoause faisant manifestement part ie

de Ia  seconde catégor ie  pouvai t ,  à  Juste t i t re ,  ê t rc  consldérée

comme rrfaugaert et, par conaéquent, sa publication ne s' impoeait pas

par. Le renvol. du nanuscrit  par Aufbau Verlag et les crl t lques du

cornité de lecture en apportaient en quelque sorte la preuve.

( t )
(2 )
( t )
u')

Vo i r  G .  V .
. IDE., P.
LLi9', P'
8. .w, '

Dav ls ,  g .  9 ! ! . ,  p .  35 .
Jt,;
55 .
f . 281 gg.
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La sui te  est  drune i ron ie cruel le .  Au reçu du manuscr i t  ,

ZweLg,  pr le  en f  Iagrant  déI i t  de r rconscienge f  augae' r ,  f  i t  amende

honorable, reconnut le mal-fondé de ga démarche et se déclara

pret  à  r lsquer  une nouvel le  fo ls  Ie  pas verg l 'ép ique qul  lu t

avai t  dé jà réuss l  avec @, malE l l  n 'é ta i t  pas

pour  autant  d iapoeé à réécr l re  Ie  l iv rer  ce qui ,  pour tant r  eut

été préférable.  De là  naqui t  cet  hybr ide d 'autoblographie et  de

réc i t  ép ique qui  é ta i t  lo in  d 'a l l ler r  co lme le  prétendal t  ZweLge

t t la  f ra îcheur  de I ' lmpress ion à l tév idence deg aml 'ère-p lans"  ( l  )

e t  qu i  ne sat is f i t  nu l lement  les ' rnouYeaux lecteurst r .

Aprèe l ' in termède de Dle Zei t  lg t  re l f r  chronique un peu

touf fue,  mais  magis t ra lement  composée,  des dern ières annéeg de

pa1xenA I Iema8neavanÈ IaGrandeGuer re '@accen tue

encore le  retoun à l 'autobiographie.  Cependant ,  à  l ' invense de ! !g

Feuerpause,  l 'emplo i  de Ia  premlère personne semble ic l  p lus tég i -

t ime dans Ia mesure où, au cours de ce roman psychologiquer quali-

f ié  par  ZweLg de r rWerther  d 'au jourdthui r '  (2) ,  un homme, Ie  Docteur

Rlchard Kar thaus,  se penche sur  son passé,  non pour  cu l t iver  la

nos ta lg ie ,  ma is  a f l n  d 'acquér i r ,  à  l a  su l te  d 'une  ré f l ex lon  app ro -

fondle, une plus grande maturité. Dans la mesure oir Ie retour sur

lul.-même du personnage princlpal slgnlf ialt  non une fulte hors du

réel ,  mals ,  au contra lne une réf lex ion permet tant  d tat te indne à

une mel l leure in tégrat ion dans la  aoc iété,  I 'a t t i tude du héros

éta i t  conforme à l 'esthét ique narx is te.  Cependantr  Ie  fa i t  que

Traun ist teuer att été un lch:Roman fut généralement condanné

en RDA, et  ce,  d 'autant  p lus eévèrement  que I ' in f luence deg théo-

rles de Fneud semblalt dépaeser de beaucoup le seull  admiealble-

Nachwort  ( t95t ) ,
au 7/ l /19t .5 .  vo i r

p .
G .

( t )
(2 )

Dle Feuefpausq,
Tasebuch, note

129.
V.  Dav ls r  .g , .  É . ,  P .  155.
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Pour écrlre Traum lst teuer, Zweig avait largement puleé

dans see propres souvenl rs  d 'ex i l  en Palest inet  malat  ce fa lAant t

11 se rapprochalÈ plus que Jamale du "fauxrt roman augobiographlque

qurl l  avalt condanné. Néanmolns, malgré ses défautsr I@!-*,

teuer avait Ie rnérite de relater d'une manière exemplaire le

chemlnement  d 'un in te l lectuel  a l lemand vers le  marx igme'  C 'est

cer ta lnement  la  ra lson pour  laquel le  1 l  fu t  éd l té .

Dans sa réponse à Harold Nicholsonr E-@!9!!, ZveLg

écr l t  que le  mol  peut  ê t re l ' ,ob jet  d 'un roman à condl t lon

I tqqt i l  déCouvre dtune manlère nouvel le  aee devoi rsr  See l iens et

ses contradic t ions au eeln de Ia  v ie  en soc iétér '  (  1  ) .  cc la

re jo ln t rév idemment ,  une des données fondamenta les de l 'esthét lque

marx ls te,  e t  c 'est  exactement  Ce que fa i t ,  Kar thau3.  Dans son

ef for t  pour  repenser  see l iens avec la  soCiétét  Kar thaue est

censé représenter pour le lecteur de la RDA un cas exemplal 're:

1l tr iomphe de sa propne ttconscience faus6e'r et lutte pour

aCquér i r  une ConsCienCe sOcia l is te  nouvel le .  Le moinS qu 'on

puiSSe d i re,  en tout  Cas,  C 'est  que Ia  t r fab le l  ne cgntr ibue

guère à Ia réall .satlon du propoÉt idéologique. zweLg qul se

référalt au vérltable roman méconnalt ici  son propre point de vue.

f l  erenbroull le lui-même dans des problèmes de forme qu' i l  aurait

dûp révo1 r .@n ,eg tn l un romanau tob io8 raph ique '

tr lbutaire du temps ehronologique, nl un véritable roman rsournlE

au Jeu des causes et des effetgrr (2). Comme q!9-ESg9@r 1l

représente une forme bâtarde qul est ratée parce que son auteur

nta pag Eu clairement trancher entre les deux Senres; Ia preuve

de cet te  insUf f isance en est  le  recours au r rdeus ex machina r r  de

Ia  f i n .

' fDer Roman lebt ' r ,  Ery,  I ,  p.  596. 9,L ' -Wr f '  z '18'
Cf.  suDra, f .  282.

( t )
(z)
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-  La  d im inu t i on  des  p rocédés  éo iques .

Le  D i rec teu r .  C 'es t  ce la  l e  gén ie :  savo i r  p rend re  de  l a
d i s tance .  .  .

Beckmann  (à  pa r t ) .  Ça ,  pou r  l a  d i s tance r  i I  f au t  admet t re
qu te i t ê  es t  assez  cons idé rab le !  ( l )

Cet te  évocaùion de Ia  d is tance expnimée ic i  pan Borcher t  sur

Ie mode car icatura l  i l tust re néanmoins l ' impor tance que Ia not ion

de d is tanc iat ion avai t  pr ise dans Ia  l i t térature romanesque

d 'avan t -gue r re .  Pour  ZweLg  en  pa r t i cu l i e r  -  e t  1 I  n ' en  démord i t

jamais -  e l le  éta i t  Ia  condi t ion g lg j l ry ,  du vra i  ro lanr  et

on  sa i t  qu ' i l  poussa  Ie  p rocédé  jusq r r ' à  ses  l im i tes  u l t imes t  p lus

Io in encore que son ami .  L ion Feuchtrvanger  dans son roman Er fo lg(2) .

On  sa i t  auss i  que  son  essa i  de  d i s tance  "p lané ta i re "  f u t  t ou t

d ' abo rd  c r i t i qué  pa r  K .  Tucho l sky  (5 )  avan t  d ' ê t r e r  au  f i l  des

romans,  d iversement  appréc ié par  les h is tor iens de la  l i t téra-

t u re  (4  ) .

Hans i l layer ,  pour  son compte,  après avoin analysé les avan-

tages,  mais  auss i  les inconvénients  de Ia  d is tors ion entre per-

spect ive p lanéta i re  et  réa l i té  concrète,  se p la l t  à  soul igner

QUêr par  Ia  su i te ,  le  po int  de vue p lanéta i re  employé dans les

premiers romans de gUerre a tendu peu à peu à disparaÎtre des

oeuvres ultérieures. Durant Ia rédaction de lqo..Çyg.!g, écrit- i l t

ZweLg dut  s tapencevoi r  des dangers d 'un te l  procédé,  r rcar ,  au

cours  d '@ (1955)  e t  d 'E inse tzuns  e ines  Kôn iss

(19571,  la  f ic t lon d,un compte-rendu rét rospect l f  a  prat iquement

(  |  )  lvor fgang Borchor t ,  ,  scène Iv '
(2)  ç .L.  .ggP,E.r  1 .117.
(  r  )  c r .  .w , r  f  . 512  - , . r a
(e i  f  Rfdo- fph,  E:  Kaufmann,  H.  ! ! layer ,  H.  Nl tsche et '  p lus recem-
men t ,  J .  Happ  e t  G .  V .  Dav i s .
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dlspam. De plus en plus nettement prévaut Ie principe vralment

réal le te qul  s 'e f force d 'a t te indre la  d is tance h is tor lque nécea-

sai re et  Ia  juste appréc iat ion h is tor ique des événementsr  en ce

sens que l ton fa l . t  penser  et  ag i r  les personnageE à pant i r  de Ia

représentat lon qu '1Is  ont  d 'eux-mêmes et  de leur  couche soc ia lc

( l ) .  A ins l ,  pour  Hans Mayer '  quand A.  ZweLg par le  du r rphys lc ien

Eingte in l ,  l I  reste dans leg nor îes du réal ismer pance que r r le

dépaysernent doit garder de juetes proport ions et ne pas être trop

g randr t  (Z ) .

Même réact ion chez Helmut  Ni tsche qul  se fé I ic l te ,  lu i  auss l t

de ce que la  d is tanc iat ion p lanéta i rer  en tant  que procédé épiquet

a i t  cédé peu à peu Ie  pas à Ia  recherche h is tor ique et  économlque.

r rDans Ia  mesure,  écr i t - i l ,  où Zwelg s 'est  fami l iar isé avec Ia

pensée soc ia le  du marx lsme,  Ia  f ic t ion h is tor ico-p lanéta i re  gtest

t rouvée  repoussée  de  p lus  en  p lus  à  l ' a r r i è re -p lan r r (51 ,  e t  1 l

poureuit avec le reproche classlque fait à ZweLg depuis Tucholsky:

t t l l  y  a  ent re Ies deux sor tes de s ty les un ablme impossib le  à

combler dans la mesune où ZweLg se propose de part iclper irnmé-

diatenent aux événementa en la personne de Bert in tout en s'effor-

çant en même temps de narrer ce qui se passe pour ainsi dlre d'un

polnt  de vue p lanéta i re"  (4) .

H.  Mayen et  H.  Nl tsche ne se doutent  pas qu 'en fa i t  i l  y  aura

résurgence du procédé sous d'autrea formesr PâF exemple sous la

fonre "cosmologique" de I ' introduction de Traum lgt teuer évoquée

plus haut (5) our pour clter un autre exemple, dane ce qul auralt

( t )  ( 2 )  H .  Maye r , .  c l t . r  pp.  2O8-2O9.  ( r )  H.  Nl tsche.  P ie Bedep,-
7 g. ' t6o.  c i té par J.  Happ, g, .  g. : !q. ' -  p.  t t ) -
r -  r - i r ^ ^  n -  l 8 -  L a  d i s t o n s l - o n  é t a i t  d é i à  I a.  ê i t . ,  p .  18 .  La  d i s t o rE lonéca i t  dé jà  l a

même dans Die Senduns Sémae.[5 entre lee ecènes qul se passent au
c le l  e t  les scènes qui  se passent  sur  ter re.
(5) g!.. -ryPllb f. 52O.
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d t  ê t re  Ie  p remie r  chap i t re  de  Das  E is  b r i ch t  e t  dans  l eque l  l a

descr ip t ion de la  nature et  des ravages de Ia  guerret  a ins i  que

l r in t roduct ion dans Ie  paysage de deux so ldats  anonymesr  ne sont

pas sans rappeler  Ie  début  du @!g@ (  |  ) .  Cependant '  s i  Zweig

semble apparenù'nent  renoncer  à Ia  technique de la  d is tanc iat ion,

du moins dans sa forme Ia p lus ext rêmer i l  rester  en tant  que

romancier ,  p lus que jamais convaincu de la  nécessi té  de prendre

de  Ia  d i s tance  v i s -à -v i s  de  son  su je t .  C 'es t  l a  na i son  pou r

laquelle, en 1955, lors des discussions à propos de ! i-g-lgggÆ.,

i I  r e je t te  Ia  desc r ip t i on  de  l a  t nans i t i on  dans  l e  monde  soc ia l i s te

dtaujourd,hui  en a l léguant  que I 'seules les générat ions de demain

et  d taprès-demain"  pourront  d isposer  du recul  h is tor ique nécesgai re.

Et  à  l {a l ter  V ik tor  qu i  lu i  demandai t  pourquoi ,  après les années

te r r i b les  qu ' i l  vena i t  de  v i v re ,  i I  demeura i t  auss i  f o r temen t

a t taché  à  des  événemen ts  qu i ,  en  1953 t  remon ta ien t  dé ià  à  t ren te -

s i x  ans ,  Zwe ig  répond i t  en  sou l i gnan t  I ' i n rpo r tance  de  ce t te  époque-

Ià  po t r r  I a  compréhens ion  du  p résen t .  Pou r  l u i '  i I  é ta iL  i nd i spen-

sab le  d 'avo i r  une  v i s ion  ne t te  de  l a  t rans i t i on  en t re  l ' è re

impér ia l i s te  e t  l ' è re  soc ia l i s te  qu i  s ' é ta i t  p rodu i t , e  à  I ' i s sue

de  la  p remiè re  guenre  mond ia le  (2 ) .  I l  r e jo igna i t  a ins i  l ' op in ion

de  Hans  Koch  pou r  qu i  " I e  su je t  p r i nc lpa l  de  no t re  époque  ( . . .  )  es t

le  passage du capi ta l isme au soc ia l isme qui  fu t  appor té pan Ia

g rande  révo lu t i on  soc ia l i s te  d 'oc tob re "  ( J ) .  Dans  ce t  é ta t

dtespr i t  ,  ZweLg voula i t  d 'abord explo i ter  au maximum les poss i -

Ill i::l"E;hr33iÈ"*rh"].l3n"trr der vorresu_ng austrFrase und Anr-
wonr  tg t7"  am 18.  5 .  lg5r ,  p .  t .  c l té  P?r .g .  V.  Oav)" ' ^? : , t ! : -, von t  l 9 l 7 t r  am 18 .5 .  195 r ,  p .9 .  C I t e  pa r -u '  v '  uâYrge  po
(J )  Hans  Koch ,  n - ràn i i s *uÉ- "nâ -n i i ne t *  (1962) ,  p .  596 .  c i t é  pa r

G .  V .  Dav i s r  P .  21 -22 .
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bi l i tés que tu l  donnai t  Ia  d ig tance assez conséquente qui  le

sépara i t  a lors  de Ia  Grande Guerner  et  fa i re  "quelque chose de.

tout -à- fa i t  complet"  (  1  ) .  Quant  au panal lé I isme entre les deux

ggeges,  Zweig pers is ta i t  à  ne voulo i r  t ra i ter  que de Ia  première

phase,  ce l le  de, t ra  t rans i t ion issue de la  prenière guerre mondia le;

i I  ne se senta i t  pas d isposé à par ler  de la  seconde.  CeIa,  préten-

da i t - l I ,  n ' é ta i t  pas  de  aon  l €sso r t  (2 ) .  Ce  ra i sonnemen t  n 'é ta l t

dra i l leurs pas nouyeau,  pu isque déJà,  en 1957t  quand on lu l  nepro-

chal t  de ne pas écr l re  de romans por tant  sur  l taCtual l té ,  t t i l

fa isa i t  remarquer  avec i ron l .e  qut i l  é ta i t  un homne lent r  qu '11 nten

avai t  pas encore f in i  avec la  première gUerre mondia le,  pance qu '11

voyai t  en e l le  " Ies rac i -nes du malr r ,  en quol  i l  n 'évoqual 'È pas

néceSsal rement  monsieur  Ludendor f f ,  mais  Ia  s t ructure d 'une

soclété qui avait produit un monsieur Ludendorff et '  avalt eu

recours à ses serv icest '  (J) .  Une te l le  s imi l i tude dans la  réact ion

à se ize ans d, in ter r ra l le  suf f i ra i t  à  just i f ier  Ia  sévér i té  de Hans

Joachim Bernhard qui  reproche à Zwelg de s 'ê t re,  dans Die Feuer-

p4!!gr à peine éIevé au-dessus du point de vue idéologique

d'Erz iehung vor  Verdunr  ce qui ,  é tant  donné le  mal  que Zwelg

s'étalt donné pour faire passer dans le roman, à traYers de nom-

breuses modif lcationg du texte, ses nouveaux points de vue idéo-

log iques,  pouvai t  e f fect ivement  la ieser  penser  que ses ef for tg

ntavaient  pas at te in t  le  but  recherché.

( |  ) Stenographische Nlederschrif t  der Vorleeung,-au! trFrage und
Àn i *o r t  t 5 t7 i '  an  t8 /5 /1951 ,  p .  l t .  c l t é  pa r  G .  v .  Dav lg t  p '  51 '
( 2 )
( : i  - rs ia i ten i i tèrà iu i " ' ,  Das wor t  2  ( t957r ,  H. -  1-?t  P:2t* '  c l té
ùâ i.  O f e t é r S c h I I  I  e r,, ,  D I e 

- 
Gff i  d I-a ge n e i  ne r an t I  f  a s c h 1 e t I  g c he n

Konzeor ion der  [ i ià i " tur , ' ,  weimarër  Bel t râge )WII In  (19721tKonzept ion der Li ià i ' " tur 'ù,  *eimàrër gel t râge )WII In (19721t pp'
2 l -22 .
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c)  Une ln tégrat lon p lus in tens ive de l 'H ls toLre '

-  Di f f icu l tés de I 'ent repr l .se.  La cr i t ique de Hane Joachl rn

Bernhard semblalt fondée en ce sens que Die FeuerDause fut bien

ro in dravoi r  r ' lmpact  que @ avai t  eu tur  le

public de son tempe. Mais cela prouve aussl que æ,bg!g.g

Verdun éta l t  un roman t rès réuesi ,  e t  qu ' i l  é ta i t  d l f f lc i le  pour

Zwelg de dépasser  le  n i -veau de per fect ion déià at te ln t  (  I  ) .  Tout

ayant  été d i t  -  e t  b ien d i t  - r  i I  é ta i t  inut l le  de fa i re  un

Itremakert du rnême sujet.

cet te  erreur  d 'appréc iat ion t ient  au fa i t  quer  après eon

retour en Allemagne de l ' ,Est, Zweig, déjà ecrupuleux de nature et

ayant Cru disCerner dans ses romanS des manques eur le plan du

matér ia l isme h is tor ique,  imagina,  pour  combler  ces lacuneg

supposéea,  de reveni r  sur  des événements qu ' i I  n 'avai t  fa iÈt

précédemment ,  quref f leurer ,  pour  les rep lacer  dans un contexte

historlque, économique ou social adéquat et leur donnert de Ia

sorte, un éclairage nouyeau. Ainslr pour prendre un exemplet da.ng

Der streit um den sergeanten Grj.scha, la condamnation de Grlscha

pouyai t -e l le  s ign l f ier  que les c lasses d i r igeantes avaient  encore

les renes du pouvolr bien en mains. Seule, dans I 'Abt9.ryr la

poeslb i l i té  pour  le  peuple de met t re f in  au conf l i t  é ta l t -e l le

f lgUrée par lrarrêt symbolique de la locomotive: "Ces gens-Iàt

pense un médecln mil i taire, ont Ie doigt, sur Ie clapet de Ia guerre

I IE ne Ie  gavent  pas encore,  mais  quand l te  te  saufont t r r  (Z) '  Pour

Eva Kaufnann (5), cette réflexlon voudrait dire que le peuple

allemand, encore inconsclent de ea force était resté jusque là

(  |  )  Tet le  est  I 'op in ion de G.  CTojdrakt
ne c l ter  qu 'eux.  Pour  Ia  ' r récept lonrr  de
Davisr .93,. .9L!., P. 98 E:
(2)  S, ; -Abgesang' r ,  p .  479.
(J)  r  E.  Kaufmann,  &,  P.  271 .gg.

P.  Toper ,  H.  Nl tgche Poun
Die Fèueroause vo l r  G.  v .
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plus ou moins pass i f r  ce qul  est  pour  e l le  ' run Jugement  contnai re

à  ra  vé r i t é  h rs to r i quen .  c ' es t  augs i ,  à  son  av i s ,  ra  ra i son  pou r

Iaquel le  Ie  sOUlèvement  de la  f lo t te  à wl lhe lmshaven ntest '  dans

Ie 9gi4@,r QU€ rapidement évoqué' Par contre' deux décenniea

plus tard,  Iorsque les t ravai l leurs en uni foroe réappara lssent

dans Die Feueroause,  non geulement  i ls  tavent ,  mais  encore i ls

ag i seen t ,  e t  I eu r  ac t i on  déc idée  remp l i t  I ' i n te I l ec tue I  Be r t i n

de confus ion.  , ,Les gena s lmples avaient  pr is  la  chose au sér ieuxt

l es  na r ins ,  I es  chau f feu rs ,  I es  rad ios  ( " ' ) '  Ma lg  l u l t  mons i -eu r

I ' i n te l l ec tue l ,  n ,ava i t  pas  da igné  j usque  Ià  j e te r  un  rega rd  su r

cet te  af fa i re  de wi the l rnshaven.  I l  aval t  honte,  Ies bat tements de

son  coeur  l u i  r emon ta ien t  i usque  dans  Ia  go rge" ' r t  ( t  ) ' '  A ins i t  pa r

le  b ia i s  de  ce t te  co r rec t i on ,  l ' événemen t  qu i  n ' ava i t  eu  dans  l e

Gr ischa qurune modeste p lace,  re t rouve- t - i l  dans Die Feuerpause

une d imension nouvel le  (2) .  Dans Ce Changement  de perspect ive

op t lm l s te ,ZweLggcon fo r t épa r } , heu reuse i ssuede laseconde

phasede la t rans i t i onqu i v i t l a f onda t i onde laR .D .A .e t

1tédi f icat ion du soc ia l isme dans une par t ie  de I 'A l lemagnet  nous

décr l t  non p lus des masses impuissantes et  pasgivest  mai 's t  au

contra i re ,  des t ravai l leurs conscients  et  act i fa ,  s torgai r isant

lentement  pour  marcher ,  malgré les d l f f iCul t ,ése euF Ies t races

du peuPle russe.

. JohannaRudo lph ,pa rcon t re ,don t l e j ugemen td i f f è resens i -

b lement  de ce lu i  d 'E.  Kaufmann,  ne reproche pas I  ZweLg de n 'avol r

pasacco rdéagsezdep lacedanssesp rem ie rs romansà la tu t t edes

travail leurs en unlfOrme pour faire prognesser la révolutl 'on' Au

( I ) E,' p. 5E2.
(2 |Parce t tepr rsedeconrc lenceZwe lgse . t rouveenaccordave
Lénine qut aouii inà f; lnportanôe-Oe ce[ événenent. Volr E' Kauf-

mann, 4,, p. i l i-ét'-p..115 nôte 59' cgryê.re rourlgne E' Kauf-

mann, I 'opt1qu"' 
""àit-àeie-changé 

avec-Erpiehunr Yor Verdun'
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contra i re ,  dans le  sens du ZweLg témoin de cet te  époque Ià,  e l le

conf l rme,  à la  lumière de documents qui  venai .ent  a lors  d 'ê t re

rendus publ ics,  ra  quasi  inex is tence d 'un mouvement  de f ra tern i -

gat ion cohérent .  nDes comptes-rendus comme ceux qu,Alber t  Norden

a publ lés dans son l ivne [Zwischen Ber l in  und Moskaurr  sraccordent

pour  soul igner  Ie  fa i t  qu 'on se ré jou issai t  Bur tout  de la  révo-

lu t i on  russe  pa ree  qu 'on  pensa i t  que  Ia  pa i x  v iend ra i t  d ' e I I e -

même d 'une façon ou dtune autne.  La révolut ion russe ne fu t

ressent ie  que dans b ien peu de cas comme une lnv i ta t ion person-

nel le  à agi r  contre ses propres généraux,  son propre gouyerne-

men t ,  pou r  sa  p rop re  l i bé ra t i on r ' ( l ) .  E t  J .  Rudo lph  de  sou l l gne r

p réc i sémen t  ce t  é ta t  d ' esp r i t ,  ce lu i - l à  même que  Zwe ig  se  p ro -

posai t  de met t re en re l ie f  avec le  cas du so ldat  Naumann qui

s ' app roche  na i vemen t  des  dé légués  sov ié t i ques  pou r  Ieu r  exp r ine r

I t I a  sympa th ie  e t  l es  remerc iemen ts r t  de  l ' escouade ,  pa rce  qu ' l l s

appo r ten t  r r l ' a rm is t i ce  e t  l a  pa l x ' r  ( 2 ) .

A t ravers ces jugements contradic to i res,  ZweLg apprenal . t ,

pou r  a ins i  d i re  à  ses  dépens ,  comb ien  i l  é ta i t  d i f f i c i l e  à  un

romancien de donner  une s ign i f icat ion h is tor ique acceptable par

tous  à  te l  ou  te l  ép i sode .  En  ou t re ,  I ' e f f o r t  f ou rn i  pa r  I ' éc r i -

va ln  v ie i l l i s san t  pou r  i n tég re r  p lus  ac t i vemen t  I ' h i s to i re  à  ses

romans ex igeai t  de lu i  non seulement  une tens ion d 'espni t  ext rê-

mement  fa t igante,  mais  auss i .  un besoin accru de documentat ion,  ce

eu i r  pou r  que lqu 'un  qu i  ava i t  l es  yeux  ma lades ,  p résen ta i t  de

rée I l es  d i f f i cu l t és .

(  t  )  . J .  Rudo lph r  e -p .  c i t . ,  p .  118 - l 19 .
(2 )  rb id . ,  p .  i t 9 i . f i - udo iph  ne  nég r ige  pas  pou r  au tan t  I e  rô re
posi t i f  joué par  les nouveaux mentors de Ber t in ,  l ' ins t i tu teur
W.  Greu l i ch  e t  I ' ho r l ogè r  R .  Mau ,  marx i s tes  ac t l f s  e t  o rgan isés .
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J .  Rudo lph ,  avec  sa  j us tesse  de  vue  hab i tue l l e ,  a  ra i . son  de

remet t re les choges à leur  vra ie p lace en démontrant ,  preuves.  à

l ' appu i r ' eu ' i l  ne  fau t  pas  con fé re r  ap rès  eoup  aux  événemen ts  p lus

de  e ign i f i ca t l on  qu ' l l  n ten  on t  eue  au  nomen t  où  i l s  se  son t

déroulés.  Et  i l  nous semble que ZweLg lu i -même, pressé qu '11

é ta l t  d ' en  découdre  avec  l a  r ' congc ience  fausse" ,  a  eu  b ien  to r t

de mln imiser  sa r tv is lon du monde" d 'avant  Ia  deuxième tuerre

mondla le a ins i  que ce l le  des héros de ses précédents romans.

II est évident que Ie recul que Zweig pouvalt avoir ea 1927, Iors

de Ia  rédact ion du Si .gg@rn'éta i t  pas le  mêne que ce lu l  qu ' i l

ava i t  pu acquér i r  v ingt -c inq ans après.  D 'autant  p lus qu 'ent re-

temps le  naz isme avai t  serv l  de révélateur ,  met tant  en lumière

pa r  ses  ou t rances  ce  t rp ré fasc i sme I  l a ten t ,  d i sce rnab le  dans  b ien

des aspects (ant isémi t isme et  pangermanisme entre aut res)  de

I '  A l lemagne wi lhe lmin ienne .

A. Zwetg aval.t  dtautant moins de scrrrpules à avolr dans ce

domalner  eu€ tout  ce qu ' i I  avai t  l tarnbl t lon de démontrer  dans Dle

Feuerpause avai t  é té déjà évoqué et ,  même par fo is  for tement  marqué

dans les premiers romans du S.Lg. Rappelons-nous Der Streit um

où le  généra l  Schief fenzahn d iscute cynl -

quement  evec Ie  gros industr ie l  A lb in  Schi l lesr  Junse Frau von

lq l4 où le  banquier  Hugo Wahl  ne cache pas ses ambi t lonsr  E!g-

huns vor Verdun où Pahl et Lebehde démontent devant Ie naÎf Bert in

Ies mécanlames économiques qui  mènent  à la  guerre '  e t  sur tout

Einsetzung e ines KônlFs où les in t r igues de I 'Etat -Major  pour

placer sur Ie trône de Lithuanie un prince dévoué à la Prusse

sont  percées à jour  par  l l l in f r led et  les désagréments qui  3 'en-

suivent  pour  I ' in téressé.  A cet  égard,  E lnsetzung e lnes Kônigs

est sans aucun doute un roman-charnlère et l 'une deg oeuvres de
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zweLg  qu i  con t i en t  l e  p lus  g rand  nombre  d 'é lémen ts  h i s to r i quee .

Comne  l , éc r i t  E .  H i l sche r  ( l ) ,  I es  l n t r i gues  au tou r  du  t rône  de

L i thuan ie  co r responden t  exac temen t  à  l a  desc r ip t i on  fa i t e  dans  ses

"Mémoires de guerrerr  pan re député du centre et  min is t re  des

f i nances  Ma t th ias  E rzbe rge r .  Ce  de rn ie r  es t  d ' a l l l eu rs  rep résen té

dans le  roman gous les t ra i ts  du député Hemmer le qui  sout lent  la

candldature du duc souabe von Teck (dans la  réa l r té  re duc wi l -

he lm von urach) .  D 'aut re par t  les a l lus ions à la  d ic tature de

Ludendorff (schleffenzahn) sont transpar€nteE, le pouvoir réel

n'appartenant plus au Reichrtag et au gouvernenent, mals à la

Dlrect ion suprême des arrnées ( l 'OHL).

B ien  que  re  romanc ie r  a i t  eu  l a  coque t te r i e  de  p ré tend re  qu r i l

qu ' i I  n ' ava i t  j ama i s  u t i l i sé  de  sou rces  ma té r i e t l es  ( 2 ) ,  i l  e s t

ce r ta ln  qu ' i l  a  consu r té  des  ouv rages  (méno i res ,  é tudes ,  romans )

sur  ce point  d 'h is to i re ,  notamment  les mémoires de Ludendor f f ,  de

Ho f fmann  e t  d 'E rzbe rge r .  De  fa i t ,  s i  I ' on  compare  res  desc r lp t l ons

des généraux Er ich Ludendor f f  e t  Max Hof fmann gous ra prume de

I ' h i s to r i enne  B .W.  Tuchman  avec  ce l l es  fa i t es  pa r  Zwe ig ,  on  ne

peut  que constater  une par fa i te  concordance c ians leur  phys ionomie

e t  l eu r  man iè re  d 'ê t re .  Ludendor f f  (Sch ie f fenzahn)  é ta i t  ce t

Iau tocra ter t  décr i t  dans  Der  S t re i t  um den Sergeanten  Gr iseha e t

Hoffnann (Clauss)  état t ,  d ,après B.W. Tuchman nun gros mangeurr ' .

Le général Lychow aurait des traits empruntés aux géneraux Eichhorn

et  L l tzmann.  Alb in  schi r les est  p lus ou moins Hugo st lnnes,  l ,honrne

de l ' ln f la t lonret  Ie  député Hemmer le ressemble beaucoup,  comme nous

venons de le  vo i r rau député l r ta t , th ias Erzberger .

Malgré ces a l lus ions à des pensonnages h is tor iques,  1 I  faut

sur tout  se garder  de toute conclus ion s lnp l ls te .  Les romang dtA.

ZweLg ne dolvent, pas être consldérés conme des romans à clef !  Si

( l )
(2 )

E .  H i l s c h e c ,  A Z W ,  p .
L e t t r e  d ' A .  Z w e i g  à  E .

99 gg.
Hi lschec du 6/5h 966. .L8! . ,  p.  lo2.
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le romancler  e t inspl re de cer ta ins personnages h is tor iques,  c ,est
pour mieux cerner à traverlr eux les prlnclpaux types d'hommes

contenpora ins:  le  ml l l ta l re ,  l r indust r le l ,  le  banquier ,  avee leuns

vlséee n l l l tar la tes et  lmpér ia l is tes.  De ra même manière,  lee

Pahr ,  les Lebehde,  leg Kl len repr{senteront  les hommes du peuple,

tandls  que le  comportement  et  res confr i ts  des in te l rectuelc

bourgeols  seront  l 'apanage dee Ber t in ,  Winf r ied,  Mertenr ,  poznanekl

pour ne citer que dea peraonnagea du ercle.

Cependant ,  s ' i . l  ar r ive à ZweLg d 'u t i l lger  une documentat ion,

i l  ne re fa i t  jamais serv i lenent , .  r r  nry  a dans ses romans n l
mon tages '  n i  a l rus ions  d l rec tes  à  ses  sou rces .  A .  zwe ig  se  se r t

de  l a  documen ta t i on  conme suppor t  de  l rac t l on ,  a f i n  d rév i t e r  res
erreurs chronologiques tou jouns poss ibtês et  de rest i tuer  le  p lus

f i dè lemen t  poss ib le  l , a tmosphère  de  l répoque .  un  témo ignage  en  es t
la  documentat ion qu ' i l  avai t  rassemblée pour  Traum is t  teuer  et
que  G .v .  Dav i s  a  eu  ra  poss ib l l i t é  de  consu l te r  su r  p race .  E l l e  se
compose d 'une gnande masse de documents t rès vaniés,  te ls  que

rappor tsr  brochures,  coupureg de journaux gur  des su jets  d ivers:

chanps de bata i l re  du sud-Est  e t  du proche-or ient ,  communauté
ju i ve  de  Rhodes ,  h i s to i re  po l i t i que  de  ra  Grèce  (appers  à  l a

rés is tance,  proJets pour  l ,organisaÈion de la  fu ture répubr ique

popuraire, écrite du part i  communiste grec et même du gouverne_

men t  roya l  en  ex l l  au  ca i re ) ,  ecc .  ( t ) .  ces  documen ts ,  es t lme

G.v .  Dav i s ,  f u ren t  à  pe ine  u t t l l sés  dans  re  conps  du  roman ,  ce
qui  lu i  fa i t  d i re  qu 'A.  zweig a probabrement  ra ison quand i l

a f f i rme  à  E .  H i l sche r  qu ' i r  n ' a r ,a i t i l na tu re r remen t  Jama is  u t i r i sé

de  sou rces  ma té r ie l l es r '  (Z )  .

(  I  )  Vol r  le  déta i l  des brochures dans
t to-r5r.
(2)  Let t re  à E.  Hi lscher ,  c f  .  -Splgr

G.V. Davls, gp. g!.,1!., pp

f .  J66  no te  z .
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Parni  Ies paplers que ZweLg avai t  rassernblés en vue d,écr i re

Traum ist  teuer f igural t  ausel  en bonne place @
Vorseschichte des zwei ten Wel tkr ieges de son vo is in  et  ami  Heinz

Kamnltzerr ce qul explique gane doute certaines prlsee de poslt lon

de zwelg dane re roman. H. Kamnltzer étalt historlen de profes-

s ion ,  e t  1 l  eu t  l e  p ra i s l r  de  vo i r  des  é lémen ts  de  ses  cou ra

d 'h i s to i re  su r  ra  p remiè re  gue r re  mond ia le  e t  ra  révo lu t l on  de

novembre repr ia  par  Zwelg dans Die Feuerpause,  mais  nnature l re-

ment  passés par  Ie  f i l t re  de son espr i t  e t  magni f lés par  son

gén ie  c réaÈ i f r '  ( l ) .  c ' es t  ce r ta inennen t  en  g rande  pa r t i e  dans  res

cours de H.  Kamni tzer  que zwelg puisa les connaissances qul  font

de  l a  t ro i s ième ve rs ion  de  D ie  Feuerpause  ( l 9 i  j ) "une  l eçon  de

géopo l i t i que  e t  d ' h i s to i re ' r  (2 )  dans  l aquer re  son t  évoqués  de

façon c i rconstanciée,  les rappor ts  sur  le  p lan mondia l  du

soc ia l i sme  e t  du  cap i ta r i sme .  Dans  ce t te  pe rspec t i ve  h i s to r i que ,

le  réc i t  autobiographique de Ber t in  reeule au second p lan et  res

recteurs de zweig a ins i  que les audi teurs de Ber t in  sont  t rans-

fo r :nés  en  Év i s i t eu rs  des  ga re r ies  de  I t h i s to i re  un l ve rse l re r  (5 ) .

Dans Der  Tod des Dichtens,  H.  Kamni tzer  évoquant  ses l iens

d taml t l é  avec  A .  zweLg  pense  que  ce  fu !  d ' abo rd  l eu r ' ramour  con -

mun de l 'h is to i rer t  qu i  res rapprocha (1, ) .  H.  Kamni tzen reconnnar t

d 'a i l leurE le  rô le  lmpor tant  joué par  r rh is to i re  dans res premiers

roman du 9E-L9., aussl avoue-t- i l  avoir été très étonné drentendre

(  I  )  H.  Kamni t ,zer ,  Ig ,  p .  l  j t .
( z )  c .  v .  Dav i s ,  p795 - .
( l l  [ g t  p .  5 r ,7 .  C l té  pa r  G .  V .  Dav i s ,  p .  95 .
11)  " r l  la  connaisgai t  par fa i tement  àans ses grandes l ignesr  pos-
sédai t  un sens h is tor ique cer ta in ,  e t  la  renoài t  lu i -mêùe v ivànte
dans  t ou t  ce  qu r i l  éc r l va i t r r .  H .  Kamn i t ze r ,  p ,  p .  l T t .
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ZweLg proclarner à tout propos que son marxisme datait seulement

de 1910 .  r r  A.  Zwelg,  écr i t - l l ,  n 'é ta i t  jamais fa t igué de d i re  que

lorsqut l l  avai t  neçu en l94O des brochures marx is tes venant  de

Moscou ,  i I  ava i t  a lo rs  reconnu  que  ce  n 'é ta i t  pas  I ' esp r i t  qu i  se

c réa i t  son  co rps ,  ma ie  que  c 'é ta i t  I ' ê t re  ( l )  qu i  dé te r rn ina i t  l a

consc iencen  (2 ) .  Ce la  pouva i t  en  e f fe t  semb le r  su rp renan t  pu i sque

ses pr inc ipaux romans avaient  é té écr i ts  avant  ce moment- Ià  et

qu ' i is  se référa ient  au soc ia l isme et  à  la  révolut ion rusge.  I I

y  avai t  pour tant  du vra i  dans cet te  af f i r rnat ion de Zweig,  dans la

mesure où i l  en voula i t  cer ta i .nement  p lus aux grands propr ié ta i res

terr iens qui  avaient  é té responsables de Ia  ru ine de son père

qu'aux industr ie ls  et  aux banquiers pour tant  représentat i fs  du

système capi ta l is ter  qu ' i l  égrat igne au passage,  mais  que f ina-

Iement  i I  connaissai - t  peu.  Peut-êt re fa l lu t - i l  e f fect ivement

I 'ar r ivée des brochures de Moscou et  sur tout  les leçons de son

mentor  Rudol f  Hi rsch pour  lu i  fa i re  prendne conscience que le

danger  de  gue r re  vena i t  p lus  de  I ' i ndus t r i e  d 'a rmemen t  e t  des

banques que des propr ié ta i res ter r iens et  paradoxalement  des

mi l l ta i res eux-mêmes.

A Ber l in-Nlederschônhausen H.  Kamni tzer  ne fu t  pas fâché de

reprendre,  pour  a ins i  d i re ,  la  p lace de mentor  la lssée vacante par

R.  Hl rsch et  de jouer  auprès de Zweig t t le  rô le  d 'une agence de

renselgnements pour  I tHls to i re  contemporaine et  par t icu l ièrement

Ià  où  i I  s ' ag i ssa i t  du  marx i gme  d ' h i e r  e t  d ' au jou rd ' hu i r  ( 5 ) .

H.  Kamnl tzer  rendai t  presque tous les jours v is l te  à ZweLg pour

bavarder  avec luL.  I t  lu i  lu t  ent re aut res Po und Rhein d 'Engels

don t  Zwe ig  app réc ia  l a  j us tesse  de  I ' ana l yse  e t  des  p réd i c t i ons .

Par fo ls ,  corûne du temps de Hi rSCh,  ces leçons de marx lgme n 'a l -

( r )
( 2 )
(5 ' )

P lus  p réc i sémen t  l ' ê tne  soc la l .
H .Kamn i t ze r ,  p , ,  p .  122 .
H .Kamn i t zec ,  4 i9 . '  p .  151 .
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Ia ient  pas aane quelques gr incements.  Par  exemple,  le  jour  où

Kamni tzer  s 'en pr l t  à  Trotzk l  que ZweLg admira i t  beaucoup (1) .

Une autre foie, H. Kamnlt,zer à qui Zwelg avait donné à l lre

l emanugc r i t de@cr1 t1quav1o lemmen t l ade rn iè re

product lon de son aml .  Et  ce la,  non seulement  parce qu ' i l  jugeai t

I ' ln t r lgue embroui l lée,  les caractères t l rés par  les cheveux et

I tact ion engluée,  na is  sur tout  parce qu 'y  ref leur lesai t  la  rc l ,a-

t ion t r iangula i re  idy l l ique,  mar l ,  femne,  mal t resse,  arsor t ie  de

quelques éplsodee un peu trop crousti l lantE au goût de Kamnitzer.

Sl ces passages n'étaient pas suppriméa, Kamnltzer menaçaiÈ

d 'éc r i re  l à -dessus  ce  qu ' i l  pensa i t  (2 ) .  De  fa l t ,  l e  D r  Ka r thaus

ge noral lsa peu à peu et les passages incriminés disparurent,

comme diepamrent  auss i  les passager  concernant  Trotzk i ,  d 'autant

plus crit icables aux yeux de Kamnitzer que Karthaus ee féIicltait

de l 'avo i r  vu à p lus ieurs repr ises et  même de lu i  avoi r  par lé !  ( r )

On est  tenté de se demander  avec G.  V.  Davis  s i  H.  Kamni tzer

ne  j oua i t  pas  Ie  rô le  d 'un  censeur  o f f i c i eux  e t  s ' i I  n ' ava l t  pas ,

conme Ie comlté de Iecture d'Aufbau-Verlag, son mot à dire sur les

oeuvrea de Zweig ( / r ) .  Peut-êt re s implement  qu 'en marx is te convaincu

1I  éta i t  a t tent i f  à  préserver  son i l lust re éIève des déviat ions

( I ) $,. .g!!pggr f .  521. Brest-Litowsk excepté , Zwetg croyait que
Lénlne et  Trotzk l  avaient  tou jours oeuvré d 'un conmun accord.
Kamnitzer s'étant mls un jour en devolr de lui démontrer comment
Lénine en étalt arr ivé peu à peu à prendre le contrepied de Trotzki
rA.  ZweLg Eecoua la  tê te,  dev int  t r is te  et  ne d i t  r ien,  probable-
ment parce que, quand on prend congé d'une idole, on préfère garder
le  s i lencet ' .  H.  Kamni tzer ,  ID,  pp.  151-155.
(2)  ID is l . ,  pp .  87-91.
( : l  C- .  Davisr  .9p.  gLL.r  pp.  l6 t , -165.
(4 )  . ,  p .  172 .
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posslb les? Et  Zweig,  on le  sa i t ,  avai t  souvent  tendanee à dévier '

Quo iqu ' i I  en  so i t ,  I ' i n f l uence  de  H .  Kamn i t ze r  es t  v i s i b le  dans

Traum ls t  teuer ,  en par t icu l ier  par  sa concept ion Communiste de

I 'H l s to i re ,  t e l l e  qu 'e l l e  es t  exposée  dans  D ie  d lo lomat i sche

( 1 ) .

é h u e .  L t a b o n d a n c e  d e s

va r lan tes  re levées  pa r  G .V .  Dav i s  dans  l es  ve rs ions  success i ves

des dern iers  romans de ZweLg témoigne du eouci  de I 'auteur  -  e t

probablement  auss i  de Ses eonsei l lers  -  de cerner  au p lus près

dans  }e  cho ix  des  ép i soc les ,  l es  tenmes  du  vocabu la i re  e t  l e

comportement  des personna8es,  tout  ce qui  touchai t  à  Ia  doct r ine

marx l s te - l én in l s te  .

s i  I e  cho i x  de  I ' ép i sooe  s ign i f i ca t i f  e t  du  mo t  i us te  é ta i t

dé jà déf icat ,  le  changement  dans le  comportement  des personnages

I 'é ta i t  encore p lus,  chaque personnage étant  tenu de réagi r  aux

p rob lèmes  po l i t i ques  qu i  se  posa ien t  à  Iu i  en  fonc t i on  de  sa

c lasse .  De  ce t te  de rn iè re  con tPa in te '  en  pa r t i cu l i e r ,  décou la l t

une  doub le  d i f f i cu l t é :  d ' abond ,  s i  l es  pe rsonnages  réag issa ien t

un iquemenÈ en  fonc t i on  de  l e i r r  c l asse ,  i l s  ava ien t  d 'avance  l es

ma ins  l i ées  e t  l eu rs  réac t i ons  r i squa ien t  d 'ê t re  ob l i ga to i remen t

s té réo typées ,  ensu i te ,  s ' i I  f a l l a i t ,  dans  chaque  s iLua t i on  donnée '

se préoccuper  de Ia  réact ion typ ique de chaque personnage en

fonc t i on  de  sa  c lasse ,  I a  t âche  devena i t  pou r  I e  romanc ie r

p ra t i quemen t  imposs ib le .  C 'es t  une  des  ra i sons  poun  lesque l l es  Ies

carnets de Zweig sont  rempl is  de l is tes de problèmes-c lefs  ou

tes ts  à  abo rde r  dans  l es  conve rsa t i ons  ou  à  l l l us t re r  pa r  des

fa i t s  (2 ) .  eu 'on  se  suuv ienne  pa r  exemp le  du  f i dé i commis  ( l ) .

Cf .  ry ,  f .  568 .
vo i r f f i  Dav is ,  p .  139 eL  16 l  enLre  au t res '

g f . -gg  , f .261  9 , .

( r )
( 2 )
(51
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En  ou t re ,  dans  sa  vo lon té  de  fa i re  réag i r  l es  pe rsonnages

non  seu lemen t  en  fonc t i on  de  te l l e  ou  te l l e  s i t ua t i on ,  ma is  auss i

en  re la t i on  l es  uns  avec  l es  au t res ,  A .  Zwe ig  se ra  ten té  de

mul t ip l ier  les rencontres entre protagonis tes du Çp, ]g.  p lus

souven t  qu ' i l  ne  l e  semb le ra i t  nécessa i re  pou r  l a  p rogness lon  de

l ' ac t i on  ( t ) .  De  Ià  na î t ra  une  hype r t roph ie  du  rô le  du  hasa rd

dans les dern iers  romans de Zweig,  en par t icu l ier  dans Traum is t

-@ oi l  les l iens qui  un issent  les personnages entre eux sont

souvent  peu crédib les.

I l  est  cer ta in  que la  guerne pour  une soc iété b ien organisée

et  h iérarch isée com,ne la  nôt re est ,  comparable à un coup de p ied

dans  une  fou rm i l i è re  e t  que  l es  chances  de  reneon t res  i nop inées

y  son t  p lus  fo r tes  qu 'en  temps  de  pa i x ;  ma is  fa ine  du  hasa rd  un

procédé systématrque nui t  à  la  r igueur  de I ' in t r igue,  la  pneuve

nous  en  es t  f ou rn ie  pa r  l a  f i n  peu  sa t i s fa i san te  de  T raum i s t

t eue r  où  Ia  l i bé ra t i on  de  Képha l i dès  es t  p lus  I ' e f t ' e t  de  I , i n te r -

vent ion lnat tendue de Leo Schurmann que le  résul ta t  des r rnouveaux

rappor t s  de  fo rces  dans  l e  monde"  (2 ) .

Enf in ,  dans sa tentat ive pour  in tégrer  p lus ét ro iLement

I ' h i s to i re  po l i t i que ,  économique  e t  soc ia le  dans  ses  romans ,  A .

ZweLg i ra  même jusqu 'à voulo i r  que ses personnages in terr r iennent

d l rectement  dans Ie  cours c les événements.  Procédé dangereux et  qu i

posal t ,  com:ne nous a1lons le  vo i r ,  Ie  problème de Ia  véni té

h i s to r i que .  A ins i ,  s ' i l  pouva i t  pa ra Î t re  l ég i t ime  de  fa i re  se

rencontrer  des personnages f ic t i fs  avec des pensonnages réels ,

par  exemple Car I  Ste in i tz  e t ,  Heinr ich i l lann près de Munich ( r ) ,

Frau Laubschrey,  I 'anc ienne logeuse de Ber t in ,  e t  Rosa Luxemburg

(  t  )  Par  exemple dans Die
(2)  "sk izze iur  deutsf f i t Nff iâITGraturrr, l l lelmaner Beitrâse,

pa r  E .  H i l s che î ,  W ,  P .  l 5 l * .He f t  5 / t 961 ,  p .  8O2 .  C i t é
(J )  Ve rsunkene  Tase .
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dans  une  p r i son  de  Ber l i n  (  1  ) ,  G reu l i ch  e t  Lén ine  (2 )  e t  même

Kar thaus  e t  T ro tzk i  (5 ) ,  i l  l ' é ta i t  beaueoup  mo ins  de  vou lo i r

f a i re  assass ine r  Lén ine  pa r  Babka !

Le 15 décembre 1952,  A.  Zwelg eut  une idée:  i }  imaglna

d , i nc lu re  dans  Das  E is  b r i ch t  I a  t , en ta t i ve  d 'assass ina t  de  Lén ine

du  l2  ao t t  1918 .  Dans  l ' imag ina t i on  de  Zwe ig ,  I ' i ns t i . ga teu r  de

I ' a t t en ta t  deva i t  ê t re  Ie  généra l  C lauss  seeondé  pa r  Ve rdy  e t

l re fécutr ice une act r ice du théâtre y idd isch de Wl lna ( recrutée

par  Verdy)  our  comme dans Ia  réa l i térDora Kaplan e l le-même (+) ,

quand,  Ie  l9  décembrerA.  Zweig eut  une nouvel le  idée:  remplacer

Dora  Kap lan  pa r  Babka  devenue  I ' a l l i ée  des  soc ia l i s tes  de  dno i te

ef f rayés par  l 'ampleur  de la  réforme agra i re ent repr ise pan les

bo lchev i s tes .  Babka  rep résen tan te  des  paysans  a i sés t  ce la  es t  en

par fa i te  contradic t ion avec ce que nous savons d 'e I Ie  dans @

Streit um den Sergean!e-n--G.ri-scha. et dans Einsetzung eines Kônigs!

Zwe ig  ne  donne  pas  d 'exp l i ca t i ons  su r  ce t te  vo l te - face !  Les

mot i f s  eL  l es  c i r cons tanCes  de  I ' a t t en ta t  demeura ien t  enco re  dans

Ie f lou a ins i  que sa répercuss ion sur  les d i f férents  personnages:

Ie  rô te  de  Ber t i n  deva i t  ê t re  s i rnp lemen t  d 'avo i r  f a i t  conna Î t re

Babka à Verdy,  ce lu i  de Verdy de convaincne Babka qui ,  inst ru i t 'e

du  p ro je t  e t  mun ie  d 'a rgen t  pa r  von  E t l end t ,  deva i t  ê t re  ' ca ta -

pu l téen  ve rs  Wo logda  (5 ) .  Ce Ia  ne  r ima i t  pas  à  g rand ' chose .

ce r tes ,  en  tan t  que  romanc ie r ,  zwe lg  n 'é ta i t  pas  fo rcé  de  s 'en

ten l r  à  I 'H i s to i re  p rop remen t  d i t e ,  ma is  en  Ia  c i r cons tance t  1 l

I t i n te rp ré ta i t  dé t i bé rémen t  e t  ce r  comme le  fa i t  r emarquep  G 'V '

J u n g e  F r a u  v o n  l q l 4 .

9i9-Fe@..
Traum i9t  teuer.
f f i ,  p.  279 nore l1r .
!DE ' ,  P '  l l g

( r )
( 2 )
( t )
G)
(5)
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Dav is ,  non  seu lemen t  en  fonc t i on  de  ses  p rop res  pe rsonnages  (pa r

exemp le  i c i  i I  s ' ag i t  p lus  de  I ' imp l i ca t i on  de  Verdy  dans

I ' a f f a i re  que  de  Lén ine ) ,  ma is  auss i  dans  l e  sens  du  changemen t  de

menta l i té  a lors  en cours dans la  RDA. CeIa expl ique auss i  pourquoi

Ie  personnage de Trotzk i  a  été mis prognessivement  sur  Ia  touche;

ce  de rn ie r  ne  l u i  é ta i t  d ' aucune  u t i l i t é  dans  l a  l u t t e  con t re  l a

t ' f ausse  consc ience t '  ( l  ) .

Quan t  à  I ' appa r i t i on  de  Lén ine  -  enco re  que  Lén ine  nava lé  i c l

au rang de fa i re-va lo i r  ne so l t  pas t ra i té  d 'une façon t rès respec.

tueuse  - ,  on  peu t  en  pense r r  à  I ' i ns ta r  de  G .  Lukacs  dans  Le

@,que ' ' c ' es tunp ré jugénode rnedesuppose rque

I ' au then t i c i t é  h i s to r i que  d 'un  fa i t  Sa ran t i sse  son  e f f i cac i t é

poé t i que .  Le  p ré jugé  es t  ren fo rcé  quand  i I  s ' ag i t  des  p ropos  e t

des fa i ts  de la  v ie  d 'hommes f - t ,u f "  que Marx,  Engels ,  Lénine]

qui  sont  à  juste t i t , re  a imés Jt  tene"és par  les masses popula i res i l

( 2 ) .  Ce  n 'es t  pas ,  t ou jou rs  su i van t  Lukacs ,  pa rce  qu 'on  rep résen te

Marx dans son cabinet  de t ravai l  ou qu 'on lu i  met  dans la  bouche

ses  p rop res  pa ro les  que  l ' oeuv re  ( roman  ou  p ièce  de  théâ t re )  en

sera h is tor iquement  p lus convaincante.  L ' idée saugrenue de fa i re

at tenter  à  la  v ie  de Lénine par  Babka ne peut  que renforcer  ce

jugement  de Lukacs.  Ce n 'est  pas un te l  procédé qrr i  donnera p lus

de  c réd ib i l i t é  au  rée i t .

G .V .  Dav i s ,  p .  l t 9 .
G .  Lukacs ,  @,  Pa r i s ,  Payo t ,  l J J6 -57 t  P .  552 -

(1 )
(2 )
55t .
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2)  Les  ra i sons  d 'un  échec

a )  Po l i t i que  e t  l l t t é ra tu re .

Si  nous voul lons.  résumer br ièvement  ce que nous venons de d i re

au su jet  des opt ions pr ises par  ZweLg dans le  domaine du roman

après son retour  en Al lemagne de I tEst ,  nous senions tenté,  sans

aucun espr i t  po lénique,  de conclure punement  et  s implement  à

l ' échec  de  ses  amb i t i ons .  Quo iqu 'en  d j . se  H .  Kamn i t ze r  con t re  ceux

"qu i  déva lo r i sen t  Zwe ig  su r  I e  p lan  l i t t é ra i re  dès  qu ' i I  ge  donne

pour  marx is te"  (  I  )  -  e t  nous àe sommes pas de ceux- Ià - ,  nous

sommes obl igé de constater  qu '11 a fa l t  exactement  le  contra i re  de

ce  gu ' i l  p récon isa i t  dans  ses  théo r ies  su r  l e  roman .  Au  l i eu  de

s ten  ten i r  au  roman  ép ique ,  dé jà  réuss i  avec  @

Sersean ten  Gn ischa  e t  E rz iehung  vo r  Ve rdun  (2 ) ,  i I  r ecoup t  au

procédér  eu ' i l  avai t  condamné,  du roman aulobiographique;  dans sa

ten ta t i ve  de  fa i re  en t re r  p lus  l a rgemen t  I ' h i s to i re  dans  ses

romans i l  about , i t  à  pr iv i lég ier  Ie  rô le  du hasard,  enf in ,  au l ieu

de centrer  for tement  son réc i t  autour  de cet te  r r fab le i l  dont  i l

e ' é t a i t  f a i t  I ' a rden t  dé fenseu r ,  i I  es t  ob l i gé ,  au  t e rme  d ' un

aimable bavardagerde recour i r  à  des concours de c i rcons. tances

assez peu p laus ib les,  dont  I 'exemple- type est  le  | tdeus ex machinaf '

de@.Bre f ' au te rnedece t t eana l yse ' nous t rouvons

un auteur fondamentalement en contradict ion avec lul-même. Que

3 'es t - i l  donc  passé?  Nous  a l l ons  ten te r  d ' y  vo l r  p lus  c la i r  dans

les  ra i sons  de  ce t  échec .

-  La fonet ion coc la le  de Ia  l i t térature.  Dans un écr l t Qul r

auJourdthui  encore,  f ixe I 'a t t l tude du Par t l  à  l 'égard de la

l l t t é ra tu re ,  (  1905) ,

.  128 .
éta l t  dé jà  molne  bonr  e t Freud avec

sF /Az  Cor r . .

( t l  H .  Kamni tze r ,  !P ,
(2 )  E inse tzunc  e ines
eon jugement très 3or
Ie t t re  du  20 /12 /1957 .

avait falt  remarquer â ZveLg,
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2 )  L e s  r a i s o n s  d t u n  é c h e c

a) Pq.lirique er i1]lléI.êlEurg.

S i  nous  vou l l ons .  résumer  b r i èvemen t  ce  que  nous  venons  de  d i re

au su jet  des opt lons pr lses par  Zweig dans Ie  domaine du roman

apnès son retour  en Al lenagne de I 'Est ,  nous ser ions tenté,  sans

aucun espr i t  po lémique,  de conclure purement  et  s implement  à

l t échec  de  ses  amb i t i ons .  Quo iqu 'en  d i se  H .  Kamn i t ze r  con t re  ceux

"qu i  déva lo r i sen t  Zwe ig  su r  I e  p lan  l i t t é ra i re  dèg  qu ' i l  se  donne

pour  marx is te ' r  (  I  )  -  e t  nous ne sommes pae de ceux- là  - ,  nous

somnes  ob l i gé  de  consCa te r  qu '11  a  fa lL  exac temen t  l e  con t ra i re  de

ce  qu ' i I  p récon isa i t  dans  ses  théo r ies  su r  l e  roman . 'Au  l i eu  de

s 'en ten i r  au roman épique,  dé jà réuss i  avec @

Sersean ten  Gr i scha  e t  E rz iehung  vo r  Ve rdun  (2 ) ,  i l  r ecoun t  au

procédér  eu ' i l  avai t  condamné,  du roman autobiographique;  dans ga

ten ta t i ve  de  fa i re  en t re r  p lus  l a rgemen t  l ' h i s to i re  dans  ses

ronans i I  about i t  à  pr iv i lég ier  Ie  rôIe du hasard,  enf in ,  au l ieu

de centrer  for tement  son réc i t  autour  de cet te  r r fab lerr  dont  i I

g ' é ta i t  f a i t  I ' a rden t  dé fenseu r ,  i I  es t  ob l i gé ,  au  t e rme  d ' un

aimable bavandagerde recour i r  à  des concours de c i rcons. tances

asaez peu p laus ib les,  dont  l 'exemple- type est  le  r tdeus ex machina"

< te@.Bre f ' au te rmedece t t eana l yse ' nou3 t rouvons

un auteur fondamentalement en contradict ion avec lul-même. Que

s 'es t - i l  donc  passé?  Nous  a l l ons  ten te r  d t y  vo i r  p lus  c la i r  dans

les  ra i sons  de  ce t  échec .

-  La fonct ion gocl .a le  de la  l i t térature.  Dans un écr l t  qu l t

auJourd 'hu i  encore,  f ixe I 'a t t l tude du Par t l  à  l 'égard de la

( lgo5) ,I l t térature,  L 'orsanl ta t lon et  Ia  l i t térature du Par t l

( l )  H .  Kamn i t ze r ,  P ,  p .  128 .
(2 )  E inse tzunc  e ine -  Kôn lss  é ta l t  dé jà  mo lns
eon jugement  t rès s0r  l 'ava i t  fa i t  remarquer
ler r re du 2o/12/1957.

bon, et Freud avec
à Zvetg, Elf&@-,
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Lénine condamne toute act iv i té  r i t téra i re  qui  ne par t ic ipe pas

aux  e f fo r t s  du  Par t i .  La  r i t t éna tu re  do i t ,  se ron  l u i ,  r empr i r  une

fonc t l on  soc ia le ;  e I Ie  o r i en te  I ' ac t l on  pa r  une  p r i se  de

consc lence  gu 'e l l e  s l sc l t e ,  en t re t l en t  e t  i n tens i f i e ,  en  même

temps  qu 'e l l e  p ro f i t e  à  son  tou r  des  ense ignemen ts  de  I rac t i on ( l ) .

Pou r  sa  pa r t ,  Georg  Lukacs  éc r i t  dans  ses  Con t r i bu t i ons  à  I t h i s -

t o l r e  de  l ' e s thé t i sue  ( l 95 t r ) z r rTou te  oeuv re  l i t t é ra i r e  ( . . . )  do i t

à  l 'a ide de Ia  format ion l i t téra i re  de la  langue,  de la  réunion

des i .mages et  des mots,  du ry thme,  etc . ,  produl re en nous deg

assoc ia t i ons  d ' i dées ,  des  sen t imen ts  e t  des  é ta t s  d ,esp r i t ,  e t

évoquer  des événements et  des pensées qui  nous mobi l isent  pour  ou

con t re  que lque  choger r  (2 ) .

Une  te l l e  concep t i on  de  Ia  fonc t l on  soc ia le  de  l a  l i t t é ra -

ture correspondai t  e i fect ivement  -  e t  depuis  longtemps -  aux

propres convic t ions d 'A.  ZweLg puisquerdès son retour  de la  guerre,

i l  en éta i t  ar r ivé à Ia  conclus ion que le  poète ne doi t  pas fu in

les  con f l i t s  soc iaux ,  ma is  qu t i l  do i t rau  con t ra i re ,  en  fa i re  l a

mat ière première de ses oeuvres.  Pour  lu i ,  Ia  conscience soc ia le

deva i t  cons t i t ue r  l e  po in t  de  dépar t  de  tou te  I ' ac t i v i t é  de

l ' écn i va in  (5 ) .Ap rès  l es  théo r ies  su r  l ' a r t  pou r  l ' a r t  p ro fessées

dans  sa  j eunesse  pa r  l ' au teu r  de  Dae  Werk  und  den  Be t rach te r  (4 ) ,

une te I Ie  vo lonté d 'ouver ture sur  les problèmes soeiaux consomme

indiscutablement  la  rupture de Zweig avec I testhét isme.  Désorrnais

( l )  H .  A rvon ,
Par le ,  Seghers r  l 9
(2 )  I b l d . r  P .  t 5 .

Jg . ,  H .  16 -17

2 ,  pp .  56 -71 .
de l 'ar t  pour

(2)  -L8, . '  P.
if i ffialei, biama, Porltlktf ' !9gl.È!9E!1L (
i ô - . f an .  l 92 l - ,  g .  8 .  Vo l r  E .  Kau fman l r  4 r  p .  1 -5 . - .
(t", ,'Das werÉ irna der Betrachtertr r P@'r llef t
Avec déjà, cependant, quelques rétlcences à l tégard
I ' a r t .  9 f .  ggp . tg r '  t . - 15 .
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I a  l i t t é ra tu re  ne  do i t  p lus  ê t re  un  i eu  S ra tu i t r  ma is  e l l e  do i t

avo i r  comme m iss ion  d 'appor te r  à  I ' homme que lque  chose  de  pos i t i f '

La  t i t t é ra tu re ,  d i t  ZweLg ,  do i t  a ide r  à  v i v re ;  s i  e l l e  ne  l e  f a i t

pas r  e l l e  a t t que lque  chose  de  c r im ine l " ( t ) .  L ' année  su i van te t

ZweLg considérant  les quest ions de for rne ar t is t ique non comme des

p rob lèmes  de  s t y le ,  ma is  comme un  devo i r  soc ia l  e t  mora l r  en

appe l l e  au  sen t imen t  de  l a  nesponsab i l i t é  de  l ' éc r i va in  e t  se

demande conmenL fa l re  pour  fnanchi r  I tabîme qul  sépane le  peuple

de  I ' a r t  ( 2 ) .  Ce r tes ,  pense - t - i l r  I a  nouveau té  es t  nécessa i re t

mais e l le  ne rés ide pas uniquement  dans la  forme en e l le-même (5) ,

e l le  rés ide sur tout  dans la  recherche de nouveaux contenus et t

en  p remie r  l i eu ,  danS la  reCherçhe  d 'un  nouveau  leç teu r .  E t

Zwe lg  d 'exp r imer  i c i  un  doub le  souha i t :  ce lu i  de  se  sen t i r  I i é

à  ses  l ec teu rs  pa r  l e  l i en  de  Ia  c réa t i on  e t  ce lu i  de  compte r

pa r rn i  eux  non  seu lemen t  l es  descendan ts  d 'a r t i sans  don t  i I  es t

l u i -même un  rep résen tan t ,  ma is  auss i  des  f i l s  d ' ouv r ie rs .  I l

n res t  donc  pas  é tonnan t  de  l e  vo i r ,  à  I a  f i n  de  Ia  deux ième

guerre mondia le,  réagi r  de Ia  même manière en rent rant  en Al le-

magne  de  l 'Es t .  Pou r  ZweLgr  en  tan t  qu téc r i va in  de  re tou r  d 'ex i l t

e t  a f i n  gue  ces  années  d ' ex i l  n ' a i en t  pas  é té  i nu t i l es ,  i l  im -

por ta i t  de met t re en garde ses nouveaux lecteurs -  tous ces

tnavai l leurs qul  a l la ient  enf in  avoi r  par t  a  Ia  cu l ture -  contre

un renouyeau du nazisme et  les r isques d 'une t ro is ième Sperre

mondia le.  Dans ce but ,  A.  ZweLg éta i t  par t isan de renouer  avec

Ia t rad i t ion ' fhumanister f  de Ia  l i t térature a l lernande et  cer  non

(  t  )  t tThea te r ,  D rama,  Po l i t i k " rSp iese I r2 rJS . ,  H .  l 6 -n  r r c /1 . /21  rp .8 .
ià i  pàs-và lÈ 'vor .  oe i .neuen L i iF lur  -TF Gedâchtn is  Landauers
( vens  1922) .  en  sc r i p t  p .  6 ,  d ' ap rès  E '  Kau f -

ùann,  p.  52 j ,  n .  125.-J .  Rudotph aJ, rute côrunè sous- t l t re :  r lZur

B i l dung  de r  Massenr t r  J .  Rudo lph r ! { ! r  p .  12 .
i j i -À l ' .2*è ig v ise ic i  les expi 'esFf i -ôn is tes et  les tenants de Ia
i lnouvel le  ob iect iv i tér t
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seulement  poun eI Ie-même, mais sur touÈ pour  empêcher  tout  r lsque

de  gue r re  à  l ' aven i r .  S i  on  ava i t  supp r imé ,  pense - t - i l ,  I a  l l t t é -

ra tu re  revancharde  des  manue ls  sco la i res  ap rès  1919  e t  s i  on

l 'aval t  remplacée par  des ext ra i ts  de romans,  de p ièces ou de

poènes stlgmatlsant la guerre en tant que phénomène soclal, 1l est

probable qu ' l l  n 'y  aura l t  paa eu de seconde guerre mondla le ( l ) .

De ce para l lè Ie ent re Ia  Républ ique de Weimar et  Ia  Républ ique

Démocrat ique Al lemande,  i l  ressor t  par  conséquent  qu '1I  convient

d 'oeuvrer  résolument  dans Ie  sens du soc ia l isme,  puisque Ie

soc ia l i sme  c 'es t  l a  pa l x .

C 'es t  donc  poun  ce  "nouveau  e t  vas te  pub l i c r '  ( 2 )  e t ,  dans  l e

cadre du combat contre la conecience fausse héritée du national-

eoc ia l ieme que Zwetg g 'egt  e f forcé non seulement  d ' inc lure ses

propres ldées pol i t iques dans ses oeuvreer  na is  aueaL de r ta i l ler r t

ces dern ières jusque dans les p lus pet i ts  déta i le  à Ia  megure de

ses nouveaux lecteure de langue al lemande. CeIa explique entre

autres pôurquol i l  a traduit ou supprimé deg noms étrangere ou des

expressione Julves et austl l ,  à plus longue échéancer pourquot ia

rédaction de versions toujours nouvelles a tel lement ralentl

l 'é laborat ion de seg dern iers  romans.

Pour  reprendre I 'exemple de Die FeuenDause,  les vers ions

guccessives du roman funent  modi f iées sur  Ie  p lan pol l t ique en

part le par Zurd;] Iui-même' en part ie par le comj.té de lecture

d 'Au fbau -Ver lag  ( J ) .  L ' i n ténessan te  é tude  de  G .V .  Dav i s  nous

montre d 'une manière t rès complète I 'é tat  des rédact ions p lus ou

moine achevées qui  s 'échelonnent ,  la  Yers lon pnimi t ive de l95O

( | ) rDIe wLchttgete gesellschaftl lche Funktlon deg Schrlftstellcrsn
,  l 95o / i ,  p .  z l t .

(2) ç9.. g!!p.Egr î. 555.
(t) gg. ggpflL f . t51.
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n i se  à  pa r t ,  de  1951  à  l g51  ( l )  e t  des  va r ian tes  e t  améI io ra -

t ions auxquel les Zweig a procédé pour  des ra isons s ty l is t lques,

po l i t i gues  e t  mênre  mora les  (2 ) .  I nu t i l e  de  d i re  qu 'une  te l l e

en t rep r i se  d rexp l i ca t i ons ,  de  rec t i f i ca t i ons  e t  de  j us t i f i ca t i ons

conduisa l t  inév i tab lement  à des lourdeunsr  sang par ler  des

redl tes d 'autant  p lus inr r t i les que le  lecteur  avai t  déJà compr ls

dèE Erz iehung  vo r  Ve rdun  de  quo i  i l  s ' ag i ssa l t .  En  ou t re t  l â

répét l t ion de cer ta ins épisodes par t icu l ièrement  b ien venus dans

.Erz iehuns vor  Verdun et  racontés dans Die Feuerpause de façon

di f férente éta l t  d 'autant  p lus i r r i t 'ante pour  Ie  lecteur  qu l '

gardal t  en mémoine les passages qui  l 'ava lent  f rappé et  renâ-

c la i t  devant  une présentat ion inexacte ou tendancieuse de ce

qu ' i l  ava i t  a imé  ( r ) .

zweLg fut  dra l l leuns b ien conscient ,  de 1 ' ,échec de sa tenta-

t i ve rpu i squ ' l l suggé raun jou r raucou rsd tuned i scuss lonà

IrAcadémie,  r rde fa i re  impr imer le  l iv re dans une édi t ion re la-

t lvement rtmltée afin de montrer aux jeunee écrl.valng quelreg

rest r lc t lons éta ient  lmposées à l téCr iva ln dana la  rc la t lon d 'un

grand thème hlstorique contemporain qu'11 avalt lul-nêne vécutt(4) '

une tel le réflexlon de la part d,un des écrlvatns les plue honoréa

de la Républlque Démocratlquc en dlt plus quc dc longa dlacoure'

( l  )  Vo l r  G .V .  Dav i s ,  9 .  . 2OJ -211 '
tà i  i ; r e . r -p .  77  sg - .  

' p réc i s ions  
dans  l es  da res ,  rec t i f i ca t i on

d,expressrons p i "T iu '  ; ; i l ; - i lurà"âà" '  mises aû point  .po l i t iques
(suppress ion au-nô.-àe Trotzk i ) ,  

-èôfo i ' " t lon.marx iEte 
de nombreu-

ses expresstonsr-  inOic" t ion préé1se de la-c lasse soc ia le  des

personnages,  pa ia l Iè Ies avee i ; ; ; ; ; . i i tE- tàrmist ice de Corée) ' '  e tc '

(J)  Vol r  â  c .e .propg? r?. te t t re  àé- ivor fgan6-enr t ich à A '  ZweLg

datée du 12/9/58.  I1  s ' l r r i te  dà- tô i "  iqç- f "  lecteur  connaÎ t

mieux Irhistol.re que Bert in tui-nêmet t i l l  a toulours envie de

r i rer  Ber t in  pà i  ià- t i l ;h ; t  ; ;ùàrà-nàn,  iu- ta issés de c6té quelque

chose d, lmpor t " i . t . - t " -as oubl îE-U"âùêôup de-énoees"  . t "  Cl t 'é  par

G .V .  Dav l s ,  P .  90 .
(  4 )  On f -D lskuss ion ,  S ten .  N lede rsch r l f t ,  p .  t '  C l té  pa r  G 'V '

Dav ls ,  p .  90 .
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- Un aocial lsne troo oesant. Comme I 'a falt  renarquer

Eberhardt Hllacher, I tatt i tude de Zvetg enverE Ia poll t lque

culturel le de la RDA ne fut nnullement cxetnpte de crlt lquear ( t  ).

f l  eet plue dtune folg arrlvé à Zwelg de reglnrber ou de manlfester

publlquetnent aa mauvaice huneur, d,abord parce qurl l  étalt suJet

à dec emportenente (2), ensulte, parce que, quand nne choae Ie

révol ta l t ,  1 l  é ta l t  v lo lent  dans Ees pFopos ( r ) .  Les Jourr reùIs tes

occldentaur le tavalent blen qul, toujouru à l ,afft t  dec npetltes

phraeeex, ont plus ou mol.nc nonté en épingle certainee crlt lques

exprlmées ouvertement par Zwelg. Ce qul a provoqué, selon lea cal,

ra fureur ou le chagrin de zwelg qul se croyait à tort coupable

d 'avol r  dénlgré la  RDA et  d ,avoi r  a ine l  fourn l  des ar i lee à res

adve raa i res  (4 ) .

En févr ier  195/ ,  eut  l ieu à Dresde la  rVème sess ion de ra

L i rue  de  ra  cu r tu re  (5 ) .  zwe ig  y  pn i t  pa r t  e t  u t i r i sa  l a  poss i -

b i r l té  qu i  ru i  é ta i t  o f fer te  pour  y  expr lmer une cr i t ique en

p ro fondeun  du  sys tème qu r i l  conna issa i !  a lo rs  depu is  s i x  ans .

Dans  son  a l rocu t i . on ,  i r  t r a i t a  d 'un  su jec  qu i  ru i  t ena i t  pa r t i cu -

l i è remen t  à  coeur  à  savo i r  ce lu i  des  re la t , i ons  enc re  I r i nd i v idu  e t

ra  soc ié té .  Ap rès  avo i r  dénoncé  r rexcès  d r i n f ruence  de  ra  soc té té

sur  I ' ind iv idu et  ra  pesanteur  de l rappare l l  soc la l  auquel  I r ind i -

v idu est  asauJet t l ,  1 l  brossa un tabreau résolument  cr i t ique de la

( l )  E .  H i l s che r r  A .Z .  Leben  und  Werk ,  p .  159  e t  p .  tB2  no re  268 .
(2 )Vo1 r l eganec@. i<amn i t ze r , .TD ,p . | 52zco lè .
res subl tes à s tarnberg i  IP. r  g .7t  impaclence quand sa fernme parre
t rop longtemps;  TD,  p.  272 impat ience à I r foscou au cours d 'un repas
juSé t rop long.
( l )  r q io . '  p .  12o - l2 l z  dans  son  i nd igna t l on  i l  é ta i t  p rê t  à  fa i re
couler  re  sang des i .yrans et ,  une ar t t re  fo is ,  à  fa i re  inÈerr reni r
IArrnée Rouge quand le  Dr  Grobke éta i t  d tvenu secrécai re d 'EÈaÈ.
(4 )  En  pa r t i cu l i e r  ap rès  l ,A f fa l re  Sp r inge r .  Vo i r  H .  Kann i t ze r ,
! L l ,  p .  52 -1 t ,  e t  I 9 ,  p .  l l 9 -12O.  Vo i r  auss i  G .V .  Dav l s ,  l a  l i s te
des  a r t i c l es  p .  , t 9 -5 r ,O .
(5 )  fV .  Bundescag  des  Ku l tu rbundes ,  Feb rua r  l g1 l .
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st tuat lon de Ia  jeunesee en RDA, jeunesse tnop embr igadée à son

go t t  ( t ) .  Con t re  I ' accen t  exagéré  m is  su r  l a  v le  soc ia le  au

dé t r lmen t  de  l a  v ie  p r i vée ,  i l  sou l l gna  I ' impor tance  d 'un

épanouissement  pergonnel .  I I  lns ie ta sur tout  tur  le  fa i t  que

I 'homme a beeoin de lo is i rs  qu i  ne so lent  pas onganisés:  l 'env le

de rester  seul  s i  on Ie  souhal te ,  de gtasseol r  sur  un banc poun

l l re  un l lv re dont  la  lecture ne résul te  pas dtune obl i ta t iont

malE qu 'on a so l -m€me cholsJ. .  Cependant ,  pour .Zwelgr  l lber té  ne

dol t  pas s ign i f ler  anarchie et  lo is l r  ne dol t  paa êt re synonyme

d 'o i s i ve té  e t  d t i ncapac i té  de  v i v re ,  ma l ! ,  d ' un  au t re  cô té r  une

organisat ion t rop poussée va au rebours de l 'humanlsme.  Et  i l

poursui t  avec cet te  companaison par t icu l lèrement  per t lnenter  mals

surprenante dans son contexte: r '  Même les Jésui tes qul  nouE ont

l a i ssé  une  s l  g rande  capac i té  i n te l l ec tue l l e  n 'é ta len t  pas r  dans

leur  organisat ion,  auss i  acharnés que nous dans Ia  construct lon

de  l a  RDAI '  ( 2 ) .  I l  n ' es t  pas  é tonnan t  qu ' ap rès  de  t e l l es  asse r -

t i ons ,  I e  d i scou rs  e t  I ' accue i l  f avo rab le  qu t i l  r eçu t  f u ren t

passés  sous  s i l ence  ( t ) .

Ce d lscours,  on Ie  pense b ienr  fu t  largement  commenté à

l 'Ouest  ayec étonnement ,  i ron ie ou scept ic isme,  mais,  QU'on ne

s ' y  t rompe  pas r  1 l  ne  s tag i ssa l t  nu l l emen t  d 'un  re je t  de  l a

soclété soc la l ie te en RDAr malg d 'une cr i t ique que Zweig voula i t

ionst ructLve.  De te l les sesgions ntéta ient -e l les pas organlsées

( t )  Vo i r  G .  V .  Dav i s ,  p .  246  n .  48  où  son t  évoquées  l es  P la in tes
àrun jeune p ionnier  de-  l l  ans.qui  r fvoula i t  au molns une fo is  par
jour  ia i re  èe qu '11 voula l t "  (P lenzdor f -Diskuseion organisée en_

à propos du l l .vre d'Ulr ich Plenzdorf
r { . ) ,  SuF,  Hef t  4  (1975) ,  p .  84E-849
Eerner r-ûnze otr en 1976. sous Iei lRetner f-unze oir en 1976r eous Ie

ff issentiel du Discours de Drqsde est
repr is  dans le  t ' t ract  n9 2F.

(2) Ïtonnante comparaison reprise récetnment à propos du l l 'vre,de
; -Èâ; i ; ,  oe ioa i ,  te78 par  Jean

( J )vo i rG.v .oav i f f i b l1ca t iondud tscounsdans le
' i -Sâcnslsches Tageblât t"  âu l t  /2/51 provoqua !a fu l te à l 'Ouest du
rédacteur  Herbei t  Wink ler .  Voi r  auss l .  p .  558-1J9 La l ig te des

(J )  vo i r  G .V .  Dav i s ,  p .  55 .

ar t lc les publ iés à propos du Discours de Dnesde.
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pnéclsément  pour  d lgcuter? Par  conséquent ,  i l  n 'y  avai t  pas de

ra igons pour  que Zweig ne s 'expr lmât  pas f ranchement  et  c la i re-

ment .  Ce n 'est  pas pour  r len qu ' i l  aval t  fa i t  a l lus ion à I thuma-

n lgme,  4 .1 - t  au r  ce  po in t - I à1  1 l  n ' ava i t  pas  changé :  pou r  l u i ,  I e

v ie i l  humaniste,  Ie  changement  de consclence deval t  veni r  de la

réf lex ion de l , ind iv idu lu l -même et  non êt re inculqué ar t ' i f ic le l -

l emen t  de  I ' ex té r l eu r .

-  t t . . . l t l ndex  l evé  de  l a  censu re r r .  Ap rès  sa  p r i se  de  pos l t i on

sur  les problèmes

ZweLg profi ta du

de soc ié té  dans  son | tD lgcoura  de  Dresdet f  ,  Arno ld

fVème Consrès  de  I tUn ion  des  écr lva lns  a l lemande

pour  e rexp r imer  su r  I ' é ta t  ac tue l  de  Ia  l l t t é ra tu re  (1 ) .  Dans  Eon

discours pr inc lpa l  (2) ,  ZweLg rev int  sur  Ie  problème de la  moro-

s l té  de Ia  jeunesse qu ' i l  avai t  déJà abordé à Dresde en févr ler

1951.  Tout  en sa luant  au passage I 'appar l t ion d 'un journal  gat i -

r ique, E@EPj!g&L' l l  nren revint pas noins sur les conséquences

fâcheuse6 qu 'un soc ia l isme pnis  t rop au eér ieux fa lsa i t  peser

aussi  b ien sur  Ia  v ie  quot id ienne des ind iv idus que dans le

domaine de Ia  l l t térature.  A ce proposr  ZweLg concéda que cet te

no ros i té  é ta i t  due  en  pa r t l e  à ' f f  i ndex  Ievé  de  l a  cengure r ' .  Ma is ,

i l  est  é tonnant  qu 'après avoi r  déf in i  f  in f luence de Ia  ceneure sur

ta l l t , térature comme i i lortel lett,  Zweig ee solt mis en devolr de Ia

Just i f ler .  Pour  lu i ,  ce c l lmat  désagréable de Ia  l i t tératune en RDA

était dt au rrtentlment de culpabll l té refoulé'r qui pesal.t  encore

( t ) ,  Be r l l n ,
9 -14  j anv le rz - r ç  J q r r v l s r  .  ) r ) v . .
(Z)  Sôn premler  d lecourg aval t_été un-e_ réponse à deux ar t lc les
à ;Â rno td -K i i nz l 1pa ruedans ra : ' ' Ve r f t l h r t eg
Dichtenf'  au $/6-/55 el "Der poll t ische-P.rfektloniEmue in der
ôst l ichen L i teraturr r  du l l /9 /55.  A Ki inz l i  qu l  le  décr iva i t  comne
recevan0 ges ordres de MoSCoU, i l  répondlt: I tNous gomles des
éc r i va ins  l i b res ! . . . r f  Vo l r  G .  V .  Dav i s r  . 9 , .  g1 ! , ' 1 ! . ,  p .  56 '
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sur  l ,A l lemagne dtaprès-guerre ( t ) .  En reprenant  à son compte

I r ldée "non marx is te i l  de | teu lpabi l t té  co l lect iver t  fondée gur  la

responsabll l té morale de ceux qul, au moment de Ia montée du

nazisme,  avaient  la issé fa i re  (2)  e t  en gardaient  mauvaise

conscience,  ZweIg met ta l t  une fo is  de p lus I 'accent  sur  Ia

nécessi té  d 'un changement  de conscience pour  réagl r  contre cet

état  d 'espr i t  moutonnier .  ' rEt  pour  ce la,  a jouta l t - i l '  corme vous

te savez,  chers amis,  I ' index levé de la  censure est  malheureu-

sement  nécessai re.  Nous savons que pour  l t lnstant  1 l  fa l t  du tor t

à  I ' a r t .  Ma is  I ' a r t ,  en  ce  momen t r  n 'es t  pas  l e  p lue  impor tan t '

Ce qui  est  le  p lue lmpor tant ,  c 'est  que,  par  I 'éducat iont  so l t

gravé une fois pour toutes dans les cerveaux de nOS magses ce

qur i l  est  nécessai re de fa i re  pour  ne pas retomber sous la  coupe

drun  nouve l  Ado I f - so le i l  e t  conduc teu r  d 'aveug les ' r  ( r ) .

Discours ambigu,  év idemment ,  dans lequel  zwelg sembla i t

j us t i f i en ,  pou r  l es  beso ins  de  l a  cause r  ce  qu t i l  ava l t  c r i t i qué

aupa ravan t ,  e t  qu r i l  es t  d i f f i c i l e  d ' i n t e rp ré te r . . .  on  peu t  y  vo i r

un échant i l lon de cet  rar t  de Ia  rest r ic t ion menta let t  que J i l rgen

Rûhlerdans L i tenatur  und Revolut lon,  prete à ZweLg (4) '  mats 1I

se peut aussi que zweig ait eu une tel le peur dtun renouveau du

nazigme qur l l  a i t  é té pret  à  fa i re  passer  -  tempora i rement  au

molns -  l 'éducat lon pol i t lque des masses avant  Ia  I iber té dtex-

p ress lon .  C 'es t  d ta l l l eu rs  l ' a rgumen t  ma jeu r  i nvoqué  pa r  l u l  en

dern ler  ressor t  pour  just i f ier  la  nécessi té  de Ia  censure.

( l )  Concept  f reud len  gur  leque l  i l  rev lendra  encore .en  1965 dans
ffDle Lusr des Uàiààn"; l -o ie 'wertbi ihner Nr 18 du 5/5/651 p-q.  51-
f 6-àn-è"àqùànt nôn-erentTflFffiToiçue Freud'f . Volr G. V' Davls'
o D .  c l t . .  D .  1 8 .
T?t ëlâ-tÉaire oe
v g a  L 4 9 a  l  v a

Ëi ftÉaite Oé 
- 
f  a responsabil i té paseive r .  €tr. Part icul le^r de celle

des in tet tectuétJ l  è" i - . ipro i té-pai  Zwelg tout  au long du 9Jre le 'des inrel tectuel ; ;  è; i - . iproi ié-pai  zwels tout  au long.gu çJ*"
( j j c r ieparG.V .Dav1sr .s , .4L . , - -P . .58 . .Dan"#* . , .
Wandsbek ZweLg' p."fâft-:r '  pËpo-Oe'nitfér du- "pr6ff i  d- raÈs de

EFffi-a'u et de sâ rrûte Goebbers", 9Ë'  9Ë' P' 122'
(4)  J .  Ri lh le ,  I 'D ie Kunst  aes innérE-n ÛoiUeÉai ts" ,  L i teratur  und

ÈË"o r " t i àn ,  xô tn  ,  1960 ,  pp .  2C7-216 .
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Pour  nous ,  s i  nous  essayons  de  s i t ue r  ces  deux  d i scou rs

dans leurs contexteg respect i fs ,  nous observerons cec i :  après la

lu t te  con t re  Ie  n fo rma l i sme t r  des  années  1951-52 ,  doub lée  de

I texa lLa t i on  d 'un  I t réa l i sme  soc ia l i s te ' r  t r ès  con fo rm is te '  l e

nouveaq cours,  accompagné dès 1955 d 'un ' rdégel [  I i t téra i re  et

a r t i s t i que ,  pe rm i t  à  un  ce r ta in  nombre  d 'au teu rs  d 'adop te r  des

fo r rnes  d 'exp ress ion  p lus  moderne  e t  même de  se  l i v re r  à  une

vé r i t ab le  c r i t i que  eoc ia le  du  rég ime .  Zwe ig  c ru t  pouvo l r  p ro f i t e r

de ce courant  de re la t ive to lérance pour  met t re Ies points  sur

les  i ,  ma is  i t  du t  cons ta te r r  au  vu  des  remous  qu i  su i v i ren t  l a

pub l i ca t i on  de  son  d i scou rs r  qu ' i l  ava i t  é té  un  peu  t rop  l o in

dans  l a  c r i t i que ;  cependan t '  i I  ne  se  ré t rac ta  pas .

En  sens  i nve rse '  I e  d i scou rs  p rononcé  à  l ' occas ion  du  ,uème

Congrès  des  éc r i va ins  a l l emands  p récéda i t  de  peu  l a  
" "0 " r " " I -

mains de 1957 au cours de laquel le  de nombreux écr iva ins furent

sévè remen t  rappe lés  à  I ' o rd re  pou r  l eun  " rév i s ionn ismer "  t and is

qu ' i l  l eu r  é ta i t  demandé  de  coopére r  avec  p lus  de  zè le  à  Ia

constr t rc t ion du soc ia l isme.  Cer ta ins furent  même condamnés à des

pe ines  de  p r i son .  Dans  ce t te  pe rspec t i ve ,  i I  ne  nous  semb le  pas

quren  évoquan t  " l ' i ndex  l evé  de  l a  censu re '  Zwe ig  a i t  vou lu

nécessa i remen t  I e  i us t i f i e r .  En  apparence r  peu t -ê t re ;  ma is  en

réal l té  i I  nous semblerau contra i re ,  que ZweiS qui  é ta i t  proba-

b lement  au courant  de ce qui  a l la i t ,  se passer ,  a i t  voulu préveni r

d i sc rè temen t  l es  éc r i va ins  des  r i sques  S raves  qu ' i l s  a l l a ien t

cou r i r  s ' i l s  passa ien t  ou t re  à  I ' i ndex  d ressé  en  s igne  d 'avenÈ is -

semen t .
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Ces deux d lscourg complémenta i res -  a ins l  que Ia  réf lex lon

de Zwelg à Ia DAK - démontrent éIoquemment combien un auÈeur

pouvai t  se sent l r  gêné aux entournures quand i l  s tag issai t  de

publ ler  quelque chose qul  so l t  en accord avec la  l igne pol l -

t lque et  cu l ture l le  du par t l .  Les d i f f icu l tés de ZweLg dans la

rédact lon de ses dern ierg ro ' rans découlent  en grande pant le  de

ce t  é ta t  de  chosea .

-  b)  r rOpérat lons esthét iquesr '  ( l  ) . .

-  Le  onob lème de  l rée r i va in  o f f l c l e l . Toutes ces pér ipét les

dans  l es  ac t i v l t és  o f f i c i e l l es  de  Zwe ig  e t ,  pan  vo ie  de  consé -

quencer  leurs répercuss ions sur  ses t ravaux l i t téra i res posent  le

p rob lème de  l , éc r i va in  dans  une  soe ié té  to ta l i t a i re .

D 'abo rd ,  un  éc r i va i n ' t o f f i e i e l r t  qu i r  pâF  dé f i n i t l on ,  do l t

représenter  la  tendanee pol i t ique du pouvoi r  en p lace,  peut- l r

encorer  comme le prétend A.  Zwelg dans sa réponse à Arnold Kt lnz l l ,

ê t re  véni tabtement  un "écr iva in l ibre, '  (2)? A-L- i l  encore re l lbre

jeu  de  son  l nsp i ra t i on  ou ,  pa r  ra  fo rce  des  choses ,  es t - i l  ob r i gé

de  n 'éc r i re  que  ce  qu i  va  dans  Ie  sens  souha l té  pa r  l es  au to r l t és?

cer tes,  i l  est  lég l t ime pour  un écniva in pol i t iquement  engagé de

fa l re  connal t re  son point  de vue dans des essals ,  des études et

dee ar t lc les af ln  de se fa l re  entendre et  de contr lbuer  a ing l  à

la  réar lsat lon de ce qu ' l I  c ro l t  ê t re  bon pour  son pays -  e t  nouE

avons  yu  qu 'A .  Zwe ig  ne  s ren  é ta i t  pas  p r i vé  ( r ) .  Ma ls ,  < tans  l e

domaLne de I toeuvre ar t ls t lque proprement  d l te ,  s ' i l  ne faut  pas,

(  ! )  L ' exp ress lon  r schdnhe i tEopera t l onn  es t  de  F .J .  Radda tz r  g .
S .  t  P .  295 .
(2)  A.  Kt lnz l l ,  I 'Ver fûhr tes Dichtenr ' ,  Basler  Nat lonalze i tung,  l9 /6/
55e t ' 'De rpo i r c r scnePer fekc ron rsmu3raEu r= ,
l 9 ld t ,_  l l / 9 /55 .  Poun  la  réponse  de  Zwe lg  c f .  ggg ,  1 .582  no te  2 .
( r )C f .SgEr f f .N8 -55O.
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confori lénent à Ia théorie de Ia fonction soclale de la l i t téra-

tur€,  aéparer  t l t térature et  po l i t iquer  l l  ne faut  pas non p lus

considéner  nécescei renent  toute p lèce de théâtrer  tout  f l lm ou

tout roman comne devanÈ être obliSatolrement une oeuvre didae:

t lque,  can ce la r lsque de lasser  le  go0t  du publ lc .  Par  exemple '

en écrlvant }!g-$SlBæ, A. Zwelg 3'est trompé vis-à-vls de

son publ lc  e t  1 l  I 'a  lu l -même reconnu puisqu '11 en éta l t  ar r ivé

à souhalter une édit lon à t lnage l lmlté réserîée excluslvement

aux gens de le t t rea (  |  ) .

11 faut  la isser  le  romancler  l lbre d 'a l ler  où 1 l  veutr  Ià  o i r

Itentralne son imaglnatlon, sans lui f léCher constamment gon

it inéralre dans la bonne directlon collûle dans un Jeu de plste.

Drau t re  pa r t ,  a i  l t éc r i va ln  do l t  ê t re  l i b re  d téc r i re  ce  qu t i l

veu t ,  l e  l ec teun  do i t  l t ê t re  de  l l r e  ce  qu ' i l  a  env ie  e t  non

seulement  des ouvrages doct r lnaux.  C 'est  ce que ZweLg a b ien

fa l t  ressor t l r  dans son d iscours de Dresde quand i l  c r l t ique cet

acharnement  de tous leE instants  dans la  construct lon du soc l 'a-

l isme et  consel l le  de la lsser  aux c l toyens un peu de temps l lbre

pour  leur  permet t re de s 'épanoui r  personnel lement  à l 'écar t  de

toute contra in te.

ce  ton  n 'é ta l t  pag  nouveau .  Dé jà ,  en  l 9JO,  dans  son  Esaa l

sur Oscar t{ l lde , ZveLg parlalt des art lstes rf qul ont besoin de

Eolltude tout autour du donalne lsolé dans lequel, en 3e talsant

ou en parlant, l ls engendrent leur unlvers et peuvent avolr com-

merce avec leurs personnagest t (2) .  De nêne,  en 1961,  dane un

art lcle consacré à la némolre de Wll l l  Brcdel, 1l lnsiste gur lc

fa lÈ que i le  t ravai l  c réateur  de l tar t ls te  lso lé,  chez lu l t  dans

( t )  g f .
(2)  v
Zwelg,

1.179 .
Oscar  W

note 47.
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son ate l ler ,  au cours de ses promenades,  dans ses

aeg conversatLons avec ses proches arn is  consLi tue

par t l r  duquel  Jat l l issent  des oeuvrea d,une force

f i ca t i ve "  (  |  ) .

387

sen t i î en ts  e t

le noyau à

v l ta le  s ign i -

T/
I
I
j

cet te  so l i tude s i  nécesgai re au poète n 'é ta l t  pas epécla-

rement  l 'apanage des écr lva ins de la  RDA qui ,  out re leurs

t ravaux personnele,  avaient  à  rempl i r  des tâches admin is t rat lyes

assez prenantes:  fonct lons honor l f iques,  d iscours à pnononcer ,

ar t lc les à réd iger  à I 'occasion des anniversai r .ee ou des décès

de leurs co l lègues,  t ravaux qui  leur  prenaient  f rnatement ,  un

temps considérable, à tel le enselgne que Zwelg, au vème consrès

des  éc r l va i ns  a l l emands  (1961 ) ,  s ' é t a i t  p t a l n t  de  ce  que  seg

co l l ègues  J .R .  Becher  e t  F .  wor f  se  so ien t  usés  dans  ces  tâches

o f f i c l e l l es ,  e t  que  ce  n 'é ta l t  que  con t ra in t  e t  f o rcé  qu ' t l

avait dt lnterrompne son travail  à un nouveau roman pour venir

l a l re  une  appar i t l on  ( z l .  Bne f ,  s i  l r éc r i va in  so r t i  de  sa  tou r

d t i vo i re  ne  cou ra iÈ  p lus  l e  r i sque  d 'ê t re  coupé  de  l a  réa l i t é ,

en revanche,  les contra in tes de la  v ie  publ lque fa lsa ient  pesen

tur  son oeuvre un danger  p lus morte l  encore.

-  Censure  e t  au tocensu re .  S i  I r on  n res t  pas . I i b re  de
gon eeuvrr à aa gulee, sl l ,on est obligé de se Eoumettre

lmpérat i fs  cu l ture ls  et  po l l t lques,  s l ,  en outre,  ce gue

a écrlt  r lsque d'être censuré ou conrigé, que reste-t- i l

Faut-l I  parrer ou faut-l l  se talre? Faut-i l  écrlre tout ce

mener

à dee

I t on

à fa i re?

qu ton

( | ) rGewachgen atr Boden des
Davle,  p .  ?16 note 17.
(2 )  C i t é  pa r  G .V .  Dav l s ,  p .

Lebengrf  ,  E,

217-2J,,8 noue

5/ lo /Ur ,  c l ré  par  G.v .

62 .
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pense au risque de se faire cenEurer, ou s'autocensurer avant

même d 'envoyer  son manuscr l t  à  l 'éd i teur?

On a reproché à Zwelg de ne paa avoir parlé, on lul a aussl

reproché de ne pas s 'ê t re tu !  Mais  i I  est  b ien d i f f ic i te  pour

un écr iva in de se ta i re  ou de ne r i .en écr i re t  A l tEst  comne à

I 'Orrest ,  un écr iva in qul  n técr i t  p lus n 'a  p lus de ra ison d 'ê t re

et  i I  ne lu i  reste p lus qu 'à changer  de mét ier  ou à mour l r  de

fa im.  De p lus,  après avoi r  mangé le  pain noln de I 'ex i l ,  Zweig

éta i t  heureux.d 'ê t re enf in  neconnu,  de pouvoi r  par ler  e t  de se

sent i r  écouté.  I l  n 'é ta i t  donc pour  lu l  pas quest lon de se ta i re .

Au contra i re ,  ses nombreux écr l ts  dans la  presse de Ia  RDA, les

modi f icat ions appontées à ses propres oeuvres,  les consel ls

prodigués aux jeunes écr iva ins nous founnissent  la  preuve qu ' i l

é ta i t  d ' av i s  que  l ' éc r i va in  ne  deva i t  en  aueun  cas  se  ta i re ,

même s l  ses propos devaient  ê tne a l térés ou,  à  la  l iml te ,  p lus ou

moins étouf fés.  Par  exemple,  i l  a  recommandé à Al f red Kantorowlcz

de fa i re  les coupures souhal tées pan Ies instances cu l ture l lee

dane sa p ièce de théâtre Die Verb i indeten,  a f in  que Ia  p ièce

pu lsse ,  t t en  tou t  é ta t  de  cause t r ,  ê t re  rep résen tée  ( l ) .  En  ce  qu i

le  concerne,  i l  a  to léré la  co l laborat ion du comi té de lecture

d'$,1!Ègg$.!gg pour que Die Feuerpause puisse en fin de compte

être publ iée.  I l  a  accepté sans r ien d ine que I 'on suppr ime Ia

pro ject ion du f l tm t i ré  de son roman @ (2) .

I l  s 'est  rés igné à par ler  de moins en moi .ns des Ju i fs  et  de moine

( t  )  c i t é  pa r  G .  V .
(2 )  r b l d . ,  p .  5  e t

Davis, .9p,. 9!!.,
p.  211 note ,5.

P .  5 .
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en Bolns de Freud,  b len que ces deux suJets lu l  a ient  touJours

tenu  à  coeur .  En f i n ,  i l  es t  a l l é  Jusqu 'à  j us t i f i e r  en  pub l i c ,

malgré toutes Eor tes de précaut ions orato i res,  " l ' index levé de

la censure ' f ,  ce qui  pour  un "éc i ivaLn l lbre"  éUai t  pour  Ie  mol .ns

pa radoxa f  ( l ) t  Ce  n res t  donc  pas  tan t  eon  s i l ence  su r  ce r ta lnes

choses que aa façon de s tarranger  avec le  c te l  qu l  lu l  a  été

repnochée.

A ce proposr  11 faut  eoul igner ,  d tune par t r  Qt l€ .cet te  pro-

pension au compromls était inhércnte au caractère de Zwelg. Conme

Ie fait remarquer M. Reich-Ranickir r les héros de ces romans ne

sont  Jamals cyniques,  mals  Ie  p lus souvent  enc l ins au compronls .

Cela vaut  auss l  pour  ZweLg rentrant  dans son pays"  (2) .  Quant  à

H.  Kamni tzer ,  analysant  avec iustesse Cet te composante du carac-

tère de ZweLg,  i l  écr i t : "Ce dési r  pass lonné de concorde parcour t

sa v le  et  son oeuvre.  11 est  le  le l tmot iv  de ga musique de

chambre fa l te  avec des mots.  I I  ne perd pas de vue les contradic-

t i ons  e t  l es  con f l l t s ,  ma ls  i l  s ' e f f o rce  tou jou rs  de  l es  conc l l i e r .

Par fo is  sa recherche de 1 'harrnonie le  condui t  à  est imer  les ten-

s ions pour  p lus 'n in imes qu 'e l les ne le  sont  e t  à  of fn l i  ea mé-

d la t l on  l à  où  1 I  ne  peu t  y  avo i r  que  v i c to i re  ou  dé fa iÈe r ' ( r ) .

I l  aenble,  d taut re par t ,  qu 'une te l le  at t l tude eol t  assez fcé-

quente chez les auteurE dee pays de } tEst .  Dans l touvrage b len

documenté d'Hedrlck Smith' I@lggg,Lg4gr on peut l lre ces propog

d'un auteur  dramat lque:  rN 'a l lez sur tout  pas juger  de ce que

pense un auteur à Ia lecture des ouvrages qu.[ paraissent sous son

non ( . . .  ) .  Nous avons tous appr ls  à nous tounet t re  à la  censture

€ t r  ce  qu i  eg t  p i re ,  à  nous  au tocensu re r  ( . . . ) .  I l  f a l l a l t  couper

ou  renonCer  à  Ia  pub l l ca t l on  ( . . . ) r . . r  Le t  t u t cu rE  d ta l l l eu ra t

aJoute H. Srnlthl cralSnent généralement Eolns les censeurs que

Cf . .99pg,, ff . tE2-58t.
M. nëÏfr--nanlckir g. 4!,., P. 2lO.
H. Kamnitzerr  Igr  p.  ?1.

( r )
( 2 )
(r)



t90

leure propres édl teurs,  lesquels  t iennent  à se garant i r  contrc

d 'éventuel les répercuss ions pol t t iques et  inc l lnent  pour  ce la à

p ra t l que r  une  v lgou reuse  p récensu re ' r  (1 ) .  En f i n ,  pou r  reven l r  à

l 'auteur  dramat lque du début :  r rCe qul  le  tenai l la i t  sur tout ,

c té ta i t  I t au tocensu re  qu t l l  s tapp l i qua i t  pou r  donner  à  ses  éc r i t s

un contenu of f ic ie l leurent  acceptable,  b len que Je I ta le  entendu

se  p la ind re  des  coupes  c la i res  qu1  y  ava ien t  é té  pna t i quées r r  (2 ) .

Cet te dern ière phrase l l lust re b ien,  nout  semble- t - l I ,  Ies d l f f i -

cult,és que dut éprouver ZweLg dans la rédactlon de ses dernierg

romans af in  de leur  donner  r tun contenu of f lc le l lement  acceptableE.

Les oeuvres de Zwelg ont  é té,  sur tout  dans les dern ières

années,  I tob jet  de changements lmpor tants  et  de rév is ions par fo ls

surprenantes.  Non seulement  les grands romans,  mais  auss i  des

réc i t s  p lus  cou r t s ,  des  an t i c l es  e t  des  essa ls  on t  é té  mod t f t és

par  Iu i  en fonct lon de sa nouvel le  conscience soc l .a le .  Là non

plus,  1 I  n ty  a r ien de b ien nouyeau dans ce I tbesoLn de Zweig de

remanien sans cesse ses anciens su jets  pour  les accorder  chaque

fo ls  avec sa nouvel le  luc id i tér ' ,  e t  madame Marthe Rober ty  vo i t '

avec sa justesse coutumière,  t la  caractér is t ique la  p lus remar-

quable de sa façon de créer"  ( r ) .  Ce qui  est  nouveaur  c 'est  la

systémat lsat ion et  I 'ampleur  de l 'ent repr ise après la  rent rée de

Zwelg en Al lemagne de I 'Egt .

Ces perpétuel les retouches ont  é té cr i t iquées par  les h ls to-

r lens de la  l i t térature,  non seulementr  comme on pouvai t  s 'y

at tendre,  à  I 'Ouest  où e l les passaient  pour  des ' rdeYoirs  obl i ta-

to l resn  (4 ) ,  ma is  auss i  à  l 'Es t ,  pance  que  ces  red i tes r  même

rfaméI ioréesr f ,  n 'appor ta ient  absolument  r len de nouveau à Ia  l l t té-

rature soc ia l is te .  Pour  une fo ls ,  Ies deux campt  éta ient ,  t i

(r)
(21
(5)
(4 )

H. Smith, @!ry-, p. 565 9,.
.LES. , P. 678.
M. Robe rt, É-@,:._!VÀ2,, préf ace r p . l B .nPf l ichtûbungen",  vo i r  G.  V.  Davls ,  9 ! , .  g ! .1g. ,  p .  18.
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I 'on peut  d i re ,  d laccord pour  penser  qu 'un te l  procédé ne pouvai t

r ien appor ter  à  la  g lo i re  de son auteur  et ,  en déf in l t ive,  à  la

l i t térature e l le-mÊme.

En outre,  pour  ce lu i  qu i  é tudie I 'oeuyre de Zweig,  ce procédé

of f re  b ien des désagréments.  Conunentr  pâF exemple,  savol . r ,  en I tab-

sence d 'une édi t ion or ig ina le (Ur{ fee dans les autodafé ou d ieparr re

dans  l es  bombardemen te ) ,  s i  t e r re  ph rase  t radu l t  r ' é ta t  d ' esp r i t  de

Zwelg en l9 lo  ou s l  e l le  a été ra joutée aprèe-coup? Comme Ie aou-

I igne G.  V.  Davis ,  r ' toute repréeentat ion de I rensemble se heur te à

cer ta ines d i f f icu l tés.  On peut  à peine reconnal t re  Ia  véni té  quand

les ar t lc les sont  cont lne l lement  modi f lés,  quand les d iscours sont

étouf fés,  quand res opin ions restent  inexpr imées,  quand reg l iv res

sont  renvoyés p lus ieurs fo ls  à ra rév is ion.  on peut  eonclure à un

rrar t  de Ia  rest r ic t ion menta le ' r ,  mais  on peut  d i f f ic i lement  dev iner

ce  qu i  a  é té  passé  sous  s i l encen  ( | ) .

-  Leg remanlements.  Nous ne ferons qurévoquer  rap idement  ces

changements dont  nous avons eu déjà l ,occasion de par ler  à  propos

des oeuvres e l les-mêmee.  Nous ins is terons p lutôt  ic i  sur  centa ins

aspects du mécanisme de ces t ransfomat ions qui  concernent  so i t  des

néci ts  dé jà publ lés,  so i t  deg oeuvres en testat ion.

| .  Qas des oeuvres dé ià pubriées. cette méthode - à notr€ avis

dangereuse - conslste à remanler des réclts ancieng, déjà publiée,

pour res remettre au gott du jour. rr y a ainsl deux vergions ou

prus de la même oeuvre (2) t la dernlère en date portant en prlncJ.pe

I ' es tamp i l l e  o f f i c i e l l e  e t  dé f i n l t i ve .

Les Aufzeichnunsen i lber  e ine Fami l ie  Kloofen, par  exemple,  ont

( t )  vo l r  G .  V .  Dav ie r  9 ! , .  g i ! , . ,
(2') Souvent avec le mêF tFe,
ment modlf ié ou même diffénent.

PP .5 -6 .
mais parfole ayec un tttr€ légère-'
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été écr i tee en l9 l  I  e t  rév isées deux fo is :  la  première,  dans Ie

recuel l  de nouvel lês Mâdchen und Frauen (1951) ,  la  seconde,  dans

Stufen (1919)  où nous t rouvons une vers ion t rès d l f férente des deux

premières.  Nous avona vu en quoi  consis ta ient  les changements ( l ) .

Mirian Klopfer munlt Ie journal <te son frère d'une introductlon et

dtun épi logue.  De p lus,  chemin fa lsant ,  e l le  annote les réf lex ions

de eon f rère en y  a joutant  les s iennes propres.  S l  ces a jouts

changent  le  gens de I ,oeuvre,  nous n '1ron9 pas Juequrà af f l rmer ,

comme le fa i t  G.  v .  Davisr  euê r la  s lgn l f lcat lon de l ,oeuvre a été

t rans fo rmée  en  son  con t ra l re r t ( z ) .  su r  re  p ran  po l i t l que ,  non ;  su r

Ie p lan psychologique,  cer ta inement .  Ic i  encore,  c ,est  une constante

du tempérament de Zwelg de vouloir transforrner ce qui est négatif  en

une démarche posi t ive ( r ) .  Que Ie caractère de Mir j .am a i t  é té t rans-

formér Qu€ son égofsme 3e soit mué en altrtr isme, cela est encore un

de ces exemples de l 'éducat ion par  Ia  guenre qui  abondent  dans

I ' oeuv re  de  Zwe ig  (4 ) .  En  fa l t ,  s r l l  y  a  que lques  i n te rpo la t i ons

d 'espr l t  marx ls te dans re domaine économique,  c ,est  f inaremenÈ ber

et  b ien aux théor les f reudiennes,  auxquel tes Mir iam rend un v ibrant

honmager eu€ Ie frère et la soeur doivent d'avoir eu leur vie trans-

formée.

Nous avons déjà suff isamment

pas avoi r  à  y  reveni r ,  mals  i l  est

V.  Davis ,  cer ta ines conr tantes qui

presque tous les remaniements des

1 .  L ' i n té rê t  pou r  I e  des t i n  f u tu r

2. La référence aux événements de

traité des Aufzeichnunsen pour ne

intéressant  de re lever ,  avec G.

se retrouveront pratlquement dang

oeuvnes de Zweig,  e t  qu i  sont :

des personnages.

Ia deuxième guerre mondiale.

( t l  q f .  sup ra ,  f .  22  g .
(2 )  G .  V .  Dav i s ,  S , .  É . ,  p .61 .
( J )  C t .  E9p ,E !5  î . 3 t . - -  

-

14, La guerre comme révélateur du véritable caractère des gens. Cette
réf lex ion f igure dans l ,épt logue de lg t*g.9, ! .  E l lEEr f  .  22.
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5 .  L 'u t l l l sa t l on  super f i c l e l l e  d ' i dées  marx i . s tes .

1.  La pr lse en consldérat ion des données économiques.

5 .  L tévoca t l on  de  I ' l nsouc lance  de  l a  j eunesse  d 'a lo rs .

6. Le rôle tmportant reeonnu malgré tout à Freud ( |  )

La p lupar t  de ces é léments se ret rouvent  d 'a l l leurs dans

@ (2) .  De la  premlère vers ion Esmonds sute Zel t

( f9O9) restée lnachevée,  A.  ZweLg t i ra  en 1917/rB Versunkene

. !3 ,  e t ,  en  195O,  Ve rk lunsene  Tage .  I c i  ausE l ,  dans  un  ép l l ogue

qu l  p rocède  de  l ' an t i c l pa t l on  ép ique  (51 ,  A .  Zwe lg l  u t l l l san t  l es

dons de voyance du romancier ,  vo l t  se dess lner  I taveni r  de ses

personnages dans I 'A l lemagne de demain où bon gré mal  gré i ls

sâront  forcés de chois i r  leur  camp.  f I  évoque avec une cer ta lne

nosta lg ie  I ' insouciance de Ia  jeunesse estudiant ine d 'avant-

guerre qui  ne voyai t  pas les nuages s 'aroncelen à I 'hor izon et

éta i t  lo in  de se douter  "de Ia  chute des e.npi res,  du tourb i l lon

qu i  a l l a i t  bou leve rse r  t ou tes  l es  ex i s tences  e t  de  I ' i r n rp t i on

des  masses r t  ( 1 \ .

tr lênee résonances dans Westlandsasa (1952) oir nout netrou-

yon3, avec le thème de Ia Jeunegse insoucianter la nostalgle

d'une époque où 1l falsalt bon vivre. Comne Ia nouvelle de gueme

Der Mann des Frledeng, écrite en l9l5 et complètement refondue

par  la  .u l te  loua lc  È l t rc  Helbret  Fr iedebr lnser  ( l9 t l ) r  la

nonvel le  Dte Beet lc  (1915)r  dans laquel le  ZweLg s 'e f fonçal t

d'erculcr les exactlong dea troupet al lenande! en Bclgique (5)r

( t )  Vo l r  G .  V .  Dav ia ,  99 . . 4 . r  p .  62 .
(z) cr. BUDlttr f .  246.-
(r) et non rPun rrpolnt de rnre planétalr€, cottre
Davla, p. 65. Ler ronans dc Zwelg écrlte cn RDA
certaln noubrc d'antlclpatlon! éplquee fal.sant
bouleverseræntl goclaux qul allaient tunenlr.
(a)  w,  r rAbg€Bang",  p .  167.
(5) s,. lgDEfu f . 95.

Ie penre G.
contlcnnent

allurion aur

V.
un
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a fa l t  r tobJet  de renaniementg qui  en inversent  to tarement  la

s ign l f l ca t l on  i n i t l a l e .  DanB wes t randsaga  ( l ) ,  r e  paysan  be rge

sanguinaire qui avait tendu un guet-apens aux sordats arremands

est  devenu un homme s imple,  incapabre de tuer ,  tandis  que ce sont

Ies huesarde qui r  au cours d 'une beuver le ,  s 'é tn ipent  mutuel lement .

Dans la  vers ion de 1952,  re  fer rn ier  Labrousse qul ,  dans ea s lmpl i -

c l té  rust ique,  a  net toyé sa malson du sang qui  ra  soui r ra i t  e t

mis au pâturage res chevaux des hussards,  sera -  res apparences

étant  contre ru l  -  in juetement  fue i l lé .  De monstre qur l l  é ta i t  en

l9 l5  i r  dev ient  a ins i ,  sur  le  tand,  un hunble f rère du sergent

Gn lecha .

Dans  l ' ensemb le ,  l a  nouve r le  es t  r i s i b le  e t  res  ép i sodes

sont  adnoi tement  agencés entre eux,  mais  cet te  rect i f icat ion du

t i r r  t rente-c inq ans après,  ne pouvai t  convaincre personne,  et

sur tout  pas Helnz Kamni tzer  qu i ,  à  propos de ces réc l ts  de guenre,

for rnule ce jugement  sans appel :  " r rs  furent  p lus tand réécni ts ,

ma ls r  comme souven t  en  pa re i l  cas ,  ra  r i t t é ra tu re  n ry  a  r i en

gagné "  ( 2 ) .

ces modl f icat ions entrepr ises dans re cadre de ra lu t te  pour

une r fconsc ience nouvel le [ ,  ne se l imi t ,ent  pas seulement  aux réc i te

que nous venons d 'évoquer ,  mais  auss i  à  quelques-uns de ses

eseais  l i t téra i res publ iés antér ieurenent .  Est -ce pour  que eea

essais  puissent  r ren tout  é tat  de cause, t  ê t re publ iés,  ou zweig

les a-t-11 tnansformés de son propre chef pour se mettre lui-même

au got t  du jour? Toujours e8t - i l  qu, i r  a  pourryu des essals

anciens et ,  b ien charpentés d 'appendlces ( j )  qu i  en corrLtent  ou

$.  suora ,  f .  97 .
! .  Kamni tzer ,  39 ,  p .  67 .
Eol . lose ou Ausklânre.  Volr  Essavs, Bd. I  (1959)r  .Eg1!4.

(r)
( 2 )
(51
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en rest re lgnent  la  por tée et  même par fo ls  en eontnedisent  to ta le-

ment  I tespr l t  in i t ia l .  Le p lus céIèbre dans Ie  genre,  ce lu l  qu i

a prêté Ie  p lus à sour l re '  est  t '$$tg (1952)  dont  est  pourvu

I 'Essa i  su r  Car l  S te rnhe in  (1922r ,  e t  dans  l eque l  Zwe ig  se

déclare subl tement  bouleversé à la  pensée que Car l  Sternheim

aura i t  pu,  dans les cafés qu ' i l  f réquenta l t  à  Munlchr  rencontrer

non seulement  Heinr ich et  Thonas Mann,  mais  auss l  Wladlmlr  f l i l tch

Lénine et  sa compagne Nadejda K.  Kntpekaja qui  forgeaient  a lors

l es  c l e f s  de  I ' aven i r  ( l ) .

Dans un autre essai  écr i t  en ex i l  eur  Stefan George (2)

ZweLg a in terca lé nombre de passates reconnaissables au vocabu-

la i re  employé,  canactér is t ique du " iargonrr  de Ia  RDA. On y re lève

par  exemple que Stefan George a agi r  sans Ie  savoi r r  comme un

rhéraut  des v isées expansionnis tes des industr ie ls  rhénans et  des

ml l i t a i res  p russ iens r t  ( t ) ,  a ins l  que  d 'au t res  a f f i rma t ions  ton i -

t ruantes dont  on peut  se demander  s i  e l les éta lent  vér i tab lement ,

app réc lées  des  c r i t i ques  l i t t é ra ines  de  l a  RDA-

A  I 'Oues t ,  en  tou t  cas r  on  ne  manqua  pas  de  s lé tonner  de

t ,e ls  remaniements que Fr i tz  J .  Raddatz qual i f ie  de "désespérést t

e t  de | tdou teux "  (4 ) .  La  ra i son  p ro fonde  de  ces  mod i f i ca t i ons  es t t

( l )  Eg .ggæ,  I ,  p .  271 .  I I  s ' ag i t r  comme Ie  no te  G .  V .  Dav i s r  de  Ia
même-îérnaFche que dans les romans écrits en RDA où Gneulich ren-
contre Lénine et  où Kar thaus vo i t  Trotzk l .  Mais  comment  ne pas te
souvenlr à ce propos de la rencontre à Munich de Heinrich Mann et
de Car l  Ste in l tz? Une te l le  ré f lex ion aura l t  te l lement  b ien
convenu à t ,ép i logUe de Verk lunsene Tase!  Otr  peut-êt re s 'ag i t - i l
drun éplsode qui  n 'a  pu t rbuver  sa p lace dans Ie  réc i t :  la  ren-
contre de Lénine et  de Car I  Ste in i tz ,  quel le  t rouvai l le l  En tout
cas, le rapprochement des deux nome $g! l lginitz et $! &rn-
heim nous y fa i t  i r rés is t ib lement  penser .
( z l  ' ,S randL i td  und  E ins tu rz  des  S tô fan  George ' r  (19 t7 /1957) ,  Essavs
I , pp. 228-21+l .
(5)  tu io . ,  p .  2 t9  9 , .
{1 )  F .  J .  Radda tz ,  9p .  g& . ,  pp .  294 -295 .
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nous 1 'ayons yu,  que Zwelg voula i t  proposer  en exemple à ses

nouveaux lecteurs sa propre évolut ion,  c 'est -à-d i re  ce qut l l

c royai t  ê t re la  sp i ra le  harmonieuee de sa montée vers le  marx isme.

c 'eEt  auss l  r 'op ln lon du cr i t ique sov iét ique r .  Fradkln,  quand l l

écr i t  à  propos de ces passageg r ren for rne dtépi loguest f  :  I I lg

f i xen t  l es  d i f f é ren ts  momen ts  de  r ,évo lu t l on  c réa t r i ce  de  r réc r l -

va ln;  en mêrne temps i ls  montrent ,  d 'une façon par t lcu l lèrement

c la l . re ,  son chemln gui  va drun vague amour du peuple et  d tun

yague patr io t lsme vers une pant ic ipat ion aet ive et  eonsciente à

l 'éd l f icat ion du soc la l isme en Républ ique Démocrat ique Al lemande r

( t  ) .

2 .  Ças des oeuvres non oubl iées.  De la  qrÊme manière qur i l

avai t r  conme l 'écr i t  pra isarnrnent  I \ { .  Reich-Ranick i ,  r t 'nuni  de feux

rouges  ses  anc iens  essa ls "  ( z ) ,  zweLg  a l l a i t  auss i  passe r  son

temps à r rgauchin,  ses oeuvres en gestat ion et ,  à  les ret ravai l ler

en  p ro fondeur  j usqu 'à  ce  qu ,e l l es  so ien t  con fo rmes  à  son  op tLque

du moment  qui  concorde d 'a i l leurs le  p l r rs  souvent  avee la  por i . : .

t ique cu l ture l le  a lors  en v igueur .  De cet te  façon,  Zwe.Lg sref for -

ça l t  dc fa i re  cadrer  ses romans avec I 'actual i té  po l i t lque,  écono-

mique et  soc ia le  de la  RDA de manière à pouvoi r  l r l l lus t rer  so i t

en  f l l l g rane  ( t ) ,  so i t  en  con t repo fn t  (4 ) .

Dans Ie  mtme espr i t  pédagogique Zweig n,a pas hési té  à orner

Eon Slg d 'un pro logue expl icat i f  ,  @, dont  i l

( t  I  f ._Fradkln, rOtvetvlenlJa_eplcheekovo drayar, .LLgggg,oyo,t cgnla$l , p. 127. Votr G. v. Davtsr g. g9.f. zoz.
(21 M.  Relch-Ranick l r  gg.  g1!1! . ,  p .  2 lZ.
( J I Par exenple, gueir-Oe-Coreel néo-nazilm€r rréarnpment.
(4) Contrepoint entre ca vlslon du monde en lgJO et cel le des
annéeg JO danr Dle Feueroauge.
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n 'ava i t  nu l  beso ln ,  pu i sque  Jungp  Fnau  von  l 9 l4  su f f i sa i t  l a rge -

men t  comme in t roduc t i on .  f c i ,  i l  ne  s ' ag i t  p lus  d 'un  roman  à

proprement  par ler ,  mais  d 'une chronique ou le  conteur  Zweig

s 'a t ta rde  une  fo l s  de  p lus  avee  tend resse  e t  nos ta lg ie  su r  I e

monde  de  sa  j eunesse ,  t and is  que  Ie  marx i s te  Zwe lg  s tapp l l que

en même temps,  ayec un zè le de néoph.yte,  à  met t re ce monde en

aecusat ion et  à  Ie  condamner.  Cependant ,  malgré les ef for ts  de

ZweLg  pou r  conva inc re  l e  l ec teu r  qu 'un  te l  monde ,  cap i ta l i s te  e t

impér ia l is te ,  ne pouvai t  mener  qutà une catastnophe,  prédomlne

l ' impress lon  que  Ia  dé f l ag ra t i on  de  l a  gue r re  14  a  éc la té  souda in

comme un coup de tonnerre dans un beau c ie l  d 'é té.

Même amb igu i té  dans  T raum i s t  t eue r  ( l )  où  Zwe lg  s ' e f fo rce

de br t ter  ce qu ' i l  a  adoré,  a lors  que de nombreux passages du

roman démontrent  le  eontra i re .  La v is ion du monde marx is te

pénlb lement  acquise par  Kar thaus,  sa convers ion au communisne par

Kar tusch  e t  l es  espo i r s  qu ' i l  me t  en  l 'Un ion  Sov ié t i que  con t re -

ba laneen t  d i f f i c i l emen t  son  a t tachemen t  aux  théo r ies  f reud iennes ,

son  admi ra t i on  pou r  l a  démocra t i e  à  l ' ang la i se  e t  sa  sympa th ie  à

pe ine  vo i l ée  pou r  Ies  e f fo r t s  des  p ionn ie rs  j u i f s  en  Pa les t i ne .

C tes t  f i na lemen t  sous  l e  coup  de  ce t tê  impress ion  d 'amb i -

gul té  que nous restons après la  leeture des dern ières oeuvres de

ZweLg.  Arnbigul té  de la  forne,  comme nous l tavons vu (Z)ret  auss l

amb lgu f té  du  fond .  S ' i I  n ' é ta i t  pas  pa radoxa l  de  vou lo i r  j uge r  I a

pér lode marx is te de Zweig à la  lumière des thèses f reudiennes '

on pourralt dlre que, gous Ia nouvelle |tconaclencerf de

( t ) er. .ggp,Eg î. 2r5 .gll.
(2)  Cf .  supra 1.  l75.AnnoLd Zwelg en arr lve f ina lement  au con-
t ra i re  de ce qut i l  prône:  le  roman épique cède la  p lace au roman
autoblographique;  I 'h is to i re  cède la  p lace au hasard;  au l leu
dtune ln t r igue b ien nouée qui  amène au I 'dénouement ' r ,  on vo l t  les
f ice l tes (  "deus ex machinarr  de Traum ls t  teger) .
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l ' au teun ,  m ise  os tens ib lemen t  en  év idence  à  l a  su r faee  du  réc l t ,

s ' ag i te  tou jou rs  tou t  un  monde  inconsc ien t r  p lus  ou  mo ins

refoulér  eu i  est  e t  reste malgré tout .  le  monde in tér ieur  de Zweig,

ce lu l  duque l  l e  p r i nc lpa l  de  son  oeuv re  s ' es t  nou r r i .

Sans  a l l e r ,  comme M.  Re ich -Ran ick i ,  j usqu 'à  oppose r  r i gou -

reusemen t  I e  bou rgeo is  au  j u i f ,  l e  marx i s te  à  I ' adep te  de  F reud

e t  l e  commun is te  au  s ion i s te  (1 ) ,  i l  es t  pe rm is  de  pense r  que

ZweLg a eu du mal  à  s 'y  re t rouver  dans les méandres de la  pensée

marx i s te - l én in i s te ,  d ' au tan t  p lus  qu tà  ee t te  époque  le  3 ta l l -

n i sme  régna i t  en  ma l t re !  ZweLg  é ta i t  j u i f  e t  i l  l ' es t  t ou jou rs

res té  ma lg ré  son  a thé i sme ;  i l  n t y  a  qu 'à  vo i r  avec  que l  p la i s i r

e t  que l l e  t end resse  i I  dépe in t  ses  co re l i g ionna i res  tou t  au  l ong

de  ses  romans  (2 ) .  S ion i s te ,  i I  I ' a  é té  pa r  réac t l on  con t re

I ' an t i séml t i sme  don t  i I  ava i t  r essen t i  l es  e f fe t s  dans  son

en fance  e t  pendan t  l a  gue r re r  sans  se  douLer  a lo rs  à  que l l es

l t roc l tés a l la i t  se l iv rer  I 'AI lemagne h i t tér ienne.  Freudien,  1 l

i l  1 ' es t  devenu  pa r  reconna issanee  ênve rs  l a  psychana lyse  qu i t

ap rès  Ia  gue r re  de  1914 ,  I u i  ava i t  r endu  son  équ i l i b re  e t  l e

go t t  d ' éc r i re .  Zwe ig  ne  pouva i t  donc  pas  s t tpp r imer  d 'un  s imp le

t ra i t  de p lume Cet  un j .vers personnel  re foulé tant  b ien que mal t

maLs tou jours prêt  à  re surg i r  à  ta  moindre occasion.

I I  n 'en demet t re pas moins que les prer iers  ter rnes de l 'équa-

t ion posée par  M.  Reich-Ranick i  gardent  auss i  feur  va leur :  ZweLg

a été bourgeois ,  non par  Ia  naissance comme Thomas Mannr .car  sa

fami l l e  é ta l t  p lus  humb le  qu '1 I  n ' a  vou lu  l e  f a i re  c ro i re  ( J ) t

( l  )  M.  Reich-Ranick i r  gp, .  g ! .1 ! . ,  p .  l9O.
(2 )  Depu is  l e  hass ld  Tâw ie  du  s !g !g ,  en  passan t -pa r . l a
Éta i r f ,  iusqutau consei l le i  Posnanski  e t  aux gous-of f ic iers

et Sllsenann entne autrea, ctegt un vérltable rbl lan de la
al lemandett que nous offnent tet romans.
(J)  Vol r  H.  Kamnl tzeF,  39r  p.  62 .9g, .

f am i l l e
Fiinth

Judé1té
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mais par l 'étendue de sa culture qui a fait  de lui le type même

de  I ' i n te l l ec tue l  bou rgeo is .  Marx i s te ,  i l  l , a  é té  assez  ta rd ,

dtaprès ses d i res,  sur tout  après l 'é tude des brochures envoyées

de Moscou (  I  )  qu i  le  famir lar isèrent  avec des écr l ts  de Marx et

d tEngers  qu '1 r  n 'ava lÈ  j ama is  eu  I , occas ion  de  r l r e .  communrs te ,

I 'a- t -11 Janais  été? sent imentarement  peut-et re,  au noment  de la

révolut ion russe,  mais  son humi l ia t lon au consel l  de so ldats  de

Wi lna  l e  r€ je ta  a lo rs  ve rs  Ie  g lon i sme  (2 ) .  Pa r  eu l te ,  s r l l  se

rapprocha de ra gauche par réaction contre ra montée du nazieme,

€ t r  s ' i l  f i t  pa r t i e  ve rs  1926  de  l a  Soc lé té  d ,es  Amis  de  l a  Russ le

nouvet le  (J) ,  i l  n 'en cr i t lqua pas moins,  dans fa  s , !g !$@. '  Iee

exécu t l ons  de  Moscou  (+ ) .  Ce  n res t  qu 'à  pa r t i r  de  I ' ag ress lon

allemande contre runion soviétique que zweLg manlfeata ouverte-

men t  e t  conc rè temen t  (5 )  Ea  sympa th ie  à  ce t , t e  de rn iè re .  B re f ,  que le

qu 'a ient  é té f ina lement  les mot i fs  rée ls  du retour  de Zwelg dans

ra Zone dtoccupat ion sov iét ique,  on est  b ien forcé de convenl r

avec G.  v .  Davls  que le  système sociar is te  de ra fu ture RDA étg l t ,

na lgré ees défauts ,  p lus proche des opin ions '< l tun énrgré rent rant

en Al lemagne que l 'a l ternat ive r rcapi ta l is ter t  ouest-a l lemande (6) .

Le drame pour ZweLg était que ce nouvel unlvers n'avait absolument

p lue r ien à vo i r  avec I tanc len.  L thomme profondément  épr ls  dthar-

monie qu 'éta l . t  Zwelg avai t  pu penser  qu, i I  pourra l t  conci l le t .  ceg

dl f férentes formes de pensée pour  en fa i re  reasor t l r  leg aspects

posl t i fs ,  mais  1 l  n 'en fu t  r ien,  sur tout  eous Sta l lne!  La peychaRa-

( t )
(2 ' t
(5 )
Q)
(5 )
(6 )

9Ê. Sp.Mr f. 225.
S .  SE ,  f f .  105 -106 .
Vo l r  E .  H l l eche r ,  @,  p .  165 .f rDle Moskauer  Hinr ichtungenrr ,  &,  l l / l l / l9 jOt  p.
l lga V, ambulances envoyées à ttnrmée Rouge.-S.
G .  V .  Dav l s r  .S . .  9 l ! . ,  p .  5 .

707 ES!.
SPEr f  ' t t  5.
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lyae ,  l a  j udé I té ,  I ' é ro t l eme ,  même à  pe t i t e  dose ,  n 'ava ien t  pas

courr  dans les pays de l tEst .  Le l iv re Freundschaf t  mi t  Freud

qu i  é ta l t  en  vo le  d 'achèvemen t  ne  pa ru t  po in t  ( l ) ,  I es  essa i s

consacrés au problème ju i f  furent  réédi tés,  mals  en Républ ique

Fédérale, de même que fa ErySg5!4,9.,-avec Slgmund Freud (21.

Quant  aux poésies érot iques que Zweig rêvai t  de publ ler ,  e l les

res tè ren t  sagemen t  sous  Ie  bo ieseau  (5 ) .

B len gu ' i I  a l t  fa l t  de son mieux pour  éI lminer  de son oeuvre

Ies séquel les bourgeoises et  pour  dév ier  Ie  moins poss ib le  de la

l lgne pol i t ico-cu l ture l le  f ixée par  Ie  par t i ,  ZweLg n,y  réuss l t

pas tou jouns.  On Ie v i t  b ien à I 'occaslon de l 'a f fa i re  de ! !g

Feuerpause,  lors  des d iscuss ions avec Ie  comi té de lecture

d ,@I I . g te tdes réun ionsde t rava i I à I 'Académie ( l * ) .

De même pour ce qui concerne Traum ist teuer où, après ses

eonversat ions avec H.  Kamni tzer ,  Zweig se rés igna à gommer les

passages  é ro t i ques  qu i  ne  p la i sa ien t  pas  à  ce  de rn ie r .  Dépou i l l és

a ins i  de  l eu r  con tenu  d 'an tan  au  p ro f i t  d ' une  v i s ion  vaguemen t

marx isaate des chosese les nomans de Zwelg perd i rent  peu à peu

tout  ce qul  fa isa i t  leur  ln térêt ,  Ieur  or ig ina l i té  et  leur  eharme.

,  Kô In r  1961 ;
Danns tad t , 1968 ;

,  Frankfur t ,  1968
I  s 'ag l t  probablement  ent re aut res des poèmes pos0humes de M .

Flor i tz Capschon (Capzen?) que Freud aval t  t rouvéE peu sér ieux!
Yoir S.Elglb,ES!,., Ietrre du t7/6.19j6t p. t7O.
11) rrDAK-Diskussionl  Stenographische Niederachr i f t  der Vor lesung

( .1  )  Le l9 /1f t+8 à Hai fa ,  dans une le t t re  à H.  Kesten,  Zweig par le
de  I ' ango lsse  des  p remle rs  chap i t res .  Le  16 /11 /18 ,  à  I ' occas l .on
du netour de Zwelgr le Neues Deutschland mentionne gue Zweig acait
t ravai l lé  en Tc.hécoslovaquie à l 'achèvement  d 'une b iographie de'Freud.  

Le 25/ t /52,  dans son Sowiet isches Tagebuch,  ZwéLg'  esr lme
qu' i l  do i t  reculer  son.Uglgg1!g@ au prôf i r  de
Das  E is  b r i ch t .

f f  am f  8 .  5 .  55 t  c f  .  sup ra ,  f | .  554 ,  560
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c)  Le tonneau des Danafdes

-  Un  marx i sme  é lémen ta i re .  A  I ' i gsue  d 'un  te l  t r a i t emen t ,  l a

quest ion qui  se posai t  é ta i t  la  su lvante:  par  quoi  remplacer  ce

qul  aval t  é ténévacuér? Dans le  nouveau contenu de ses romans,  les

théor ies marx is tes que ZweLg évoquai t  dans sa profess lon de fo l

devant fe &-L!g.@.gSl en restent f inalement à un stade très élé-

men ta i re .  En  c i t an t  l '  ,  Zwe ig

ne fa isa i t  pas preuve d 'une grande connaissance du marx isme.  Cet te

p ro fess ion  de  fo i  p rouva i t  p lu t8 t  qu '11  s 'é ta l t  a r rê té  aux  éc r l t s

du jeune Marx -  que l 'on redéeouvre aujourd 'hu i  -1  écr i ts  tout

imprégnés  de  l a  théo r ie  de  l ' a l i éna t i on  e t  don t  l es  aceen ts  t rès

p roches  pa r fo i s  du  pe rsonna l i sme ,  ava ien t  d t ,  p rée i sé 'nen t  pou r

ce t te  ra i son  toucher  Zwe ig .  Ma is ,  t ou t  eompte  fa i t ,  l es  conna is -

sances  marx i s tes  que  Zwe ig  s ' app l i q r ra i t  à  mon te r  en  ép ing le  n 'on t

pas appor té grand chose à ses dern iers  romans,  r ien en tout  cas

qu i  n 'a i t  dé jà  é té  d i t  pa r  Pah I  e t  Lebehde  dans  E rz iehung  vo r

@.

I I  reste que s i  la  démarche de Zweig dans les romans de Ia

f in  se veut  marx ls te,  e I Ie  reste en règle généra le super f lc ie l le .

Ce n 'est  peut-êt re pas gans une eer ta ine arr ière-pensée que ZweLg

a répété sur  tous les tons qu ' i l  é ta i t  venu tard au marx i .smet

pa rce  qu 'à  I 'Un l ve rs i t é  on  ne  l e  l u i  ava l t  pas  ense lgné  ( l ) .

Peut-Êtr.c voulait- i l  par là se chelther des excuaea afln de pré-

venl r  d ,éventuel lcs  cr i t iques!  Cer tesr  Ees oeuvres u l tér leuree

rse réfèrentrf aux théorles loclal istcs et à Ia R.DAr el les t 'ef-

forcent de poeer de manlère exemplairc Ie changenent de conaclence

Chez lec perAonnagee les pluc importantg de se! romansr el lee

congldètent toujourr I , lndlvldu en rapport étrolt avec son entou-

(l) Volr entre autres H. Kannitzerr rrÇesinnung und BewËh11ng"t

!LE' P' 57'
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rage Eocia l ;  enf in ,  e l les appl iquent ,  dans leurs grandes l ignes,

les d i rect ives cu l ture l les f ixées au coura des congrès des

éc r i va ins  e t  pa r  l e  Pa r t l  Soc ia l i s te  Un i ta i re .  Ma is ,  e t  c res t  I à

ce qui  pose des problèmes aux cr i t iques I i t téra i res d 'A l lemagne

de I 'Est ,  e l les montrent  un auteur  qu i  se donne beaucoup de peine

pour  é l iminer  les séquel les de ses or ig ines bourgeoises et  qu i  n ,y

arn ive pas tou jours.  Son marx ismer eu 'on Ie  veui l le  ou non,  est  e t

restera euper f ic ie l ;  on ne Ie  vo i t  pas,  au f i l  deE oeuvree,  tagner

en profondeur, et Marcel Reich-Ranicki a raison quand i l  écrit  que

I'ce ne sont pas les fondations de ges romans qul sont marxiste8,

mais b ien p lutôt  maints  ornements l f  (  t  )  e t r  e f fect ivementr  Ies

ajouts  marx isants de Zweig font  I te f fe t ,  d 'un p lacage tard i f ,  cornme

on  en  vo i t  pa r fo i s rsu r  l a  f açade  d 'une  ég l i se  p lus  anc ienne .  Ou

encore,  pour  ut i l iser  une comparaison cu l ina i re,  Ie  marx isme ne

joue  qu 'un  rô le  d 'ép l ce  dans  ses  de rn ie rs  réc i t s .  En  fa i t ,  l e

marx igme de Zweig ne s 'expr ime que par  des suppress ions,  des

changements dans Ie  vocabula i re ,  des a jouts  problémat iques qui  ne

font  que retarder  Ie  dénouement  du roman sans en enr ich i r  l 'ac t ion,

c ' eg t  pou rquo i  on  a  pu  pa r le r  à  ce  p ropos  de  "déc l i n  ép ique"  (2 ) .

Nous avons tenté p lus haut  ( r )  d 'analyser  pourquol  Zwelg

avai t  eu p lus de fac i l i té  à ut i l iser  dans ses oeuvres lee théor ies

f reudl ,ennes que Ia doct r ine marx is te.  C 'est  que les premièree

éta ient  p lus immédiatement  ut i l isables pour  Ia  psychologle des

personnages de romans que Ia seconde. En sacrlf iant la psycho-

togle de I ' ind iv idu au prof i t  du concept  de c lasse soc ia le  qui

( t )
(21
(r)

M. Re ich-Ran ick l ,
F .  J .  Raddatz r  .S , .
g!. !!!!p!9r f. 221

o D .  c i t . .  D .  2 O O .
Eîp'. 296.
S O .



lr0S

doi t  détermlner  le  comportement  des personnages,  c 'est -à-d i re

en fa isant  ag i r  les personnages non p lus en ver tu de leur  psycho-

log ie propre,  mais  en fonct ion de leur  c lasser  Zweig en fa isa i t

non p lus des hommes l ibres de leurs réact ionsr  mals  des sor tes

de zombles qui  marchent  mécaniquement  dans le  sens de I 'H is to i re .

I I  n 'y  a  qu 'à comparer  la  f ra lcheur  de Winf r led dans Ie  Gnischa

e t  dans  E inse tzuns  e ines  Kôn igg  avec  I ' o f f i c i e r  compassé  e t

pr isonnler  de sa caste qui  nous est  dépeint  dans Dle Feueroauee.

Dans ce domaine auss l ,  ce lu i  de l tévolut lon des personnages,

A.  Zweig se p laî t  à  en ra jouter  p lus qut i l  n 'en faut .  Nous avonÉl

déjà d l t  quelques motsrdans I 'é tude proprement  d i te  du Ç9. !gr  de

I 'évolut ion de Ber t in  et  de Lénore:  Ber t in  est  Èrop naf f r  Lénore

t rop  l l b re  ( t ) .  Dans  D ie  Ze l t  i s t  ne l f  l e  Be r t i n  de  Junge  F rau

von lq14 et  de Erz iehuns vor  Vendun nous est  présenté quasiment

comme un demeuré!  Quand on lu i  par le  de la  lu t te  des c lassesr  i I

répond que b ien at r ,  à  l 'éco ler  1 l  y  avai t  des concours acharnés

de  ba t l on  e t  de  na ta t i on  en t re  l es  d i f f é ren tes  c lasses r  ma is  que t

depuia Ie  baccalauréat ,  i l  y  avai t  longtemps que c 'é ta l t  dépassé!

(2)  Encore une ou deux t rouvai l leg comme ceI Ie- Ià  et  nous f in l -

r ions par  douter  du quot ient  in te l lectuel  de Ber t inr  s i  nous ne le

connaiss ions déJà.  Pan contre l  u l t€  fo is  -ent ré à Ia  rédact ion du

Journal Der Elsenha$mer, i l  évolue poll t iquement plus rapldement

que ne le  supposera l t  Ie  lecteur  aver t i  ou non aver t i  ( t ) .  Quant  à

Lénore,  la  jeune f i l le  de bonne fan i l le ,  assez l ibre pour tant '

pu ieque,  dans Junge Frau von 1914,  eI Ie  a une l la lson avec Ber t in t

( l  )  C f  .  sup ra ,  f f  .  149 -150 .
(.2) 1fu,TT66.
(5)  eefa est  gênant  auss i  b ien pour  Ie  lecteur
dans I 'ordre de panrt ion des tomes que pour le
Cycle dans la  numérotat ion actuel le  des tomes.

qui a Iu Ie Cycle
Iecteur  qu i  l i t  Ie
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eI Ie nous paraÎ t  beaucoup t rop af f ranchie dans Die Zei t  is t  re l f

où,  pour  se venger  de Ber t in ,  e l le  a une brève aventure avec le

jeune et  t rès séduisant  industr ie l  a lsac ien Ernst  Derenburg (  I  ) .

En  fa i t ,  de  c réd ib les  qu ' i l s  é ta ien t  au  dépar t ,  I es  pe rson -

nages de Zwelg le  dev iennent  de moins en moins.  Mise à par t  I 'évo-

Iut ion de Claudia et  de Wal ter  qu i ,  dans Das Bei l  von Wandsbekt

peut  à Ia  r igueur  se défendrer  ce l le  des autres personnageg

(Ber t i n ,  Lénore ,  W in f r l ed )  es t  d ' au tan t  mo lns  j us t l f l ée  qu ' i I

s 'ag l t  le  p lus souvent  dtune évolut ion que noua pourr ions qual i -

f i e r  de ' r ré t roac t l ve r r ,  en  ce  sens  que  c 'es t  l eu r  condu l te  an té -

r ieure qui  est  modi f iée gratu i tement  et  non leur  évolut ion uI té-

r ieure.  Quant  au personnage de Kar thausr  i I  est r  lu i  auss i r  assez

peu crédib le ,  tandis  que ce lu i  de Verdy,  s i  nous en jugeons

d 'ap rès lesneman1emen tscons tan t sde@1n ,au ra i . t eu '

f i na lemen t ,  que  peu  de  cons i s tance ,  e t  c ' eg t  ce r ta inemen t  I a

ra i son  pou r  l aque l l e  I e  roman  n 'a  pas  é té  achevé  (Z ) .

I l  en est  du réc i t  comme des personnages:  A.  Zwe\g en fa i t

t rop,  à  te l le  enseigne que,  comme Ie d i t  Ie  proverber  qui  veut

t rop prouver  ne prouve r ien.  Les épisodes de Erz iehuns von Verdun

rep i i sdansP Ig .@on tpendude ' I eu rpe rsuas ion : l e t r a i t

est  t rop appuyé.  I l  est  cer ta in  que,  dans Ia  scène du robinet r  s l

Ber t ln  cr le  tout  haut  i lBuyez camaradest i l ,  sa condui te  donne pr ise

à I 'host l t i té  des gradés qul  peuvent  vo i r  là ,  e f fect ivement ,  une

( t )  Z i r ,  5 .  Buch ,  9 .  Kap .
(2)  On voi t  b ien,  grâce aux recherches ef fectuées par  G.  V.  Davis
dans les arch ives d 'A.  ZweLgt  comment  Zweig erre dans la  conceP-
t ion de ses personnages:  dans !L !  fa  f igure de l ' I r landais  Patr ick
qui  devai t  ê t re un pôr te-paro le Ou communisme s 'estompe peu à peut
tandis  que dans EEI  Ie  sous-of f lc ier  Hi r te  prend lentenent  de I ' im-
portance grâce aux Oifférents épisodee que Zwelg tend à regrouper
autour  de lu l .
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mani fe8tat lon de f ra tern lsat lon ( l ) ,  a lors  que,  dane Erz iehuns von

g!g,  le  geste de Ber t ln ,  p lus d lscret r  est  purement  humanl-

talre: i l  donne elmplement à bolne à des hommes qul ont solf et

ceÈte démarche ne peut lui être reprochée que par des gnadés

sana coeur  et  de mauvaise fo i .

Enf in ,  malgré toute I ' in tens i té  mise par  Zweig dans cet te

rccherche du temps perdu af in  de Ie  passer  coûte que coût 'e  au

c r ib le  de  I ' ana l yse  na rx i s te ,  i I  a r r i ve  gue  l es  v ie l l l es  hab i -

tudes reprennent  Ie  degsusr  QU€ la  IcenEurer ,  dans l 'aCcept ion

f reudlenne du ter î le ,  se re lâche et  que les thèmes d 'antan -  ceux

QUir  aU fOnd,  nourr issent  vér i tab lement  I ' ,oeuvre de zwelg -

réappara issent .  ZweLg ne peutr  ent re aut res,  s 'empêCher de fa i re

I ré loge  de  F reud  e t  des  a l l us ions  f réquen tes  à  ses  théo r ies .  Dans

Iasecondeve rs i onde Ia@'onpeu tdédu i re ' d ' ap rès

les déclarat ions de Mir iam, que I 'oeuvre de Freudr  et  e I Ie  seulet

a  t rans fo rmé  sa  v ie  (Z ) .  Dans  Un te r  den  Nebe ln r  l es  en fan ts  de

CarI  Ste in i tz ,  for tement  ca lqués sun ceux de Zweig au même âger .

Sont  su jets  à des ter reurs nocturnes et  à  des phantasmes just i -

c iab les de Ia  psychanalyse pour  enfants  (J) .  Sans par ler  de @,

ist teuer qui est de bout en bout un hommage rendu à la psycho-

log ie des profondeurs et  à  Freud en par t icu l ier ,  pu isque Kar thaus

es t  I ' r r é Iève  d 'un  é tève  de  F reud"  (4 )

A ce polnt  de vue '  on ne peut  pas d i re  que ZweLg nta pas

été f idè le à Freud.  Tout  au p lue,  a- t - l l  marqué'  dans le

Vol
FKI
UdN
Ti r

( 1 )
(21
(5)
(4)

r  .&, ,  l .  Bucht
, I'Ausklâtrg" r
r  PF.  JO-f l  e t
r  p .  12 .

1.  Kap. ,  I tE ln  Wasserhahn w l rd  abgedreht r r .
p.  8 t .-SÉ.  

p . ,  l e t t re  du  l l / 12 /51 ,  P '  65 '
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domaine de Ia  psychologie soc ia le ,  ce qui ,  dans I 'oeuvne de Marx

e t  d tEnge ls ,  pouva i t  comp lé te r  e t  enn ich i r  l es  ape rçus  de  F reud

e t  s tes t - i l  é tonné  de  ce  que  l e  ma l t re  vénéné  n ten  a i t  pas  eu

conna i ssance  ( l ) .  Fo rce  nous  es t  de  cons ta te r ,  en  t ou t  cas ,  eu€ r

pr is  ent re ses anciennes tendanees | tbourgeoisesrr  e t  ses résolu-

t i ons  nouve l l es ,  A .  ZweLg  nous  fa i t  I ' e f f e t  d ' ê t re  gêné  aux

en tou rnu res .  I l  n ' a  pas  l es  coudées  f ranches  e t  ce la  se  vo i t .

C 'es t  sans  dou te  pou r  ce la  que  ses  de rn ie rs  romans  n 'on t ,  en  f i n

de  compte ,  con ten té  pe rsonne ,  n i  l es  c r l t i ques  de  l 'Oues t ,  n i

ceux  de  l 'Es t ,  sans  pa r l e r '  de  I ' au teu r  l u i -même  pu i squ ' i l  s t es t

sent i  Ie  besoin de se just i f ier  a  Doster ior i  e t  de met t re en

garde ses t tnouveaux lecteursr t  contre I t in terprét ,a t ion erronée

d'une oeuvre dont  Ie  earaetère peu sat is fa isant  ne lu i  échappai t

pas .  L ' i ndéc i s ion  de  Zwe ig  se  re f l è te  même,  comme nous  I ' avons

dé jà  sou l i gné  (21 ,  dans  I ' o r i en ta t i on  dé f i n i t i ve  à  donner  au

Cvcle. Fallait- i l  opter pour un çJ.@tglg ou pour un $.!gg!?

Quel  devai t  ê t , re  en déf in i t ive Ie  vér i tab le héros du $ ' ]9 . :  le

peuple a l lemand ou l terner  Ber t ln? Dans cet te  dern lère hypothèse

se posai t  la  fameuse quest ion de savoi r  s i  Ber t in  devaiL ou non

a l l e r  en  Pa les t i ne .

Devan t  ces  d i f f l cu l t és  qu i  s ' amonce la ien t ,  i l  es t  pe rm is  de

se demander  s i  Zweig a renoncé à terminer  son gyÈ en ra ison de

la problénat lque nouvêl lê  gt ! ' i l  se Bênta i t  t .cnu dI16t .ég1rer  dans

ses  rée i t ' s ' e t  don t  l ) âmp leu r  é ta i t  t e l l e  qu 'e l l e  ne  l u i - -pe r ïne t -

ta i t  d ' avance r  que  tnès  l en temen t ,  ou  s ' i l  ne  l t a  pas  te rm iné

parce  qu t i l  ne  pouva i t  pas  l e  con t i nue r  à  son  l dée ,  I t évo lu t i on  de

( r )
srir;
Tzi

STb,  l8 / t /52,  _à_ propos de Die Urspruns der  Fami l ie  d 'Engels ,
Sonderhêf t  A.Z! ,  p .  216.
q. .ryg, f . 269 9,.
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te l  ou te l  pensonnage étant  incompat ib le  avec les d inect iyeg

cul ture l les et  po l i t iques du Par t i  en mat ière de l l t térature.

Dans  ces  cond i t i ons ,  ZweLg  s 'es t - i I  r és lgné  à  repo r te r  su r

R icha rd  Kar thaus  ( l )  l es  expé r iences  qu ' i l  au ra i t  d t  p rê te r  à

Ber t in  rentné en Palest ine parce que,  ne pouvanÈ f in i r  son

Cvcle comme i I  Ie  souhal ta i t ,  i l  tenai t  à  ut l l iser  quand même

cer ta lns épisodes autobiographiquesr  ou parce qu ' i l  n 'osai t  pas

poursuivre Ie  réc i t  de Ia  v ie  de Ber t ln  dans un sens qul  ne

pta i ra i t  pas aux autor i tés? Ber t in  éta i t  devenu un personnage

bien t rop impor tant  dans Ia  l i t térature soc la l is te  ( f 'g l l95gg

de son auLeur ,  le  prototype de l ' in te l lectuel  bourgeois  en

marche vers Ie  soc ia l isme) pour  Ie  vo i r  rent rer  en Palest ine

comme un quelconque s ion is te,  même s l  c 'é ta i t  tà  justement  une

"erreur"  supplémenta i re que Ber t in ' aura i t  pu commett re et

nec t i f i e r  pa r  l a  su i te ,  comme I ' ava i t  f a i t  A .  Zwe ig  dans  Ia

réal i té ,  a lors  que Ie  personnage de Kar thaus,  de moindre impor-

tance,  pouvai t  se perrnet t re  d 'ê tne hérét ique sans inconvénient ,s

majeurs et  de tenter  cer ta ines démarches gue Ber t inr  en tant  que

te l ,  n 'aura i t  pu se pernret t re .  A notre av is ,  ZweLE,  pour  des

rai.sons qui nous échappent - ou que nous ne devlnons que trop

bien -  a  ut l l isé dans Traum is t  teuer  des matér iaux qu '1I  tenai t

en réserve pour la suite de son Ç9.!9, de là peut-être cette

inpress ion de déjà yu et  de répét i t ion qui  choque dans ce

roman. Si noug pouyons nous permettre une comparaison, 1l en

est  de ces matér iaux comme de ces p ier res de remplo i  que I 'on

t rouve dans cer ta ins édi f lces,  a lors  que leur  dest inat ion pre-

mière éta i t  tout  aut re.  I l  egt  probable que,  in tégrés dans le

9YgE, ces éléments qul nous semblent disparates auraient pris

une tout autre al lure et une tout autre dlmenElon.

( t )oans@.
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-  L ' éc r i va ln  v ie i l l i gsan lE .  A  ees  d l f f i cu l t és  mu l t l p les

posées par  l 'harmonlsat lon de son oeuvre avee la  s i tuat ion pol i -

t lque de son pays et  les d i rect ives du par t i  en mat ière d 'ar t  e t

de l i t térature s 'a joutèrent  auss l  des quest lons de méthode. .  Pour

ce qul  e l r t  des problèmes de composi t lonr  nous avons vu corment

ZweLg, hésltant entre le genre autobiographique et la forrne

ép ique ,  n ' ava i t  pas  su  ou  pu  l es  ma l t r i se r  ( 1 ) .

I I  conv ien t  d 'abo rd  de  me t t r€  l ' accen t  su r  l a  l en teu r  de  l a

rédact lon des dern lers  romans,  lenteur  duer  en premler  l ieur  aux

changements cont inuels  que Zweig opéra i t  dans ses oeuvres pour

les met t re constarunent  en harrnonie avec ges nouvel les convic t ions.

Une te l le  manière de t ravai l ler  é ta l t  dé jà en e l le-même ple ine de

con t rad i c t i ons  e t  d ' embtches ,  à  p lus  fo r te  ra i son  quand  i l  s ' ag i s -

sa i t  de  res te r  dans  I ' o r thodox ie  marx i s te - l én in i s te .  Pour  sa  pa r t t

ZweLg s ' ingénia i t  -  ar t i f ice ou marot te? -  à  camouf len ou à

excuser  cet te  lenteur  sous Ie  prétexte de prendre avec I tépoque

qu ' l l  déc r i va i t  l e  p lus  de  recu l  poss ib le  (2 ' ) .  Nous  avons  vu r  à  ce

proposr  eu€ s i  un peu de d is tance éta i t  u t i le ,  t rop de recul  ne

pouvai t  que nui re à la  spontanéi té  et  sur tout  à  I 'un l té  de

I toeuy re .  D 'a l l l eu rs ,  quand  Zwe ig  pa r le  d 'a l l l e r  dans  D ie  Feuer -

pause t r la  f ra lcheur  de l ' lmpress ion avec I 'év ldenee des arr ière-

p lans r  ( r ) ,  c ' es t  qu ' i l  s ' ape rço l t  déJà  que  son  roman  es t  ra té -

De même, dans l 'ép l logue en vers qui  c lô t  @r Ia

recet te  qu ' i l  prône:  I ' fnvent lon et  His to l re"  (4)  é ta l t  peut-êt re

bonne ,  ma is ,  dans  Ia  p raÈ lque ,  e I Ie  es t  t o in  d tavo l r  réuss l .  En

ef fet ,  corûne Ie soul lgne G.V.  Davls ,  la  gestat ion des dern lers

romans de Zweig a été trop longue: \ ans pour Dle Feueroause

( r )
( 2 )
(5)
(4)

e f .
c f .
c f .
T l r

.9g .r r..-552 tSL.
guDra .  f  .  J6O.
ffiïâ; r. ti6.
( 196 t ) ,  p .  , 86 .
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(1g5}-1g54,  et  20 ans pour  Traum is t  teuer  (1942f t .5  -  1962)  -

Quan t  à  Das  E is  b r i ch t ,  ébauché  en  1959 /11 ,  rep r i s  en  1952  (  I  )  e t

en  1965  e ) r  I e  roman  es t  res té  i nachevé .  Dans  de  te l l es  cond i -

t l ons ,  i l  n ' es t  pas  é tonnan t  que  beaueoup  de  ce  qu i  cons t l t ua i t

I t un l té  p r im i t i ve  du  née i t  a i t  é té ,  à  l a  l ong rue r  pe rdu r  e t  H .P .

Ander le  a  ra i son  d 'éc r i re  que  " l a  p rob léma0 ique  du  Zwe lg  ta rd l f t

comme l e  j ugen t  avec  j us tesse  ses  c r i t i ques  oec iden taux ,  ( . . . )

nés ide  dans  Ia  d i s tanee  c ro i ssan te  p r i se  pa r  I t au teu r  v i s -à -v l s

de  son  su je t "  ( r ) .  E t  i I  es t  v ra i  qu ' un  t e l  excès  de  d i s t ance  e t

une te l le  Ienteun dans la  composi t ion ont  nu l .  profondément  aux

dern iers  romans de Zweig:  le  roman épique tourne à Ia  chroniguet

Ia  fab te  dev ien t  i ncons i s tan te ,  e t  comme l l  n ' y  a  p lus  de  p rog res -

s ion  de  l , ac t i on ,  l e  d ia logue  dev ien t  bava rdager  l a  cu l tu re

sub t i l i t é ,  l a  desc r ip t i on  man ié r i sme .  En  ou t re  l a  symbo l i que  qu i '

dans les précédents romans,  éta i t  dé jà un peu naiver  dev ient  par

Eomen t3ea r rémen t3 imp I i s t e .@n ,es tqu ' unech ro -

n ique ,  ag reab le  à  l i r e ,  ce r tes ,  des  années  qu i  on t  p réeédé  la

p rem iè re8uen remond ia Ie , t and i3quedans@lQu i

devai t  ê t re en quelque sor te le  testament  de Zwel8r  la .  tens ion

ép ique  es t  dé fa l l l an te l  l e  bava rdage  a imab le  e t  I es  c l i chés

i r r l t an tE  à  Ia  l ongpe .  I l  y  a  l à  un  déc l i n  ce r ta in  de  l ' l nven t l on

e t  ausg l r  co tmte  on  I ' a  d i t ,  de  l a  l angue  (  4 ) .
'  

I l  semb le  en  e f fe t  qu rà  pa r t l r  d tun  ce r ta in  âge  A .  Zwe lF

n ra l t  p lus  é té  en  mesure  de  3e  renouve le r .  Au  l i eu  de  g . ' a t t e len

à une oeuyre or ig lna le (5) ,  l l  se contenta l t  de puiser  tou iours

dans son rr-tas de rulnesr',  comme l l-appe'I+l{ plalsernent ton

( r )
(z)
(r)
QI(r)
H .

vo i r  du  2 t /5 / r2  au- t2 /1 /52  e t  G. .Y : -Dav le  p .  158 e t  Z tJ '
Volr  f f i .  Davis,  p.  216z plan du 5/2/65.
Vo i r  G.V.  Dav ls r  p .  2OO
Voir  M. Relch-Ranicklr  .8.  9 l ! . ,  p.  z l t
D'écrlre par exemple ieirnet6,frés, cotme le lul avait suggéré

Kamni tze r  ,  IP, ,  p.  15 .
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monceau de manuscr i ts  (1) r  pour  y  ret rouver  des épisodee,  des

f ragments de chapi tnes dont  l I  ne saval t  p lus à Ia  longue s ' l l

les  avai t  u t i l isés ou non.  Comme l 'a  fa l t  remarquer  Stefan Heym

(2) ,  ZweLg ne voula i t  absolument  r len la lseer  perdne de ce qu ' i I

aval t  écr i t .  Ctest  peut-êt re une des ra igong pour  lesquel les 1I

revenai t  tou jouns en arr ièrer  remontant  le  cours du tempe sous

Ie prétexte d 'expl iquer  touJours p lue à fond aux jeunes généra-

t lons les causes de la  guerre.  Mais  peut-€t re y  avai t - i l  auss i ,

dans cet te  at t l tude,  une cer ta ine nosta lg ie  de ta  jeunesse.  Peut-

êt re senta i t - i I  confusément  que la  chaleur  humaine qui  émanai t  de

ses souveni rs  éta i t  seule capable de contrebalancer  ce qutavaient

d 'a r l de  e t  de  f ro id  Ies  é témen ts  po l i t i ques  e t  économlques  qu ' i I

est imai t  de son devol r  d t in t rOdui re dans ses romansr  encore qu ' i I

n ' en  a i t  po in t  abusé .  Ces  a r t i f i ces  ne  su f f i r en t  cependan t ,  po ln t

pour  at ténuer  la  décept ion de ses lecteurs qui  eepéra ient  touJours

l i re  Ia  eul te  du S. !g .  HéIasr  au l ieu des nouvel les aventures

at tendues,  Ie  lecteur ,  même t rnouveaurr ,  n 'eut  à  se met t re sous Ia

dent  que des éplsodes déjà connus et  a f fad ls  par  une deuxième

rédaction moj.ns réussle que Ia première ou des sltuations lden-

t lqueg appl lquées à des personnages d i f férents .  A ins i '  I ' in t r igue

de Verdy avec Ia  bel le  act r ice du théâtre y ldd ish de Wi lnar  Nlna

von Tula (5) ,  rappel le  l r rés is t lb lement  Ia  pass ion sans espoi r

de l rarch l tecte Pont  pour  Ia  danseuse Anna Maréchal  (1) .  De même,

la  ru ine du père Klopfer ,  in termédia i re  ju i f '  fourn isseur  de

I'armée, par les Junkers (5) reparalt dans E.9-E.i.E4!9h!''

( l )
( 2 )
(5 )
(41
(5)

Tr i immerhaufen.  Voi r  G.  V.
Stefan Heym, Arnold Zwe1r.

Dav ls r  gp , .  g& . r  pp :  l r8  e t  2 l r .
Ein Alrnanach (1962),  p.  72.
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appUquée cet te  fo ls-c i  au père de Ber t ln  (  I  ) .  Enf  in ,  un des

deux thèmes prlnclpaux de @' celui qul tourne

autour  de Ia  cu lpabi l i té  du Sergent  Kephal idèsr  n 'est  pas sang

rappeler le combat mené autour du Sergent Grlscha, à Ia seule

di f férence que Képhal idès est  sauvé,  maig au pr ix  de quel les

invra isemblanceg!  Tout  ce la est  suf f isant  pour  expl lquer  en

part ie Ia réflexion caustique du crlt ique Gtlnter Zehm prétendant

que Zwelg r 'écr ivaLt  tou jours le  même l iv r .en (2) .  Et ,  de fa l t ,  on

est  en dro i t  de se demander  s i  ces prétendues var la t l .ons sur  le

même thème ne sont, pas tout bonnement des redltes.

Pour Johanna Rudolph, " le réglement de comptes de ZweLg avec

Iui-même s'exprime dans un certain retour régulien du même thème

avec des var ia t ions cr l t iques hautement  inst ruct ives qui  sont  à

t i r e r  des  reman lemen ts  u l t é r i eu rs r r (5 ) .  Ce r tes r  1 I  y  a  chez  Zwe Ig

une repr ise constante des grands thèmes qu '1I  a  tenu à l l lust rer

par t icu l lèrement  dans son oeuvrer  mais ,  Ionsque Ies mêmes pér1-

pét les ja lonnent  l 'évo lut ion de personnages tous coulés p lus ou

moins dane Ie même moule,  ce la f in l t  par  deveni r  laseant .  Zwelg

devenu tota lement  incapable de se nenouveler  p ioche dans.eon

tTri immerhaufenrf et dans ses propres souvenirs exploltés au

maxlmum. I l  est  vra i  qu ' l l  é ta i t  tenté de fa i re  parcour in  à ses

héros Itharrnonleuse montée en spirale de sa propne évolution vers

' le  marx laner 'ce qui  l 'amenai t  i r rés ls t lb lement  vers Ie  roman à

caractère autoblographique (4) .

A Ia  décharge de Zwelg,  on peut  arguer  qu ' i l  é ta l t  devenu

(1 )  Dag  E i s  bn l ch t .  Vo l r  G .  V .  Dav ie r  op .  e i t . r  pp .  122 -12 t .
(2) ci  Farff i .  Davisr gp. 49,. ,  i .nziÂtà 9:
(  ,  )  J  .  Rudolph,  @, p.  27 .
(4)  9 f .  EgpEl l r  f .  552.
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trop âgé pour  env lsager  de modi f ier  les habl tudee qui  avalent  é té

les  s iennes  j usque  Ià r  eu '1 I  é ta i t r  comme i l  I ' a  d l t  à  p lus leu rs

repr ises,  t rop Pramponier t ' r  (  |  )  e t  handlcapé par  sa quasi  céc l té

pour  ret rouyer  Ie  dynamisme créateur  de sa matur l té .  Déjàr  pâF

sul te  des pr ivat ions enduréee pendant  la  guerre l4-18,  la  vue de

Zweig avai t  beaucoup baissé et  i l  dut  b ientôt  renoncer  à écr l re

Iu i -même ses manuscr i ts  (2) .  Obf igé de changer  de méthode,  i I  se

résolut  à  d lc ter  ses romans,  de Ià  v ient  le  rEIe lnpontant  joué

par  ses secréta i res dans sa v le ,  car  i l  aval t  constamrent  besoln

d 'a lde .  Comne  Ie  fa i t  r emarquer  E .  H i l eche r  (5 ) ,  1 l  ne  pouva i t

pas re l i re  rap idement  ses chapi t res précédenÈs avant  de 6e

remet t re au t ravai l ,  i I  fa l la l t  qu 'on les lu i  re l lse à haute vo ix ,

ce qui  lu i  fa isa l t  perdre du temps.  I l  en éta i t  de même pour  Ia

documentat ion,  i I  ne pouvai t  paa fa l re  rap idement  le  t r l  de ce

qui  pouval t  lu i  ê t re ut i le  de ce qul  ne le  lu i  é ta l t  pas.  I l  devai t

tout  re teni r ,  ce qul  é ta i t  de lu i  corme ce qui  é ta i t  des autrest

et  i I  devai t  avoi r  tout  ce la présent  en mémolre au moment  où 1I

abordai t  le  s tade de la  composi t ion.  On se rend cer ta lnement  mal

compte de I ' immense ef for t  in te l lectuel  que ce la repÉsenta l t .

I t  d ic ta i t  Ia  p lupar t  du temps a l longé,  les yeux c lost

preque Eans arret G) et apparenurent eans effort. Cela expllque

le côté par lé ,  v ivant  e t  musica l  de sa prose qul  peut  ê t rc

a lsément  Iue à haute vo ix .  Malsr  avanL de d lc ter r  Zweig roula l t

longuement son sujet dans sa tête et ne commençalt son oeuvre

que  lo rsque  Ie  p lan  d tensemb le  é ta l t  p rE t .  Ce  p lan '  d i sa i t - l l ,

(  |  )  Votr  M.  Relch-Ranick i re , .  g . l ! ! . ,  p .  2 to
P .  19 .
(2)  D 'aprèa ea femme Dl ta  i I  écrLv l t  encore
Gr lgcha .  Vo i r  H .  Kamn i t ze r ,  I g ,  p .  72 .
TJTTîI voir E. Htlscher, Â2frl bp. 52-53.

e t  G .  V .  D a v l g r  9 ! , .  c l t .

de ea main Ie Eæ.q
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é ta l t  une  "ques t l on  d ' i n tu i t i on .  Ce Ia  pouva i t  du re r  t ro l s  j ou rs ,

t ro ls  mole ou t ro ls  ans jusqu 'à ce que ce p lan-guide puisse êt re

f lxé chapl t re  par  chapi t rer r  (  1  ) .  Après Ie  dégross issage et  le

premler  Jet ,  11 procédai t  encore à de nombreuses améI lorat ions.

Ctest  à  la  sut te  de ce processus long et  ast re ignant  que sont  nés

Ia p lupar t  de ses ouvrages.

Un autre de ses faml l ienar  H.  Kamnl tzer ,  ins is ter  lu i  auss l t

gur  leg énormes d l f f lcu l tés d 'une te l le  ent repr lEe.  t ts l  Arnold

Zwetg,  écr i t - i l ,  n 'avai t  pas eu une mémolre ausei  phénoménale,  en

même temps que le don de toujours se raconter et de raconter aux

autres son épopée comme un barde à demi-aveugle des temps fabu-

Ieux,  i l  ne sera l t  probablement  pae aI Ié  au-delà de son premier

roman.  Aussl  ne doi t -on pas s 'é tonner  s l ,  à  I 'âge où Ia  mémolre et

la  tens ion d iminuent ,  i I  pu isa i t  dans ses broul l lons antér leurE et

y  reprenal t  souvent  des paragraphes ent iersr  sans y  changen beau-

coup  de  choses .  Beaucoup  pensa ien t  qu ' i I  au ra l t  d t  l a i see r  t omber ,

ma is  i I  ne  v l va i t  que  pou r  éc r i re r '  ( 2 ) .

Dans ces condi t ionsr  on comprend mieux pourquol  i l  n 'a  pas

voulu s 'a t taquer  d l rectement  aux problèmes de l 'A l lemagne soc ia-

l is te  dans laquel le  i I  v iva l t  e t  pourquoi  i l  a  préféré 8e canton-

ne r  dans  ce  qu i  ava l t  é té r r sa r r  gue r re ,  ce l l e  de  11 ' -18  (5 ) .  Peu t -on

s 'en étonner ,  pu lsque c 'é ta i t  Ià ,  en déf in i t lve,  la  grande expé-

r lence de ga v ie .  Comme I 'a  éCr i t  H.  Kamni tzer ,  ses épreuvesr  pu ie

I 'ex i l  I 'ava lent  usé,  lu i -mêne aval t  déJà ut i l isé abondamment  son

grand thèrne et  i t  n 'avai t  p lus I 'enÈhousiasme du début .  Comme i I

ne pouvalÈ plus y avoir pour lul un nouveau champ de batai l le d'une

( l )
(2 )

Nat ionalze i tuns,  17/8/58.  Ci té  par  E.  Hi lscher ,  44 '  p .  55.
(5 )  H .  Kamn l t ze r r  .P ,  p .  l l + .
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pare i t le  d imension,  e t  dont  i l  aunai t  pu êt re Ie  témoin,  i l  en

revenal t  tou jours à Eon ancien thème,  à I 'événement  pr imondia l ,

à  la  r rGrande guerre des hommes b lancgrr .  C 'est  la  ra ison pour

laquel le  Die Feueroauee,  @ et  Traum i .s t  teuer

sont  moins prenants gue les nomane précédents (  t  ) .

Comme I ta  encore écr i t  asaez durement  H.  Kamnl tzer ,  I tauss l

macabne que ce la pulsse para l t re ,  A.  ZweLg n 'aura l t  pas été le

grand écr lva in qu ' i l  est  devenu aans la  guerre de l9 l4  dont  i l

r essenL i t  l es  e f fe t s  dans  sa  cha l r  e t  dans  Bon  esp r l t r f  ( 2 ) .  De

falt,  i l  y a dans ce Jugement un peu outranci.er une grande part

de  vé r i t é ,  ca r r  en  dehors  de  l a  gue r re ,  Zwe lg  n tava i ' t  qu 'une

fa ib le  conna issance  du  monde  dans  l eque l  i I  v i va l t .  Ce  n 'ee t  pas

pour  r i en  s ' i l  a  i ns i s té  dans  gon  oeuv re  su r  l e  Èype  de  I ' i n te l -

Iectuel  bourgeois  enfermé dans aa tour  d ' ivo i re  et  se désintéres-

san t  du  quo t i d ien .  Sa  v ie  d 'éc r i va in  i ndépendan t  l ' i so la l t  du

réel ,  e t  le  monde de ses contemporai .ns,  ce lu i  des ouvr iera et  deg

paysansr ,  é ta lÈ auss i  peu le  s ien que ce lu i  des r iches et  des

puissants.  Aussi  paradoxal  que ce la puisse paraÎ t re l  C€ t r 'est  que

dans Ia guerre que ce chantre de Ia paix a été entraÎné dans Ie

tourb i l lon de Ia  v ie .  La preuve en est  -  s ' i l  nous faut  en donner

une - dans la différence qui existe entre seg deux 3f39.ry,t

Werner  Ber t ln  et  Car I  Ste in l tz .  S i  le  personnage de Ber t in  a

presque été mené à son terme,  1I  n 'en est  pas de même de ce lu i  de

Car I  S te in i t z ,  ce t  au t re  doub le  de  I ' au teu r r  qu i  es t  res té  t rès

f ragrnentalre.

(  t  )  t t .  Kamnl tzer ,  TD,  p.  l t r .
( z )  t u ta . ,  p .  t 8 .
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S l  A .  ZweLg  ava i t ,  bon  g ré  ma l  g ré ,  I r i n ten t i on  d 'en  f i n i r

avec  Ber t i n  dans  Das  E is  b r i ch t ,  i l  p ro je ta i t  auss i ,  dans  ses

heures d 'opt imisme,  d 'écr i re  en para l rè le  un ' roman symphonlque ' r

qu l  deva i t  s ' i n t i t u re r  Rech ts  ode r  r i nks  e t  re ra te r  res  pé r iodes

de palx  de sa v ie ,  so i t  un espace de temps a l lant  du tournant  du

s iècre jusque vers l9 l r8r  année où carr  s te in l t ,z  re t rouve Nadja

devenue of f ic ier  dans I ,armée sov iét ique et  est  amené à se poser

la  quest ion fondamenta le qui  fa i t  Ie  t i tne du l iv re.  A.  zweLg

pensait avoir suff isamment de matériau pour un tel récit en

rajoutant aux nouvelles déJà publiées, verklungene Tase et Uber

den Nebelnr  les esquisses et  res broul r rons dont  nous avons déjà

pa r l é  ( l ) .  S i  ce l a  n ra  pas  é té  r éa l i sé ,  I a  mo r t  n ren  es t  pas  l a

seule responsabre.  La ra ison en est  p lu tôt  que,  déc idément ,  à

par t  peut-et re Pont  und Anna -  ou ra tuerre joual t  dra i r leurs

rét rospect ivement  un grand r8 le -  re  monde de la  paix ,  ceru i  des

c lv i rs ,  inspi ra i t  manl festement  moins zweLg que re monde de la

guerrer  ce lu i  des hommes en uni former eu ' i r  a  e i  admirabrement

dépe ln t .

une dern ière expl icat lon,  prus subt i le  ce l le- rà,  mai .s  vra i -

semblabre,  peut  également  ent rer  en r igne de compte.  peut-êt re

ZweLg a- t - i l  é té moins inspi ré parce qu ' i l  n 'avai t  p lus besoin

de créer  des pensonnages nouveaux.  En ef fe t ,  dans cet te  répubr ique

socia l is te  qul  se fondai t ,  i l  a  joué son rôIe au nature l .  Repré-

sentant la Llgue de Ia Culture auprès de la Chambre du Peuple,

prés ldent  de I 'Académle a l lemande des Ar ts ,  prés ident  du pEN-

Zentmm à la  su i te  de Ber to l t  Brecht ,  membre de ,d lverses asso-

( f  )  C f .  supna,  f f  .  21 t r -?1 j .
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c ia t ionsr  por te-parore de ra cur ture soc ia l is te  arremande à de

nombreux congrès,  i r  é ta i t  en querque sor te devenu pr lsonnier  de

son propre personnage d, in te l lectuel  boungeoi .s  conver t i  au

marx isme.  Bien qu ' i l  g 'en so l t  tou jours défendu,  A.  Zwetg avai t

f in l  par  s ' ident i f ier  prus ou moins à son doublc ,  l {erner  Ber t ln ,

donÈ 1 I  n 'ava i t  p lus  beso ln  d ,éc r l re  l es  aven tu res  pu i squ r l l  l es

v i va l t  dans  Ia  réa l l t é .

Même s,1I  a  reg imbé gous les contra in tes et  Eregt  p la in t  de

ce que ses mul t lp les act iv i tés admin is t rat iveE ne lu l  la lggent

gue peu de temps pour écrlre ( |  ),  zweLg a été heureux de Jouer ce

peraonnage- Ià.  Ecouté,  admiré,  comblé drhonneurs,  i t  é ta l t  le

mentor  des générat ions nouverres,  le  | tMagis ter  Germaniaer t ,  appel -

rat ion que car l  sÈein i tz  avai t  appr lquée de manière i ron lque à

Heinr ich Mann (21,  ce même Heinr ich Mann qui  aura i t  d t  ê t re le

premler  prés ident  de l ,Académie a l lemande des Ar ts ,  e t  dont ,  le

décès permi t  à  A.  Zweig de I 'ê t re  à sa p lace.  Ic i  encore,  Ia

réa l l t é  dépassa i t  I a  f i c t l on .

BIen qu ' i l  a i t  sporadiquement  env isagé de poursuivre,

jusqu 'à leur  re toun en RDA, Ia  peinture de Car l  Ste in l tz  drune

par t ,  de Ber t ln  et  de Lénore d 'aut re par t ,  sous des t ra i ts

d 'a i l leurs quasi  autobiographiques (51,  Zweig a f ina lement

préféré la isser  aux jeunee générat ions le  eoin de cont inuer  le

chemln.  f l  aval t  tou jours cru que l toeuvre épique ex lgeal t  de

Ia d is tance,  mais  1I  avai t  f in i .  par  en prendre un peu t rop.  En

ge cantonnant  dans I ' i l lus t rat ion tou jours reconnrencée des cauaea

de Ia pnemière guerre mondlale et, en suivant Ie f l l  deE

( t )
(21
(5)

Dans Verk lungene Tage.  Cf .  supra,  f .  2 j9 .
9.sf f i4.-  

-
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événementa,  de cerres de la  révorut ion msse,  i l  s rest  b ien gardé

d 'abo rde r  de  f ron t  I t ac tua r i t é  imméd ia te .  r l  s res t  con ten té

geurenent  de f  i r rust rer  en f i l igrane en se référant  à  ra f in  de

la première guerre mondiare, afin de dérnontrer que la transit ion

du capl tar isme au goela l ieme,  réuesle par  res sov iets  en l9 l7  et

na tée  pa r  res  spa r tak i s tes  en  l 919 r  deva l t  ce t , t e  f o i s ,  à  r r i ssue

de la deuxlème guerrre mondiare, être réarisée par rrArlemagne,

tout du moine par une part ie de lAl lemagne, la Répubrique Déno-

crat ique Al lemande.

Ce refus, plus ou moins déguleé, de franchl.r Ie pas qui

sépara i t  le  réa l isme cr i t ique du réat isme socia l is te  a fa i t  d i re

à cer ta ins cr i t lques,  dont  H.  Ni tscher  eu€,  dans ce domaine aus9i ,

i l  en  éCa l t  res té  au  s tade  de  Ia  t rans i t i on  ( l ) .  D 'au t ree  onE

avancé que res r imi tes du réat lsne cr l t ique ntavaient  pas permis

à A.  zweLg de camper des personnages de protéta i res avec une

c la r té  su f f l san te  ( z ) .  D 'au t , res  enco re ,  t e l  E .  L .  Zachar ias ,  se

6ont  au contra i re  fé l ic i tés des progrès réal isés par  l ,auteur

de Dle Feuerpause dans ra peinture de ra c lasse pro létar ienne

et  des heureux ef fe te qui  en éta ient  résul tés pour  r révo.rut ion

de  Be r t i n  ( 5 r .

Dans ce débat, Johanna Rudolph a pris une posit ion médlane

en souri.gnant que sl les travalr leurs ne sont pas au centne de

l 'action, puisque ra problématique des romang de Zweig tourne

princlpalement autour du comportement des lntel lectuels bourgeois,

irs ont quand rnême un rôle de premier pran en étabrissant de

nouveaux cr l tèree et  en contr ibuant  a in8 i ,  à  ra p lace de l run l -

Vo i r  G .  V .  Dav i s ,
r b l d . p .  lO2 .

p .  l 02 .

( t )
(z ')
( t l @.,
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vers l té  défa l r rante,  à  r ,éducat lon des in ter lectuels .  r l  s ragl t

ràr  d l t -e l re ,  d 'un type nouyeau dans la  r l t térature,  ceru l  des

t raval r reurs consci -ente de leur  crasee,  Ies Kr iem, les pahr ,  les

Lebehde dont les pensées et re comportement seFyent de plerre de

touche dest, inée à dietinguer ce qui est vral de ce qul est

faux  (  |  ) .

- Le paradgxe du romancier bourqeols. Avec la créatlon de

ces deux types de pereonnages qul lul sont propres: cerul du

t ravai r reur ,  mentor  de r ' ln ter rectuer  et ,  réc lproquement ,  de

I ' in te l lectuel  éduqué par  le  t ravai l leur ,  on peut  d i rc  qu 'A.

zweLg ir lustre parfaitement le paradoxe du romancier bourgeoJ.s

devenu par I ' incorrrrptlbre rogique du réalisme détracteur de

son propre par t i  (2) .  11 est  e f fect ivement  le  modèle de

l 'écr lva in bourgeois ,  te l  que le  décr i t  G.  Lukacsr  eu l ,  sang

rompre - âu début du moins - avec sa classe, srengage aux

côtés du pro létar ia t  pour  défendre la  l iber té  et  re  progrès.

Ctest  à  vra i  d i re ,  tou jours su ivant  Lukacs,  Ia  condi t ion

d 'écr lva in erre-même qui  favor ise un te l  cholx  pol l t lque.  Le

grand écr iva in qui  se penche gur  la  réa l i té  soc ia le  et  en mer

à nu les mécanigmes se rend nécessairement compte du double

aspect  du capi tar isme:  1 l  découvre à la  fo ls  la  nécessl té  de

dépaseer  res horreurs de ce réglme inhumaln et  la  poss ib l r i té ,

of fer te  par  l 'évo lut ion de ce réglme,  de parvenl r  à  un s tade

eocla l  eupér leur  ( l ) .  Le grand romancler  dont  r I  sragi t  lc l  est

Barzac que Lukacs admiralt beaucoup et dont lroeuvre constltue,

en querque Eorte, la plerre de touche du réarlsme crlt lque.

(  |  )  J .  Rudolph,  @, pp.
(z)  vot r  Ie  èo i rpte-renau

t r , .
Brun sur l touvrage de S. S. Prawer,

r Oxford, at the Clarendon Pregsr
r jui l let-septembre 1977, J2ème an-

pp.  t )7 - t r9 .
Arvon,  Lukacs ,  par ls ,  Seghers ,  1969,  p .  71 .

77 et
d e  J .

n é e ,  n 9
(5 )  vo l r
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Alns i ,  pour  Lukacsr  et  c 'est  Ià  que rés ide le  paradoxe,

Ies opin ions pol i t iques d 'un auteur  ne sont  pas forcément  ce l les

qui  se dégagent  de son oeuvre (  t  ) .  Engels  avai t  dé ià constaté

cet te  d iscordance dans sa fameuse le t tne à i l l iss  Harkness,  écr i te

en 1888:  I 'Le fa i t  que Balzac a i t  é té a ins i  contra ln t  à  agi r

contre ses propres sympath ies de c lasse et  contre ses propres

pré jugés pol i t tques,  qu ' i l  a i t  reconnu Ie caractère i rnévers ib le

du  déc l i n  de  ses  che rs  a r i s toc ra tes  e t  qu ' i I  l es  a l t  r ep résen tés

comme des hommes qui  ne mér i tent  pas un sor t  mei l leurr  QU' i l  a l t

vu les hommes réels  de I 'aveni r  là  où 1I  é ta l t  seul  poss ib le

a lors  de les t rouver ,  vo i là  ce que je  considère comme un des

plus grands t r iomphes du réal isme et  un des t ra i ts  les p lus

gnand ioses  du  v ieux  Ba lzac "  (2 ) .

Est -ce Engels  qui  a  révéIé à Lukacs . t 'ambigui té  de Balzac?

Ou Lukacs a-t- i I  tout slmplement été heureux de trouver chez

Engels  une just i f icat ion de ses théor ies? Pour  Engelsr  le  bour-

geois  Balzac re jo in t  contre son gré les rangs de ceux qui  lu t tent

pour  I 'aveni r .  Selon Lukacs,  le  romancler  Balzacr  honmre de dro icet

prend la  même posi t ion que le  soc j .a l is te  Four ier .  I l  en est  de

nême de Shakespeare,  de Goethe ou de Wal ter  Scot t  qu i r  tout  en

étant  conservateurs,  ont  su d iscerner  les grandes opt lons de

I ' aven l r  ( J ) .

I I  est  cer ta in  que seuls  les grands écr iva ins doués d 'une

conscience ln t rans igeante et  pr€ts  à tout  sacr i f ier  à  leur  ar t

-  e t  Arnold Zweig est  un de ceux- Ià -  sont ,  capables d 'un te l

e f fo r t  l l t t é ra i re  e t  d ' une  te l l e  ob jec t i v i t é  i déo log ique .

( l  )  vo i r  H .  A rvon ,  E@,  p .  96 .
(Z )  C .  Lukacs r  Ka r l  Marx  und  F r led r i ch ,  Enge ls  a l s -L i t ç ra tu r ; ^ ^
h i s to r i ke r  (  191  r29 -
I  Jo .
( f )  C .  Lukacs ,  Der  h i s to r i sche  Roman  ( t9 le - t957 ) ,  vo i r  Henr l
Àrvon, -EEæE; ffi et-ç
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I t lo rgque,  chez  de  grands  réa l l s tesr  écr l t  G.  Lukacs  dans  Ba lzac

et Ie réal isne f fançe!_e, le développement art lst ique Intér leur

des s l tuat ions et  des personnagea lmaginés par  eux entre en

contradic t ion avec leurs chers préJugés,  vo i re avec leurs Convic-

t i ons  i n t l .mes ,  i l s  n ' hés i te ron t  pas  un  l ns tan t  à  s ' éca r te r  des

p ré jugés  e t  des  conv i c t i ons  e t  i l s  déc r i ron t  ce  qu ' i l s  vo len t

réel lement .  Cet te cruauté à l 'égard de leur  propre inage du

monde lnunédiate et  eubject ive est  la  mora le d 'écr iva in.  la  p lus

profonde des grands réal is tea,  à  I 'opposé de ceg pet i ts  écr l -

va lns qui  réuss ieeent  presque touJours à met t re leur  v ls ion du

monde en accord avec la  réa l i té t t  (  |  ) .

eette cnrauté vis-à-vls de ea propre vision du monde qul

est  Ie  propre du grand romancier ,  G.  Lukacs ne mangue pas de

la soul igner  à I 'occasion du so lxante-c lnquième anniversal re

de Zweig,  à  peu près dans les mêmes termes que c i -dessug.  ' rVous

ê tes  a I Ié ,  I u l  d l t - l l ,  s i  l o l n  e t  s i  r ad i ca lemen t  dans  ce t te

c r i t l que ,  e t  ce t te  c r i t i que  de  vous -même,  que  vous  n 'avez ,  en

agissant  de Ia  sor te,  fa i t  aucune concession à Ia  vra isemblance

pour  mainteni r  à  tout  pr ix  I 'un i té  l j . t téra i re  des personnageE

et  Ia  conÈinut té  avec ce qui  avai t  é té composé auparayant .  Un

exemple devrait suff ire, celui du général von Lychow dans Ie

Gr ischa et  dans Einsetzuns e inee Kôniss"  (2) .  Et  Georg Lukacs

dtaJouter  que cet te  cr i t ique a at te in t  son point  cu lminant  dang

ce chapi t re  de La hache de Wandsbek où Wal ter  e t  Claudlar  le

couple sL senslble des @!!91 EUr. le point de part ir pour les

Etats-Unlg où leur  personne et  leurg b iens seront  en sécur l té t

( t )  c .  Lukacs ,
c i té  par  H.  Arvon, r  P P .
(  2  )  C.  Lukacg,  r rGruss

s (19s2) ,nz6elcche
97-98.

Zwelgrt, S,gt
p .  15 .

an Arnold Sonderhef t  A .  Zwe ls t
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mani.festent avec un certain gnobisme leur admiratlon pour Ies

réal isat lons du régime h i t lér ien (  1  ) .

A ins i r  paF cet te  constante remise en quest ion de lu i -même

et  de ses personnages,  Zwelg a- t - i l  a t te in t ,  au-delà du réal leme

cr i t ique,  Ie  seui l  du réal leme socia l is ter  mai .s  nous avons vu

comment  i I  s 'é ta i t  b ien gardé de te  dépasser  et  conmentr  dans

ce domaine auss i ,  i !  avai t  préféré en rester  au s tade de la

t rans i t i on .

Le cas de Zweig ne devait pae être unique en Eon Senrer sl

on en cro l t  cet te  in tervent ion de Wal ter  Utbr icht  au Congrès de

Bi t ter fe ld ,  Ie  2(  aveLL 1959t  " I l  y  a  une sér ie  d 'écr iva ins d 'un

certain âge qui ont de grandes expériences et qul écrivent auesi

des oeuvres d ' impor tance,  mais  qui ,  présentement ' r  ont  peu de

l iens avec la  v ie  soc la l is te .  Vra lsemblablementr  on doi ' t  leur

donner du temps pour part iciper à cette évolution à leur manière

et  se lon leurs propnes condi t ions d 'évolut ionrr  (2) .  Zwelg par t i -

c ipa l t  cer tes à la  v ie  de son pays,  mais  peut-et re n 'é ta l t {e

en déf ln l t ive qutune par t ic ipat lon assez extér ieure et  t rop

souvent  une act iv l té  de r rFegtonkel r r  (J) .  En ce qui  concerne Ia

maturat lon de s6n oeuvre e l le-même, i l  ne tenai t  pas à s 'aven-

turer  sur  un ter ra in  inconnu.  I t  é ta i t  t rop âgé pour  ce la et

tenal t  à  ses habi tudes.  DtaJ. I leurs,  que pouvaLt_ représenter  au

Juste pour luL le rrréalisme soclal ister '? Ce terrne ne se retrouve

g:r.rère soua aa plume. Sl. on en juge par toutes les dlscuselona et

tou6 les écrlts qul traitent du problème, on peut en déduire què

$f, Sonderheft A. Zweist

de r  soz ia l i s t i schen  L i t e -
;n ?1. Aprl l  1959". Clté

no te  62 .

(  |  )  G. Lukacg, "Gruss an Arnold Zwelgrt t
D .  1 5 .  C f .  B U D F â ,  f .  2 5 1  e q .
i z I w. mbrmçnFragen deF Encwicklung
ratur  und Kul tur .  Rede. . . l . t l  B l t ter fe ld
pa r  G .  V .  Dav l s r  9E .  g ! , ' 1 ! . ,  P .  l l .
(J)  Vol r  G.  v .  Dav: [e ,  .9p, .  9 l ! . ,  p .  217
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Ia  not lon de t ' réa l isme eocla l is te"  é ta l t  assez d i f f ic l le  à

dé f i n l r  e t r  p lus  enco re ,  à  app t i que r . .

Pour  G.  Lukacs,  Ie  réa l lsme socia l is te  const l tue l té tape

supér leure du réal lsme cr l t lque.  La d i f férence entre les deux

t ient  pr inc lpa lement  au fa l t  que t t la  v ls lon soc la l ls te  du

monde  ( . . . )  p rocu re  à  I ' éc r i va in ,  b ien  p lus  comp lè temen t  e t

b ien p lus profondément  qu 'aucune autre v is ionr  un regard assez

Iuc ide pour  ref lé ter  e t  pour  représenter  l 'ex ig tence et ,  la

conscience soc ia les,  les hommes et  les re la t lons humaines,  Ies

problèmes qui  se posent  à la  v ie  humaine et  les so lut lons qu ' i ls

compor ten t "  ( l ) .  Tou jou rs  se lon  Lukacs ,  l ' essen t l e l  du  réa l l sme

soc ia l i s te  rés ide  a ins l  dans  l a  | t consc ience  j us te r t .  L ' aven l r

s 'ouvre devant  ce l le-c l  a lors  que Ie  réa l isme cr i t ique ne peut

dépasse r  Ie  p résen t  (2 ) .  I 'En  d tau t res  te rmes ,  I o rsqu t i l  cons ldè re

Ie présent  dtune façon cr i t lque,  l 'écr iva in réa l ls te  peut  d i . re  en

même temps le  vra l  sur  ces rés idus d 'un passé dont  Ia  dest ruct l .on

a per :n is  que se const i tuât '  suF ses décombres,  Ie  présent  h is to-

r l que  de  I ' human i t , é .  Le  cas  de  I ' aven i r  es t  d i f f é ren t . ( . . . )  S i

Ies mel l leurs représentants du réal isme cr i t ique réuss issent  à

ma l t r i se r  en  tan0  qu 'a r t i s tes  l a  ma t iè re  de  Ia  v ie  même qu ' i l s

dépeignent ,  i ls  restent  incapablesr  cependantr  de décr i re  de

I ' ln tér ieur  I thorune futurr r  (5) .

TeI  est  e f fect lvement  Ie  cas de Zwelg.  La issant  aux jeunes

générat ions Ie  so in d 'oeuvrer  pour  I 'aveni r ,  ZweLg se contente

de les met t re en garde:  i I  montne ce qui  a  été et  qu i  ne dol t

( t )  c .  Lukacs .
(2)  I49. . '  p-
( J )  G .  Lukacs ,
t rad.  Maur ice
pa r  H .  A rvon ,

C l té  pa r  H .
89 .

Arvon,

s isn i I ,
de Gan à C t

.S, '  9&' '  P. l t l .

9P' 98" P' 88'

.  cr te
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p luÉ êt re et ,  pour  ce fa i re ,  1 I  s 'e f force de démonter  le

mécanlsme qul.r par deux fois en vlngt ansr a condult à Ia

guert€, af ln que les condlt lone pnoptces à une nouvelle défla-

grat ion ne pulesent  p lus Jamale êt re réunles.  Ctest  la  ra leon

pour laquelle, conme les anclens conteurgr i I  tend à rcmonter

touJours p lua haut  juequrà l 'événement  pr imord la l  à  par t i r

duquel tout a commencé.

Pour  G.  V.  DaYis,  A.  ZweLg ne 8 'est  pas donné la  peine de

se frayer un chemin verg un 'rvérltablerf réal isne eoclal lste; 1I

est, au contral.re, resté fermement attaché au réalisme crlt ique.

Et  Davis  dten prendne pour  pneuve l ta t t i tude de seg perEonnaget

eui r  en f in  de compte,  se compla isent  dans une I 'pass lv i té  créa-

t r lce"  comme Ber t in  (  |  )  ou Ee consldèrent ,  à  l 'exemple de Kar t -

haus,  cor i l rc  un | tmélange de contemplat ion et  d tact lonrr  (21.

A Verdy qui  lu i  reproche sa "pass lv i té  éhontée"r  Ber t ln '

désabusé,  ré torque qu ' i l  ne cro i t  p lus en Ia  bonne cause de

l,Al lemagne et quer pan conséquent, i l  importe avant tout de

se faire Ie plus petlt  possible pour survi-vre, et à la questlon

lronlque de Verdy qut lul demande sl suntivre est une f in en sol,

Bert ln répond qutl l  veut survlvre pour pouvolr décrire ce qu' i l

a vu et yécu. Bert in, après Ia gUerrer Yeut être avant tout un

témoln. Icl ausel, la passlvlté apparente de Bert in aboutlt  à

la  créat ion (J) .  De mêne,  mais  sur  un autre reg iet rer  lorsque

Greulich tance Bert ln qui est resté indlfférent au goulèvement

des marins de tf l lhelmshaven (4) et lul demande pourquol 1I reste

( t )
(2 )
(r)
k)

c i ré
!!!'
Ebr .
c f .

par  G.  V.  Davlsr  .S, .
p .  lO .  C l t é  pa r  G .  V .
i è re  ve rs lon ,  p .  76 .

gpEl f . ,61.

c l t .  ,  DD.  l 5 l+  e t  199  .- oav i s r ' pp .  
162 ,  199  e t  2o l .

c l t é  pa r -G .  v .  DavLs ,  P .  125 .



/ \ l
ff',

lr21

pasalf,  au l leu dtorganlser la réslstance comne son ami Mau,

Bert in expllgue alnsl Ia lenteur de 3a réacûion: rUe ne sals

paar répondit Bert inr peut-€tre que pance que chez mol tout

pasEe  pa r  l ' lmag ina t l on ,  pa r  l e  mo t  qu i  f açonne t t  ( l ) .

Corune touE les personnages de ZweLg qui t .epudlent I 'emploi

de la  v lo lence,  Ber t in ,  en tant  qutar t ls te  créateurr  préfère

ItI ' - imagination conme Boupape de streté à I 'action désespérée"

(21, et la preuve en eat, eu€r au l leu de nl l l ter activement

comme I ' invlte à Ie faire Greullch, i l  commence à rédiger un

drame ln t l tu lé  I 'Der  Bjuschewrr  ( l ) .  Cet  ép isode de Die Feuerpause

est quasi autoblographique: i l  nous montre Ia carrière de ZweLg

s 'or lentant  non vers le  roman,  comme on pourra i t  s ty  at tendre,

mais verg Ie  théâtre.  Pour  Zwelg l  en ef fe t ,  le  théâtre a un rô le

socla l  à  jouer ,  non seulement  parce qu ' l I  peut  ê t re une tn ibune,

mais auss i  parce qu '1I  peut ,  mleux que Ie  texte écr i t r  r lva l lser

avec  l e  rée l .  De  p lus ,  c ' es t  une  expé r ience  co l l ec t i ve  (4 ) .

Dans une étude écrite en 1919 et int i tulée EIEg4b

Volksstaate appara issent  c la i rement  les ra isons pol i t iques et

pédagoglques d 'une te l le  at t i tude.  Considérant  à  Ia  su i te  de

Schi l ler  r f la  scène comme une inst i tu t ion moralerr  (5) r  i l  est ime

eu€r  lorsque Ia just lce manque à son devoi r  ( . . . ) ,  Ia  scène se

dolt de lul arracher dee naine Ie glaive et Ia balance et de

s 'ér iger  en un ter r i f iant  t r ibunal r r  (6) .  N 'éta i t -ce pasr  préc i -

sément ce que Zwelg avait tenté cinq ans plus tôt '  en 1911, avec

( l )  & ,  ( t956) ,  p .  J9o .
(21 J.  ! ,udofph, Ëê2,,  p.  r?1.
(J l  & ,  (1956) '  P .  t91 -
(4) Que I 'on se souvlenne de I 'expér ience de Walter dans rrDie

nscha f t .  E

Pags ionr f  ,  NuCl ,  p .  2Ol .  g .  ggp,EÊr  f .  ,9 .

[U ] rË;"(llfl:"b;,"'Tli**."1..,, per Gei
der  Zentnale f t r  Heimatd ienst .  Ber l in ,
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Ritualmord in Unsarn? Une oeuvre forte qui avait été récompensée

en l915 avec Ie  Pr ix  Kle is t .  Cet te  théor ie  est  te l lement  ancrée

dans I 'espr iÈ de Zweig qu ' i l  n 'hés i te  pas à Ia  repnendre,  quelque

quarante ans plus tard, précisément dans ce même épisode de g!!g

Feueroauge.  9Pour  lu i . r  écr i t - l l  à  propos de Ber t in  t ravai l lant  à

gon drame rfDer Bjuschewrr, la ecène était toujours restée cette

inst i tu t ion morale te l le  que lea c lass iques de Weimar I 'ava ient

conçue;  jamais,  Iu i  sembla i t - l l r  ne I 'a t tendai t  une tâche p lus

grande et plus importante que mai.ntenant où el le devait montrer

aux hommes d'Allemagne l 'arbi.traire profond et l 'acti .on violente

qui  s 'é ta ient  in f i l tnés jusque dans les ent ra i l les de leur  Etat

et  dans ce l les de Ia  soc iété bourgeoise qui r  par  Ia  Révolut ion

f rançaise,  avai t  é té l ibérée en vue de tout  aut res eapérancee et

de tout  aut res accompl issementsr t  (  I  ) .  I l  y  a  dans cet te  médl ta- .

t ion du jeune Ber t in  de l9 l7  écr iLe par  la  p lume du v ieux ZweLg

de 1954 quelque chose de singulièrement émouvant. Au-delà de son

rôIe de contrepoint ,  cet  ép isode expose des idées auxquel les,

tout  au long de sa v ie ,  ZweLg n 'avaj . t  mani fesÈement  jamais cessé

de  c ro i re .

Uti l iser Ie théâtre conme une tr ibune, à Ia manière de

Leaeing, ou conne un ' f terr i f iant tr ibunal 'r,  à Ia manière de

Schl l ler ,  c 'est  justement  ce que Zweig se proposai t  de fa i . re t

à la rnême époque, en portant à Ia scène le cas du Sergent Grigcha.

On connaî t  I 'accuei l  réservé à cet te  p ièce dont  personne ne

voulut  lLre Ie  manuscr i t  (2) .  t tA cet te  occasi .onr  cotûne I 'écr l t

Johanna Rudolph, i I  vit  quer dans Ia République inf lat ionniste

de Weimar, et malgré I 'exlstence de la fVolksbilhnerrl  i l  ne

(r)  &
( 2 )  C f .

( 1956 ) ,  p .  l 18 .
g! !pE! ! r  f f .  l l5-111.
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pouval t  pas Ctre quegt lon au théâtre d 'une r rscène popula inerr ,

car le public qul asslstait le plus souvent aux représentatlons

étalt et voulait être tout autre choge que Ie représentant du

peuple. I I  ee touma donc vers le l ivre qui recélait de plus

grandes posslbi l i tés de diffusion. Sa tr lbune devint Ie roman

et même Ie roman-feuil leton" ( |  ).

Cet te  hés i ta t ion dans le  choix  de Ia  forme n 'egt  pas seule-

ment  le  re f le t  d 'une époque où,  dans la  v le  cu l ture l le ,  Ie  théâtre

tenai t  encore une p lace pr lv i lég iée,  e l le  est  auss l  le  re f le t  des

hési ta t ions de ZweLg lu i -mêne.  Pour  lu i ,  ce n 'é ta i t ,  pas une ques-

t lon de mode ou de réuss i te ,  mais  p lu tôt  une quest ion fondanenta le.

I l  lu i  sembla peut-êt re,  à  son retour  de la  guerrer  eu€,  s t l l

ava i t  à  fa i re  entendre sa vo ix  pour  dénoncer  I 'absurd i té  des

combats et  les in just ices dont  i I  aval t  é té Ie  témoln,  Ie  théâtre

sera i t  un mei l leur  porce-paro le que Ie  l ivne.  DéJà'  ar lec Ri tua l -

mord in  Ungarn ( lg l t ) ,  Zweig s 'é ta i t  a t taqué pour  Ia  premlère fo ls

à  un  oas  j u r i d ique :  I e  p rocès  de  T i sza  Eez la r  (188 r )  oon t  I e  sou -

ven i r  ava i t  é té  rav i vé  pa r  I ' a f f a i re  Be i l i s  (1915) .  On  conço i t

alors combien, g.1|g1!!g!, le cas du Sergent, Grischa lul ait  tenu

à coeur  et  combien i I  a l t  é té déçu de ne pas pouvoi r  d isposer  d 'une

ccène pour  1 'exposer  au publ ic .

Que t 'on E ' lmagine,  avec Johanna Rudolph (21,  ce so ldat  déno-

bl l igé, tel que le dépeint Zweig lui-même sous les traits de Bert ln,

revenant de Ia guerre dans son uniforrne éIimé et ressassant dans

sa te te Ia  Iourde l ls te  des ar t is tes,  dea music iens et  des poètes

assasslnés!  Mais ,  parce qu ' i l  a  été éduqué par  les PahI  et  les

(  |  )  J .  Rudolph,  !$Z,  p .  49.
(2 )  -LDS, . r  9 .  15 .
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Lebehde,  1 l  ne se répand pas,  comme les express lonnls tea,  en cr ls

lnar t lcu lée,  n i  ne se réfugle dans une f ro lde robject iv l té" .  La

nouveauté egt  néceeaal re,  penee- t - l l ,  mals  e l le  ne rés ide pas

unlquement dans la forue el le-nême, el le réslde surtout dans Ia

recherche de nouveaux contenus ct, ausgi, dane la recherche de

nouveaux lecteurs. Car, pour travall ler, A. Zwelg a beaoln de se

Bent l r  11é à ses lecteurs par  le  l ien de la  créat lon,  e t  1 I  sou-

halte avolr parrni eu:x Aon seulement lee descendants d'art lsans

dont t l  est lul-même un représentant, nals ausgl les f i ls d'ou-

v r l e re .  C 'es t  l a  ra i son  pou r  l aque l l e ,  de  t9 l9  à  1922 '  1 l  a

essayé in laesablement  dans une eér le  d 'é tudes et  d tessai t ,

consacrés pr inc ipa lement  au théâtre,  dc e l tuer  Ie  r0 le  de l 'ar t

dane les nouvel lee condl t lons soc ia lee créées par  la  f in  de la

gue r re .  A ins i ,  en  l ) 21 ,  dans  ( l ) '  1 l  en

arr ive à cet te  conclus lon que Ie  poète ne doi t  pas fu l . r  les

conf l l ts  soc iaux,  mais  qu '11 dol t  au contra i re  en fa l re  Ia

mat lère première de ses oeuvres.  Pour  lu i ,  la  consclence soc ia le

doi t  const i tuer  le  po int  de dépar t  de toute 1 'act lv i té  de

I técr iva in.  Aprèg les théor les de I 'ar t  pour  l 'ar t  prof .essées

dans  ea  j eunesee  pa r  I ' au teu r  de  (? ) t

cette déclaratlon d'ouverture sur les problènes sociaux consomme

lndlacutablement la rupture de Zwelg avec I 'esthétlsme. La l l t té-

Èature ne dolt donc plus être un jeu gratult,  mais apporter à

I 'homre quelque chose de posi t i f  .  La l i t tératurcr  d i t  Zweigr  do i t

a lder  à v ivre;  s i  e I Ie  ne te  fa l t  pas,  e l le  a quelque choee de

c r im ine l  ( ,  ) .

(r)
1 7 t
(21
( ,  )
et

' rTheater, Dranat
lO .  Jan .  l 92 l  .
'rDag lt,erk und der
ItThcaterr Drama t

p .  J I J  no te  5 .
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Pour ZweLg, r le temps a de nouveau remls l taventure au

centre du quotldien et à nouveau permla le grand roman, Ia grande

nouvel le  dont  I 'axe est  l 'aventure :  l 'aventure de I 'hot tune dane

son lntégral i té et non plus geulement dans son âme ou son enten-

dementr f  ( l ) .  Et  t t  donne l texemple su ivant :  nUn homme sor t  de

chez lu l  pour  yaquer  à ees occupat lons,  soudaln i I  est  entouré de

Gardeg Blancs,  ar rêté,  entendu,  bat tur  incarcéré.  Ctegt  un êt re

tota lenent  changé qul  egt  l ibéré:  devenu act l f  r  a t , te in t  par  l ' . ln-

juet ice Juequ'au t ré fonds de l 'âme,  poussé par  le  dés l r  d 'y

trouver remède, 1l rentre chez lui,  devenu part lr paselon - breft

un  ê t re  poé t i que"  (2 ) .  Ces  l i gnee  éc r l t ee  en  l 92 l r  c ' es t -à -dL re  au

noment où Zweig est en traln d'écrire Das Solel von Serreanten

Gr iecha ref lè tent  b ien la  nouvel le  concept lon de la  l i t térature

acqulae désormais par Zwelg et dans laquelle la poli t ique et le

eocla l  ne doivent  p lus,  cor i l te  aut refo is ,  ê t re la issés de côté

conme peu d ignes de f igurer  dans un réc l t .  D 'après cet te  déf in i -

t lon,  l r ind iv idu devient  un et re poét ique justement ,  pance qu '1I

est  compr is  comme un êt re soc ia l  e t  po l i t ique qui  do i t  se co l le ter

avec Ia réatité et prendre bon gré mal gré en considération

l rex l .s tence dea autres.  Toute l 'é th ique et  toute t 'estnàt lque de

Zwelg sont déjà contenues dans ce progralnme-

(  l  )  oTheater t
(2)  .EE. '  P .

Drama, Pol l t lk r .  Cl té
517 note 5.

par  E.  Kaufmann,  P.517 note 4.
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Conclus lono

NOuS voic l  ar r ivé au momenL de ConClure et t  s '1 I  nous est

d i f f ic l le  de dresser  un b l lan complet  d 'une oeuvre auss l  Yaste et

cependant inachevée, nous pouvons au molns essayer de porter un

jugement globat sur le romancler qul a produit Cette Oeuvrer ctest-

à-dire, en définlt lve, sur } 'homme lul-même pulsquet Ia plupart du

temps, Ies deux se confondent, I tautoblographle tenanÈ une large

part dans les romans de Zwelg.

Qur i l  me soi t  pern is ,  à  la  f in  de ce t raval l '  de c i ter  une

anecdote personnel le .  Je me souviens qut l l  y  a  v ingt  ansr  J ' ,avals

proposé à Plerre de Boisdef f re ,  a lors  d i recteur  de la  co l lect lon

classlques du xxème siècle où f lgurait entre autres Thomas Mann,

d 'y  fa i re  ent rer  Arnold zwelg.  r l  re fusa,  a l léguant , r  pour  des

ra l .gons commercLales,  Ie  fa i t  que Zwelg n 'é ta l t  pas agsez connu

en France.  c 'é ta i t  peut-c tne I 'occasion de le  fa i re  connal t re .

Bref ,  1 l  me sembla i t ,  e t  i I  me semble tou joursr  QU€ zweLgl  p lus

que drautres peut-Ctrer  mér l ta i t  ce beau t i t re  de r rc laes ique du

Oème gièc le"  pour  son ar t  de la  réserve et  de Ia  mesuret  son

beeoln dtordre et  d 'harmonie et  sa mal t r ise dtun roman cer tes

moderne, mais nesté blen ancré dans Ia mell leure tradit lon

c laselque.

- Un art de la réserrre et 4e Ia mesUre. Arnold Zwelg a dit

une fo is  à Johanna Rudolph qu '1I  avaLt  écr l t  des r fdrameg dans Ia

l lgne de Lessing et de la prose dans Ia l igne de Gottfr led

Kellerrr (t  ).  Nous pouvonE souscrlre à ce Jugementr malel €rl  col l l-

pagnle de l récr lva i f  su lsse,  i I  y  aval t  auss l  Adalber t  s t l f ter t
(t

( 1 )  A .  Zwe lg  à  J .  Rudo lph ,  @,  He f t  l l  ( 195O) r  P '  lO55 '
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Thomas Mann et  Theodor  Fontane dont  le  Stechl in  et  Ef f i  Br iest

compta ient  parmi  les lectures préférées de Zwelg (  1  ) .  Comme

Fontane,  ZweLg est  un "causeur"  a imable et  modéré dans ses propos.

f l  conte sur  le  mode feut ré,  d isc ip l ine son écr i ture et  év i te  les

éc la t s  i nu t i l es .  On  sa i t  que  . .Zwe ig  abhonra i t  l ' exp ress ionn isme

dont  Ia  rudesse le  choquai t .  On a loué sa "pat ienee épiquer t :  11

Savai t  que le  romancler  do i t  se hâter  lentementr  qu,e I ' ind inect

est  souvent  p lus for t  que le  d i rect ,  que I 'act lon est  lâ , ,p lupar t

du temps le  résul taL de coups et  de contre-coups ou d 'une sér ie

de pet i ts  ébranlements qui  amènent  impercept ib lement  des modi f i -

ca t i ons  dans  l a  s i t ua t i on  i n i t i a l e .

On reconnaÎ t  cet te  réserve propre à A.  ZweLg tout  au long

de ses romans.  On ne t rouve pas chez lu i  t race d 'out rance.  I l

é ta i t  pour tant  a isé,  dans des réc i ts  de guerre,  de tomber dans

Ie  na tu ra l i sme  e t ,  d ' i ns i - s te r  su r  l es  homeurs  e t  l es  sou f f ranCeS:

co rps  déch ique tés ,  dysen te r i e ,  f o t i e r  e t c .  I I  ne  I ' a  pas  fa i t .

Dans ses romans les souf f rances sont  rée l les,  mais  on les sent

Sur tout  par  Ie  retent issement  qu 'e l les ont  sur  le  mora l  e t  le

comportement  des hommes.  f l  n 'y  a  pas non p lus chez Zwelg d 'ou-

t rances  ve rba les r  Pas  de  mo ts  g ross ie rs ,  j us te  ce  qu ' i l  f au t  d '

argot  mi l i . ta i re  poqr  co lorer  Ie  langage.  De même, sur  le  p lan

moral ,  Ies hOmmes ne sont  n i  f ranChement  bons n i ' f ranchement

mauvais .  Zwelg ne peint  pas en noi r  e t  b lanc;  chez lu i  pas de

manichéisme sommai . re,  Ies gens sont  p lu tôt  ce que les a fa i ts

la  guerre,  Iâches,  égoÏstes ou ln téressés.  Car  dang ce grand

pi l lage,  chacun agi t  pour  so i ,  dans cet  abat t ,o i r  g igantesque'

chaCun songe à sauver  sa peau Sans stqçcuper  du vo ig in .  Ce n 'eSt

que vers la f in de sa vie que ZweLg cédera à ta tentatlon de

( t )  qu 'on se souvienne du personnage de Lychow dans $ et  du
prénom de Stine donné à Ia femme de Teetjen dans S[.
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no i r c i r  ses  pe rsonnages  a f i n  d ' en  f a i r e  -  l es  o f f i c i e r s  pa r

exemp le  -  I es  nep résen tan ts  t yp iques  de  l eu r  cas t ,e  ou  de  l eu r

c l asse ,  ma i s  ce la  ne  l u i  r éuss i r a  pas r  e t  ce  changemen t  d ' op t i que

es t  ce r ta inemen t  une  des  ra j . sons  pou r  l esque l l es  ses  de rn ie rs

romans  sonL  ne t temenL  mo ins  bons  que  l es  p récéden ts .

Zwe ig  n 'es t  pas  non  p lus  un  pe in t re  de  ba ta i l l es .  Nous  avons

vu  qu ' i I  ne  pe in t  pas  Ie  "gue r r i e r ' f ,  ma is  p lu tô t  l ' homme je té

dans  Ia  guenre  e t ,  p lus  p réc i sémen t r  l e  c i v i l  sous  I ' un i f o rme .

Pour  l u i ,  l e  pa r fa i t  human isLe r  I 'Homme es t  I a  mesure  de  tou tes

choses ,  t and is  que  l a  démesure  esL  i nca rnée  pa r  I a  Guer re :  gue r re

omn ip résen te  qu i  dé rou le  ses  ten tacu les  géan ts  su r  t ous  l es  po in t s

du  g tobe ,  b ro ie  des  hommes  su r  t e r re '  su r  mer  e t  i usque  dans  l es

a i r s ,  f a i L  sou f f r i r  i nu t i l emen t  des  m i l l i ons  d ' ê t r es  v i van t s  dans

Ieu r  cha in  e t  dans  l eu r  âme e t  remet  f i na lemen t  en  ques t i on  tou tes

Ies  va leuns  mora les  e t ,  cu l t u re l l es .  E t  c ' es t  pou rquo i ,  dans  ce t

un i ve rs  de  v io lence ,  l a  compara i son  avec  I ' en lèvemen t  de  l a  nymphe

Europe  es t ,  dans  Junse  F rau  von  1a14 ,  pa rL i cu l i è remen t  b ien  venu .

Car  pou r  Zwe ig ,  I 'Eu rope  esL  un  symbo le .  Ce t te  pe t i t e  p resqu ' Î l e

de  I 'As ie ,  au  c l ima t  t empéré ,  aux  re l i e f s  adouc i s r  eSË Ia .  pa t r i e

pa r  exce l l ence  de  l a  mesure .  En  Europe ,  t ou t  esL  à  l ' éche l l e  de

I ,hommer  € t ,  p lus  pa r t , i cu l i è remen t ,  I e  monde  méd i te r ranéen  doub le -

men t  che r  au  coeur  de  Zwe ig ,  I 'A l l emand  d 'o r i g ine  j u i ve .  F réquen tes

son t  I es  ré f l ex ions  su r  l a  cu l tu re  eu ropéenne  e t  méd i te r ranéenne

dans  son  oeuv re :  depu is  Ia  méd i ta t i on  de  I ' anch i tec te  Pon t  su r

I , a r t occ iden ta I ' dans Ig4@, jusqu 'à Iacosmo log iequ i

deva i t  i n t rodu i re  @,  en  passan t  pa r  Der  Sp iese l  des

g rossen  Ka ise rs  o t t  I a  f i gUne  de  I ' empereu r  F rédé r i c  I I  symbo l i se

Ia synthèse entre les pays du Nord et, du Sud et par qig-[$!g où

Ie  j eune  E l i  saamen ,  s ion i s te  de  coeur ,  9e  sen t  re tenu  en  Europe

p3r  l a  cu l tu re  occ iden ta le .
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Dans  Ia  l u tLe  en t re  Apo l l on  e t  D ionysos  Zwe ig  
ra  auss i  cho i s l

son  camp .  "Apo l l on  bewâ l t i g t  D ionysos "  ( 1 ) r  t e l  es t  I e  t i t r e  d ' un

a r t i c l e  consac ré  à  F reud ,  I eque l ,  se lon  Zwe lg r  a  réuss i  t ou t  ce  que

N ie tzsche  n 'ava i t  pu  mener  à  b ien r  en t re  au t res  exp lo re r  I e  chaos

de  I t i nconsc ien t  pou r  f a i re ,  g râce  à  l ' ana l yse r  su rg i r  au  n i veau  du

consc ien t  une  v i s ion  c ta r i f i ée  e t  o rdonnée  du  monde ,  ca r  "me t t re  en

ondre ' t  e t  t r c l ass i f  i e r t t  on t  é té ,  depu is  sa  j eunesse ,  l es  deux  souc i s

prédominants de Zweig.

-  U n  b e s o i n  d ' o r d r e  e t  d ' h a r m o n i e .  O n  s e  s o u v i e n t r  e n  e f f e t t

que  me t t re  de  I ' o rd re  dans  ses  conna issances  ava i t  é té  un  des

p remie rs  souc j . s  du  j eune  Z tveLg .  Rappe lons  qu ' i I  f i t  des  é tudes  t rès

comp lè tes ,  é tud ian t  no tamment ,  l a  ph i l osoph ie ,  l a  psycho log ie r  I a

ph i l o l og ie ,  I ' h i s t o i r e  de  I ' a r t  e t  l ' é conomie ,  che rchan t  des  po in t s

communs  en t re  tou tes  ces  d i sc ip l i nes  e t  espé ran t  t rouve r  dans  Ie

doma ine  de  l a  pensée  un  " te r ra in  so l i de  où  pouvo i r  pose r  ses  p ieds " .

Su r  l e  p lan  pe rsonne l ,  ap rès  avo i r ,  en  ce  qu i  conce rne  Ie

j uda i sme ,  essayé  de  c l a r i f i e r  sa  pos i t i on  v i s -à - v i s  de  ses

co re l i g ionna i res ,  i l  r ég le ra  ses  comptes  avec  sa  fam i l l e  ma te rne l l e

d a n s  D i e  F l u c h t  d e n  S o a n d o w s  e t ,  a v e c  s a  f a m i l l e  p a t e r n e l l e ,  d a n s

D i e  A u f z e i c h n u n s e n  f i b e r  e i n e  F a m i l i e  K I o p f e r .

Au fond ,  ZweLg  es t  un  homme de  b i l an .  f l  a ime  d resse r  l ' ac t i f

e t  l e  pass i f  d ' une  s i t ua t i on  a f i n  d ' en  t i r e r  des  conc lus i ons

u t i l es  pou r  l ' aven i r ,  Ce  n 'es t  pas  pou r  r i en  qu 'un  de  ses  ouv rages

es t  i n t i t u lé  B i l anz  de r  deu tschen  Judenhe i t ,  I i v re  éc r i t  en  un

moment  par t icu l ièrement  pénib le pour  les ju i fs  a l lemands,  mais

o i r  Zweig t rouve encore,  malgré tout ,  des ra lsons d 'espérer ,  de

( t ) ' |Apo I I onbewâ l t i gLD ionysos ' ' ,@( |9 ' 6 ) ,N9 l8
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penser  que  I t on  reconna i t ra  peu t -ê t re  ce 'qu ra  eu  de  pos i t l f

cet  appor t  de Ia  pensée ju ive à l 'At lemagne depuis  des s ièc les.

On sai t  ce qu ' i l  en fu t ,  mais  on sa i t  auss i  que Zwelg éta l t

i ncu rab lemen t  op t im is te .  C tes t  pa rce  qu t i l  c ro l t  en  l a  pe r fec t i -

b i l i t é  de  I t homme qu ' i l  es t  à  Ia  reche rche  cons tan te  d tune

harmonie à établ in  non seulement  ent re les hommes,  mais  auss l

au se in de I ' ind iv idu lu i -même. Cet te recherche d 'une harrnonie

tant  sun le  p lan ind iv iduel  que sur  le  p lan co l lect i f  nous fourn i t

une des c le fs  de I 'oeuvre de Zweig.

Du Peter  K lopfer  des Aufzeichnungen,  1 'auteur  qu i  a  réuss i ,

mais  qui  est  mal  dans sa peau et  f in i t  pan se su ic j .der ,  au Wal ter

Rohme des  Nove l len  um Claud ia- ,  d tabord  t im ide  e t  ma l  à  l ' a ise ,

mais  qu i  s ' a f f i r rne ra  pa r  l a  su i te ,  en  passan t  pa r  Car I  S te in i t z

(Verk lungene Tase)  qui  t ient  Ie  mi t ieu entre les deux,  nous

'pouvons mesurer  le  chemin--parcoûru; -D€ Claudia,  I 'esthète bour-

geoise,  avec sa répuls ion devanL ce qui  lu i  paraÎ t  bassement

matér ie l  e t  ses inh ib i t ions devant ,  I tamour phys ique,  à  la  Lénore

d e  J u n g e  F r a u  v o n  1 9 1 4 ,  j e u n e  é t u d i a n t e ,  d é j à  l i b é r é e ,  q u i  e n

I tabsence de Ber t in  au f ront ,  est  ob l igée de fa i re  face seule

à un avor tement ,  la  d is tance est  encore p lus grande.  Ce qui

lmporte à Zwelg, ctest de trouven un équil ibre harrnonieux entre

la  cha i r  e t  I ' esp r i t  sépa rés  ca tégo r iquemen t  pa r  l a  re l i g ion

judéo-ch ré t i enne .  Pour  l u i ,  au  con t ra i re ,  I ' ho r rme ,  co rps  e t  esp r i t t

forme un tout  e t  l 'expér ience de la  ps.ychanalyse est  Ià  pour  l 'en

conva inc re  s ' i I  en  é ta i t  enco re  bego ln .

Part i  d'abord, à la suite de Thomas lt lann, de Ia psycho-

physiologie de Ia décadence nietzschéenne, dans ses 4glggtgEgllll9!'

insPi rées des Buddenbrook,  1 I  ne s 'Y



1t1

a t ta rde  pas ;  c ' es t  une  é tape  de  sa  reche rche '  un  des  thèmes  qu ' l l

exp lo l te  avant  de passer  à aut re chose.  l \ la is  quel le  sera cet te

autre chose? Nous avons vu qu 'après Ie  néel  succès des Novel len

um Claudia ZweLg avai t  eu un grand passage à v lder  du moins sur

Ie p lan du roman.  Ctest  a lors  que la  guerre v iendra à point  nommé

pour Ie  je t ,er ,  b ien malgré lu i ,  dans un univers nouveau qu ' i }

n te r i  f i n i r a  p l us  d ' exp lo ren .

Dans ce monde de l 'armée où l thornme en uni fOrme n 'est  iamais

seul ,  se pose Ie  problème épineux des re la t ions humaines.  Faut- i l t

pour  surv ivrerprat iquer  un égoisme forcené,  ou faut - i I r  au

Con t ra i re ,  essaye r  de  s 'en t ra ide r?  C 'es t  I à  une  ques t i on  que  Zwe ig t

en tant  que s imple so ldat  e t  que Ju i f r  sera amené,  de façon a l 'gUët

à  se  pose r .

Cet te étude des re la t ions entre les hommes représente I 'un

des aspects les p lus in téressanLs du Cycle de romans de guerre.

Relat ions dgs hommes de t roupe entre euxr  tens ion des rappor ts

avec leurs supér ieurs,  ja lous ie et  mesquiner ie  des gradés,  arb l -

t ra i re ,  in just ice,  méchanceté,  ant isémi t isme,  nous ret rouvons

tout  ce la potent ia l isé par  Ia  guerre dans @

sergeanten Gr ischa,  @ et  @

Kôniss entre aut res.  Ces romansr  Qui  nous fournLssent  une vér i -

tab le coupe t ransversale de I 'armée a l lemande,  nous montrent

a lns i  les rouages du mécanisme de Ia  gUerre qui  sacr i f le . -des

hommes non seulement  sur  l taute l  de la  pat r ie ,  mais  auss i  aux

intérêts  pr ivés,  p lus ou moins égois tes,  des générauxt  des

industr ie ls  et  des banquiers qui  n 'ont  pas i ronte d 'aCquér l r  des

honneurs et des biens au détniment des hommes qul meurent.
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Re Ia t i onS  en t re  l es  i nd i v i dus ,  r e l a t i ons  en t re  I es  c l asses ,

re la t i ons  en t re  Ies  peup les ,  t ou tes  son t  ma lheu reusemen t  p lacées

sous  l e  s i gne  de  I r i n j us t i ce  e t  de  l a  v i o l ence .  M i s  à  pa r t  I ' a c t i on

peu  e f f i cace  de  que lques  hommes  de  bonne  vo lon té  venus  d 'ho r i zons

d i f f é ren ts  qu i  essa ien t  d 'ê t re  l e  se l  de  Ia  te r re ,  ma is  don t

l r impu i ssance  es t  év i den te  ( l ) r  on  se  demande  b ien  que l l es  son t

l es  ra i sons  d 'espé re r .  E t  pou r tan t ,  ZweLg  res te  ma lg ré  tou t  op t i -

m is te ,  l , ép i l ogue  du  se rgen t  Gr i scha  Ie  p rouve :  s i  I e  peup le  p rend

COnsc ienCe  de  Sa  fOrCe ,  l a  gue r re  se ra  va ingue .  C teS t  hé las  Ie

con t ra i re  qu i  se  p rodu i ra ,  e t  ce  même peup le ,  éga ré  pa r  de

mauva is  be rge rs ,  sombre ra  dans  l e  naz i sme  don t  l a  v io lence t  d 'abo rd

la rvée ,  engendre ra  Ia  seconde  gue r re  mond ia le  e t  I a  ' r so lu t i on

f  i n a l e r f  "

U n e  a u t r e  d é s i l l u s i o n  a t t e n d r a  Z w e i g  e n  P a l e s t i n e  o ù  i I  n e

t rouvera  pas  Ce "nouveau Canaan"  dont ,  i I  ava i t  rêvé  e t  Où,  que lques

a n n é e s  p l u s  t a r d ,  I ' a c c u e i l  f a i C  à  I ' e x i l é  n e  s e r a  p a s  c e  q u ' i l

e s p é r a i t .  D é s i l l u s i o n  c e r t a i n e m e n L  a u s s i  e n  R é p u b l i q u e  D é m o c r a t i q u e

A l l e m a n d e  o i r  I a  c o n s t r u c t i o n  d ' u n e  s o c i é t é  n o u v e l l e  s e r a  l o i n  d e

t e n i r  t o u t e s  s e s  p r o m e s s e s .  N é a n m o i n s ,  m a l g r é  t o u l e s  c e s  d é c e p t i o n s ,

Z w e i g  c o n t i n u e r a  à  t r a v a i l l e r  d a n s  u n  e s p r i t  d e  s y n t h è s e  e t  d e

c o n c i l i a t i o n ;  C e r t a i n s  d i r o n t  m ê m e  d e  c o m p r o m i s ,  e t  c ' e s t  v r a i

q u r i l  y  e n  e u t ,  c a r  s i  Z w e L g  n t a i m a i t  p a s  s ' o p p o s e r  a u x  a u t r e s t

s o u v e n t  d ' a i l l e u r s  p a r  s o u c i  d e  n e  p a s  l e s  f r o i s S e r ,  i l  p r é f é n a l t

c e p e n d a n t  l o u v o y e r  p l u t ô t  q u e  d e  r e s t e r  i n a c t i f  a u  p o n t .  c ' e s t

pOUrqUOi ,  avec  une COnStanCe CerLa ine  maiS aUSs i  avec  Une cer ta ine

n a i v e t é ,  A r n o l d  z w e l g  p a s s e r a  t o u t e  s a  v i e  à  e s s a y e r  d e  c o n c i l i e r

l e s  c o n t r a i r e s .  D a n s  4 ! @ ,  i l  t e n t e r a  d e  r é c o n c i l i e r  j u d é i t é

( 1 )  Les
eL  ceux

amis  de  Gr i scha  dans
de l(oldewey dans D

De



et  germanl té ,  dans De Vr iendt  kehr t  he im,
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les  Ju i f s  e t  l es

Arabes,  dans Traum is t  teuer ,  le  manxisme et  le  f reudisme.

Une  Ue l l e  a t t l t ude  n 'é ta l t  d ' a i l l eu rs  pas  exempte  de  dangers

et  nous ne pouvons que sa luer  Ie  courage de Zweig en cer ta ines

c i r cons tances  (  |  ) .

Cet te  recherche d 'une cont inu i té  harmonieuse,  ZweLg a

amb i t i onné  de  Ia  réa l i sen  auss i  b ien  dans  sa  v ie  pe rsonne l l e

que dans son oeuvre,  e t  Ie  thème de Ia  rac ine p ivotante qul

i l l us t re  l ' évo lu t i on  de  Ber t i n  en  es t  un  des  symbo les  l es  p lus

marquan ts  (2 ) .  Zwe lg  n 'exc lu t  pas ,  i l  n texcommun ie  pas r  i l

cherche prutôt  à  comprendre et  à  t rouver  les points  suscept ibres

de rapprocher  ou de re l ier  ent re eux les d i f férents  systèmes

ph i l osoph iques .  N ie t zsche ,  Husse r l ,  Sche le r ,  F reud ,  I l t a rx ,  chacun

appor te  sa  con t r i bu t i on  à  I ' éd i f i ca t i on  de  sa  pe rsonna l l t é  e t

tous se complècent  mutuel rement  af in  de par t ic iper  à ce r fprocessus

organique de maturat ion[  dont  par la i t  Zweig à Kamni  tzec ( j )  eL

donL  le  soc ia l i sme  marx i s te  deva i t  ê t re  l e  cou ronnemen t .

( l )  Pa r  ses  p r i ses  de  pos i t i on  cou rageuses  v i s -à -v i . s  du  naz i sme ,
puis  en Palest ine quand I ' impr imer ie  de sa revue Or ient  fu t
dét ru ice par  un atcentat ,  en 1966 encore quand i t  nef tsa de s igner
une  mo t lon  condamnan t  f s raë l  à  p ropos  de  Ia ' rgue r re  des  S lx  j ou rs " .
(21 Racine p ivotante qui  se rami f ie  pour  t raverser  une semel le  de
chaussure et  qu i r  une fo is  I tobstac le passé,  re t rouve sa s t ructure
in i t i a l e .  vo i r  f r ,  p .  23 -21 .  ce t te  image  t i r ée  de  L r i n te l l i sence
des f leurs de Maeter l inck i l lust re à la  fo is  I 'adaptatTon,  la' con t i nu i té  e t  l ' é l an  v i t a l  de  I ' êCre  v i van t .  Be r t i n ,  ap rès  l rép reuve
de  la  gue r re ,  redev iend ra  ce  qu ' i I  é ta i t  i n i t i a l emen t ,  un  éc r i va in ,
mais son êt re profond en demeurera marqué à jamais.
(5 )  H .  Kamn i t ze r ,  39 ,  p .  67 .
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De l ,un ivers romanesque dont  i l  é ta i t  Ie  démiurge Zweig avai t

auss i  rêvé de fa i . re  une to ta l i té  harmonieuse.  Son rêve éta i t  de

r iva l iser  auss i  b ien avec la  Comédie humaine de Balzac qu 'avec

Guer re  e t  Pa ix  de  To ls to i ,  e t  de  do te r  a ins i  } 'A l l emagne  d 'une

oeuv re  comparab le  à  ce l l e  des  g rands  éc r i va ins  f rança is  e t  russes .

Ce  p ro je t  n ' a  pu ,  pou r  des  ra i sons  que  nous  avons  dé ià  examinées ,

êt re réa l isé.  I I  nous reste cependant  un Cycle romanesque nemar-

quable,  pu issant  e t  d 'une ampleur  jusque- là  inconnue en Al lemagnet

l roeuvre dtun romancier  qu i  a  sa p lace marquée parmi  les grands

noms du roman contemporain.

-  Un  ma Î t re  du  roman  t rad i t i s tm€ l .  I l  es t  v ra i ,  pou r  pa r le r

avec  E .  H i l sche r ,  que  l es  d imens ions  a t te in tes  pa r  I e  Cyc le  de  La

srande suerre des hommes b lancs ' t imposent  Ie  respectr t  e t  que

I ' I roeuvre monument ,a le  de Zweig est  sans exemple dans Ia  l i t téra-

ture a l lemander '  (  t  ) .  Les té t ra log ies de Gutzkow et  de Thomas Mann,

les  t r i l og ies  de  Jahnn ,  Feuch twanger ,  B roch ,  B rede l  e t  Marschw i t za

mises  à  pa r t ,  i l  n ' y  a  pas  de  cyc le  romanesque  comparab le r  pa r  son

amp leu r ,  à  ce lu i  de  Zwe ig  en  A l l emagne .  Ce la  es t  dé jà  un  po in t

pos i t i f  à  me t t re  au  c réd i t  de  I ' au teu r  du  Gr i scha .  I l  f au t '  nous

ravons  d l t ,  se  tou rne r  ve rs  l es  Ba lza " ,  , J - *  
"a ,  

p lus  p rès  de

nous,  Ies Ju les Romains,  les Roger  l \ lar t in  du Gard,  les Georges

Duhamel ,  pour  ne par ler  que des Français ,  pour  t rouven des créa-

t ions romanesques de p lus grande envergure.

Bien que Zweig a i t  par t icu l ièrement  admiré Emi le  ZoLa et  ses

Rougon- l r lacquar t ,  on peut  a f f i rmer  qu ' i l  a  sur tout  é té in f luencé par

fa  @ de  Ba lzac  e t  pa r  Guer re  e t  Pa ix  de  To ls to i t

oeuv res  avec  Iesque t les  i I  se  sen ta i t  ce r ta inemen t  p lus  d 'a f f i n i t és .

Et  de fa i t ,  su ivant  l 'angle sous lequel  on contemple son $!9r  on

(  1 )  E .  H i l s che r ,  |@,  p .  106 .
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peut  constater  que La grande guerre des hommes b lancs par t ic ipe

à  Ia  fo i s  de  l ' une  e t  de  I ' au t re .

Comme l 'a  écr l t  H.  Kamni tzerr  Arnold Zweig I 'a  dépeint  à  not re

époque la  guerre et  la  pa ix  d 'une manière auss i  va lab le que ce l le

de Léon Tols tof  t ra i tant  le  même thème au Xlxème s ièc le"  (  |  ) .

La  ques t i on  de  l a  gue r re  e t  de  l a  pa i x ,  t e l  es t ,  ee r tes ,  l e  t hème

pr inc ipa l  du  Cyc le ,  e t  i l  n ' es t  pas  imposs ib le  que  Zwe ig  a i t

eu I ' in tent ion de composer  un @.,1|@!4 à sa manière,  en

mê lan t  à  Ia  ges te  de  Werne r  Be r t i n r  l e  m i l l t a l re ,  ce l l e  de  Car I

Ste in i tz ,  le  c iv i l ,  en une sor te de r r roman symphonique"  é larg i ,

a l ternant  Ia  guerre et  Ia  paix .

Comme Tols to i ,  en tout  cas,  Zweig nous montre dans Dle Zei t

is t  re i f  la  soc iété a l lemande en temps de paixr  juste avant  Ie

déc lenchemen t  des  hos t i l i t és ,  en  essayan t  d 'é luc ide r r  de  l a  f açon

la p lus préc ise poss ib le ,  les causes de Ia  guerre.  Comme Tols tof t

tou jours,  i l  semble que p lus i l  avance,  p lus i l  prenne de l iber tés

v is-à-v is  de son su jet  en se répandant  en considérat ions cu l tu-

re l l es ,  h i s to r i ques  e t  soc ia les  de  p lus  en  p lus  l ongues  pa r  rappor t

à  l t ac t i on .  C 'es t  que r  ap rès  son  re tou r  en  A l l emagne  de  l 'Es t ,  1 l

a  des  thèses  à  sou ten i r  e t  1 l  veu t  l es  expose r  en  dé ta i l .  A rno ld

Zweig sera i t  a ins l  devenu,  au même t i t re  que Tols to i r  un vér i tab le

na r ra teu r  ép ique ,  con tan t  sans  se  p resse r ,  ra len t i ssan t  I ' ac t i on

-  ce qui  est  une règle du genre épique -1 haussant  de Ia  sor te son

oeuv re  au  n i veau  de  l ' épopée  ( l ) .  En f i n ,  i l  n ' es t  pas  j usqu 'à  l a

technique de ZweLg consls tant  à  réunln une in f in i tés de pet i ts  fa i ts

e t  d ' anecdo tes  s ign i f i ca t l ves  don t  I a  j ux tapos i t i on  f i n lL  pa r

for rner  une immense mosaiquer  eui  n 'a l t  é té empruntée à Tols to i .

( t )  vo l r  à  p ropos
de  P ie r re  Pasca l ,
Pa r i s ,  Ga l l imard ,

de Tols to l  I ' in t roduct ion à La guerre et  la  pa ix

"B ib l i o thèque  de  l a  P lé iade" ,  vo l .  56 ,  p .  )Q( t
1952 .
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Cependant ,  la  s t rucure de l 'oeuvre de Zweig et ,  p lus par t icu l ière-

ment  ce l le  de son Cycle,  est  p lus balzac ienne que to ls toîenne.

Le désl r  de Zweig dtécr i re  r tn  second Guerne et  Paix  se double de

celu i  de créer  une autre comédie Humaine,  c 'est -à-d i re  un ensembre

assez lâche de romans dans lesquels  des personnages,  dé jà connus

par  a i l l eu rs ,  on t  l a  vede t te  dans  un  réc i t  dans  l eque l  i l s

I ' peuven t  dép loye r  ra  to ta r i t é  de  reu rs  poss ib i l i t és  e t  de  l eu rs

qual i tés"  (  I  )  avant  de d ispara l t re  ou de repara l t re  épisodiquement

dans dtautres romans

Ce  | t re toun  ba l zac ien [  des  pe rsonnages  es t  t rès  v i s ib le  dans  Ie

Cvcle of r  chaque roman met  en re l ie f  un personnage déjà p lus ou

mo ins  connu ,  dans  une  s i t ua t i on  pa r t i cu r i è re :  pa r  exenp le  Be r t i n

dans Enziehung vor  Verdun,  Lenone dans Jgrge Frau von 1914,  Winf r ied

dans  E inse tzung  e ines  Kôn igs  e t  Ve rdy  dans  Das  E ls  b r i ch t  (2 ) .

f l  n 'est  pas exc lu de penser  qu 'Arnold Zweig aura l t  a imé que

ses personnages,  ceux du Ç:S- !9.  eL ceux de ses autres romans,  9e

rencontrent  davantage.  Ber t in  aura i t  pu fa i re  Ia  connaissance de

Car I  S te in i t z ,  soJ . t  en  Pa les t i ne ,  pendan t  I ' ex i I ,  so i t  en  RDA

après l9 l *5 eÈ Lénore aura i t  pu prendre le  thé avec drautres dames

que  Grâz ia  von  R lbn i t z .  c ' es t  ce  à  quo i  deva i t  songer  zwe ig  quand

i l  p ro je ta l t  de  p ro longer  son  Cvc le  j usqu ren  1917 ,  e t  s i ,  ve rs  Ia

f in  de sa v ie ,  i l  compl iquai t  de p lus en p lus ses romans,  c 'é ta i t

pour  créer  des s i tuat ions dans lesquel les ses personnages aura lent ,

( l )  C .  Lukacs , (1952 ) ,  c l t é
par  H.  Ârr ron.  Lukacs.  D.
l 2 l  Le  l e ldwebe l  Pon t ,  Fpersonnage prlncipal de @!;!g,
reviendra éplsodlquement dans fe gg.!g,. Grischa ne ponrra plus
repa ra l t re , ,pu i squ ' i I  es t  mor t ,  ma is  i l  su rv i v ra  pa r  son  souven i r .
EI i  Saamen (Die Brûder)  e t  Hernr lch Klopfer  (Aufzè ichnunsen i iber
e.r,e Famrrre@repanaîcronc Drre'rremenr,e i n e  F a m i l i e  K l o o f e r
.@ig.

Î tront brièvement-UanE-Te TFiendt kehrt
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eu  Ie  p lus  de  chances  de  se  rencon t re r  ( l ) .

I l  gera l t  cependant  profondément  in juste de met tne Zweig à la

remorque de Tostoi et de Balzac et de réduire son oeuvne à une

synthèse entre fa @ et @!-@[;. A ce compte

Ià, 1I faudrait aussi tenlr compte de I ' j .nf luence de Thomas Mann

dont  Zweig,  nous I 'aYone Yu,  g 'amusai t  à  explo i ter  les thèmesr  de

cel le  de Stendhal  à  qul  nous devons,  en pro jet  du moinsr  la  i tnature

stendhal iennerr  de Werner  Ber t in  (2)  e t  ce l le  des auteurs angla is  et

américains que ZweLg adnirait surtout pour leur façon naturel le de

conter  (J) .  MaLs,  Comme nous l 'avgns vu,  Zweig,  Comme d 'a i l leurS

tous les grands écr iva ins,  a  su t i rer  de ses lectures un mie l  qu l

Iu i  est  propre.  Au même t i t re  que Balzac,  TostoÏ ,  Zola et  d 'aut rest

i I  a  su Créer  un monde,  C 'est -à-d l re  un Cadrer  une in t r isuee UI I€

v ls ion et  un ton qui  n tappar t iennent  qu 'à lu i ,  e t  an lmer des person '

nages de son cru qui ,  de par  leurs at t l tudesr  leur  peychologie et

Ieurs réactJ .ons,  peuvent  êt re,  à  juste t l t re ,  qual l f iés de typ ique-

ment zwei.giens.

( l )  c res t  l e  cas  de  D le  ze i t  i s t  re i f  où  d i ve rs  pe rsonnages  du
ivèfe sont  cur ieusemenL mls en contact  les uns avec les aut rest
6Ï -u i  semble peu just i f ié  à  en juger  par- la  su i te  des événements.
C 'e j t auss l I e - cas ' de@ôù lehasa rd joueun r0 Ie
lmpor tant  e t  assez peu vra lsernblable,  b ien que la  gUerrer  brassant
efiectlvement des màsses d'hommes importantesr donne parfois l leu
à des rencontres lmprévues.
(2) ttUn Jeune engagé volontalre, une nature stendhallenne vue'tout-
à- ia l t  oÉ3ect tvement" ,  le t t re  du ler  mai  1952,  .EEÆ.@gg.  r  p .
7t .
( t )  R .  L .  S tevenson ,  R .  K ip l i ng ,  J .  London  en t re  au t res . 'Dans  l es
àéiniers jours de Zweig, une pérsonne de son entourage_évoquant une
cour te h ié to l re  en cneièhal t  le  t l t re  et  I 'auteur .  A.  Zwelg sor t l t
de3a to rpeu re td i t ' doucemen tma i sd1s t l nc temen t : '@de
Stevensonr t ,  H.  Kamni tzerr  l [ r  p .  159.
Drautre par t ,  I ' le  roman v lc tor ien E 'achevai t  généra leqen! .  par  un
chapi t re  qui  résumal t  la  cagière,  Iee mar iagesr . Ies dey. l ls  que
connalssaient  par  Ia  su l te  les personnages pr inc lpauxr f ( l t le l lek et
War ren ,  La  théb r le  l l t t é ra l re " r -  l ! / 1 ,  p .  515 r .  La  conna igsance  de
cette ir prré I 'emprol de l 'AlggggFg ou de
l 'Ausk ians par  lequel ,  à  Ia  f i i r  Oe ses iomans,  A.  Zwelg t raçal t- .
br lèvement  le  Aesdtn àe ses personnagesr  ant lc lpant  a lns l '  de façon
épiquer  sur  les événements à veni r?
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Quan t  à  I t un i ve rs  de  Zwe ig ,  c ' es t ,  en  ma jeu re  pa r t l e ,  ce lu l

de la  guerre avec ses causes,  ses ef fe ts  et  ses séquel les.  Les

personnages qui  s 'y  meuvent  sont  pour  la  p lupar t  des in te l lectuels

bourgeols  qui ,  mls  dang une s i tuat , lon donnée,  réagissent  chacqn

à leur  manlère.  f ls  sont  a ldés dans leur  "éducat lon i l  par  la  nature

même de la  guerre que,  du reste,  i ls  ne perçoivent  pas tou jours

c la i rement ,  e t  par  des hommes du peuple qui ,  par  leur  comportemenÈ

et  leurs néf lex ions,  ob l igent  ces univers i ta l res à avoi r  les p leds

sur  la  ter re.  Poun user  d 'un mauvais  jeu de mots,  on pourra l t  d i re

que la  guerre a été Ie  détonateur  qu i  a  fa l t  exploser ,  à  retarde-

ment ,  Ie  vér i tab le ta lent  d 'Arnold Zweig,  ce lu i  de nomancier  e t

de  con teun .

On pourra i t  appl iquer  à Zweig le  vers fameux drAndré Chénier :

r rSur  des penslers  nouveaux fa isons des verg ant lquest t .  Ce romancier

qui  t ra i ta i t  d 'événements contemporains Ie  fa isa i t  avec le  ton du

conteur  de la  f in  du XIXème s ièc le.  Cet  admirateur  de la  Révolut ion

f rançaise et  de la  Révolut ion russe éta i t  resté,  en mat ière de

l i t térature,  résolumenL conservateur  et  f idè le à Ia  t rad i t lon du

grand roman.  f l  n 'appréc ie pas les ef for ts  des novateurs pour

remet t re en quest ion les s t rnctures et  les techniques habi tue l les

du roman ( l ) .  Cer tes,  i l  ne n ie pas que James Joyce,  Franz Kafka
'et  V l rg in ia  Wool f  ent re auLres,  a ient  eu du ta lent ,  mais  pour  lu l ,

conme noug I 'avons vu,  le  roman doi t  par t i r  de la  t t fab lerr  e t  se

dérouler harmonieusement avec un début, un développement et une

fin. Pour ZweLg, i I  étalt bon de remettre Ie roman sur ses

(  |  )  "Ce gue les expér imentateurs actuels  se proposent  avec le
roman ,  j e  I ' a i  dé jà  re je té  dans  l ' egsa i  à  Haro ld  N lcho lson  qu l
n tes t  pas  super f l u  dans  mes  Essavs r ' ,  l e t t re  du  2  av r i l  1966  à
E .  H i t âche r , 'Ng t  1 r / 1967 ,  p .@î . -
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ra i ls  en a l lant  à  la  découyer te de nouveaux ter r l to i res,  en par t l -

cur ier  du côté des t ravai r reurs,  des Pahl ,  des Lebehde,  des Kl lem,

des Greul ich et  des Naumann.  En par tanL de ce point  de vue,  i l  ne

pouvait pas y avolr, seron lul,  de crlse du roman. i lLe roman, dlt-

11 ,  v i t  e t  v l v ra  s ' i l  marche  avec  l e  peup le r r  ( l ) .  En  p résen tan t  l es

choges de façon auss i  access ib le  que poss lb le  au p lus grand nombre,

zwerg se f ixaltr sur le plan de la r i t térature, une tâche pédago-

glque qui lui interdisalt toute lnnovatlon déroutante pour le

lecteur  et  lu i  lmposal t  c lar té ,  r igueur  et  s lnp l lc l té ,  Ie  tout

dans la  l igne d 'une t rad i t ion du roman b len comprLse.  C 'est  Ià ,

cro lo[s=nous,  une des c le fs  du succès de ges premlèreg oeuyreg.

Déjà, l 'entreprlse de Thomas Mann dans la Montasne maslque lul

para issai t  suspecte:  I tJ ta i  conunencé,  me d l t - i l ,  à  ne p lus le  eu lvre

aussi  b len dans la  Montasne maglque"  (2) .  Peut-€t re lu l  sembla i t - l I

que cette désinvolture de Thomag Mann vis-à-vls du Blldungsroman

classique al lemand éÈait plus ou molns sacrl lèger eu€ fe .! ! !-g!qry-

roman était une chose sérleuse, parce que son rôle était pédago-

giquer donc éminemment respectable pour un homme qul ambit ionnalt

d têt re le  menton des générat ions fu tureg.

Malheureusement ,  le  résul ta t  f lna l  n 'a  pas été à ta  hauteur

de cet te  vaste ambl . t lon.  Le pro je_t  ne sre-gt  pas réal lsé,  tq .  eym- _

phonie est restée inachevée. On sent, Eurtout vers la f in, que

zwelg a t rop présumé de ses forces et  que,  en essayant  d 'embrasser

une mat ière t rop vaste,  i l  s test  épulsé.  En outrer  pâF son achanr€-

ment pr€sque émouvant à vouloir mettre à tout prix ses derniers

romans en accord avec rpe, réal,tté poltBtçre.et eoclale toujourg

t

I

( l )
( 2 )

f 'Der  Roman lebt r r ,  @yg I ,  p .  597.
Notre conversation du 5/E/196O.



l.lrt

changeante,  A.  Zwelg nous fa l t  penEer à ce peint re évoqué par  André

Breton,  eu i r  pe lgnant  un coucher  de so le i l  sur  la  mer,  Iu t ta l t  de

v i tesse avec Ia  lumlère décl inante:  combat  inégal  dont  i l  sor ta l t

va incu,  Ia issant  un tab leau inachevé,  emprelnt  d tune ln f in le  t r ls -

tesse ( l ) .  Chez ZweLg aussl ,  I tampleur  de Ia  conatnrct ion lnachevée,

à en juger  par  l ' lmpor tance des par t ies déjà mises en p lace,  la isse

une lmpress ion de t r ls tesse et ,  pourquoi  ne pas le  dJ. re,  de décep-

t ion.  Et  le  lecteur ,  r tnouyeaurr  ou pas,  ar rêté dans eon é lan,  se

demande pourquoi une oeuvre si bien commencée a f inl par tourner en

rond gans p lus avancer .

Nous ne reviendrons pas sur les raisons de cet échec que nous

venons dtanalyaer  longuement  dans notre dern ier  chapl t re .  Bornons-

nous à rappeler  que,  par  sa vo lonté d 'expl ic l ter  le  comportement

de ses personnages en se réfénanÈ aux facteurs h is tor lques,  éco-

nomiques et soclaux qui font d'eux les représentants typiques de

leur  c lasee,  Zweig est  tombé,  à son corps défendant ,  dans Ie  p lège

de I ' I 'hérés le d ldact ique[  dénoncé jad is  par  Edgar  Poe.  Nous d l .sqns

à son corps défendant ,  car ,  son r rDiscours de Dresder t  I 'a t teste,

Zwelg met ta l . t  vo lont iers  l 'accent  sur  le  fa i t  qu ' i l  fa l la l t ,  au

molns de temps en temps,  Ia isser  les gens se détendre et  ILre ce

qul  leun fa lsa i t  p la ls l r .

En fa l t ,  dans ses dern ières années,  Zwelg a 
- fa i t  bon marché

d 'un  p r i nc lpe  essen t i e l  en  l l t t éna tu re ,  c ' es t  que  Ia  me i l l eu re

façon de convaincre,  ou de fa i re  réf léchi r  Ie  lecteur ,  es l  de

toucher  sa senslb i l l té ,  eans pour  ce la tomber,  b len s t r ,  dans Ia

sensib ler le .  Dans une conférence émouvante -  parce qu ' l I  y  env l -

( l )  An< t ré  B re ton ,  N .gSUg (1928) .  Dans  l ' éd i r i on  de  poche  fo t l o  ne  7J ,
Par i s ,  Ga l l lmard ,  1964 ,  p .  175  no te  l .
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sagea i t  à  p lus ieu re  rep r i ses  I ' i dée  de  sa  mon t  qu i  deva i t  su rven i r

acc ident ,e l lement  quelques mois p lus tard -  Roland Bar thes nous

fourn i t ,  justement  à propos de cet  aspect  "pathét iquet t  du roman,

des  é Iémen ts  i n t é ressan ts  ( 1 ) ,

Partant de la lecture de @]LEII de Tolstoi et de Ia

Recherehe du temps oerdu de Proust ,  Roland Bar thes en arr ive à Ia

cons ta ta t i on  que  I ' a f f ec t  t ouche  p lus  que  I ' i dée .  La  mor t  du  v ieux

pr ince Bolkonski  (Guerre et  Paix) ,  Ia  mort  de la  grand-mène de

Prous t  (A  Ia  reche rche  du  temps  pe rdu ) ,  ces  ép i sodes  son t  reçus  pa r

le  lecteur  (en I 'occurrence Roland Bar thes)  comme des "moments de

vér i tér r .  Tout  d 'un coup,  la  l i t térature co inc ide absolument  avec un

a r rachemen t  émot i f  ,  un  I ' c r i r r l  I e  l ec teu r  v i t r  pa r  souven i r  ou  p ré -

v i s ion ,  l a  sépa ra t i on  l o in  de  I ' ê t re  a imé ,  I a  sou f f ranee ,  l ' amour ,

I a  mo r t ,

Dans  ce t te  pe rspec t i ve  d 'une  théo r ie  ou  d 'une  h i s to i re  "pa thé -

L ique"  de  l a  l i t t é ra tu re ,  Ro land  Bar thes  ass igne  au  roman  t ro i s

m iss ions .  La  p remiè re  se ra i t  une  man iè re  de  témo ignage ,  dans  Ia

mesu re  où  d i r e  ceux  qu 'on  a ime ,  c ' es t  t émo igne r  qu ' i l s  n ' on t  pas

vécu  (e t  b ien  souven t  sou f fe r t )  I ' pou r  r i en " :  pou r  que  Ia  ma lad le 'de

Ia mère de Proust ,  la  mort  du v ieux pr ince Bolkonski ,  la  douleur  de

sa  f i l l e  Mar ie ,  I a  dé t resse  de  Made le ine  G ide  ne  tomben t  pas  dans  l e

néan t ,  de  I 'H i s to i re .  C 'es t  1à  auss i  I e  bu t  de  Zwe ig :  t émo igne r  pou r

gue  Ia  mor t  de  Gr i scha  n 'a iL  pas  é té  i nu t i l e r  pou r  que  l es  sou f -

f rances inhumaines des so ldats  devant  Verdun ne tombent  pas dans le

néant  de l 'H is to ine et  pour  que touL ce gâchis  serve de leçon aux

généra t i ons  fu tu res .

( t  )  no tand  Bar thes .  "Long temps. je  me suis  couché de bonne heure" ,
Par ls  t  1982.fnédits du Coflèee_ de Etançe J,
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La seconde misslon du roman selon Barthes seralt de permettre

Ia représentat ion d 'un ordre af fect ' i f  authent ique,  de ne pas r rcacher

sa tendresserr  sous deg jeux d 'écr i ture.  Pourquol  condamner I texpres '

s ion du pggg,  so i t  au prof i t  du rat iônnel  po l i t ique,  so i t  à  ce lu i

du  pu l s ionne l ,  du  sexue l?  r r l e  roman  ( . . . )  es t  p réc i sémen t  ce t te

forme qui ,  en délégUant  à des personnages Ie  d iscours de l ta f fect t

permet  de d i re  ouver tement  ceÈ af fect :  Ie  pathét ique y est  énon-

çab le . . . " .  I c i  auss i ,  nous  re t rouvons  A rno ld  Zwe ig  dans  l a  cha rge

émot ive qu ' i l  a  mise dans ses premiere romang:  non seulement  .dans

Ies scènes tnagigues comme l 'exécut ion de Gr ischat  la  mut l la t ion

de  Pah l ,  I e  su i c ide  du  conse i l l e r  Mer tens ,  ma is  auss i  dans  l es  r

scènes dramat iques conrme I ' ,ent revue de Lychow et  de Schief fenzahn

ou le  duel  verbal  enLre le  tout -puissant  généra l  Clauss et  Ie

I i eu tenan t  lV in f  r i ed .

Tro is ièmemeng,  "puisque son écr i ture est  médiate ( i f  ne pré-

sen te  Ies  i dées ,  I eS  sen t imen ts  que  pa r  des  i n te rméd ia i res ) ,  l e

roman  ne  fa i t  pas  p ress ion  su r  l ' au t re  ( f e  l ec teu r ) ;  son  i ns tance

es t  l a  vé r i t é  des  a f f ec t s ,  non  ce l l e  des  i dées :  i l  n ' es t  donc

jama is  a r rogan t ,  t e r ro r i s te :  se lon  l a  t ypo log le  n ie t zschéenne t  i l

se p lace du c$té de I 'Ar t ,  non de ta  prêt r i 'ser t .  On ne saura i t

mieux d ine!  En se p laçant  du c8té du proséIyt isme,  s inon de Ia

propagande, Arnold zrveig a perdu tout ce qui faisait son impact

érnot ionnel :  la  mort  de Gr lscha,  Ies lar rnes de Ber t in  devant  un bol

de soupe,  Ia  mut l la t lon de PahI ,  I 'avor tement  de Lénore,  e tc . ,

autant  de f 'moments de Yér i té t '  dont  nous n 'aUrOnS p lUs d 'exemples

par  la  su i te .  ZweLg a cru qu ' i l  pouvai t  remplacer  la  psychologle

nietzschéenne et  f reudienne par  le  concept  marx ls te de c lasse,
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l r ind lv idu lu tÈant  et  souf f rant  par  le  représentanl  typ ique de sa

c lasse,  mals ,  comme nous I 'avons déià soul lgné,  ce la ne lu i  a  pas

réuss I .  C ' es t  en  dé f i n i t i ve  l ' a f f ec t  qu l  f a i t  passe r  l ' l dée  e t

c test  la  par fa i te  adéquat ion de ces det ix  é Iéments qui r  en touchant

la  sens lb i t i t é  du  l ec teu r ,  f a i t  qu ' i I  r r so i t  ob l i gé  de  3 'éc r i e r ,

ému e t  rav i :  I tOU i ,  C tes t  Cgmme Ce la r  C 'eg t  v ra imen t  Comme S l  Ce la

avai  t  é té éc r i  t  Pour  moi  !  ' r  (  I  )

De Ia  sor te,  Ie  roman enr ich i t  I 'homner éIarg l t  ses hor izonst

l ra ide à v ivre et ,  par fOis  même, à évOluer .  Cet te ' réduCat iont r  par

la  l l t térature,  ce passage de Ia  lecture à la  prax is  est  b ien dans

la  I i gne  de  Zwe ig ,  ma is ,  enco re  une  fo i s r  ce la  do i t  passe r  pa r

I ra f fec t ,  l a  sens ib i l i t é  e t  non  pa r  I ' , endoc t r i nemen t  même modéré .

Cec i  posé ,  i l  ne  fau t  pas  non  p lus  su res t imer  l t i n f l uence  de  l a

l i t térature et  pren<l re Ie  roman t rop au sér ieux t 'en le  considérant

Cgmme un doCument ,  un dOsSier ,  Une ConfesSiOnr une h is to i re  véf l -

d ique ,  I ' h i s to i re  d 'une  v ie  e t  de  son  époque  -  ce  que  d 'a i l l euns t

dans  un  souc i  d ' i l l us t ra t i on  qu i  l u i  es t ,  p rop re r  i l  p ré tend  pa r -

f o i s  ê t r e ' r  (Z ) . ' r l a  p rem iè re  e t  l a  seu le  qua l i t é  que  l ' on  pu i sse

eX ige r  d tun  na r ra teu r r t ,  éCr i va i t  ThOmaS l l l ann ,  C teS t  I t l t a r t  d t i n té -

resse r r t  ( ' t ) .  Sans  ce t  a r t - t à  l e  res te  n 'es t  r i en ,  can  s i  I e  l ec teu r

referme Ie I iv re ne bâi l lant ,  Ie  message contenu dans le  roman ne

passera pag.
-  

A ce point  de vue,  on Peut  af f i rmer

dans  l t a r t  d ' i n té resse r  I e  l ec teu r ;  même

qul  sont  p lus s tat iques que les premlers,

passages qui  t iennent  le  lecteur  sous le

que Zwelg est  passé mal t re

dans ses dern iers  romans

i l yaenco rema in t s

charrne. rtNous prenons le

( t )
( 2 )
1971
( t )

A.  ZweLg ,  r 'D ie  Kuns t  r Je r  E rzâh lung r t ,  EEsaYs  I r -P .  . t $ t .
R.  l l le l lèÉ & A.  l {ar ren,  La théor ie- l i t ië- ra i re ,  Par is '  Seui l t
r  p .  298 .
i nô r . s - l t l ann ,  @,  Be r l l n r  1965r  P .  59 .
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Gr i scha  en  ma ins ,  éc r i t  He inz  Karnn i . t ze r r  € t r  ap rès  que lques  l i gnes t

l es  con tou rs  de  l a  p ièce  s 'évanou issen t ,  l es  sens  g l i ssen t  dans

une autre contrée,  ce l le  du poète"  (  |  )  .  Nous sommes immédiatement

t ranspor tés dans I 'un ivers d 'Annold ZweLg.  Nous sommes en Serb let

à  Ve rdun ,  en  L i t huan ie ,  en  A l l emagne ,  en  Pa les0 ine r  e t  noug  noug

pass ionnons  pou r  des  pe rsonnages  qu i  v i ven t r  l u t t en t r  se  ha i ssen t ,

s ' a imen t ,  sou f f ren t ,  meuren t  e t  qu i  s ' appe l l en t  Gr i scha ,  Babka ,

wa l te r ,  C laud ia ,  Pon t ,  Anna ,  Car l  S te in i t z ,  lVe rne r  Ben t i n  e t

Lénore  Wah I ,  pou r  ne  c i t e r  que  ceux - Ià .  E t  H .  Kamn i t ze r  de  s t i n te r -

roger :  r rsommes-nous hypnot isés? Arr ro ld  Zweig est - i l  le  [ \ lesmer de la

l i t gé ra tu re  moderne? ' r  (2 )  A  ce t te  ques t i on  posée  su r  l e  mode  i ro -

n ique et  à  laquel le  KamniÈzer  répond par  la  négat ive dans Ia  su i te

de sa conférence,  nous pouvons t tous auss l  répondrer  au terme de

ce t te  é tude r  eu ' i l  ne  s ' ag iL  nu l l emen t  d 'hypno t i sme  ou  de  magné-

t isme,  mais  que,  tout  s implementr  Arnold Zweig a été un bon roman-
-_=:

^g-*  ou mieux même, ce qu ' i l  a  tou jours voulu êt re:  un bon ar t isan

du roman.

( 1 )  H .
( 2 )  H .

Kamni tze l . ,  f fDas Urer lebni .sr r ,  I ! .8 ,
Kamn l t ze r ,  ID& . ,  p .  7 l  .

p .  7 t .
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EntrÊt lên avêe Arnold 7.wetg.  Qrre lqr lss notes pr ises

Ie 5 aot t  1960

( I ren t re t i en  s tes t  pou rsu i v i  d tabo rd  en  f rança is  que  Zwe l8
par la i t  for t  b ien,  pu is  en a l lemand)

l )  Le  Cvc le  va - t - l l  s ' ag rand l r?

Ole Zel t  jeg- Ie j !  est  Ie  por ta i l  d 'ent rée r  Ia  préparat ion

pour  Junge Frau von lQl / ' .  Le Cycle cont inuera avec le  roman

Uas r is  br r .cht  qu l  sera su lv i  d 'un autre ronan qui  sera Ie

dern ier  e t  commencera à par t i r  de Ia  bata i l le  du Chemin des

Dames.  Uans ce r ivre Bent , in  rév isera toutes les vaIeUrS et

Commencera une nouvel le  v ie  en Palest ine.  Ce l iv re doi t

pa ra Î t re  en  1962 .

! )  Vous avez écr i t  beaucouo c ie  nouvel leS.  sur tout  dans vot re

teunesse.  Pourguoi  cet te  orédi lect ion oour  ce senre I i t téFai re?

Les nouvel les sont  pour  moi  ce que les Ëtudes sont  pour

Chopin et  Schumann,  des exerc ices l  des Sammes sur  }e  c lav ier .

-  Avez-vous été in f luencé par  Ia  cu l ture romane?

J 'a i  une t ,héor ie  sur  la  nouvel le ;  ce genre est  prat iquement

inex is tant  en Al lemagne,  dans notre langUer c 'est  un genre la t in .

Sans subi r  f  in f luence de Ia  cu lLure romaner j ta ime beaucoup

Fontane dont  la  c lar té  de Ia  langue prov ient  de ce qu ' i I  avai t

deS parents f rançais .  Les f  rères n lann avaienL une grand'mère

b rés i l i enne .

En Allematne nous n'avon3 aucune théorie du rqman. Le roman

est une oeuvre de longue patience, l l i .@. Le roman du

Sergent  Gr ischa a pour  base un drame,  Iequel  n 'avai t  pas eu de
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succès .  L 'époque  é ta i t  a lo rs  à  I tExp ress ionn ismer  ma is  j e  su l s

un  réa l i s te .  J ' a i  éc r i t  un  roman  lo rsque  j ' a i  compr i s  que  j e  ne

pouvais  p lus me ta i re .  Ce fut  un Durchbruch après un t rop long

re fou Iemen t ,Es@.Ba rbusseenFranceaéc r i t auss i sous

I ' i n f l uenee  de  ce  sen t imen t .

certaines de mes nouvelles sont très longues: Eg!J4s]]\!E.

t ) Ouels auteurs f rancais  préférez-vous?

J 'a i  beaucoup  lu  S tendha l r  F lauber t  e t  su r tou t  Ana to le  F rance t

L ' Î l e  d e s  p i n g o u i n s .  J ' a i  é t u d i é  B e r g s o n r  L @

et  les Données immédiates de Ia  conscience,  avant  la  pre:n ière

guer re  mond ia le ,  à  Gô t t i ngen .

-  La  c la r t , é  de  vo t re  s t v le  es t -e l l e  due  à  l ' i n f l uence  de  Ia

Iannre f ' rancaise?

La c lar té  de mon sty le  est  due sur tout  à  un besoin de musique:

e ine  mus ika l i sche  Le idenscha f t  f û r  d ie  K la rhe i t  de r  So rache .

Heinr ich ruann a un s ty le  t rès f ' rançais  dans la  Jeunesse du Roi

Henn i  IV .  I I  a  sub i  l ' i n f l uence  de  D 'Annunz io  e t  des  F rança ls .

Thonas Mann également  à ses débuts.  J 'a i  commencé à ne p lus Ie

sui .vre auss i .  b ien dans Ie .@!gpg.  J 'a l  appr is  dans les Contes

de Gr imm 1 'ar t  de raconter ,  wle man enzâhl t .  J 'a i  une prédi lec-

t i onpou rKa r1 -Ph i I 1pMor i t z ' ê@, I , am ideGoe the 'pou r

Kleist, pour le jeune Thomas Mann avec les $!5!g@8g.

J 'a i  l u  éga lemen t  l es  con teu rs  ang la i s :  t t i ckens r  K ip l i ng .  J ' a lme

aussi  les nouvel les d 'A lphonse Uaudet  et  ce l les de Maupassant .

4 )  La

comoosi  teurs préférez-vous ?

J .S .  Bach ,  Schuber t ,  B rahms ,  Schumann .  J ' a ime  pa r t i cu l i è remen t



le  Concer to pour  p iano de Schumann que J 'a i

uoJr  Jungf  rau  von lg l4 .  J ta i  joué  du  v io lon t

d ' y e u x  m ' a  i n t e n d i t  t r è s  t ô t  d e  d é c h i f f n e r

-  Avez-vous  beaucoup de  d isques?

Oui .  Récemment  j 'a i  fa i t  Ia  chasse à un Quatuor

i ' a i  f i na lemen t  t rouvé ,  ma is  que r  ma lheu reusemen t ,

encoFe pu éeoucer ,  te l lement  J ta i  de t ravai l !

151

p lacé  a l s  Mo t to

mais ma maladle

une  pa r t i t l on .

de

j e

Brahms que

n t ai.  pas

-  V o t r e  " F i l m e n t w u r f .  S v m p h o n i e  f a n t a s t i q u e r ?  a - t - i l  é t é  l ' o b i e t

9-@Lrm?

Non.  t {ous  n 'avons  pas  d ' i ndus t r i e  c inématog raph ique ,  i c i  l es

gens  n 'on t  pas  l e  sens  de  te l s  f i lms .

J )  Ou avez-vous habi té  en Françe?

A Par i s  e t ,  pendan t  I ' ém ig ra t i on ,  en  P rovence  à  Bando l  e t  à

Sanary ou éta i t  mun ami  Feuchtwanger .

6)  Dans Erz iehung vor  Verdun Ber t in  .semble ntavoi r  aucune expé-

r i ence  po l i t i que ,  a lo rs  que ,  dans  @ qu i  se

passai t  avant ,  i I  semble avoi r  acquis  une cer ta ine expér ience

po l i t i que .  N ' y -a - t - i l  pas  Ià  une  con t rad i c t i on?

Non ,  Be r t i n  res te  ce  qu ' i I  é ta i t :  e in  u too i sche r  Soz ia l i sÈ .

Madame ZweLg qui  s test  jo in te à nous à I 'heure du thér  soupl re:

r rE r  war  ne t t  w le  e r  war t r r .

La conversat i .on se poursui t  à  bâtons

Ia  F rance ,  qu '11  a ime ,  de  Ia  Révo lu t i on

de  Napo léon :

Napoléon éta i t  un homme de génie.  En

de  m ' imag ine r  sa  v i e  à  Ja f f a .  J t a i  éc r i t

rompus.  Nous par lons de

f rança ise  qu ' i I  admi re t

Pa les t i ne ,  j ' a i  essayé

un drame Bonapar te in
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$' ,1 |1 |g.  J 'aunais  voulu en écr i re  un autre sur  BonaparLe en Egypte,

ma is  ce  p ro je t  ne  se  réa l i se ra  p1us .  L ln  tempSr  pu i s  Zwe ig  soup i re :

Si  ta  Révolut j .on f rançaise avai t  réuss i ,  peut-et re ne v ivr ions-nous

pas les choses que nous v ivons actuel lement .
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-  In ternat ionale Bib l iograohie zur  Geschlchte der  deutschen L i teratur
Miinchen-Pullach und Berl in, Verlag Dokumentation, 1969-1977

-  Tei l  I f /z ,  1972 (Bib l iographte d 'A.  ZweLg,  pp.  662-670) .
-  Tei I  IV/2,  1984 (Supplémenr 1965-1971,  pp.  72O-7Zl ) .
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B.  Oeuvres d 'Arnold Zweig.

l .  Ed l t i on  d ' ensemb le .

-  Ausgewâhl te  Werke in  Elnzelausgaben.  Ber l in  und Weimar,  Aufbau-
Ver lag ,  1958-1967 .

I .  D le  Ze i t  i s t  r e i f  ( 1961 )

I f .  Junge  F rau  von  l 9 t4  ( 1958 )

I I I .  E rz iehung  vo r  Ve rdun  (1965)

IV .  Der  S t re i t  um den  Sergean ten  Gr i scha  ( t958 )

V .  D ie  Feuerpause  (196 t " )

V I .  E inse tzung  e ines  Kôn iss  (1962)

V f I .  Nove l l en  um C laud ia .  Ve rk luneene  Tase  (1962)

V I I I .  De  V r iend t  keh r t ,  he lm (1962)

IX .  Das  Be i l  von  Wandsbek  (1965)

X .  T raum i s t  t eue r  (1962)

X I .  Nove I l en .  Bd .  I  ( 1961 )

X f f .  Nove I l en .  Bd .  2  ( 1961 )

X I I I  @ (1965 )

X IV .  Jah res r inge  (196 t r )

XV .  Essavs .  Bd .  I  ( 1959 )

xv l .  .Eæ. .  Bd .  2 , ( 1967 )

2 .  Romans .

-  Die Nover len um c laudia.  E in Roman.  Leipz ig,  Kur t  wol f f  verrag,
1912 .  22O p .
-  Dle Nover len um c laudia.  E in Roman von Arnold zwelg.  Le ipz lg,  Kur t
Wo l f f  Ve r l ag ,  1918 .
-  Die Novel ren um craudia.  Berr in ,  Gustav Kiepenheuer  ver lagr  l9Jo.
-  Dle Nover len um c laudia.  Roman.  Benr in ,  Gebnûder  weiss Ver lag,
1919 .
-  NoveI Ien um Claudia.  Roman.  Ber l in ,  Aufbau-Ver lag,  19; -6.
- Novellen um Claudia. Verklunsene Tage. Berl in und Weimar, Aufbau-
Ver lag,  1962 (Ausgewâhl te  Werke in  Einzelausgaben,  VI I ) .
-  Novel len um Claudia.  Frankfur t ,  F ischer  Bûchere l  t  1972.
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-  Der  Str€ i t  um den Sergeanten Gnischa.  Potsdam, Gustav KJ.epenheuer

Ver lag,  1927.  556 p.
-  Der  Stnei t  um den Serseanten Gnischa.  Roman.  Potsdam, Gustav Kiepel

Klepenheuer  Ver lag,  1928 (Tr i tog ie des Uebergangs,  2) .
-  Der  SÈrei t  um den Serseant ,en Gr lscha.  Benl in ,  Bf icherg i lde Gi i ten-

be rg ,  1929  (T r l l og ie  des  Uebergangs ,  2 ) .
-  Der  Stre i t  um den Sergeanten Gr ischa geki i rz t  .  New York,  Harper

&  Bro the rs ,  1959  (Harpe r ' s  Gernan  Ser ies ) .
-  Der  Stre i t  um den Sergeanten Gr ischa.  Roman.  Verb l l l ig ter  Sonder-

druck f .  d t .  Kr legsgefangene (Unverând.  und ungeki l rz te Ausgabe) .

New York,  Berrnann-Frôcher  ,  1915 (n i icnerre lhe r rNeue Wel t r r  l9) .
-  Der  Stre i t  um den Serc 'eanten Gr ischa.  Ber l in ,  Gebr tder  Weiss

Ve r l ag ,1919 .
-  Der  Stre i t  um den Serceanten Gr ischa. Berl in, Aufbau Verlag, 1919

Ber l in ,  B ib l io thek For t -

Aufbau-Ver lag,  195O..

Benl ln ,  Deutsche Volks-

-  De r  S t re i t  um den  Sersean ten  Gr i scha .

sch r i t t l i che r  Deu tsche r  Sch r i f t s te l l en ,
-  Der  Stre i t ,  um den Serceanten Gr ischa.

4{
*

o

.PL
"7-
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bib l io thek,  Aufbau-Ver lag,  1956.
-  Der  Stre l t  um den Sergeanten Gr lscha.  Le ipz ig,  Reclam, 1957
(Reclams-Unl.versiât-Bibl iothek, Nr. l8t*O/11) .
-  Den Stre i t  um den Serseanten Gr lscha.  Ber l in ,  Aufbau-Ver lag,  1958
(Ausgewâhl te  Werke in  Einzelausgaben,  IV) .
-  Der  Stre i t  um den Sérgeanten Gnischa.  Frankfur t ,  F ischer  Bi ichere l ,
t97z

- Junge Frau von l9l l*. Ber l in ,  Gustav Kiepenheuer  Ver lag,  1931.  165 E
165 p.
-  Junse Frau von 1914.  Ber l in ,  Bûcherg i lde Gutenberg,  1952.
-  Junge Frau von 1914.  Ber l in ,  Aufbau-Ver lag,  l9 l+9.
-  Junge  F rau  von  l e14 .  Be r l i . n ,  Gebrûder  We iss  Ve r làg ,  1919 .
-  Junge  F rau  von  l q l4 .  Be r l i n ,  Ve r lag  de r  Na t lon ,  1952  (A rno ld  ZweLg .

Gr ischa Zyk lus I .  Roman fûr  At Ie) .  L izenzausg.  Aufbau-Ver lag.
-  Junge Frau von la14.  Ber l in ,  Aufbau-Ver lag,  1958 (Ausgewâhl te

Werke  i n  E lnze lausgaben ,  I I ) .
-  Junqe Frau von la14.  Frankfur t r /Ber l in ,  Ul ls te in  Bi lcher ,  1965
(U l I s t e l n -Buch  N r .  418 ) .
-  Junse Frau von lq l4 .  Frankfur t ,
Taschenbuch Ver lag,  Nr .  78O;.

F lscher  Bt lchere l ,  1975 (  F lscher
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-  De Vr lendt  kehr t  he im.  Ber l lnr  Gustav Kiepenheuer ,  19t2.  516 p.
-  De vr iendt  kehr t  he lm,  Roman.  Rudols tadt ,  Gre i fenver lag,  1956.
-  De Vr lendt  kehr t  he lm.  Ber l in ,  Aufbau-Ver lag,  1962 (Ausgewâhl te

Werke  i n  E inze lausgabenr  V I I I ) .

Erz iehung vor  Verdun.  Amsterdamr Quer ldo,  1955.  627 p.
-  Erz iehung vor  Verdun.  Kiew,  Staatsver lag der  nat ionalen Minder-

hel ten der  UdSSR'  1910.
? )  r r ^ - l - - -  h ^ - r  r -  ^ - - ^ L - - -  r t - - r  - -

/ - -  Erz iehung vor  Vend .  Ber l lnr  Aufbau-Ver lagr  l9 l r9 .
l

i  -  Erz iehuns vor  Verdun.  Ber l in ,  B ib l io thek For techr i t t l lcher
i  Deutscher  Schr i f ts te l ler ,  Aufbau-Ver lag,  1951.

I  -  Erz iehuns vor  Verdun.  Mi inchen,  Kindler  Taschenbi icher ,  1961,  Nr .J2/

t  53 '
:  -  Erz iehung vor  Verdun.  Ber l in ,  Aufbau-Ver lag,  1965 (Ausgewâhl te

Werke  i n  E inze lausgaben ,  I I I )

I  -  Erz iehung vor  Verdun.  Frankfur t ,  F ischer  B[ ichenei ,  1971,  (F ischer
- !  . fL-  -  Taschenbuch Ver lagr  Nr .
+ J

: , . '  ;  -  E inse tzuns  e ines  Kôn j .gs .  Ams te rdam,  Quer ido ,  1937 .  571*  p .. v /
t rn , [  . /  -  E insetzuns e ines Kôniss.  Ber l in ,  Ber l iner-Zei tung ( in  For tsetz ;  )

A r '  /-  
tgr*g/195o.
-  E inse tzung  e ines  Kôn igs .  Be r I i n ,  Au fbau -Ver lag r  195O.
-  E insetzuns e lnes Kôr i igs.  Ber l in ,  Aufbau-Ver lag,  1962 (Auegewâhl te

Werke  i n  E inze lausgaben ,  V I )

-  Versunkene Tage.  Roman aus dem Jahre 1908.  Amsterdam, Quer ido,
1958 .  522  p .
-  Verk lunsene Tase.  Mf inchen,  Ver lag Kur t  Desch,  195O.
-  Verk lunsene Tase.  Erzâhlung.  Ber l in ,  Deutsche Volksbib l io thek,

Aufbau Ver lag,  1955.
-  Novel len um Claudia.  Verk lunsene Tage.  Ber l in ,  Aufbau-Ver lag,  1962
(Ausgewâhl te  Werke in  Einzelausgaben,  VI I )

-  Hakardom shel  Wandsbek Das Bei I  von Wandsbek .  Hai fa ,  t rS i f r ia t

Poal lmr '  -  Worker 's  Book-Gul ld  (Hashomer Hatzai r ) ,  1913.  15J p.
- The Axe of Wandsbek Das Beil  von Wandsbek . New York, The Viking

Press ,  1917



161

- Dag Bcll  von Wandgbek. Stockholm, Neuer Verlag, 1948.
-  Dac BeLI  von Wandgbek.  Ber l ln ,  Ber l lner  l l lugt r ler te  t  1919.
-  Das Bel l  von Wandgbek.  l l le imar ,  G.  Kiepenheuer  Ver lag,  1951 .
- Dag BelI von Wandrbek. Berl ln, Aufbau-Verlag, 1955.
- Dag Bell  von Wandgbek. Berl in und l l lelnar, Aufbau-Verlag, 1965
- (Auegewâhlte Werke ln Elnzelausgaben, IX).
-  Dae Eel I  von Wandrbek.  Ronan.  K6nigete in,  Ver l .  Autoren-Ed.  1979.
-  Daa Bel l  von Wandsbek.  Frankfur t ,  F lgcher  Bt lchere l ,  1982 (F l rcher

I

,rT çI Taechenbuch Verlag, Nr. ).. i ,J^",

" ;f -- f
- ' ! . t t t !  -  D le  Feue rpause .  Be r l i n ,  Au fbau -Ve r l ag ,  1951 .  128  p .

- '  ç i  V /  , / '

.k ,  , . {  -  Die Feuerpause.  Ber l in  und Weimar,  Aufbau-Ver lag,  1961 (Ausgew.
)tgt*"' f ..'! \ '  Werke  in  E inze lausgaben,  V) .

-  D ie  Ze i t  i s t  re l f .  Be r l l n ,  Au fbau -Ver lag ,  1957 .  599  p .
-  Dle Zei t  ls t  re i f .  Ber l in  und Wei-mar,  Aufbau-Ver lag,  l96t  (Ausgew.

Werke in  Einzelausgaben,  I )

-  Traum is t  teuer .  Ber l in  und Weimar,  Aufbau-Ver lag,  1962 (Ausgew.

Werke  i n  E lnze lausgaben ,  X )  l ea  p .

-  Dag Els  br ich lL ( f ragments publ iés) :

t fPro f l l  e ines  Fe ldher rnr t .  D le  neue Wel tb i ihnee Prag,  1938,  H.  2 ,

pp. 1o41 .

E in  s ta rke r  Esse r ' (aus  e inem unve rô f fen t l i ch ' t en  Roman) ,  W ien t

Wl l ly  Verkauf ,  1917.  15 p.

Was der  Mengch braucht ,  Ber l in ,  F i i r  Dich,  l9 /12/ l9 l+8.
| |Wa8de rMenschb rauch t l ' .@(Aus8ewâh l t eNove I -

l en ,  e rs te r  Band) '  Be r l l n r  Au fbau -Ver lag '  1955 ,  pp .  119 - l2 l+ .
r rWas der  Mensch braucht ' f  .  Novel len,  Bd.  2 ,  Ber l inr  Aufbau-Ver lagt

1961 ,  pp .  299 -505 .
f lVag der  Mensch brauchtr ' .  Was der  Mensch braucht ,  Le lpz igt  1967,

pp.  197-201.
| 'Wasde rMenschb rauch t | | .@,Be r I i nundWe1mar '

Aufbau-VerLag,  1972 (nU z5t ; ,  pp.  21-28 fo .n"  " "  
necuei l  la  nouvel le

es t  da té "  l f r ) .
' fDas  td t l l che  ( s i c !  )  K lav ie r " .  E rzâh lung .  Or len t  ,  7 /8 /1912 ,  Ne  l 9 r

pp .  t - 6 .
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| 'A l sdasE i snochzuha l t ensch ien ' ' .E . i . $@'Sonde rhe f t

Arnold Zwelg,  Ber l in ,  R.ût ten & Loening,  1952 r  PP.  21-56.

1 .  I n  d te  F re i he i t  -  1918 . . . r  PP .  21 -25 .2 '  Das  Thana to r i um zu r

gr i inen Erde,  PP.  25-50.  5 .  Das Diensts iegel r  PP'  '1-56 '

f tE ine Z i icht igUng".  Neue Deutsche L i teraturr  H.  2 ,  Ber l in ,  1965,

Pp-  19-56-
I 'Bloss Pferderr (,aus einêm unverôf fentl lchten Roman). E1[94,

Moskaur  l 9J8 r  He f t  J
rB losg  P fe rde ' r .  Deu tsche  Woche ,  Mûnchen ,  195 |  ( i n  Fo r t se tzungen) .
rBl.osg pferderr. 4!gjg3!jtq (Ausgewâhlte Novellen, Bd. 2)

Ber l in ,  Aufbau-Venlag,  1955 t  pp.  521-54ho fnouvel le  
datée:  rq<g 

] .
| ' B l ossP fe rde ' . l . , Le ipz i g ,1967 rPP .2o2 -22o .

"Ludendor f f -Prof i l " .  .@y,gr  Bd.  2 ,  Ber l in  und Welmar,  Aufbau-
'  Ve r t ag ,  1967 r  pp .  2 l - 27 .

nDas  E ls  b r i ch t , r .  ,  He f t  I ,  Be r l i n ,  1969 ,
pp .29 -52 .

fm  Os ten  geh t  d ie  Sonne  au f .  f .  ( 1965 /1966) :  l .  E ln  Fe ldpos tb r i e f ,

pp .  29 -55 .  Z .  K r iegskos ten r  pp .  J t -38 .  J .  Mannscha fÈsgesprâcher  FP .

58 -42 .  f I .  ( t gSg / to4 ! ) :  1 .  I t l e  W i lnae r  Thea te rg ruppe ,  pp .  4247 .

2.  Das Thanator ium zur  gr i lnen Erder  PP.  17-52.
' rDas Eis  br icht ' t .  Manuskr io te.  A lmanach neuer  Prosa und Lyr ik t

Ha t Ie , /Saa Ie ,  1969 ,  pp .  7 -32 .
l .  Das  D iens ts iege l .  2 .  P resse -Ab te i l ung  Ober -Os t .  J .  De r  Gas t  und

der  Lâufer  l îuUf ié  à fJoccasion du roème anniversai re de la  R.D.^ tJ .
r rAbdanku ;g " .  ,  He f t  lO ,  Be r l i n r  1958r  PP .

1148 .
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.  ZweL Erzâh-

Iungen.  I l l i inchen,  Alber t  Langenr  l9 l  l .  152 p.

-  Die Best le .  Erzâhlungen.  Mi inchen'  A lber t  Langenr  1911.  125

-  Gesch ich tenbuch .  M i i nchen ,  A Ibe r t  Langen , ,  1916 .  256  p .

-  Benanône.  Eine Geschichte.  t t { i lnchen,  Rolandr  |  918.  58 p.

-  D re i  E rzâh lungen .  Be r l i n r  We l t -Ve r lag ,  l 9ZO.  97  p .

-  Geru fene  Scha t ten .  Be r l i n ,  T i l l gne r ,  192 t .  61  p .

-  Zwei tes Geschi .chtenbuch.  Ml inchen'  A lber t  Langen,  1925-  197

-  F r i i he  Fâhr ten .  Be r l i n r  Spae th ,  1925 .  2O5  p .

-  Reqenboqen .  E rzâh lungen .  Be r l i ne  Spae th ; :1925 .  lÀ2  p .

-  Der  Spiecel  des Crossqn Ka: ie€ '1qg.  Novel le .  Ber l inr  K iepenheuer t

1926 .  l z9  p .

-  Pon t  und  Anna .  Po tsda rn ,  K iepenheuer r  1928 .  2 l l  p .

-  Knaben und I \ {ânner .  Achtzehn Erzâhlungen.  Ber l inr  K iepenheuer ,  1951 ,

t95 p.

-  Mâdchen  und  F rauen .  V ie rzehn  E rzâh lungen .  Be r l i n r  K iepenheuer t

l 9 t l .  106  p .  
'

-  Sp ie l zeug  den  Ze l t .  E rzâh lungen .  Ams te rdam,  Quer ido r  1955 .  259  9 .

-  Versunkene Tage.  Roman aus  dem Jahre  19O8.  Amsterdamr  Quer ido t

r9J8.  522 p . fvo i r  à  @J.
-  E in  s ta rke r  Esse r .  E rzâh lung .  W ien ,  W i l l y  Ve rkau f ,  1947  -  15  9 .

-  A I Ie r l e i rauh .  Gesch ichËen  aus  dem ges t r iSen  Ze i ta l t e r .  Be r l i n ,

Aufbau-Ver lag,  l9 l+9.  265 p.

-  Stufen.  F i ln f  Erzâhlungen aus der  Ubergangswel t .  Ber l inr  Kantoro-

w lcz ,  1919 .  239  p .

-  Uber  den Nebeln.  E ine Tatra-Novel le .  HaI Ie,  Mi t te ldeutscher  Ver lagt

|  95O.  155  p .

p .

p .
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-  Der  E l fenbe ln fâche r .  Ausgewâh l te  Nove I Ien ,  l .  Band .  Be r l i n '

Aufbau-Ver lag,  1952.  255 P.

-  t {est landsasa.  Erzâhlung.  Ber l in  Ri i t ten & Loening,  1952-  155 p.

-  Der  Regenbosen.  Ausgewâhl te  Novel len,  2 .  Band.  Ber l in '  Aufbau-

Ver lag l  1955 .  559  P -

-  Novel len.  Band l ,  Band 2. rBei ' l ln  und Weimar,  Aufbau-Ver lag,  l96t

(Ausgewâhl te  Werke in  Einzelausgaben XI I r  XI I )  '

-  Furchen der  Zei t .  Ausgewâhl te  Geschichten.  Ber l in  und Welmar '

Au fbau -Ver lag ,  1972  (bb  251 ) .  2oO p .

|  -  gucnmende l .  Nove I l en .  Le lpz ig ,  I nse I -Ve r lag r  1976 .  lE l  p .

l-

/r. .lL@.

-  Abi ra i t  und Nabal .  Tragôdle in  dre i  Akten.  LeLpzig,  Rowohl t ,  l91t '

|  2lr p.

-  Rl tua lmord in  Unsarn.  Jûdische Tragôdie in  f i ln f  Aufz i igen.  Ber l in t

Hyper ion Ver lag,  1911*.  125 P.

-  Die Senduns Semaels.  Jûdische Tragôdie in  f t in f  Aufzt igen.  Le ipz igr

Kunr  Wol f f  Ver lag,  lg lB .  t t5  p.  [ -vu"" ion remaniée de Ri tua lmorJ l . .
r- -

-  D ie  Umkehr  des  Abt r i inn igen.  Schausp ie l .  DarTns tad t r  Pub l ika t ion

d e r  S o n c l n o - G e s e l l s c h a f t t  1 9 2 5 .  9 6  p o

-  D ie  Auf r i ch tung der  Menorah.  EnLwur f  e iner  Pantomime '  Ber l in '

A l d u s  D r u c k ,  l 9 t O .  l 6  P .

-  Laubheu und ke lne  B le ibe .  Sch icksa lskomôdie .  Ber l in ,  K iepenheuer t

|  950

-  i lDas  Sp ie l  vom Her rn  und vom Jocke l t ' .Szenenfo lge .  Moskaur  @

LE9 ,  19J8 r  He f t  5 .

-  Bonapar te in  Jaf fa .  Hls tor lsches Schausple l .  Ber I ln ,  Aufbau-

Bi ihnen-Ver t r ieb,  1919.

-  Soldatenspie le.  Dre i  dramat ische His tor ien.  Ber l ln ,  Aufbau-Ver lag '

t956. 2r+9 p. (Austrelbung 171t, oder Das WeihnachtEwlrnder (1916),

Bonapante in  Jaf fa  (1954-rB) ,  Das Spie l  vom Sergeanten Gr iscna (1917)
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-  Dramen.  Berr in  und lve imar,  Aufbau-verrag,  1965.  6t4 p.  ( .A 'usgew.

Werke  i . n  E inze lausgaben ,  X I I I  ) .

(Ab iga i I  und  Naba f  ( 19O9-192O) ,  D ie  Sendung  Semae l s  ( l 9 l t - 1918 ) ,

D ie  Umken r  ( 1914 ) ,  D ie  Luc i l l a  ( 1917 -1918 ) '  Das  Sp ie l  vom Se rgean ten

Gr i scha  (1917 - tgz1 ) ,  Laubheu  und  ke ine  B le i be  (19221 ,  Bonapa r te  l n

Jaf  fa  (1934-19J8) ,  AusLre lbung 174, t ,  oder  Das lTeihnachtswunder  (  1946)

5 .  Poés ie .

-  ' r G e d i c h t e ' r .  l t l i i n c h e n ,  ; \ l m a n a c h  d e r  l i t e r a r i s c h e n  A b t e i l u n g  d e r

Fre ien  S tuden tenscha f t ,  19O8 .

-  t rDe r  Eng l i sehe  Gar ten .  E in  En lebn is .  S ieben  Sone t te " .  Ka t tow i t z ,

D ie  Gâs te ,  19O9 ,  He f t  2 '  PP .  l * 1 -47 .

-  ' r l l l ande rung .  Ged ich te " .  ! ! . ; ! 5 ! . ,  He f  t  1 ,  pp -  9 -12 .

-  "S innb i l de r  und  Ze i chen .  Ged i chLe r r .  I b i d . ,  He f t  / r r  pp .  59 -61 .

-  De r  Eng l i sche  Gar ten .  Sone t te .  t r {Ûnchen ,  Hyper ion  ve r lag r  l 9 lo .

- , rDe r  Eng l i sche  Gar ten "  -  t \ ' l i i nchen  19O8.  S inn  und  Fo rm.  Sonderhe f t

A rno ld  Zwe ig ,  Be r l i n t  1952 ,  pp .  i 7 -1O .

- Entri ickung und Aufruhr. Zwôlf Gedichte zu Lithographien von Magnue

Zer le r .  F rank fu r t /M . ,  l gzo  Ed .  de  l 05  exemp la i res

- ' fRomanze vom Kinderrvagen". Berl in, ! .e{IgÆ.$h, 10/12/1927.

-  "Romanze vom Kinder lagen" .  Ber l in ,  Ost  und West ,  1919,  Hef t  6 .

-  r rDie Schôpfungsromanze".  Ber l in ,  Die Wel tb i ihne,  1928.

- | 'De rRegenbogen ' ' . .@,@' .Ausgewâh l t eNove l I en ' zwe i t e r

Band .  Be r l i n ,  Au fbau -Ver lag ,  1955 ,  pp .  5 -6 .

- f'Dânny Diewertt. Berlin, p;!g$']'1q!!i@., 19-29, Heft 9.

- I t Zwe l  Ged i ch te t ' .  Ha i f a ,  O r i en t ,  1945 ,  N r .  1 ,  FP .7 -8 .

- l |Dank l l ed .Ep i I ogzum6 t , .Gebu r t s ta8 ' ' .Be r l i n '@ '

17 /1  1  / 195 t  .

-  t tZwLschen uns Dichtern.  Zum l4O.  Todescag Heinr ich von Kle ls ts ' r ,

Bert in, E!9999@,, 2/t2/t951 .

-  F i in f  Romanzen.  Hrsg.  von der  Pi rckheimer Gesel lschaf t  Im Deutschen

Kul turbund.  Ber l in ,  Aufbau-Ver lag,  1958.

-  ' rGedi .chte ' f  .  S inn und Form. Sonderhef t  Arnold Zweig,  Ber l in ,  1952,

pp .  t 67 -169



Verlag, l96t+ (Ausgewâhlte Werke in
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. Berl in und Weimar, Aufbau-

Einzelausgabenr  XIV)  131 p.

6.@-

-  Das oet i i ld ische Ant l i t ,z .  Ber l in ,  Wel t -Ver lag '  1920.  I  lO p.  r  50

l i thographies de Hermann Stnrck.

-  Das neue Kanaan.  Eine Untersuchung Ûber  Land und Geis t .  Ber l in t

Horodlsch & Marx,  1925.  1 l  P.  r  15 l i thographies de Hermann Str r tck.

-  Less ins ,  K le i s t .  BÛchner .  D re i  Ve rsuche .  Be r l i n r  Spae th ,  1925 .

195 p .

-  Ca l iban oder  Po l i t i k  und Le idenschaf t .  Versuch i iber  d ie  mensch l i -

chen Gruppenle idenschaf ten,  dargetan am Ant lsemi t ismus.  Ber l in t

K iepenheuer ,  1927 .  57O P

-  Juden auf  der  deutschen Bi ih ts .  Ber l in ,  Der  Heine-Bund ,  1927.  5Ol  p.

-  Herkunf t  und Zukunf t .  Zwei  Essays zum Schicksal  e ines Volkes.  Wien,

Phaidon-Ver lag,  1928.  2t1 p.  I I I .  de Max L ieberrnannr  Marc ChagaI I

l l . â .  Rééd i t i on  de  Das  os t i i i d i sche  An t l i t z  +  @

- Die Auf-aFe des Judentums.  Par is ,  Europâischer  Merkur ,  1933.  62 p"

en co l laborat ion avec L ion Feuchtwanger

-  B i lanz der  deutscner i  JudenheiL lg l l .  E in Versuch.  Amsterdamt

Q u e r i d o ,  l 9 5 t r .  J 1 8  P o  .

-  B i lanz  der  deutschen Judenhe:L ! .  E in  Versuch.  KôIn ,  J .  Me lzer

Ver l ag ,  1961 .

- The Livlns Thoushts of Soinoza. Presented by Arnold Zweig. New

York,  Longmans,  Green & Co. ,  1959.  162 p-  (Tne l iv ing Thought

L ib ra ry ,  Ne  ) .

-  Fr i ichtekorb -  J i ingste Ernte.  Aufsâtze.  Rudols tadt '  Gre i fenver lag '

1956 .  192  p .

-  Essavs .  Band

1959 .  t 99  p .

-  Eseavs .  Band

Aufbau-VerIag,

I :  L i teratur  und Theater .  Ber l in ,  Aufbau-Ver lagt

I I :  Aufsâtze zu Kr ieg und Fr leden.  Ber l ln  und weimar '

1967 .  5O8  p .
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-  Uber  Schr i f ts te l ler .  Ber l in  und Weimar,  Aufbau-Ver lag,  1967.  211 p,

-  Baruch Solnoza.  Por t ra l t  e ines f re len Geis tes.  Darmstadt ,

|  968 .

7.  Ar t lc les et  é tudes c l tés dans ce t ravai l .

- r 'Das Werk und der Betrachterï .Kattowltzr  Die Gt iste,  19O9, Heft  2,
pp .  56-71 .

- rfDle Demokratle und dle Seele des Judenrt, l t f f Inchen, Buch des Juden-

!g!!Lg,, Kurt WoIf f  Verlag, 1915.

-  I tKr iegsz ie ler f  ,  l f i lnchenr  r  Dezember 1915.

-  t rDer  Genlus des Kr ie8€s"r  Ber l in ,  Die Schaubi lhne,  Nr .  15,  22/1/
-  19 t5 ,  pp .  168 -17 r .

- | ' ThomasMannzum4 .o .Gebu r t s tag ' ' ,È !g@,Nr .22 ,25 t24 ,

25 t  Jun l  1915 .

- ' | Judenzâh Iungvo rVe rdun ' ' ,E@' ' ,N r . 5 , | / 2 / 19 |7 'PP .

115 - t  t 7  .

-  "Die Stadt  Kownort ,  Kowno,  Korresoondenz B,  21/1/1918.

-  "Grab rede  au f  Spar takus ' r ,  Be r l i n ,  D ie  We l tbûhne ,  N r .  4 r  Z5 / l / 1919 t
pp .  75 -78 .

- | 'B r i e fanR iesse r ' ' , } ! 9@,Nr . , 7 , l , / 9 / l 9 | 9 ' pp .286 -288 .

-  I t  DaB Theater  lm Volksstaater f  ,  Ber IJ .n,

.g  , ,  G .  F l sche r  Ve r lag ,  1919 .

- rrTheater, Menge, I\{enschrf ,  Berl inr t
Ver lag der  Bûcher  des deutschen Theaters,  192o.

-  f fThea te r ,  D rama,  Po l i t i k " ,  Be r l i n ,  De r  Sp ieqe l  ,  1921  ,  He f t  16 /17 .

-  I tVersuch i lber  Sternheim",  Juden in  der  deutschen L i teratur ,  Ber l ln t

Wel t -Ver lag,  1922,  pp.  295-520.

- | 'K r1e8s romane ' ' ,@4@,Nr .16 , | 6 /1 /1929 ,PP .597 -599 .

- t lD ieMoskaue rH1n r1ch tungen | | ,@. ,N r . { 6 , | | / | | / | 95o ,

pp. 707-709.

- | 'Mach tode rF re1he l t ? . ' ,& -@,Nr . {8 ,25 / | | / | 9 , o ,pp .7&4 -

787 .
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-  r rVersuch i . iber  Oscar  Wi ldet t ,  Oscar  lY l ldes Werke.  E in le i tuns und

Herausgabe ,  Be r l i n r  Th .  Knaur  Nach f ' r  l 9 'O '

- , 'Apo l I onbewâ l t i g tD ionygo9 l | ,Pa r l s ,@, |936 ,He f t

t 8 , pp. t+25-l+28 .

-  , ,De r  spa l tende  Wahn ' r ,  Das  Neue  Tagebuch ,  1956 ,  He f t  5Or  pp '  711 -

712 .

-  , ,Emig ran ten -L i te ra tu r t t ,  Moskau ,  Das  Wor t ,  1957 ,  He f t  l ,  He f t  2 '

- , ,S tandb i1dundE insLu rzdesg rossenGeonge | | ,Pa r i s '@

Tagebuch ,  1918,  Hef lL  27,  pp.  6 l+1-6t+1 '

-  i lDer  Typus Hi t ler" ,  "E! ! ! !Et ,  Zei tung des Kr iegsgefangenenlagers

5O7,  Fanara (AgYPt,en) ,  l9 t r6 /1917

- ' rwo r te  an  d i e  F reunde " ,  Be r l i n ,  $ ' 1 !@,  N r .  l l ,  1948 r  PP .928 -954 '

-  f f s ta l i ns  Grôsse" ,  Be r I i n ,  Tâg l i che  Rundschau ,  21 /12 /19 t *9 '

- ' ,D le  w ich t i gs te  gese l t scha f t l i che  Funk t i on  des  Sch r i f t s te l l e rs r r t

Be r l i n ,  $1 !@,  He f t  5 r  l 95o '  PP '  215 -215 '

-  "D ie  a r t i ge  Kuns t ,  Romane  zu  l esen" r .9 -9g ' ! s , ,  27 /12 /1955 ,  P '1 '

-  t rwi r  brauchen wieder  Musse zur  persônl ichen Entwick lung ' r  Die

Dresdener  Rede  ,  Sâchs i sches  Tagesb la t t ,  D resden ,  t+ /Z /195 t , '

- , lD ieNa tu rdes i \ { enschenundS igmundFreud ' ' , Ln@,1956 '

pp .  70_79 .

-  ' rDe r  Roman  leb t " ,  F r i i i ch teko rb ,  1956r  PP '  126 - l t 2 '

-  f ,Er lebnis ,  phantas ie und Sprachgewal t r r ,  Fr i lchtekorb,  1956t  PP'157-

140 .

-  f rLebensabr i ss ' t ,  F rÛch teko rb ,  1956r  PP '  15 t -162 '

- rfWie ich zur Literatur kam'r, Ediç!!.&.C,0', 1956, p' ' l6J'

- t ,Begegnun8mi te i nemManne | | ,E@, |956 rPP .167 -17o .

-  "s tandbi ld  und Absturz des Stef2p Georger te E!gy.g,  I '  1959,  pp '

228-211.

-  ' fD ie ar t lge Kunst ,  Romane zu lesen"r  .9s '  I ,  1959,  pp '  588- t92 '

-  "Errebnis ,  Phantas le und Sprachgewal t t r ,  .@.g,  I ,  1959,  pp '  581-

,88 .
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- rrTheorie des grossen Romans - Aus ej.nem Brief an Alfred Wolffen-

gteinr'  ,  E-ry. I  ,  1959 , PP. 575-578 -

-  ' rDie Kunst  der  Erzâhlung -  Zur  Fabel r r r  $ry ,  I  '  1959 t  PP.  579-

581.

-  ' fDer  Roman lebt r r ,  .@.9.  I ,  1959,  pp.  592- t98-

-  r f  Thomas Mann .  Zwn v ierz igsten Gebur ts taS' r  (  1915 )  r  Essa.vs f  ,  1959 t
pp .279 -3U" -

-  r rVersuch i iber  BÛchner ' !  l tgZt  ) r  ! f f .  f  r  pp.  152-205.

-  f rVe rsuch  Ûber  K le l s t r r  ( t gZZ) ,  Essavs  I r  PP .  8 , l * - l l * t .

- ' 'Ube rd ieFo rmen ' ' ,@xT IT /5 , | 96 | ,PP .188 -192 .

-  r fDe r  Ube I  g rôss tes  abe r  i s t  d ie  Schu ld t ' ,  Ben l i ne r  Ze i tung ,  7 /1 /62 -

- | |WegeundUmwe8e-Au tob iog raph i scheZe i chnungen ' ' '@ .

L i t e ra tu r ,  He f t  5 r  1952 ,  pp .  15 -51 .

-  f 'De r  Grund  wozu  w i r  I eben" ,  Sâchs i sches  Taseb la t t ,  D resden ,  1 /9 /65 .

- | 'Nochma ls Iph igen ie ' ' ,E@,25 / | 2 /1963 rPP .1652 -1651 .

- ' 'GewachsenausdemBodendesLebens t ' ,@,5 / | o / | 961 .

-  ' tD i .e  Lus t  des  Le idens t r ,  . ,  N r .  18 ,  5 /5 /1965 ,  pp .  515 -

516.

- "Wieviel Brot und Hoffnung einer brauchL", J.11g[,9.!. !  (Wochenbei-

l age )  ,  10 /11 /1967 .

-  r rK r i egs romane"  ( l ) 29 ) ,  Ube r  Sch r i f t s t e l l e r ,  1967 r  PP .  l 7 -21 -

- f fE r i nne rung  an  E rns t  Kamn i t ze r ' f  ( 1952) ,  Uber  Sch r i f t s te t l e r ,  1967 ,

Dp .  9 l - 102 .

8 .  Cor resDondance .

-S igmundFreud , /A rno ldZwe ig :@.HerausgegebenvonErns t

L .  F reud .  F rank fu r t ,  S .  F i sche r  Ve r lag ,  1968 .  ?O5  p .

' -  S igmund Freud, /Arnold Zweig:  Co""""oond"n""  t t27- lo to-  Tnadul t  de

l ' a l l emand  pa r  Luc  We ibe l .  P ré face  de  Man the  Rober t .  Pa r i s '  Ga l l l -

ma rd ,  1975 .2 tO  p .

-  f fA l f red DôbI in /ArnoId ZweLg:  Br ie fwechsel" l  Neue Deutsche L i tera-
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d Arno ld

mente e iner  Freundschaf t .  Herausgegeben

Gerhard WoI f  .  Vorw.  G.  Wot f  .  Ber l in  und

596  P .

-  Buberr  Mart in :

1972-1975.  5 Bde'

.  He lde lberg t

A. ZweLg f lgure parml les conreEpondants '

Vol r  ausEl  M.  Wlzni tzecr  g 'g j l9 ' r  PP'  Z5 '  211t  2 l '7  E 'change de

let t res entre A.  Zwetg et  M'  Buber '

-He rmannKeg ten .Deu tscheL i t e ra tu r imEx l l .B r l e feeu rooâ i sche r

Autocerr)iJJgJ242.Frankfurt, Fischer Taschenbuch Verlag' Nr' I J88'
U t O f e n  I  q a a  1 -  |  q a + * l  o f  I - ê I l l L I  u r  u 1  |

Let t res d 'A.  Zwe1g,  PP'  / *O et  2 '7O'

- Arnold ZweLg."Briefwechsel mit der Akademle in Mainzn '  Berl lnt

$ f ,  1950 ,  He f t  6 ,  PP '

-  A rno ld  Zwe lg .  ' tB r i e fe  an  H l l sche r ' r '  NDt  l l  ( 1967) '  PP '  t 5 -12 '

Vo l r  auss l :  E .  H i l sche r ,  W '  no t ' e l  21 t  t 2 '  48 '  87 '  175 '  l 78 t

l gSqu l renvo ien tàdesex t ra l t sde le t t r esd 'A .ZweLgàE .H i l s che r

von Rosemarie Poschmann und

Weimar,  Aufbau-Ver lag,  1978,

I  l ,  1954 ,  PP .  59 -62 '

$f, Sonderheft A'

' f l l l ege ,  und Umwege" ,  W,  Hef t  5 r  1962,  pp '  l+5-57 '

t rLebensabr lss r l

t l l le lch zur Ll teratur kamrl

I t l l las lch tuer wenn lch nichtg tue' l

f rBegegnung mit  elnem Mannert,  Frt lchtekorb, 1956'

pp.  155-170.

- Arnold ZweLg. I 'Elne Enttâuschung"
,,Eine Ergchii t terung", Hammer und Feder. Deutgche

schr l f ts te l ler  aus ihrem Leben und schaf fen,  Ber l in '  ver l '  Tr ib i inet

1915, pp. 589-595.

9.  Textes autobioEraohiques '  souvenins '

Arnold ZweLg.

Arnold Zwelg.

'rElne Enttâuschung", W, Hef t

rfSowJetlsches Tagebuch 1952" '

1952, PP. 220,-266.
- Arnold ZweLg.

W,,  Ber l ln '

-  Arnold ZweLg-

928-9tt+.

"wor te  an  d ie  Freunde ' ! ,  @r  H '  l l '  l 9 l t8 t  PP '
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-  Arnold ZweLg.  r rF le iss

Nr .  76 ,  20 .  APr l l  1928 '

- Arnold ZweLg. 'fMeine

He f t  9 .

1O.  Ed i t i ons  de  tex teg .

mangerhaftt" @t
p. 5 -glt-

Unfâ l le t r ,  Par is ,  @t

( .  J g .  I

1959,

- Arnold zwelge éd. Georr Buchnerr rântl lche werke. Einleltuns und

RUs t -K lass l ke r ,  1918 .He raussabe . Milnchent

- Arnold Zwelg, $!.
einer Auswahl seiner Briefe. tr, Ignchen und Lelpzlg'

192t .

- Arnold Zweigr 5!!.
und Heraussabe. Mtinchen, Rôsl-Klasslker'

- Arnold ZweLg, éd. gotthold EDhrai

le i tuns und Herausgabe-  Ber l ln ,  Hans Helnr ich T i l lgner Ver lagr  1925

(Ti l lgners Klass lker)  .

- Arnold Zweig, $!.
Be r l l n r  Th . .Knau r  Nach f . ,  l 9 JO '

- Arnold zweLg, $!. The Llvinr Thourhtg of solnoza' @L!$y,

Arnord zwelg.  New York,  Longmans,  Green & co"  1959t  162 9 '  ( t t re

L iv lng Thoughts LtbrarY,  Ne ) .

-A rno ldZweLg14 .@.Erzâh tung .Be r I i n ,WN-Ve r Iag '

l95 l r  l2r  po Secr t  
de Ht lde t tupper f l

-A rno IdZweLg ,€ .@.E1nBer i ch t .H r3g . vonArno Id

ZweLg.  Ber l in ,  Unlon Ver lag l  l96 l  '

-  Arnold zweig und wolfgang Yourgrau, 4. Orient. unabhânrise wochen-

gchr l f r  (Hai fa ,  du J l  /5 /1912 au 7/1/19151.

I  l .  T rad ! ! : t ions  f ranca iges .

-  Arnold ZveLg.  Le cas du Sergent  Gr lscha.  Roman'  Tradul t  de I ta l le-

mand par  Maur ice Rémon.  Par ls ,  A lb in  Mlchel ,  1950^.  5V9 p '

-  Arnold zwelg.  Lréducat l .on hérorque devant  verdun.  Tradul t  ( " ' )  par

B la l se  B r lod .  Pa r l s ,  P lon ,  19 r8 .  2  vo l .  (Co l l ec t i on  [Feux  c ro i sée '

âmes et terres étrangères'r, publlée sous la dlrectlon de Gabriel

Marce I ) .

1925.
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i Arnold ZweLg. La hache de Wandsbek (Dag BelI von hlandsbek). Roman

traduit et adapté de I 'al lemand par Blanche Gldon. Parlgr Calmann-

Lêvy,  195O. 2 vo l .  (Col lect lon r rTradul t  derr ,  eér le  a l lemande d i r igée

par  Manès Sperber) .

- Arnold Zwelg. I t les promesseE de Ia palxrt, Paris, !g.11!g,, 12/12/

t 95 t .

-A rno IdZweLg . | lUne Ie t t r ed ,A l l emagne | , ,Pa r1s '@ '

25 t  t r / 7 / 1957 ,  p .  l .

- Arnold ZweLg. ttQue peut-on faire quand on ne falt r ien?rfr Berl lnt

- Arnold ZweLgr 5!!. Par Arnold Zwelg

Par ls ,  Corréa,  1940.  2O5 P.  (Col lect lon r r lee pages lmor te l lesr t ) .

t2. El.l4g'.

Ont été tournés par  Ia  DEFA les f l lms su ivantE;

-  Der  Stre i t ,  um den Sergeanten Gr ischa
- Junge Frau von l9l1
- Erziehung vor Vendun
-  Das Bei l  von Wandsbek

Das Bel I  von Wandsbek fu t  in terd i t  après Ia  pnemière pro jéct lon.

Errv in  Geschonnek Joual t  le  rô Ie de Teet jen,  le  rég isseur  en éta l t

FaIk  Harnach passé depuis  à l 'Onest . -  Le f l lmr  amputé de 25 n lnute l t

a été dlffusé Ie l9/1/197t+ par une chalne de télévlslon de RFA.

(Vo l r :  Geo f f rey  V .  Dav i s r .4 , .  g1 !1 ! . ,  PF .  l r  5 l r  2 l r1  n .511 .

l{einz Kamnltzer fait  al lusion dans Der Tod dea Dlchters à une

pro ject ion de Der Stre l t  urn den Serceanten Gr lscha,  f l lm à l té labo-

rat lon duquel  i l  aval t ,  par t ic ipé.  Au courg de cet te  pro ject lont

ZweLg,  dé jà malade'  aval t  eu un mala lse.
(Voi r :  Heinz Kamni tzer ,  I9r  p .  l t7 l .

- ' ' Symphon ieFan taa t i que .F i Imen twu r f ' , ,@, |972 ,PP .

171-197 (aaté t91t ) .
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-  Ander le ,  Hans Peter .  Ml t te ldeuteche Erzâhler .  E lne s tudle ml t

proben und Portrâtg. KUln, Verlag lt l lgsenschaft und Poll t ik, 1965'

- cvoJdrak, Hang GÛnther. rrDer russleche Lehrtrank - Ruesland und

dLe oktoberrevolutlon ln Arnold Zwelge Roman-zyklus ilber den ensten

Wel tkr legn,  Neue Deutgche L l teratun,  Sonderhef t ,  1952,  PP.  l6 t '172 '

-  Davlsr  Geof f reY V. Arnold Zwelq ln der DDR - Entst€hung und

Bearbeltung cter Romane ttDle Feuerpauge"l lrDaÊ Elg brlChtn und

rrTraum lEt teuerrr. Bonn, Bouvler verlag Herbert Grtrndmannt 1977'

566 p. (Abhandlungen zur Kunst-, Mlrslk- und Literatunvlseenechaftt

Band 256).

- Feuchtwanger, Lion. nzun ft lnfundsechzlgsten Geburtstag Arnold

Zwelge'r, gjgj35!-@, Sonderheft Arnold ZweLg, 1952, PP' 6-8'

-F radk in , I .M . ro t ve t v l en t j aep1cheskovod rava . ' ,@

German l l .  Mogcou ,  Sow.  P1sa te l t ,  196 l t  9 '  127  sq '

-  Goldst€ lnr  Mor i tz .

-Sr hrsg. von Gustav

250.

ItArnold Zwelgrr, Juden in der deutschen Lltera-

KroJanker .  Ber l ln ,  Wel t -Ver lag,  1922,  PP'  211-

- Happ, Ji lrgen.
probleme des Aufbaue mit besonderer BerÛcksichtlgung der Entwlcklung

der  Gr lschagesta l t '  s tockhorm, Armqvis t  & l { lkse l l '  1974'  211 p '

(Stockholmer Germaniet lsche Forschungen,  15) '

-  Heymr Stefan.r tse lnen Freunden e ln Frcundrr ,  E ln Almanach'  Br le fet

Gltckwnnsche, Aufeâtze. Berl ln, Aufbau-verlag, 1962, pg' 70-74'

- Hllacherr Eberhard. @!3!-!gg!g - Brilckenbauer vom Gestem I'ng

Ugæ,.  Hal te  (Saale) ,  VEB Ver lag Sprache und L l teratur ,  1962'  128 p '

(Wege zur  L l teratur ,  Monographlen l6) '

- H1lscher, Eberhard. ôrnold Zwels. Leben und Werk' Berl ln, Volk und

Wlssen Volkselgener  Ver lag,  1971.  lE4 p.  (Schr l f ts te l ler  der  Gegen-

wart, Deutache Relhe, 221

( t )
c.

( l )  Ne

va l I .

haut .

f lgurent lcl que les

Pour lee autres noug

études utl l leées ou évoquées dans ce tra-

renvoyonE aux blbl lographl,ea cltées plus

n
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Brlefe an Hilecher", 1999,

t r42.
-  Hl lscherr  Eberhard.

Deutsche L l teratur l  H.

- Huys, Paul. ôEE
. Elne

Monographle.  Dleser tat lonr  Gentr  1959.

- Kamnitzer, Heinz. 'rArnold Zwelg, Lebensstaulonen - VorkrleS"t:. iEUL

20 ,  1972 t  He f t  l l ,  PP -  98 -115 .

-  Kamn l t ze r ,  He lnz .  f fm  Fege feue r t t ,  NDL  21 ,  1973 t  He f t  J r  PP '99 - l l 5 '

-  Kamnl tzer ,  Heinz.  "Ar l lo ld  zwelg.  weg und Zie l  nach l95t"  r  NDL 22t

1971,  Hef t  4r  pp.  2945.  
'

-  Kamni tzer ,  Heinz.  Das Testament  deg le tz ten Bi l rsers.  Eeeaye und

Foleml.ken. Berl in und Welmar, Aufbau-Verlag, 1975.261 P.

Contlent: I 'Wandlungenr',  !L!, pp. 9-r1. Panr antérieurement sous

Ie t l tre: r 'Die Wandlungen des Arnold ZweLgt Zioniemusr Psychoanalyse,

Sozial lsmus[ dans EEE@ l/1972, !f i tnchenr PP. 106-122.
frGesinnung und Bewâhrrrng,t, !tE, pp. 55-70. Panr anté-

r ieurement  sous le  t l t re :  I 'Geigt  und Tatr rdans $, [@ lO/1957,  Ber-

I i n ,  pp .
ffDas urerlebnis!"!LE, pp. 7l-87. Parrr anténleurement

Erkenntn ie und Bekenntn is .  @.

am lO.  Novembec 1957.  Hrsg.  von Kul turbund.  Ber l ln t

1958 .  29  p . t  I  Po r t r .

-  Kamni tzerr  Helnz.
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